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T'oas ou TOUS. Efpece de chique du Bréfil &, 
du Mexique. Voyez CHIQUES. 
TOCANHOHA. Fruit de l'île de Madagafcar, qui 
donne la mort aux chiens. Il paroît que c’eft une efpece 
desgoix vomique. Voyez ce mot. | 
TOC-KAYŸE ou TOCQUET. Efpece de lézard 
fort commun dans le Royaume de Siam : il eft deux 
fois plus gros que les lézards verts que l’on voit.en 
France ; on l’appelle ainfi à caufe de fon cri qui arti- 
cule très-diftinétement 10oc-kaye. Quoique le ton de 
fa voix foit bas & grave, il crie néanmoins avec tant 
de force , qu’il fe fait quelquefois entendre de plus de 
cent pas, ce qu’il fait fouvent jufqu’à dix & douze fois 
de fuite. Le dos du toc-kaye eft couvert d’une peau 
chagrinée & bigarrée de taches ondées, garnie de plu- 
fieurs rangs de pointes coniques d’un bleu mourant : 
lé ventre eft d’un gris pâle & moucheté de rouge ; 
la queue eft prefque auffi longue que le corps & la tête 
enfemble : He eft groffe à fon origine ; la tête eft de 
Tome Lx. : | A 
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figure triangulaire ; les doigts font garnis d'ongles très- 
aigus & recourbés ; chaque doigt eft encore muni d’une 
membrane large & de figure ovale , qui eft elle-même 
garnie d’un certain nombre de pellicules paralleles en- 
tr'elles , & perpendiculaires à la membrane du pied: 
cette difpofition donne à l’animal une facilité finguliere 
pour s’attacher à des corps fort unis. L’eæil de ce lé- 
_zard eft fort grand, & le trou qui forme Poreille eft 
ovale. Voyez les Mémoires de l’Académie des Sciences 


de Paris, Tom. III, Part. IL. 


Cet animal fe retire ordinairement fur les arbres & 
dans les maïfons: il court avec une très-grande agilité 
fur les branches des arbres, & fur les murailles les plus 
unies ; il ne mord point qu'il ne foit provoqué : mais fa 
morfure n’eft pas toujours fans conféquence. 

TOCOCO où TOYCOU. Voyez BÉCHARU. 

TODDA-PANNA. Voyez à l’article SAGOU. 

TODDA - WADDH. Efpece de plante mimeufe: 
Voyez à la fuite du mot SENSITIVE. 

TODDIE Liqueur fpiritueufe que les habitans de 

Findoftan tirent par incifion d’une efpece de palmier 
appelé palmier à vin. | 
_ FODIER, rodus. Nom donné à un genre d’oifeau 
dont le bec eft droit , fort long , affez plane & obtus: 
les doigts font femblables à ceux du martin-pécheur : 
voyez ce mot. El y a le rodier vert à poitrine rouge, de 
FAmérique feptentrionale. Le deflus de fon corps eft 
d'un beau vert, & une partie du deffous eft d’un blanc 
jaunâtre mêlé d'une large teinte de couleur de rofe, 
cette derniere reparoït fur les côtés. Les plumes de 
Ja gorge font rouges & terminées par une petite tache 
blanche fort apparente. | 

Le fodier varié des Indes. Son plumage eft mélangé 
confufément de bleu , de noir & de vert, excepté la 
gorge & le con, qui font d’un bleu tirant fur le noir : 
le bec, les ongles & les pieds font noirs. 

Le rodier cendré de Surinam a le plumage du dos ar- 
doifé, celui du ventre eft d’un beau jaune ; le finciput 
ou deffus de la tête eft noir, & les plumes des ailes. 
font obfcures & à pointes blanchâtres. Ces oïfeaux ne 
font guere plus gros que le roitelet, 
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TOIBANDALO. Les Efpagnols donnent ce nom au 


pantouflier , poiflon dont il eft parlé à l’article Mar- 
TEAU. Voyez ce mot. | 
+ TOISON , fe dit de la peau de la brebis chargée de 
fa laine , & le plus fouvent de la laine féparée de la 
peau. Voyez LAINE, 
_ TOJUGUA. Serpent couronné de la Nouvelle Ef: 
pagne : fon front eft revêtu de grandes &t larges écail- 
les , toutes mélangées de blanc & de noir; celles de 
deffus le dos font d'un beau noir de jayet : le cou de 
ce reptile eft remarquable par une tache blanche , re- 
levée en bofle & furmontée d’une couronne noirâtre ; 
la queue finit par une pointe offeufe : les écailles de 
deflous le ventre font bai-brunes & à bordure blanche, 
On met le tojugua au rang des plus beaux ferpens. 
Voyez Séba, Thef. IL, Tab. 105, n. 4. 
TOLAI. Quadrupede qui habite les terres voifines 
du lac Baïkal èn Tartarie. On préfume que c’eft notre 
lapin un peu changé par la variété du climat. Le so/ai 
eft cependant un peu plus ps qu'un lapin, mais il 
lui reflemble par la forme du corps, par le poil , par 
les allures, par la qualité, la faveur, la couleur de la 
chair, & auf par l'habitude de creufer de même la 
terre pour fe faire une retraite ; il femble n’en difiérer 
que par la queue qui eft confidérablement plus longue 
que celle du lapin; il eft aufli conformé de même à 
l'intérieur, & produit beaucoup. M.‘#e Buffon foup- 
çonne aufh que le tolai ne différant du lapin que par , 
la feule longueur de la queue , il ne fait pas une efpece 
réellement différente , mais une fimple variété de celle 
du lapin. : 
TOLCANA. Oifeau d'Amérique qui fe-plaît, come 
me nos étourneaux d'Europe, dans les joncs & les 
plantes aquatiques. Sa tête eft brune , & tout le refte 
de fon plumage eft noir. Cet oifeau n’a point de chant, 
mais feulement un cri; & ila cela de commun avec 
beaucoup d’autres oifeaux d'Amérique , qui font géné- 
ralement plus recommandables par l'éclat de leurs cou- 
leurs , que par l'agrément de leur ramage. 
.: TOLMERUS. Nom que Lifler a donné à un infedte 
qui ft l’hémérobius de Linnæus, &la pr for= 
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mica-leo des François. Voyez HÉMEROBE € l'article De- 
MOISELLE, | 

TOMATE. C'eft une variété de la pomme d’amour- 
(Zlycoperficon: ) ce fruit eft de la groffeur d’une orange 
médiocre, verdâtre d’abord, puis d’un jaune rougeä- 
tre ; enfin , totalement rouge & cannelé , ou par côtes, 
ou d’une forme inégale. La plante de la tomate et 
placée, par quelques Auteurs , parmi les efpeces de 
folanum. M. de Tournefort Ven a féparée : voyez Pommx 
D'AMOUR. En général, le fruit des folanum ne fe 
mange point ; mais on a obfervé que ceux qui font 
rouges, & qui contiennent de l'acide , ne font point 
dangereux, On mange aujourd’hui beaucoup de toma- 
tes : onles déguife dans différentes fauces. Nous aver- 
tiflons que fi par hafard queiqu’un s’en trouvoitincoim- 
modé , le remede feroit de faire aufli-tôt ufage de vi- 
naigre. | 

TOMENTUM. Ce mot fignifie la bourre ou la laine 
en flocons , ou le duvet des feuilles. 

TOMINEIO. Des Efpagnols établis au Bréfil don- 
nent ce nom à l’efpece de petit oifeau mouche qui fe 
trouve dans ce pays, parce que le nid & l’oifeau ne 
pefent enfemble qu’un tomin d'Efpagne : il eft de toute 
beauté, Voyez COLIBRI. 

TOMTOMBO. Genre de poiflon rond & armé, 
‘ qui fe trouve dans les mers des Indes. Ruifch, (Co//cr. 
Pifc. Amboin. pag. 9 & 10. Tab. ;.) en donne quatorze 
efpeces diflérentes, entre lefquelles on en diftingue de 
triangulaires, qui ont la peau aufh dure que la tortue 
de mer; leur bouche eft petite, fuce fortement, & eft 
garnie d’aipuillons très-piquans: on y remarque le porte- 
éventail, nommé ainfi de la forme de fa queue : les 
autres font plus ou moins garnis d’épines. 

TONGA ou TALPIER , pulex minutiffimus nigri- 
cans, BARR. Efpece d’infeéte ou de chique fort petite 
qui nait au Bréfil ; elle eft difhicile à appercevoir dans 
la pouffiere qu’ellehabite : elle marche & faute comme 
une puce : elle s’infinue principalement fous les ongles 
des pieds & des mains, comme les chiques des Antilles. 
On dit qu’elle caufe aux parties molles du corps qu’elle 
attaque, une efpece de gangrene. Ceux d'entre ka 
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Sauvages qui vont nus pieds tâchent des’en parañtir en 
fe frottant d’une huile épaifle & rouge , qu'ils tirent 
des fruits qu'on nomment courog. Voyez CHIQUES. 
-TONG-CHU. C'eft l'arbre dont on retire, à la 
Chine, une huile appelée rong-yeou. Voyez les mots 
ARBRE DU VERNIS & ARBRE dont on retire de l'huile, 
TONG-T-SAO. C'eft le nom que les Chinois don- 
nent à l'efpece de faule qui croit dans leur pays ; c’eft 
avec la moelle du tong-1-fao que ces peuples préparent 
leurs fleurs artificielles. | 
TONNE où CONQUE SPHÉRIQUE, concha 
globofa. Genre de cruftacée univalve , qui a peu de 
volutes, & dont la coquille eft fouvent chargée de 
bandelettés, de cannelures & de cordelettes : elle eft 
ronde, rénflée dans {on milieu , l'ouverture ou la bou- 
che eft très-large , très-évafée , ou entiere ouéchan- 
crée, ou à bouche garnie d'une petite quéue , quel- 
quefois fans dents , le fommet peu garni de boutons 
ou tubercules , aplati ou peu élevé, & le fuft ridé ou 
uni. M. d’Argenville donne fix efpeces différentes de 
tonnes ; & dans chaque efpece il y a encore des va- 
riétés : les unes font cannelées longitudinalement & à 
ftries profondes comme la harpe , les autres circulaire- 
ment & ombiliquées comme la perdrix : il y én a de 
couronnées & d’oblongues , & qui ont un mamelon 
couleur de cannelle , telle eft la couronne d'Ethiopie ; 
enfin, on y diftingue la congue Perfique, autrement 
dite la pourpre de Panama ; la mire, remarquable par 
fes taches brunes & blanches ; la ffoze, dont la'tête 
eft entiérement aplatie &la queue alongée; le radis, 
la gondole, le cordon bleu où la conque fphérique fafciée 
de couleur bleue. Les coquilles appelées mu/fcades ow 
noix , l'oublie ou papier roulé, le prépuce , la taffe & 
cuiller de Neptune font auf des tonnes. Les Sauvages 
de l'Amérique montent l’efpece appelée prépuce fur un 
ied de bois travaillé fuivant leur goût, &c en font 
un de leurs dieux appelé Manitou. Voyez la Conchy= 
Biologie de M. d'Argenville, pag. 259, édit, 1757... 
M. d'Argenville dit qu'il y a aufli des tonnes d’eaw 
douce où de riviere : on en trouve dans la riviere de 
Marne ; leur grande ouverture les rend fort différen- 
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tes des limaçons & des buccins. La tonne a peu de 
fpirales. | | 
M. Adanfon, dans fon Æif. des Coquillages du Séné- 
gal, pag. 99, a rangé fous le nom générique de pour- 
pres les différentes efpeces de tonnes ou de conques 
fphériques, qui, dit-il, font des coquillages ronds, 
x qui ont rarement des pointes fur leur furface : ilen 
parle. fous le nom de pourpre, à canal court, échan- 
cré & fimple, &tc. 
-TONNERRE, ronitru. Ce phénomene terrible, qui 
étonne la Nature, tant fur terre, que fur mer, princi- 
alement dans les climats chauds, remplis de foufre, 
& dans les faifons chaudes , eft prefque toujours ac- 
compagné d’éclairs, qui brillent de l’un à l’autre pôle, 
Il tonne toute l’année à la Jamaique , & fréquemment 
enltalie , mais moins communément dans les pays hu- - 
mides , froids & couverts d'eau (4). Selon les obfer- 
vations de M. Muffchenbroek,, il tonne à Utrecht quinze 
fois paran, année moyenne. Ce même Auteur a re- 
marqué aufli que la direction & la nature du vent ne 
fait en général rien à la foudre ; voyez ce mot; mais 
qu'il tonne plus communément par un vent de Sud. La 
foudre eft plus fréquente l'été que l'hiver, parce que 
les exhalaïfons qui s’élevent de la terre par la chaleur, 
font en plus grand nombre. Selon le même Phyficien, 
la matiere des globes de feu eft la même que celle de la 
foudre; voyez GLOBE DE FEU. Le tonnerre , par Ini-' 
même, ne doit prefque jamais produire qu'un feul 
coup : cependant lorfque la flamme allume-en même 
temps trois ou quatre trainées, elles peut former de 
cette maniere des pelotons qui s’enflamment l’un après 
autre, & produire par ce moyen des coups redou- 


(a) M. Bourgeois dit cependant avoir obfervé qu’il tonne beaucoup 
plus fouvent en Snifle , & que la foudre caufe plus d’accidens dans les an 
nées où il y a de fréquentes alternatives de pluie & de chaleur, que dans 
elles qui font feches & très-chaudes , où il pleut rarement , parce qu’il 
s’éleve infiniment moins d’exhalaifons falines & fulfareufes avec les parries 
aqueufes , & que d’ailleurs le vent du Nord qui regne communément dans 
les années où il fait à l’ordinaire un temps fec & ferein, les emporté 
du côté de la mér & dans les pays chauds. Il paroîr que la multitude. 
des hautes montagnes de la Suifle , leur nature , leur fituation, & tous 
les phénomenes qu’elles peuvent occafionner dans l’atmofphere , tou 
produit des variations dans le fait cité ci-deflus, : 17 
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blès. S: le tonterre retentit avec plus de fracas dans 
les vallées, & comme par échos, c’eft parce que les 
montagnes en réfléchiflent le fon de toutes parts. On 


Le) 
fent bien que les montagnes qui courent paralléle- 


ment , que celles qui (ont couvertes d'arbres par inter- 
valles, où qui commandent des villes, des fleuves, 
des cavernes, ou enfin qui fimiflent ou fe joignent par 
les extrémités, doivent rendre différemment les fons 
du tonnerre. | 
Les Phyficiens modernes, entrautres M. l'Abbé 
Nollet , d'après la connoïflance & l’analogie des phé- 
nomenes électriques, ont pénfe, avec beaucoup de 
robabilité, que le tonnerre eft entre les mains de la 
Nréce , ce que l’élettricité eft entre les nôtres. Ne 
pourroit-on pas dire qu’une nuée préparée par l’aétion 
des vents, par la chaleur, par le mélange des exha- 
laifons , eft vis-à-vis d’un objet terreftre , ce qu’efl le 
corps éle@rifé en préfence & à une certaine proximité 
de celui qui ne left pas? Que de raifons d’analogie ! 
Puniverfalité de la matiere éleétrique , ‘la promptitude 
de fon ation , fon inflammabilité & fon activité à en. 
ammer d’autres matieres; la proprièté qu’elle a de 
frapper les corps extérieurement &c intérieurement, 
jufques dans leurs moindres parties; l'exemple fingu- 
lier que nous avons de cet effet dans l'expérience de 
Leyde ; l’idée qu'on peut légitimement s’en faire en 
fuppofant un plus grand degré de vertu éleftrique. 
La.fameufe expérience de Marly-la-Ville, apprend 
à notre fiecle, 8 à ceux qui le fuivront, que ie ton- 
nerre & l’éleétricité font deux effets qui procedent du 
même principe : puifque le fer ifolé & expofé en plein 
air, lorfqu'il tonne, devient par-là en état de repré- 
fenter tous les phénomenes qu'il a coutume de faire 
voir loriqu’on l’éleëtrife par le moyen des verres frot- 
tés. Voilà ce que nous apprend cette fameufe expé- 
rience. [] faut en convenir, cette découverte de l'iden- 
tité du feu éle@rique, avec celui de la foudre , eft fans 
contredit une de celles qui fait le plus d'honneur à la 
Phyfque moderne. Nous en fommes redevables à l’in- 
génieux &t laborieux M. Franklin; c’eft lui qui le pre- 
#ier nous a appris à faire defcendre le A du tonnerre 
, 1Y 
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dans nos laboratoires, à le combiner &r à le toucher, 
-pour ainfi dire. M. Berpman rapporte que depuis que 
la ville de Philadelphie a généralement adopté l'ufage 
des barres électriques fur les maïfons , idée propoice 
par M. Franklin; ( confultez les œuvres de cet Auteur 
traduites par M. Dubourg ), elle s’eft garantie des ra- 
vages du tonnerre, qui auparavant y étoient fi fre- 
quens. On lit même dans fon difcours de réception à 
l'Académie de Suede , 1764, un détail raifonné fur la 
meilleure maniere de dreffer & de diriger les barres 
& les fils éleétriques , tant fur les maïfons, que fur les 
vaiffeaux. Pour garantir les édifices des terribles effets 
de ce météore, M. Ze Roi, fi avantageufement connu 
des Savans, a lu aufli à la féance publique de rentrée de 
l'Académie Royale des Sciences de Paris , le 13 No- 
vembre 1773 , un Mémoire fur la forme des barres ou 
des condutieurs métalliques, deftinés à armer & pré- 
ferver les édifices de la foudre, en tranfmettant fon. 
feu éle@rique à la terre. Cet Académicien en a dé- 
montré les faits, les avantages , & préfere l’ufage des 
barres prélervatives terminées en pointe, à celles qui 
font moufles & arrondies par le bout, pour attirer de. 
plus loin & décharger fans danger en terre & en filence 
la grande quantité de feu , c’eft-à-dire de matiere fulmi- 
nante, que le ciel recele dans les temps d'orage. M./e 
Roi a donné auffi la defcription de l'appareil qui paroïît 
le plus propre pour faire des obfervations fur l'éleétri= 
cité de l’air , des nuées orageufes & de la foudre. Des 
Phyficiens ont fait exécuter des infirumens propres à 
mefurer ou déterminer les diflances & les quantités 
éle&triques & fulminantes. Ces inflrumens font con- 
nus fous ces noms elcétro-mêtre & fulguro-mêétre ; les 
gardes-tonnerres font les conduéteurs de la foudre. M. 
Lind a inventé une maifon d’épreuve du tonnerre, dont 
on trouve le détail dans le Journal de Phyfique , Décem- 
bre 1773. Toutes ces raïfons paroïflent des plus fpécieu- 
fes ; elles font appuyées d'expériences comparées, Ona 
démontré jufqu'à l'évidence lutilité de ces conduéteurs; 
& nous devons beaucoup de reconnoiflance à leur Au- 
teur. Mais en vain l’homme fe flatteroit-il par-là que 
le tonnerre feroit maintenant à fon pouvair abfolu 
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pour le diffiper à volonté, & que cette verge pointue 
fuffiroit pour décharger entiérement de tout {on few 
la nuée orageufe vis-à-vis de laquelle on la drefle : la. 
difproportion eft communément trop grande entre l’ef- 
fet & la caufe. 

Par l'événement qui vient d'arriver le 15 Mars der- 
nier (1774) dans la maifon de Milord Tilney à Na- 

es, où le tonnerre a tombé, & où dans une affem- 
blée de deux ou trois cents perfonnes 1l n’y en a eu 
que quelques-unes qui ont eu de légeres contufions, 
quoique le tonnerre ou la matiere éleétrique ayant 
“parcouru tous les appartemens , ait détaché les do- 
rures des plafonds, des meubles; on voiten obfervant 
la maniere dont la foudre a circulé le Jong des corniches 
& des baguettes dorées, pourquoi, fuivant l’obferva- 
tion de M. de Sauffure, Profefleur de Philofophie à Ge- 
neve, cètte foule de perfonnes:qui étoient dans les 
appartemens ont: été préfervés de fes funeftes effets. : 
Cet événement confirme d’une maniere bien évidente, 
la néceflité de pratiquer dans le pourtour des cham- 
brés à coucher ou autres des conduéteurs métalliques, 
communiquant avec le terrain inférieur où avec un 
puits, s’il s’en trouve dans la maifon ; il fuit de-là que fr. 
par hafard la matiere de la foudre entroit dans ces’ 
chambres, elle pourroit facilement être tranfmife au. 
fol d’en bas , fans fe jeter fur les meubles: ou fur les 
perfonnes qui fe trouveroient dans ces chambres. 

L’analogie du tonnerre avec la matiere électrique 
qui eft fi vifiblement démontrée, devient encore fenfible 
par un fait fingulier arrivé au Mexique & communi- 
ge à l’Académie des Sciences. Un domeftique perclus ” 
_ de fes deux bras, revenant un foir des champs, fut 
_ fürpris par un orage furieux ; il fe refugia fous un arbre. 
pour fe mettre à couvert de la pluie ; là 1l fut frappé 
d'un coup de foudre qui le laiffa quelque temps. éva- 
noui: il ne fut point bleffé d’ailleurs, au contraire re- 
venu à lui, il eut la fatisfa@ion d’avoir retrouvé le libre 
ufage de fes mains & de fes bras. 

L’expédient que l’on emploie de fonner pour fe ga- 
rantir lorfqu’il tonne, eft-il plus avantageux que les 
barres éleciriques ? non fans doute, On peut quelque" 
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fois faire changer de diretion les nuages qui porterif 
la foudre , lorfqu'ils font encore éloignés & que les clos 
ches mifes en branle font groffes ; mais le plus fouvent 
c'eft un moyen de faire crever la nue au deflus de l’en- 
droit où l’on fonne au lieu de la détourner, & par con- 
féquent un moyen sûr de faire tomber le tonnerre. Il 
ne manque pas de frapper ceux qui fonnent , que l’on 

peut regarder comme étant au bout du conduéteur., 
C'eft ainf qu'en 1718 le tonnerre tomba dans la Bafie- 
Bretagne fur vingt-quatre Eglifes dans l’efpace de côte: 
qui-s'étend depuis Landernau jufqu'à Saiïnt-Paul-de- 

Léon, & précifément fur des Eglifes où l'on fonnoit 
pour l’écarter. Des Eglifes voifines où l’on ne fonnoit 
point furent épargnées. En tirant des coups de canon 

l’on pourroit plus furement détourner la foudre. C’eft 
encore dans une excellente Lettre de M. Y'Abbé No/- 
let, fur l'analogie du tonnerre avec l’éleétricité, qu’on 

trouvera tout le détail des idées de ce célebre Phyfi- 

cien (4). | 


a) Monfeur Pourgeeis penfe que ce n’eft point au mouvement vis 
bratoire du fon des cloches, qui fait, comme on l’a cru communément, 
crever la nuée orageufe , qu'on doit attribuer la churé fréquente de la 
foudre fur les clochers , où on met les cloches en branle dans uñ temps 
d'orage. Quoique ce fentiment ait été reçu de la plupart des Phyficiens, 
d’autres plus éclairés, dit-il, ont démontré par un calcu! exa&, que 
ce mouvement vibratoire imprimé à l’air ne pouvoit pas parvenir à la 
nuée où fe forme l’orage, En conféquence M. Bourgeois rapporte une 
obfervation faite depuis peu par le P. Dom Roberts, & qui lui paroît 
démontrer d’une maniere non équivoque , que cette chute fréquente de 
13 foudre fur les clochers a une caufe bien différente de celle que les 
Phyficiens lui afignoient. Le P. Dom Robert a obfervé, en jetant les 
yeux par hafard, dans un temps de v'olent orage , vers de petites ou- 
vértures ou iucarnes du clocher de l’Eglife voifine de fa chambre , où on 
fonnoit toutes les cloches , que les cloches qu’on met alors en branle & à 
volée s’éleétrifent autant 8 même avec plus d’a&ivité qu’une barre de 
fer placée au haut d’une tour ou du faîre d’une maïfon ; & qu'à mefure 
que la cloche voifine d’une des lucarnes étoit en branle, il en fortoit 
chaque fois une flamme bleuâtre & très-vive , au moment qu’il partoit 
un éclair de la nuée, & elle éroit plus ou moins vive à proportion de 
l'intenfité de l’éclair : elle cefloit de paroître lorfque le bruit du ton- 
nerre avoit ceflé ; à un nouvel éclair elle reparoïfloit : dès qu’on cefloit 
de fonner on n’appereevoit aucune flamme , quoiqu'il partit des éclairs 
redoublés de !a nuée. Ce phénomene, dir le même Obfervateur, démon- 
tre très-évidemment que les cloches vivement ébranlées dans la proximité 
d’un orage , s’éleétrifent & fe chargent des courans éleétriques qui fortent 
de la nuée dans le temps qu’elles font mifes en branle, d’où il doit 
néceffairement arriver, ou que des cloches mifes en branle pendant l'orage 
dépouilleront à la longue la nuée de tout le feu élerique dont elle eft 
chargée, 8 alors la compreffion étant diminuée dans la nuée orageufe ; 
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.? Cette élettricité naturelle, qui ft beaucoup plu 
fenfible dans le temps des orages, regne cependant 
toujours dans l’atmofphere, avec la feule différence 
du plus ou du moins : plufieurs expériences le démon- 
trent. MM. de Buffon & Nollet ont imaginé aufh des 
machines fort ingénieufes pour meéfurer ce plus où 
moins d'éleétricité. Un effet aufh fréquent & aufli gé- 
néral que l’eft cette éleétricité de l’atmofphere , a don- 
né lieu de penfer à M. Noiler qu’elle joue un grand 
rôle dans l’économie de la Nature. L'expérience lui a 
appris que l’éle&ricité artificielle accélere le dévelop- 
pement des germes, l’accroïflement des végétaux, la 
tranfpiration des corps vivans , & l’évaporation des 
fluides. La maniere dont la matiere éleétrique frappe & 
parcourt différens corps tant animés qu'inorganiques , 
fera toujours un fujet d'étonnement & d’admiration. 
On nous a fait voir quelques tiges & épis de froment 
pris dans une piece de blé frappée de la foudre dans 
Je Soïflornois, toute la forme en eft complettement 
confervée ; mais la couleur en eft noire & brillante 
comme celle du crayon molybdene ; la légéreté en eft 
extrêrne, 
L’utilité de la foudre eft, 1°. de rafraîchir l’atmof- 
phere ; en effet, on obferve prefque toujours qu'il fait 
plus froid après qu'il a tonné: 2°. de purger l’air d’une 


l'air violemment agité par les vents aura plus de prife pour la féparer 
& la faire crever, & la foudre tombera fur le clocher ; ou que fi le 

courant de feu éleétrique non interrompu, qui s'établit depuis la nuée 

juiqu’aux cioches , eft trop impérueux & :rop aFondant, les cloches ne 

pouvant plus foutenir cette quantité furabondante de feu éle&rique , il 

s’en dérachera une partie qui defcenüra le long des cordes qui fe trouvent 

alors humides à caufe de l’orage , qui lui ferviront de conduéteur , & 

il s’élancera fur les Sonneurs : voilà pourquoi, continue notre Obferva- 

teur , on voit fi fouvent les Sonneurs tués ou-bleffés , fuivant la quanriré 

du feu éleîtrique qui les atteint. 

L'obfervation du P. Dom Robert mérite {ans doute attention ; mais M. 
Deleuxé dit que ce feroit peu connoître la nature de l’éle@ricité, que 
d'en conclure que l’ébranlement violent des cloches que l’on fonne , les 
rend par lui-même plus éle@rifables : le mouvement ; dit-il, ne peut 
contribuer à les électrifer qu’en les approchant de quelque corps de la 
nature des conduéteurs , à portée de recevoir l’éledtricité des nuées ora- 
geufes ; & il paroft que c’étoit le cas de l’obferyation qu’on vient de citer: 
Ja flamme paroifloit dans le moment qu'une cloche fe levoit, fans doute 
parce qu’alors elle s’approchoit ou du toit ou des couvertes des fenêtres ; 
mais il n’en réfuite pas moins que ceux qui fonnent , font expolés à un 


danger évident, 
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infinité d’exhalaifons nuifibles, & peut-être mêèmé dé 
les rendre utiles en les atténuant. On prétend que [a 
pluie qui tombe lorfqu’il tonne eft plus propre qu’une 
autre à féconder les terres ; au moins eft-il vrai qu’une 
grande pluie diminue la foudre , ou même la fait cef- 
fer, parce que cette pluie emporte avec elle une grande 
partie de la matiere qui contribue à former la foudre. 
Plufieurs liqueurs fermentent davantage pendant l’ac- 
tion de la foudre , d’autres ceffent de fermenter , com- 
mme le vin & la biere, d’autres fe gâtent comme le lait. 
es derniers phénomenes, fi fimples qu'ils paroïffent, 
fonttrès-difhiciles à expliquer , & nous ne l’entrepren- 
drons point. Les Médecins recherchent très-curieufe- 
ment quelle peut être la caufe de la mort des hommes 
&z des animaux qui périflent d’un coup de foudre, 
fans qu’on leur trouve aucun mal, ni aucune trace de 
ce qui peut leur avoir ôté la vie. Meurent-ils par la 
frayeur que leur fait le fracas horrible du tonnerre & 
le grand feu dont ils fe voient environnés ? Sont-ils 
“étouffés par la vapeur du foufre allumé qui eft le poi- 
fon le plus prompt pour tous les animaux? ou bien ne 
pourroit-on pas préfumer que lorfque la foudre éclate 
& qu’elle chafle Pair de l'endroit où elle agit, en lui 
faifant perdre en même temps fon élafticité, les ani- 
maux fe trouvent alors comme dans un vide parfait, & 
meurent de la même maniere que ceux que l’on enfer- 
me fous le récipient de la machine pneumatique ? Il eft 
prefque vraifemblable que ces trois caufes féparément 
où conjointement produifent la deftruétion de la ma- 
chine. L’on rencontre affez fouvent des animaux meur- 
tris, bleffés, mutilés & même tués par la foudre; ce 
n'eft pas tant leur mort qui furprend que la route tout- 
a-fait finguliere que la foudre a prife pour produire, 
foit à l’intérieur, foit à l'extérieur, ces fortes de phé- 
nomenes ; au refte , ces fortes de fingularités de la fou- 
dre ne font pas particulieres aux corps animés. 

Qu'il me foit permis d’expofer ici quelques effets du 
tonnerre que j'ai obfervés à Chantilly : j'en aï adreffé 
la relation à M. de Lalande de  Atadémie des Sciences, 
& en fon abfence M. Le Roi de la même Académie, 
l'a communiquée à cette favante Compagnie, dans l’'afe 
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femblée tenue le 31 Août 1771. Cette relation a été 
faite par ordre de perfonnes du premier rang, & qui 
ent permis d'y être nommées, après. en avoir entendu 
la le@ureÿ qu'elles ont approuvée. Comme cette ob- 
fervation tient à un genre de météore , étudié depuis 
long-temps, mais dont la caufe & tous les efters 
n’en font peut-être pas aflez connus , l’Académie a 
réfumé qu'on ne fauroit trop recueillir de faits à ce 
fujet, & en conféquence elle a chargé M. le Roi de 
faire un extrait de ma relation pour être cenfervé dans 
les annales de la Phyfique : il doit être inféré dans 
l'Hiftoire de l'Académie. Voici cette relation. 

Hier, (le 12 Août 1771) fur les deux heures après 
midi, le temps menaçant de la pluie , en un inftant tout 
l'horizon s’obfcurcit un peu, & la pluie tomba en 
thrombe, ou comme on dit provérbialement par feaux. 
Les vieillards de Chantilly prétendent qu’on n’y a Ja- 
mais efluyé d’orage aufh confidérable: les gouttes d’eau 
étoient en effet aufh larges que celles qu’on dit tomber 
en Négritie, (on les eftime d’un pouce de diametre }; 
elles étoient néanmoins très-ferrées , comme tuilées, & 
avoient différentes direftions dans leur chute, ainf 
qu'on l’obferve quelquefois, lorfqu’il tombe en même 
temps de la pluie, de la neige & de la grêle. Je me 
plaçai de maniere à bien obferver l'orage : j'étois à 
une fenêtre à l’oueft du grand Château de Chantilly. 
&t en face d’un pays voifin que l’on nomme Gouvieux 
canton qui fert en nue de barometre aux ha- 
bitans de Chantilly : les vents & les nuages qui leur 
viennent de ce côté là, les menacent de mauvais temps 
& fur-tout de fortes pluies. L’orage d’hier venoit du 
côté de Gouvieux, il a duré pendant deux heures: il y 
avoit par intervalles des redoublemens d’averfes, avec. 
un gros vent qui fifloit & tourbillonnoit : on pourroit 
comparer cet enfemble à des torrens qui grofliflent en 
un inflant & bruiflent comme une catarae. Je n’ai 
pu diflinguer dans cette pluie aucuns criftaux de grêle; 
mais ayant quitté mon-premier. pofle , allant & m'ap- 
prochant du baflin du petit Château , à l’inftant d’un 
fort Cr de tonnerre, je diflinguai très-bien, entre 
les groflés gouttes de pluie qui fafoient cloche fur la 
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nappe d'eau, d’autres gouttes d’une groffeut mé- 
diocre, qui, en s'étendant fur la nappe du même 
baflin, ofrirent à ma vue des pellicules de couleur 
d'iris : je crus alors devoir attribuer ce phéñomene à 
la réflexion d’un double arc-en-ciel qui fe voyoit vers 
le fud du château , maïs la couleur d'iris des pelli- 
cules ne cefla de paroïtre, même long-temps après 
la difparution du double arc-en-ciel. 

Dans la durée de cet orage , qui fut précédé & fou- 
vent accompagné d’un vent très-impétueux & tour- 
billonnant , le barometre & le thermometre varioient 
à chaque inftant : il y eut même un moment où le 
barometre éprouva fubitement ure afcenfion & un 
abaiflement ou refoulement, comme fi on l’eût incliné 
de quelques degrés, & qu’on lui eût rendu anfli-tôt 
fa poñtion verticale. J’obfervai en outre que les fa- 
meufes carpes des foflés du château, parurent très- 
agitées ; elles ne faifoient que monter & defcendre 
dans leur habitation liquide, comme fi elles euffent 
été foulevées & précipitées contre leur gré. Je courus 
aufli-tôt au cabinet de phyfique , je mis bien vite en 
mouvement la machine à éleétrifer, & je puis aflurer 
n'avoir Jamais tiré, avec cette même machine, d’étine 
celles aufhi fortes ni aufñh lümineufes. Je ne dois pas 
omettre que depuis plufeurs jours, le temps a toujours 
été pluvieux & frais ; qu’il n’a point été précédé d’une 
très-grande chaleur , & qu’il a plu par intervalles abon- 
damment pendant quatre heures , & dans une étendue 
peu confidérable. Chantilly eft un lieu de plaifance, 
où les eaux coulantes & jailliffantes font en quantité, 
& qui eft entouré de forêts. 

L’orage du douze continuant, & le tonnerre gron- 
dant toujours très-fortement, je voulus pafler fur le 
pontinférieur qui conduit du petit Château, aux fouter- 
rains du grand Château, là je fus faifi d’un coup d’éclair; 
je m'arrêtai : la zone d’air qui foufloit en cet endroit 
très-vivement, fut tout à coup comme interceptée, 
au moins elle meparut raréñée à l'excès : je fixai acci- 
dentellement ma vue fur l’une des plate-bandes des fleurs 
du parterre qui eft devant le petit Château ; ( ce pat- 
terre offre aétuellément une peute peloufe de gazon, 
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ornée à l'Angloife) les fleurs de cette plate-bande 
correfpondante, par fa fituation , à la direétion du 
pètit pont fur lequel jétois, ne furent point agitées 
en ce moment, tandis que les fleurs des plate-bandes 
voifines ,à droite & à gauche, étoienttrès-ébranlées fur 
la même direftion de ce grand calme local & momen- 
tané, (pourne pas dire efpece de vide} le tonnerre qui 
grondoit encore avec le plus grand fracas, tomba dans 
le village de Chantilly, fur la maïfon habitée par le 
nommé Durandel, palefrenier de S. A. S. Voici un 
détail de l'effet que la foudre y a caufé. 

La femme dudit palefrenier étoit au premier étage, 
près & en face d’une fenêtre fermée, expofée à 
loueft-nord-oueft & qui donne fur une cour : elle 
Jlavoit alors fa vaiflelle ,tenoit en main une affette 
de faience : la flamme de la foudre entra par cette 
fenêtre, en caffant cinq carreaux de verre , donna dans 
l'oreille & au bras ( du côté droit} de la femme, une 
forté commotion, lui cafla l’affiette en main ; elle fut 
de là fur le fambris expofé au nord, y fit une tache noire 
ët circuläire correfpondante au pourtour de la tête d’un 
gros clou; fe jeta, fans laïfer aucune trace de com- 
munication ; fur un autre clou, à un pouce & demi de 
eiftance du précédent, traça fur le lambris, au pourtour 
de ce fecond clou , une même tache circulaire ; fe porta 
_enfuité vers un buffet, y vitrifia d’une couleur noïrâtre 
&t ineffaçable , l'émail blanc d’une afliette , ainfi que la 
partie de lémail jaune à l'extérieur d’une petite mar= 
mite de terre , qui étoit appuyée contre l’afrette ; la 
matiere fulminante en fit autant fur un petit couvercle 
en porcelaine, la vitrification en eft raboteufe & pleme 
de de : la flamme fe déploya vers te manteau du 
buflet, fit une entaille longitndinale à une planche de 
bois pofée verticalement, & traça une efpece de fufée 
noirâtre qui communique de l’entaille au cercle du fe- 
cond clou. La flamme fe gliffa entre le mur & un ta- 
bleau, à côté du buffet, où elle joua un rôle aflez fin- 
gulier. Les quatre barres de bois qui tenoient tendue 
la toile du tableau , furent défafflemblées, féparées de la 
toile, & portées à quelque diftance ; la toile du ta- 
bleau fe trouva mife en reuleau, la peinture y'en a 
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point été altérée, & le clou où étoit fufpendu le tas 
bleau n’a point été cerclé ni arraché. La foudre eft re- 
venue vers l’oueft-nord-oueft, fur la pierre à laver, 
a endommagé très-légérement l’embouchure du tuyau 
de plomb de cette pierre à laver ,: & uniquement 
par le côté du fud-eft ; une écumoire en laiton pofé 
fur l'embouchure de ce tuyau, a été comme détruite 
& corrodée par le rebord qui faifoit point de conta&. 
La foudre fe porta de là vers la grande fenêtre d’un 
autre appartement à l’eft-fud-eft, où elle cafla feize 
carreaux, vint enfuite au nord, fur le manteau de 
la cheminée, en arracha le papier qui y étoit collé, 
un clou ou piton, avec une quantité de plâtre où ce 
-clou étoit entré , fixé & fervoit à fufpendre un fala- 
dier de faïence qui fut caflé , peut-être par la feule 
chûte en quantité de morceaux ; de là la matiere ful- 
minante tomba fur l’âtre de la cheminée, y écorna un 
carreau en terre cuite : elle fe porta enfuite entre deux 
poutres de bois de chêne, & fapa le plafond en plâtre: 
fa route du carreau au plancher, étoit diagonale & vers 
Poueft. La foudre entama ce plafond de la largeur de 
la main, y fit un trou de part en part de figure co- 
nique, mais en zig-zag, & du diametre d’un tuyau 
de plume à écrire. Enfin, fon dernier jeu ravageant 
dans cette maïfon , fut à l’oueft-nord-oueft, fur l’un des 
chevrons du grenier, qu’elle divifa longitudinalement 
en deux, en arracha deux efquilles qu’elle jeta à quel- 
ques pas, cafla les feules tuiles qui y correfpondoient, 
& fe fit jour dans le côté oppofé du grenier , près de la 
cheminée, à l’eft-fud-eft, dont elle écorna le fommet, 
fulmina un nid d'hirondelle garni de petits & les rédui- 
fit en charbon noir, friable & fans changer leur forme ; 
puis elle caffa & jeta quelques tuiles du toit dans le 
jardin qui eft au bas, mais fans avoir endommagé au- 
_cunement les lattes ni le chevron de ce côté. La foudre 
difparut ainfi, ayant laiflé par-tout dans fon pañlage 
une vapeur, une fumée d’une odeur de foufre très= 
forte. Ceux des voifins que la curiofité invita à monter 
dans l’efcalier & à entrer dans les appartemens ful- 
minés , trouverent la femme dans un tel état, que, 
joint aux cris qu’elle poufloit, ils la crurent poilédée 
| u 
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du diable. Chacun éprouva, pendant quelques minutes, 
une refpiration gênée. | 

Quelques momens après on s’apperçut que dans le 
grenier d’une maifon voifine, tous les fagots qu’on y 
avoit arrangés , avoient été culbutés, difperfés, mais 
fans aucun autre dommage. | 

Je me fuis tranfporté plufieurs fois {ur les lieux ; j'ai 
| vifité & examiné tout avec attention. Il eft probable 
que la combuftion du nid d’hirondelle & des petits, (qui 
étoient placés à l'entrée de la cheminée , du côté du 
toit, les angles intérieurs fourniflant à ces oïfeaux un 
moyen facile d’y faire tenir le mortier dont leur nid ef 
compofé }, eft due à l’expanfion élettrique dela ma- 
tiere fulminante. Je n’ai pu difinguer aucune trace 
d'entrée dans le grenier à fagots, peut-être qu’une re- 
cherche plus fuivie m'eût fait découvrir fa route : on 
fait que la matiere du tonnerre fe fait fouvent jour par. 
des ouvertures très petites prefque imperceptibles ; ni 
le chevron de bois éclaté en deux, ni les deux ef- 
quilles qui en ont été féparées, nilentaille de Ja planche 
du buffet, n’ont été noircis, ni ne portent aucune em- 
preinte de feu ; on diroit du bois neuf entaillé ou écar- 
telé. La maifon qui a été fulminée fait un corps con- 
tinu avec d’autres bâtimens ; au deflus & aflez loin de 
la fenêtre, par où la foudre eft entrée, fe trouvent fur 
la partie au nord , deux petites potences en fer, lef- 
quelles fupportent une gouttiere de plomb d’un pied 
& demi de longueur , fur un demi pied de largeur, 
Dans l’intérieur des chambres & du grenier, mème 
au plafond & aux fenêtres ; 1l n’y a aucune barre , ni 
potence , ni fonnettes de métal, rien ne paroît ici avoir 
dirigé ou fervi de conduéteur à la foudre qui, ainfi 
que l’éleétricité , fait voir beaucoup de prédileétion 
pour les corps métalliques. Le grenier de la maifon 
fulminée dans fes deux étages, eft beaucoup plus élevé 
que le grenier voifin à fagots : ces deux greniers n’ont 
aucune communication enfemble, ne font pas dans la 
même direétion : celui de la maïfon habitée par la 
femme Durandel eft couvert en tuiles, celui du grenier 
à fagots left en ardoifes. Lorfque j'interrogeai la femme 
fulminée , elle venoit d’être faignée & étroit alors dans 
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fon lit ; elle fonnoit encore l’allarme , fe plaignoit tous 
jours de la parefle de fon bras , du bruiflement de fon 
oreille :'elle paroïffoit aufli plus affeétée de la peur que 
de l'eflet de la commotion. En effet , elle s’imaginoit , à 
chaque perfonne qui entroit, entendre tonner & voir 
la foudre fondre fur elle. 

Dans la durée du même orage dont j'ai fait mention 
ci-defius, LL. AA. SS. MM. le Prince de Condé , le 
Duc de Chartres & le Duc de Bourbon, accompagnés 
de plufieurs Seigneurs, efluyerent tous, à la chaffe du 
cerf, la grande pluie. Ils couroïent en plaine prefqu 
tous dé file, & comme l’on dit, à toute bride : ils 
avoient le vent de côté, & au moment de l’éclat du 
plus fort coup du tonnerre, chacun d'eux éprouva en 
même temps une commotion femblable à celle qu’on 
donne par le moÿen d’une machine éleétrique qui au- 
roit été fortement chargée. Cette commotion ne fe 
pofta point aux articulations, mais fur les régions du 
thorax & de l’abdomen. Il parut que les chevaux par- 
tagerent cet effet élettrique de la nature : tous en fré- 
mirent aufh au même moment, M. le Roi croit que ces 
chevaux ont pu éprouver la commotion dans les arti- 
cles , leurs jambes qui faifoient la communication avec 
le terrain , fe trouvant précifément dans le cas des bras 
lorfqu'on reçoit le choc de la commotion électrique à 
l’ordinaire. Ce même Académicien foupçonne auf que 
le choc de la matiere fulminante qu'a pu recevoir le 
Cavalier, s’eft tranfmile au cheval, & par fes jambes 
à la terre. 

Le cheval que montoit S. A. S. M. le Duc de Bour- 
bon, s’élança même très-brufquement fur la gauche 
de la file, & prefque tous les Chaffeurs crurent que 
ce Prince avoit été tué & enlevé par la chute de la fou- 
dre. En effet tout concouroit à le faire croire : on ve- 
foit de le voir, à l'apparition de l'éclair accompagné 
du coup de tonnerre , tout entouré de fluide igné , & 
on ne le voyoit plus dans le rang des Chafleurs. Cer- 
tainement le danger étoit des plus imminens. Ce Prince 
dit qu'en ce moment il fe fentit frappé d’un fort coup 
fur la poitrine, & éprouva fur la face un effet pareil 
au bruiflement de la matiere électrique, Quelques Pis 
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œueurs apperçurent des traces noires fur le vifage de 
ce Prince, notamment à l'endroit de la barbe, & en 
plus grande quantité encore fur {a levre fipérieure. Ces 
traces noires parurent au toucher onétucules comme dè 
la fuie très-prafle. Tous les Chafletirs | même les gens 
de l’équipage, affirment avoir refpité nne odeur de 
foufre. S. À. S. M. le Prince de Condé fe trouva un 
peu affaiflé après la commotion. La région de fon efto- 
mac en fut très-fatiouée pendant Le reffe de la journée. 
M. le Duc de Bourbon ne commença à refpirer facile 
ment qu’au bout de trois heures. S. A. S. M. le Duc 
de Chartres a éprouvé les mêmes effets, quoique 
moins fortement; mais fon Ecuyer (M. de Froifly } 
voulant lui parler, fe fentit la voix & la refpiratio® 
interceptées pour le moment, L’un des Seigneurs ( M. 
le Marquis de Lefcure ) n’éprouva rien de la foudre. 
Ïl prétend s’en être garañti en retenant fon haleine, 
& s'étant tenu baïffé fut fon cheval que la matiere 
électrique du tonnerre n’épargna pas plus que les au 
tres. L'un des Piqueurs, fils de la femme Durandel 
qui a été fulminée, crut périr par l’effet de la foudre 
qui Ii paroïfloit alors comme une pluie de feu, On 
fait que la pluie eft quelquefois éleGtrique. Nous ne 
pouvons trop inviter les Cavaliers qui fe trouvent eñ 
plaine pendant un orage accompagné de tonnerre, dé 
ne point galoper , mais de s'arrêter. Le courant d’air 
qu'ils font en courant de cette vitefle, peut favorifer 
ou déterminer la nuée à s'ouvrir en entier fur leur 
tête, & à devenir ainfi infiniment funéfte, [l vaut dont 
mieux en pareil Cas defcendre de cheval, attendre que 
l'orage foit pañle, fe tenir dans un endroit ifolé, & fur- 
tout point {ous les arbres; car enfin il vaut mieux être 
mouillé que foudroyé. 

… Aujourd’hui ( le lendemain de l'événement) le ton< 
nerre s’eft fait entendre dans la matinée ; il y a eu 
quelques éclairs dans la durée de quatre averfes d’eau 
qui ont tombé fucceffivement. Le barometre eft tou- 
jours à la grande pluie ; il eft fix heures du foir; ïl 
pleut encore abondamment. Le barometré n’a éprouvé 
ou ne montre aucune ofcillation brufque , comme hier. 
Mais voilà une plus grande ondéc : c’eft une giboulée 
1j 
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de groffe pluie, prefque perpendiculaire, mêlée de 
grêle & de pluie fine dans la direétion au fud : le vent 
eft impétueux , & même tout l'orage , ce qui eft 
affez rare. 

Le furlendemain la malade fulminée ne fe reflentit 
prefque plus de l'effet éleétrique. Les Princes, & 
S. A.S. Mde. la Duchefle de Bourbon, curieux des 
phénomenes de la nature & touchés des malheurs qui 
afligent l'humanité , ont été voir fucceflivement cette 
femme & les défordres que la foudre a occafionnés 
dans fa maïfon. Ils ont fecouru l’infortunée , & leur 
préfence a achevé de difliper fa frayeur. | 

On appelle ÉCLAIR , fulgur , une grande flamme fort 
brillante, qui s’élance tout-ä-coup dans l'air, & qui fe 
répand de toutes parts, mais cefle fur le champ; on 
apperçoit également des éclairs, foit que le temps foit 
beau & ferein, foit que l'air foit couvert de nuages; 
mais on n'en voit ordinairement qu’à la fuite d’un ou 
de plufeurs jours chauds : ils paroïflent fouvent fans 
qu’il y-ait de tonnerre. L’éclair eft formé des matieres 
inflammables qui s’élevent de la terre ; la flamme eft 
d'autant plus grande que la quantité des matieres réu- 
nies eft plus confidérable. On prétend que quand la 
flamme parcourt d’un bout à l’autre & avec beaucour 
de vitefle toute la traînée de la foudre , elle pouffe ou 
emporte avec elle certaines parties qui ne fauroients’en- 
flammer avec la même vitefle ; mais lorfqu’elle les a ra 
femblées , qu’elle les a en même temps fort échauflées, 
en forte qu’elles pu'flent s’enflammer avec la matiere 
propre de l’éclair, tout éclate & fe difperfe avec une 
violence étonnante , & on entend alors ce bruit qui re- 
tentit dans lair , en un mot le sonnerre dont l'éclair 
eft l’avant-coureur. Il eft digne de remarque que l’on 
entend quelquefois le tonnerre gronder fans que Péclair 
ait paru auparavant : cet eflet vient de ce que les nuées 

où fe prépare l'orage fe font tellement rapprochées & 
condenfees , qu'elles font alors trop épaïfles, trop fom- 
‘bres pour permettre de voir la lumiere de l'éclair. I] 
fait quelquefois des éclairs & du tonnerre en temps 


ferein ; ce que M. Muffchenbroeck attribue aux exhalai= - 
fons qui s’enflamment avant d'être montées aflez haut 
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pour produire des nuages, Voyez ORAGE, OURAGAN 
& TEMPÊTE. 

TONNITE. Nom donné aux tonnes devenues fof- 
files ; on les appelle auffi globofites : voyez ce mot & 
celui de FonNKE. 

TON-NYHIOU. Nom que les Siamois donnent 
à l'ouatier ou arbre porte-ouate : cet ouatier dont ils dif- 
tinguent deux efpeces différentes , eft beaucoup plus 
grand que lapocin qui fournit en Europe une efpece 
d'ouate. Voyez à l'article APOCIN. | 

TOPAZE, ropazius. Pierre précieufe , polygone ; 
diaphane, luifante, refplendiffante, dont la couleur eft 
d’un jaune d’or , mêlé d’une foible teinte de vert, très 
éclatant & plus ou moins foncé. Cette pierre conferve 
fa couleur dans le feu pendant un certain temps, &sy 
foutient elle-même. La topaze eft après le diamant la 
troifieme pour la dureté; propriété qui lui donne ce 
poli fi éclatant, & qui fait qu’elle réfifte en quelque 
forte à la lime: on croit que cette efpece de pierrerie 
doit fa couleur au plomb. 

On diftingue les topazes en topazes Orientales & en 
Occidentales. La premiere efpece ef la plus eftimée & 
la plus dure, elle fe trouve dans l'Arabie & dans le 
Ceylan ; fa couleur eft une teinte jonquille ou citron; 
elle eft très-diaphane. On choïfit celle qui eft plutôt fa- 
tinée que veloutée, dont le jaune nef ni trop outré ; 
ni trop pâle, ni verdâtre, ni de couleur d’eau ; celle 
enfin qui taillée paroit comme remplie de paillettes 
d’or : cependant elle n’en contient point. On en trouve 
quelquefois en Egypte qui {ont aufh belles que cel- 


des de l'Arabie; elles paflent dans le commerce pour 


Orientales, mais elles n’en ont pas la dureté. Confultez 
des Voyages de TAVERNIER. | 
La topaze Occidentale eft moins dure que la précé= 
dente , mais fes criftaux ou canons font plus oros : elle 
nait dans les Indes Occidentales & en Boheme. Son 
poli paroît moias vif que celui de la topaze Orientale; 
fa couleur imite un peu celle de l’hyacinthe & tire 
quelquefois {ur le noirâtre ; en un mot, elle n’a ni le 
brillant, ni le jeu de la précédente topare. 
‘7 On nomme ropate enfumée ua NH n de roche cos 
ii 
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loré en jaune brun & de couleur fombre, elle eff trèst 
commune en Boheme. Quant aux topazes cubiques 
que M. Gmelin dit avoir vu en Sibérie, ce ne font que 
des /paths fisors de plomb où des quartz criflallifés & 
colorés, 

On a découvert ces années dernieres dans la Saxe 
une efpece de topaze d’une couleur jaunâtre claire, 
très-tranfparente & d’une forme prifmatique, à fix ou 
huit pans inégaux, terminés à l’une des extrémités par 
une pyramide fouvent hexagone & tronquée. Cette 
topaze eft dure &t prend au poliment un éclat fort 
vif; elle fe trouve dans des cavernes de la montagne 
ce Schneckenberg , (à Schneckenftein) près de la val- 
léé de Tanneberg, à deux milles d'Averbac, dans le 
Voigtland. Ces cavernes font formées par des rochers 
qui s'élevent au-deffus de la terre ; on y rencontre la 
topaze tantôt entourée d’une marne jaunâtre, tantôt 
dans le quartz ou parmi un grais criftallifé, qui vrai- 
feinblablement eft une roche de corne. Ce grais eft tel- 
lement dur, qu’on peut s’en fervir pour tailler les to- 
pazes elles-mêmes, Voyez la Differtation qui fe trouve 
a la fin de la Pyrirol, de Henckel, Trad. Franç. extraite 
des A. Phyfico-Medie. Acad. nat. Cur. Vel. IF, obf. 
#2, p. 316. Nous poffédons dans notre Cabinet un 
 très-beau groupe de ces topazes de Saxe entremêlées 
de criftaux de roche; parmi ces topazes il y en a quel- 
ques-unes qui ont près d’un pouce de longueur & 
couchées entre les criflaux de roche dont la criftalli- 
{ation eft très-remarquable ; tout y eft difpofé par 
couches. 

Depuis quelques années on a découvert dans le Bré- 
fil une efpece de topaze, dont la teinte eft peu conf- 
tante & des plus fingulieres. Cette topaze, étant ex- 
pofée dans un petit creufet rempli de cendres fur un 
feu gradué, mais jufqu’à faire rougir le creufet, perd 
fa couleur jaune-orangée & y acquiert celle d’un vé- 
ritable rubis balai des plus agréables. La topaze du 
Bréfil eft fouvent d’une couleur fourde & enfumée & 
d'un jaune fale. On n’en faïfoit aucun cas avant que 
le hafard eût préfenté cette connoïffance à quelques 
Joailliers : ils en ont fait un myftere jufqu’au moment 
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où M. Dumelle, Orfevre & Metteur-en-œuvre, en a 
communiqué le fecret à l’Académie des Sciences par 
l'entremife de M. Guettard : voyez le Journal Econo= 
mique du mois d'Oéobre 1751. On prétend même que 
tous les rubis qui viennent du Bréfl font des topazes 
_ préparées fuivant la maniere ci-deflus indiquée. Nous 
avons été témoins que la topaze de Saxe perd fa cou- 
leur dans le feu ; élle refte blanche & tranfparente. 
Nous avons reçu tout récemment des topazes du Bré- 
fil, nettes & d’une belle eau , dont la criftallifation 
confifte en un prifme quadrilatere rhomboïdal, terminé 
d’une part par une pyramide courte du même nombre 
de côtés, dont Les plans font triantsilaires, 

A l'égard des topazes qui fe débitent dans le com= 
merce pour l’ufage médicinal, elles ne font commnuné- 
ment qu'un fpath vitreux &t fufble ; mais quelles qu'el- 
les foient, elles n’en font, fuivant toute apparence, ni 
plus ni moins falutaires au corps humain, & les Phar- 
macologiftes devroient regarder comme: fufpeétes les 
vertus médicamenteufes ‘des pierreries. La topaze eft 
un des cinq fragmens précieux ; voyez ce mot. Cette , 
pierre précieufe tenoit le fecond rang fur le pe&oral dx 
Grand-Prêtre Juif; on y lifoit le nom de la Tribu de 
Siméon. | 

La topaze des Anciens eft notre chryfolite, & c’eft 
äinfi que nous l’avons appelée. Voyez CHRYSOLITE. 


TOPEAU. Nom qu'on donne à un corbeau Cornu 
des Indes: voyez RHINOCÉROS Oiseau. 


TOPINAMBOUR. Un Cultivateur induftrieux de 
Dijon , méditant fur la force reproduétrice des végé- 
taux, ayant couché en terre des branches de cette 
plante , leur a fait prendre racine & fournir enfuite des 
tubercules peu différens pour la groffeur de ceux de 
la principale racine. Ce n’eft donc pas feulement dans 
les tiges des arbres, dans celles qui doivent fubfifter 
pendant l'hiver, que la Nature diftribue des germes 
_de toutes les parties du végétal; elle en place encore : 
dans les tiges & les branches qui tous les ans doivent 
périr & fe renouveler. On prétend même que les bran- 
ches du topinambour coupées & mifes en terres 
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pouflent épalement des racines & des tubercules: ces 
moyens de multiplier une plante qui fournit une nour- 
riture agréable & faïne , méritent l’attention des Culti- 
vateurs. Nous avons parlé du topinambour à la fuite 
de l’articie Baratte ; voyez ce mot. 

- TOQUE, caffida. Plante qi croît aux lieux mon= 
tagneux, humides & pierreux & dans les bois ; elle a 
üne racine femblable à celle de l’ortie , & qui eft jau- 
nâtre & fibreufe ; elle pouffe une tige haute d’un pied 
& demi, droite, quarrée, velue, parfemée de nœuds 
d’où fortent des feuilles oblongues , découpées profon- 
dément , molles , velues, d’un vert obfcur: la tige eft 
rameufe en fa fommité, & garnie de petites feuilles 
étroites , non dentelées & fouternant des fleurs en 

ueule, difpofées en épis oblongs comme celles de 
Pormin , & de couleur bleue, purpurine : à la fleur fuc- 
cedent quatre graines arrondies, dures, raboteufes, 
qui müriflent dans la capfule de ja fleur, qui a la figure 
d'une tête couverte d’une toque ou cafque. Cette plante 
qui eft déterfive, vulréraire & apéritive, & ‘propre 
pour les cours de ventre, eft appelée par quelques-uns 
caffide des marais à fleurs bleues, fCutellaria vulgaris, 
LINN.. 

TORCHEPIN ; voyez à la fuite du mot PIN. 

: FTORCHEPOT, fra. Genre: d’oifeau dont on dif- 
tingue plufieurs efpeces ; le bec eft en forme de coin : 
Ces oïfeaux grimpent fur le tronc & les branches des 
arbres à la maniere des pics. El y a le torchepot cendré 
de la grande & de la petite efpece; le torchepor du Cana- 
da, celui de la Jamaïque, celui de la Caroline, grands 
& petits. Ces oïfeaux vivent d’infeétes. 

TORCOL ou FERCOU où TURCOT , rorquilla. 
Genre d’oifeau qui ne comprend qu'une efpece. Cet 
oïfeau ; felon Belon, a fept pouces & demi de lon- 
gueur & dix d'envergure ; fon bec eft de couleur 
plombée , aigu, droit & court; fa langue eft longue 
&t fe termine en une épine: ofleufe & pointue ; il peut 
la darder à une longueur affez confidérable, & la re- 
tirer à volonté ; il a liris de couleur de chair. 

Le mâle de cet oïfeau peut hérifler les plumes de fa 
tête en forme de huppe , comme fait le geaï. Son plu- 
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muge eff très-beau &c très-artiftement coloré , celui du 
dos eft diverfifié de rougeâtre , de brun, de blanc & de 
noir, il a une lifiere noire depuis le fommet de la tête le 
long du milieu du dos , celle de la femelle s’étend juf- 
qu’au bout du bec. Derhaim a obfervé que le véntre du 
mâle eft quelquefois dégarni de plumes comme celui 
de la femelle qui couve , ce qui fait préfumer que ces 
deux oïfeaux couvent tour à tour : la tête eft cendrée & 
tachetée de lignes blanches , noires & rouges ; la gor- 
ge & le bas du ventre font jaunes & furfemés de li- 
gnes noires, le crourion eft de ja couleur de la tête, &c 
l'aile de celle du corps; 1l a quatre doigts , dont deux 
en avant & deux en arriere. Quand on prend ou que 
l'on tient à la main cet oifeau, il tourne le cou & fa 
tête en arricre vers les épaules d’une maniere tout- 
à-fait extraordinaire, comme pour fe défendre, & 
c’eft de là que lui eft venu le nom de torcol. Il fe nourrit 
de fourmis, qu'il faifit en alongeant fa langue gluante; 
il les avale fans les toucher de fon bec. On voit de ces 
oïfeaux en Suede dans le printems : on en connoit une 
variété dont le plumage eft rayé. 

TORMENTILLE, tormentilla. Plante qui croit pref- 
que par-tout, aux lieux fablonneux , humides, her- 
beux , dans les bois , dans les pâturages fecs , monta- 
gneux , &c. Sa racine cft un tubercule vivace , prefque 
aufñ gros que le pouce , raboteux, un peu fibreux, 
plus ou moins droit, de couleur obfcure en dehors, 
rougeâtre en dedans , d’un goût aftringent: elle poufle 
pluheurs tiges grêles, velues , rougeâtres , longues 
d'environ un pied , fe courbant & fe couchant äterre; 
fes feuilles font femblables à celles de laquinte-feuille , 
mais velues & rangées fur une queue , ordinairement 
au nombre de fept ; fes fleurs font compofées chacune 
de quatre feuilles jaunes, difpofées en rofe, foute- 
nues par un calice fait en bafin & découpé en huit 
parties , quatre grandes & quatre petites, placées al- 
ternativement , avec feize étamines dans le milieu : à 
ces fleurs fuccedent des fruits arrondis qui contiennent 
plufieurs femences oblongues. 

La tormentille des Alpes & des Pyrénées difiere de 
la nôtre;en ce que fa racine , quiseft principalement 
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d’ufage en Médecine, eft plus grofle , mieux nourrie; 
plus rouge ; elle eftaufh plus aftringente & plus amere: 
elle eft eftimée vulnéraire , propre pour arrêter les 
vomifemens , les cours de ventre , les hémorragies & 
les fleurs blanches ; elle convient fur la fin des dyf 
fenteries malignes, lorfque les douleurs, linflamma- 
tion & l’efcoriation des inteftins, & en général tous 
les accidens font diffipés , & qu'il ne-refte qu’une diar- 
rhée qui eft une fuite de latonie des inteftins, dit M. 
Bourgeois. La poudre de’cette racine , répandue fur les 
ulceres , les deffeche &x les cicatrife ; c’eft ainfi qu’elle 
guérit aflez bien les panaris. On fait avec la racine de 
tormentille , des gargarifmes qui foulagent beaucoup 
dans le mal de dents. 

TORPILLE, TORPEDE ou TREMBLE ou DOR- 
MILLÉOUSE, torpedo , aut torpilla. Poiflon de mer, 
ainfi nommé de la propriété finguliere qu’il a d’occa- 
fionner un engourdiffement à ceux qui le touchent. On 
le rencontre fur les côtes de Poitou , d’Aunis, de Gaf- 
cogne & de Provence ; c’eft le tremorife des Genois. 

La torpille eft rangée parmi les raies ; c’eft un poif- 
fon plat, cartilagineux , à-peu-près de la figure d’une 
raie; fes yeux font petits , mais faillans , regardant ho- 
rizontalement en dehors, & pouvant, à la volonté 
de l’anitnal, rentrer dans leurs orbites. Les narines font 
placées au-deflus de la bouche , & en forme de croif- 
fant: la bouche qui eft peu grande, a la forme d’une 
demi-lune , ou plutôt d’un croiffant , mais en fens con- 
traire de celui des narines , eft garnie de plufieurs ran- 
gées de très-petites dents , difpofées en crochet : les 
ouies font au nombre de cinq de chaque côté en forme 
de croiïflant & placées prefque au milieu de la longueur 
de l’animal : on diflingue de chaque côté une grande 
& une petite nageoire demi-circulaire , de plus, celle de 
la queue, & les deux nageoires dorfales. Dans l'ef- 
pece mâle feulement , font deux appendices à la bafe 
des petites nageoires latérales : fa queue eft courte, 
mais charnue comme celle du turbot : le dos de l'ant- 
mal eft blanc ou grisâtre : fa peau eft fort mince & fans 
écailles fenfibles. Au refte on diftingue plufeurs fortes 
de torpilles : fes unes ont des marques circulaires come 
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me des yeux, & colorées; d’autres ont des points 
noirs fans cercles. Les plus grandes torpilles des mers 
deFrance n’ont pas deux pieds de long. Quand on les 
touche avec les doigts , il arrive , non pas toujours, 
mais aflez fouvent, que l’on fent un engourdifiement 
douloureux dans la main & dans le bras jufqu’au cou- 
de, & quelquefois jufqu’à l'épaule : fa plus grande 
force eft dans l’inftant qu’il commence, il dure peu & 
fe difipe entiérement. Il eft d’une efpece particuliere 
quant au fentiment de douleur ; mais il n’y a rien à 
quoi il reflemble plus, qu’à ce que l’on fent quand on 
s’eft frappé rudement le coude contre quelque corps 
dur. | 

Si l’on ne touche point la torpille , quelque près 
qu’on en approche la main, on ne fent jamais rien ; 
fi on la touche avec un bâton, on fent très-peu de 
chofe ; fi on la touche par l’interpoñition de quelque 
corps peu épais, l’engourdiflement eft affez confidé- 
rable ; fi on la prefle , en appuyant avec force , l’en- 
gourdiflement eft moindre , mais toujours aflez fort 
pour obliger néceflairement à lâcher prife, 

Dans le temps que le tremble fe venge d’être tou- 
ché, on ne lui voit aucun mouvement, aucune agita- 
tion fenfible ; mais M. de Réaumur n'a pas laïflé d'en 
découvrir la caufe , en y regardant de plus près. Coz- 
fultez les Mém. de l Académie Royale des Sciences , année 
1714: La torpille a , comme les autres poiffons plats, 
le dos un peu convexe. Quand on touche la torpille, 
cette partie s’aplatit infenfiblement , & même quel- 
quefois jufqu’à devenir concave ; & c’eft précifément 
dans l’inftant fuivant qu’on fe fent frappé de l’engour- 
diflement. On voit la furface convexe devenir plate ou 
concave par degrés, mais on ne la voit point redeve- 
nir convexe: on voit feulement qu’elle l’eft redevenue, 
quand on eft frappé. 

: C’eft-R, felon M, de Réaumur, en quoi confifte tout 
le myftere. Le dos de l'animal reprend donc fa con- 
vexité avec une extrême vitefle , & donne à celui qui 
le touche un coup violent & très-brufque. Puifque 
de-R vient l’engourdiflement dans le bras, c’eft-à dire 
une privation de fentiment , il y alieu de croire que 
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ce coup imprime au bras un mouvement diretement 
contraire à celui que les efprits animaux y ont, qu’il 
arrête & fufpend leur cours, ou même les fait refluer. 

La diffeGion de l'animal fait voir que ce que M. de 
Réaumur dit de la force & de la prefteffe de ce coup, 
n'eft pas une pure hypothefe accommodée au befoin 
des phénomenes. La torpille étant conçue partagée 
en deux depuis la tête jufqu’à la queue, deux grands 
mufcles égaux & pareils, qui ont une figure de faux 
(rmufeuli feleati ) Vun à droite & l’autre à gauche, oc- 
cupent la plus grande partie de fon corps, en naïflant 
où Ja tête finit &t en fe terminant où la queue com- 
mence. Leurs fibres font elles-mêmes bienfenfiblement 
. des mufcies. Ce font des tuyaux cylindriques, gros 
_ comme des plumes d’oie, difpofés parallélement en- 
treux , tous perpendiculaires au dos à au ventre , con- 
çus comme deux furfaces paralleles , ainfi qu'ils le font 
à-peu-près; enfin, diviés chacun en vingt-cinq ou 
trente cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cy- 
lindriques de même bafe & de moindre hauteur que 
les autres , & qui font pleines d’une matiere molle & 
blanche. Quand lPanimal s’aplatit, il met toutes ces 
fibres en contraétion , c’eit-à-dire, diminue la hauteur 
de tous ces cylindres & en augmente la bafe ; & quand 
enfuite il veut frapper fon coup, il laïiffe agir le ref- 
fort naturel de toutes ces parties qu’il débande toutes 
enfemble ; & en leur rendant leur premiere hauteur, 
il les releve promptement. 

Ces coups prompts & réitérés, donnés par une ma- 
tiere molle , ébranlent les nerfs : ils fufpendent ou chan- 
gent le cours des efprits animaux , ou de quelque fluide 
équivalent ; ou fi l’on aime mieux encore , ces coups 
produifent dans les nerfs un mouvement d’ondulation, 
qui ne s’accommode pas avec celui que nous devons 
leur donner pour mouvoir le bras. De-là naît l'impuif 
fance où on fe trouve d’en faire ufage, & le fentiment 
douloureux , ou de ftupeur. 

M. de Réaumur a aufh obfervé que , lorfqu’on tou- 
che la torpille vis-à-vis fes deux grands mufcles ou 
doubles organes, compofés de fibres cylindriques, 
“c'eft alors qu'on reilent les engourdiffemens les plus 
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confidérables. Plus les endroits où on la touche en 
font éloignés, & moins la force du poiflon eft à crain- 
dre. On peut hardiment le prendre par la queue; & 
c’eft ce que les Pêcheurs favent très-bien: ils ne man- 
quent pas de le faifir par cette partie qui n’a point de 
vertu torporifique. » 

Peut-être y a-t-il des torpilles affez vigourenfes 
pour faire reflentir une trépidation , un engourdille- 
ment, même lorfqu’on les touche avec un long bâton; 
mais yena-t-il (comme le veut M. Péraulr ) quien- 
gourdifflent les mains des Pêcheurs quitiennent les filets 
où elles font prifes ? 

On prétend qu’il n’eft pas naturel de penfer, com- 
me quelques Auteurs l’ont avancé, que cet engour- 
ciflement foit octafionné par une émiffon de certains 
corpufcules particuliers ; car ce poiflon ne pourroit les 
poufler hors de lui, que quand il les exprimeroit de 
fa propre fubftance en contraftant fes mufcles : mais 
ce n’eft pas-là le moment où l’engourdiffement fe fait 
fentir ; au contraire, c’eft celui où l’animal reprend fa 
dilatation ou fa figure naturelle. D'ailleurs, fi cette 
émiflion avoit lieu, on recevroit l'impreflion des cor- 
pufcules à quelque diftance de la torpille , & il ne fe- 
roit pas befoin de la toucher; l'engourdiffement iroit 
en augmentant du premier moment aux fuivans , cc. 
L’attion de ce poiflon fur le bras eft donc purement 
mécanique ! Un Auteur moderne prétend que ce poif- 
fon agit aufh fuivant les lois de la magnéticité, & qu’un 
aimant l’attire a volonté & en abforbe toutes les par- 
ticules de fer, dont on dit qu’il contient en abondance. 
Nous n'avons pas répété cette expérience faite & pu- 
bliée par le Doë&teur Godefroi Wilh Schilling , nous 
admettrions plus volontiers une matiere électrique qui 
eft plus propre à donner une commotion & l’ergour- 
diffement que le fluide magnétique ; & s’il eft bien dé- 
“montré que l’aimant agifle fur la torpille, il faudra 
convenir quil y a une grande analooie entre la ma- 


tiere électrique & le fluide magnétique (4). 


(a) Voici les expériences du Doë&teur Godefroi Wilk Schilling, qui 
rendroient cette opinion démonftrative à ceux qui penfent que la vertu 
Élelrique & la force magnétique resonnoiflent le même principe : il mi 
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Ariflote , Pline , 8: la plupart des Naturaliftes, afluz 
rent que cette propriété qu’a la torpille, lui eft utile 
pour attraper des poiflons. Ce qui eft sûr, au rap- 
port des Pêcheurs , c’eft qu’elle fe nourrit de poiffons, 
êt qu’on en rencontre fréquemment dans fon eftomac. 
Cependant la torpille, comme la plupart des poiffons 
Lt , fe tient ordinairement fur le fable ou fur la vafe. 

\’y feroit-elle point ea quelque maniere à l’afut ? 

Lorfque M. de Réaumur fe procura des torpilles en 
vie, n'ayant point alors de poiflons vivans, il mit une 
torpille & un canard dans un même vafe plein d’eau 
de mer , ayant feulement recouvert le vafe d’un linge, 
afin que le canard ne pût s'envoler, Au bout de quel- 
. ques heures , le canard fe trouva mort. Il avoit appa- 
remment touché fréquemment la torpille : il lui en 
coûta la vie. 


Kæmpfer ce véridique Voyageur rapporte, Amænit. 
ÆExot. pag. ÿ14, 1712, qu’en faifant fes chfervations fur 
Ja torpille, 1l vit un Africain qui prenoit ce poifion fans 
aucune marque de frayeur, & qui le toucha quelque 
temps avec la même tranquillité ; enfin il apprit que le 
fecret de prévenir l’engourdiflement confiftoit à retenir 
fon haleine. Il en fit aufli-tôt l’expérience ; elle lui 
réuflit parfaitement, & l’on aflure que tous ceux qui 
l'ont répétée depuis ont eu le même fuccès ; & ils ont 
dit que dès qu'ils commençoient à laïffer fortir leur 
haleine de la bouche, l’engourdiffement fe faifoit fentir 
aufli-tôt. Ce fait n’a pas lieu avec les torpilles de 
France. 


une torpille dans un baquet ; dès qu’on la touchoit elle excitoit de fi 
fortes commotions , qu’on èn perdoiït pour un moment la faculté de mou- 
voir le bras & d’avoir du fentiment dans cette partie ; il appuya une pierre 
d'aimant fur l’eau dans laquelle nageoït la torpille ; le poiflon s'étant agité 
pendant près d’une heure de plufeurs manteres différentes, s’approcha 
erfin de plus en plus de l’aimant , & s’y attacha de la même maniere 
que le fer ; phénomene bien fingulier ! Il {épara le poifion avec un inftru- 
ment de bois & avec beaucoup de précaurions , parce que perfonne n’ofoit 
1e toucher ; il paroifloit d’abord fe féparer de lui-même ; il étoit au pre- 
mier inftant languiffant , mais il reprit bientôt {a premiere vigueur , & 
on pouvoit le toucher fans éprouver la moindre commotion. Après avoir 
retiré la pierre d’aimant ‘ei Veau, cette pierre fe trouva route couverte 
de particules ferrugineufes , comme lorfgw'on approche l’aimant de la 
limaille de fer, Ces expériences préfeurent ües faits peu connus & trègs 
fingnliers, 
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On lit dans l'Hiftoire de l’'Abyflinie, que l’on s’y fert 
des torpilles pour guérir la fievre.' Voici, nous dit-on, 
comment les Abyflins ufent de ce remede. Ils lient le 
malade fort ferré fur une table; enfuite ils appliquent 
le poiflon fucceflivement fur tous fes membres. Cette 
opération met le malade à une cruelle torture; mais 
elle le délivre furement de la fievre. 

M. Walsh ; membre du Parlement d'Angleterre, 
s’eft rendu à la Rochelle dans le mois de Juillet 1772, 
pour examiner les propriétés de la torpille. H a reconnu 
que ce poiflon eft doué d’une force éleétrique extraor- 
dinaire, qu’il a mefurée avec l’éleftrometre de M. Zane, 
&t comparée avec l’éleétricité de tous les corps connus. 
Il a fait placer de front neuf perfonnes fur un fil d’ar- 
chal pofé fous leurs pieds, chacune ayant les mains 
dens des fceaux d’eau. Du bont de ce fil il toucha le 
poiflon qui nageoit dans un baquet d’eau: aufli-tôt 
chaque perfonne fentit une commotion violente , fem- 
biable à celle de l'expérience de Leyde. Il a fait fur 
ce poiflon plufieurs autres belles & ingénieufes expé- 
riences dignes de l'attention des Phyficiens. Il a obfervé 
aufli que chaque effort que fait l'animal pour donner 
un choc , eft accompagné d’une dépreflion dans fes 
yeux, par laquelle on peut même cbferver celui qu’il 
fait pour le donner à des corps qui ne le tranfmettent 
pas. De retour en Angleterre M. Walsh a fait faire 
différentes informations dans les ports de ce Royaume, 
pour s’aflurer s’il ne fe trouveroit pas des torpilles dans 
les mers de cétte contrée: l’on en a découvert fur les 
côtes de la Province de Cornouailles. On lui en a en- 

, Voyé deux prifes dans la baie de Tor-Bay , d’une gran- 
deur confidérable, en un mot beaucoup plus grandes 
que celles qu’on pêche dans les autres mers. L’une de 
ces deux torpilles qui fut mefurée & pefée exaétemenr, 
fe trouva avoir quatre pieds de lông , deux pieds & 
demi de large, & quatre pouces & demi dans fa plus 
grande épaifeur : elle pefoit cinquante -trois livres, 
poids & mefure d'Angleterre. Ces torpilles font d’une 
couleur cendrée, avec une teinte de pourpre, & n’ont 
point ces différentes élévations fur la peau de nos tor- 
pilles des mers de Ja Rochelle. D'ailleurs f l’on en ex- 
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cepte la grandeur, elles leur reflemblent entiérement. 
M. Hunter, de la Société Royale de Londres , a fait 
des obfervations anatomiques {ur l’une des deux torpil- 
les de la baie de Tor-Bay, &il y a trouvé 1182 colon- 
nes dans un organe éleétrique. Ces colonnes qui font 
toutes angulaires, font blanches & flexibles, & rangées 
dans un ordre ferré, & en grande- partie héxagones ou 
pentagones, ayant l'apparence en général d’un rayon 
ou gâteau de miel en miniature. La torpille, quant à 
la ftruéture & à l'anatomie, ne differe effentiellement 
de la raie, que dans fes organes éleâriques. On en 
trouve le détail très-circonftancié dans le Journal de 
Phyfique & d’Hifloire Naturelle, mois de Septembre 1774, 
pag. 219. On trouve encore dans ce Journal du même 
mois, les différentes obfervations faites par divers Sa- 
vans, fur les phénomenes éle@triques de la torpille. 

Quand la torpille eftmorte , nos Pécheurs ne la crai- 
gnent plus : ils la mangent comme un autre poiflon. Sa 
chair n'eft pourtant pas d'un goût fort agréable, & ils 
en retirent peu: ils jettent les deux grands mufcles, 
dont nous avons parlé , parce qu'ils ne contiennent 
prefque qu’une matiere molle , d’un goût fade, Ce qu’ils 
confervent fur-tout de ce poiflon , c’eft fon foie qui eft 
grcs & femblable à celui des raies. 

L'Afrique & l'Amérique.ont des animaux torpilles 


feriblables aux nôtres par leurs effets ; mais qui font: 


de figure difiérente. Ce poiffon eft fort connu à Suri- 
nam: on l'appelle becf-aal , mot qui fignifie anguille 


trembleufe. Les détails que MM. Gronovius & Mufchem- 


broeck ont donnés fur le gymnotus , qui eft le même 


poiflon de la riviere de Surinam, font très-curieux. 


Ses effets font encore plus vifs que celui de la vérita: 


ble torpille , & reffemblent tout-à-fait à la commotion, 


éleétrique. La caufe paroitroit donc être dans un fluide 
qui s'échappe de l’animal. On reffent plus violemment 
ces commotions lorfque ce poiffon fe meut avec vi- 
teile : on peut alors fentir la fecoufle en plongeant la 
main dans l’eau à 15 pieds de difiance du poiflon. On 
la reffent fi on le touche avec une baguette, beaucoup 
plus fortement fi lon fe fert d’une verge de métal, 
& on n’en fent aucune fi on le touche avec un bâton 


de 
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de cire d'Efpagne. Il eft fait mention auffi, dans les 
Mémoires de l’Académie , pour l'année 1677, d’une ef- 
pece de torpille qu’on compare au congrte , c’eft-à-dire 
qui eft d’une figure approchante de celle de languille : 
elle engourdit le bras lorfqu’on la touche ; même avec 
un bâton , & fes effets vont quelquefois jufqu’à don- 
ner des vertiges. | Let i FANS | 

Ceci prouve qué la torpillé n'eft pas lé feul poiflon 
fingulier , qui ait dans un degré éminent la faculté d’oc- 
cafionner des commotions éleétriques. M, Bajor, Mé: 
decin à Cayenne, a fait avec la plus grande intel- 
ligence des expériences intéreflantes fur l’enguille trem- 
blante de Cayenne, animal de la forme du congre de 
mer ; on la trouve dans ce pays , dans les eaux crou- 
piffantes, dans les petits étangs & dans les faignées 
ou rigoles des favanes & des prairies : ellé parvient 
quelquefois jufqu’à la groffeur de la cuiffe , & à la lon- 
gueur de quatre ou cin pieds ; eHe différe peu de 
l’anguille tremblante de Surinam : il réfulte des di- 
verles expériences faites par M. Bajon ; 1°.:que cette 
anguille tremblante de Cayenne, conferve depuis le 
moment qu'elle eft prife une matiere extrêmement 
fubtile ; que cette matiere s’infinue avec une extrême 
_ Vitefle dans tous les corps que touche fanguille ; & 
dont les porofités lui ouvrent un libre pañlage : enfin, 
qu’elle s'étend fort loin ; pourvu toutefois qu’elle 
ne trouve point d’intérftices entre les corps deftinés à 
lui livrer paflage ; malgré les différentes commotions 
qu'elle produit daris fon cours, Cette prémiere pro- 
prièté ; qui luieft commune avec celle de Péleétricité 
n'exige aucune préparation pour fe manifefter: 

2°, Les fubftances métalliques, les animaux, la terre 
cuite ; le linge & les différentes étoffes mouillées ; font 
les feules matieres qui dofinent paflage à ce fluide ; ou 
du moins celles dans lefquelles les effets fe faflent ap- 
percevoir. Cette feconde propriété lui eft encore com- 
mune avec celle de la matiere éleétrique ; & nous 
fournit une nouvelle preuve de {on analogie ; ainfi que 
la difficulté qu’elle à à agir dans le verre ; le foufre, 
&t les fubftances réfineufes. 3°. L'or ; l'argent & le 
euivre ; font les fubftances où ce fluide femble fe mow- 

Tome IX, 


/ 


34. ED O KR 

voir avec.plusde facilité , enfuite l’étain d’Angfeterre; 
enfin l’étain pur & le plomb. Par rapport aufer, tes 
commotions fe communiquent plus fortement & plus 
aifément lorfque le fer eft légérement rouillé que lor{= 
qu'il eft poli; ce même fluide pañle plus aifément à 
travers la terre cuite, que par les fubflances métal 
liques ; enfin, les corps animés font encore des matieres 
très- propres à lui livrer paflage & peut-être plus fa- 
cilement que les fubitances dont nous venons de 
parler, puifque les commotions que l’on reçoit, en 
fe tenant par la main, fonttrès-fortes. 4°. En touchant 
Jécérement l'animal, on attire fans doute peu de ma- 
tiere , & c’eft la raifon pour laquelle les commotions 
ne s'étendent pas au delà du poignet; fi, au contraire, 
on le touche plus fortement, la commotion eft non- 
feulement plus forte, mais elle fe fait fentir tantôt dans 
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Farticulation du bras & de l’avant-bras, & tantôt vers 


épaule. St lanimal eft ‘ifolé, &-qu'il foit hors de 
eau , en le touchant vers la tête & un peu fortement. 
onreçoitune fecoufle fi forte, qu'elle agit fur les quatre 
membres | & tonjours moins fortement fur celui qui æ& 
touché l’angruille, que fur ceux qui ne l’ont pastou- 
ché2. a 

°. Les commotions font infiniment plus fortes lorf- 
que languille-eft hors de l’eau, que lorfqu’elle y efë 
plongée, ce qui abforbe fans doute une partie de la 
matiere fubtile que lance l'animal , ou qui oppofe ur: 
obftacle à celle que l'animal attire de l’homme : ce qui 
femble prouver cette queftion , c’eft que languille 
olée donne des commotions beaucoup plus-fortes, & 
elles ont un degré de force encore plus aëtif lorfque 
fa peau eft'un peu feche. Enfin la plus forte des com- 
motions fe manifefte lorfque l’animal fait un certair 
mouvement , une efpece de frémiflement de tout fon- 
corps, qui probablement marnifefte fa colere, fa fu- 
reur & par lequel il femble que la matiere fort comme 
exprimée & chaflée en dehors. 6°. Il femble, d’après 
ss expériences faites par notre Obfervateur, que ce 
fluide fubtil ne fe répare pas dans la même propertion: 
qu'il fe difipe ; car du premier moment qu’on fait des 
expériences avec ces anguilles, elles lancent avec une 
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abondance finguliere le fluide éleétrique , & diminue 
à mefure qu'on pourfuit les opérations ; fi on fait ces 
expériences pendant une ou deux heures ; les dernieres 
ne préfentent que des commotions léperes : ces eftets, 
dit M. Bajon, ne dépendroient-ils pas de ce que l’ani- 
Mal perd fes forces ; & la fortie de ce fluide ne feroit- 
elle pas une fuite de la contraétion de fes muïtles? 7°, 
Lorfqu’on touche languille avec la maïn ou avec quel- 
que fubflance métallique , la commotion n’a lieu qu’au 
bras avec lequel on la touche, ou avec lequel Pon 
tient le corps métallique. Îl n’en eft pas de même fr 
on touche l'animal avec les extrémités inférieures ; 
alors les fecoufles fe font fentir conftamment aux deux 
jambes , & toujours plus fortement à celle qui n’a point 
touché l’anguille, On ne fent jamais de commotion dans 
le tronc, mais bien un mouvement fubtil qui indique 
le cours libre de cette matiere , qui en fe portant vers 
les extrémités , femble rencontrer un obitacle à fom 
cours {ur lequel il paroït faire un effort confidérable 
& produire un véritable choc ; mais ce qu'il y a de fin= 
gulier , c’eft que ce choc, qui prefque toujours a lieu, 
feulement au bras avec lequel on touche l’anouille, 
n'empêche pas la matiere de pafler outre ; comme il eft 
prouvé par l'exemple des perfonnes qui font la chaîne, 
non interrompue , au nombre de dix & plus ; toutes 
fentent la commotion dans le bras du côté de l’an- 
guille , & ne fentent rien dans celui du côté oppolé ; 
quoique ce foit avec celui-ci qu'on la communique à 
la perfonne à laquelle on donne la main. 8°. L’engour- 
diflement avec une douleur fourde qui refte aux mem- 
bres qui ont reçu plufieurs commotions, femble prou< 
ver que ce fluide agit particuliérement fur le genre 
nerveux. Ce qu'il y a de certain, c’eft que lorfqu’on 
reçoit des commotions violentes , l’engourdiffement 
éft comme général, & la rête refte même un peu éga- 
tée , l’état naturel & Neue revient peu à peu: M. 
Richer dit que l’éblouiflement porté à la tête, dure près 
d'un demi-quart d’heure , & qu’il feroit tomber fi l’on ne 
prévenoit la chute en fe couchant par terre. Lorfqu’on 
continue à toucher ces anguilles pendant quelque temps, 
& qu'on a pris des précautions pour n’en recevoir quæ 
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des commotions foutenables, (comme de tenir avec 
un mouchoir légérement humide le bout d’une tringle 
ou d’une verge de fer ) , on fent la continuité des com- 
motions à peu près dans lemême ordre que les pulfations 
des arteres, & il femble qu’elles fuivent ce mouve- 
ment vafculaire , qui à fon tour paroït en être accélé- 
ré. Y°. Enän J'ai obfervé, continue M. Bajon , qu'il 
navoit été pofhble par aucun moyen de produire des 
étincelles ou de la lumiere , quoique plufeurs expé- 
riences ayent été faites pendant la nuit, je demande: 
quelle eft la raifon de ce phénomene , puifqu’on voit 
dans les orages briller la lumiere életrique fur les ver- 
ges métalliques fufpendues à des cordons, ou fur ces 
mêmes verges placées fur le faite des maifons ; j'ai placé 
une tringle de fer ifolée avec des cordons de foie ; à 
l'extrémité de cette tringle pendoït une autre verge de 
fer qui étoit appuyée fur la tête de l'anguille portée par 
des fupports de verre : dans cet état j'ai touché la tringle 
dans tous les points pofñbles fans voir paroître la plus 
légere étincelle , quoique je fentifle des commotions 
qui fe fuccédoient. Lorfque je ceflois de toucher cette 
barre, j'oblervois de petits mouvemens qui fuivoient 
le même ordre des commotions, & qui indiquoient 
qu’elles avoient lieu fur cette barre , tout comme dans. 
mon bras lorfque je la touchois avec la main. Cette, 
anguille paroït aflez tranquille , & fes mouvemens ne 
font ni prompts ni violens, de forte qu’il ne feroit 
pes bien difhcile de Fattraper fi l’on ne craignoit les 
commotions. Cet animal paroït d’un naturel doux , & 
on a beau l’agacer & l'irriter , il ne fait pas le moindre 
mouvement ni pour fe défendre, ni pour fe venger. 
On peut même lui mettre le doigt dans la gueule , fans 
qu’il cherche à mordre. Sa chair n'eft pas mauvaife au 
goût, les Noirs & lés Blancs la mangent. 

Les Sauvages prétendent que cette anguille en frap- 
pant dans l’eau les poiffons ; ces chocs inattendus les 
éndorment & lui donnent la facilité de les manger. 

De ces faits il réfulte évidemment, 1°.que la eom- 
motion eft produite par l’émiflion du fluide éle@rique . 
hors du poiflon. 2°. Que cette émiflion eft volontaire, 
dépendante de l'animal qui s’élance pour fa défenfe 
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foit lorfqu'on le touche , ou lorfqu’il eft'en colere. 3°. 
Que l'exiftence des particules de ce fluide dépend de 
la vie de l’anguille , & qu’elle fe termine par fa mort. 
4°. Que ces particules font également élancées de cha- 
que partie du corps. Woyez maintenant ANGUILLE DE 
CAYENNE. ; 

TORRENT, torrens, fe dit d’une efpece de lit de ri- 
viere ou de ruiffeau dans une vallée par où les pluies & 
les neiges qui defcendent des montagnes s’écoulentavec 
une grande rapidité , & dont le débordement fait quel- 
quefois de grands ravages. Les torrens croiflent tout 
àä-coup , & roulent avec grand bruit après les pluies ex- 
traordinaires ou la fonte des neiges, après quor ils ref- 
tent fouvent à fec. Voyez EAU & FLEUvE. | 


TORSCK. En Suede on donne ce nom à la morue 
de diverfes couleurs qu'on pêche en quantité dans Ia 
mer Baltique & Occidentale, aux environs de Goth- 
land & d'Œland : c’eft le dorsch des Allemands. Voyez 
au mot MORUE. 

TORTELLE. Woyez VELAR. 

TORTUE, cefludo. Efpece d’animal amphibie, ovi- 
pare, d’une forme & d’une ftruéture finguliere. Au 
premier coup d’œil il paroit un être négligé ou difgra- 
cié de la nature : elle lui a refufé la fouplefle , l’agilité, 
le génie, prefque le fentiment & le mouvement, peut- 
être même lorgane de la voix & le fens de louie. 
Mafle informe & grofliere , à peine peut-elle fe trai- 
ner pour chercher fa nourriture. Cependant on recon< 
noit toujours la tendrefle & les foins de la nature dans 
les êtres qu’elle néglige le plus... Mais donnons l'Hif 
toire des différentes tortues. 

On divife les tortues en rortues de terre, en tortues 
de mer & en tortues d’eau douce. | 

La rortue de terre, autrement dite tortue de bois ou 
de montagne , eft un animal recouvert en deflus & en 
deflous par une écaille ample , folide , voûtée, faite 
en écuflon & marbrée de diverfes couleurs : on n’ap= 
perçoit de cet animal que latête , qui refflemble à celle 
d'un ferpent: fa queue & fes pattes reffemblent en 
quelque forte à celles d’un lézard. Dans la plupart des 
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tortues les mâchoires-font revêtues d’un cartilage très- 
dur qui forme pluñeurs rangs de dents, ou pour mieux 
dire , des dentelures découpées & entaillées en forme 
de fcie, La carapace & l’écaille qui la recouvre, 
concourent l’une & l’autre à fervir de rempart im- 
pénétrable au corps de l’animal , & fourniflent auf 
une retraite füre à fa tête, à fes pattes & à fa 
queue qui retire à volonté en dedans à l'approche au 
moindre danger. Cette enveloppe ou carapace exté- 
rieure qui eft, pour ainfi dire, à la tortue ce que la 
coquille eft à lhuître, fupplée au défaut des os du 
corps , fi on excepte ceux des extrémités de la tête, 
du cou, des quatre pattes & de la queue. Quel art 
dans la fimplicité de ce fquelette compofé d’un fi grand 
nombre d'os, qui ne laïflent pas de répondre fufhfam- 
ment à tous les différens ufages dont ils peuvent être 
à l'animal ! Cette cuirafle offeufe de la tortue eft à futu- 
tes, & fi ferme qu’un carrofle pourroit pañler deflus 
fans l’aplatir. C'eft un bouclier dont elle eft perpe- 
tuellement couverte, & qui, ainfi que nous venons 
de le dire, la met en fureté contre les attaques des en- 
nemis auxquels la lenteur de fa marche l’expole. 

. La tortue de terre fe trouve fur les montagnes, dans 
les forêts, dans les bois, dans les champs &t dans les 
jardins: elle vit de fruits, d'herbes, & de ce qu’elle 
peut trouver far la terre ; elle mange aufh des vers, 
des limaçons .&t d’autres infeétes : on peut la nourrir 
à la maïfon avec du fon & de la farine. Elle marche 
fi lentement que la lenteur de fa marche a paflé en 
proverbe; elle fe cache en hiver dans les cavernes, 
& y pafle même quelquefois toute cette faifon fans 
manger , comme font les ferpens, les.lézards & plu- 
fieurs autres animaux ; elle a la vie très-dure, & vit 
fort long-temps. 

On dit que la tortue de terre n’aime point l’eau, & 
qu’elle n’eft point amphibie: cependant , ainfi qu’on le 
verra ci-après , la ftruéture du cœur & des poumons 
de ces efpeces de tortues eft femblable à celle des tortues 
d’eau, Selonles Voyageurs elle fe trouve en abondance 
dans les déferts. d'Afrique, & notamment dans la Lybie 
& dans les Indes, où on en fert fréquemment fur les 
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tables. De tontes les efpeces de tortues il n’y en a point 
qui ait la chair fi délicate , ni fi faine ; mais les Grecs &c 
les Turcs n’ofent en ufer, à caufe de la défenfe faite par 
leurs lois. On trouve aufli beaucoup de tortues terref- 
tres en Thrace & en Macédoine , à Amboine , dans le 

eylan, dans le Bréfil & à Cayenne: on en trouve auf 

Languedoc. La plus finguliere eft celle dont le teft 
ofleux a trois fillons, &t quelquefois davantage, fur le 
dos: la plupart ont leur carapace formée, d'écailles 
rhomboïdales , très-artiftement colorées ; elles cachent 
leurs œufs fous la terre. 

Pour donner une idée des fingularités que préfente 
la ftruéture de la tortue , nous ferons ufage de la def 
cription d'une tortue de terre apportée des Indes, & 
qui avoit été prife aux côtes de Coromandel: cette 
defcription curieufe fe trouve dans les Mémoires de 
l’Académie. 

Cette tortue étoit bien plus petite qu’une tortue de 
mer, où les animaux deviennent ordinairement plus 
grands que ceux de la même efpece qui vivent fur la 
terre. Son écaille n’avoit que trois pieds de long fur 
deux de large : cette écaille étoit d’un gris fort brun, 
& compofée par-d2flus de plufeurs pieces de figure 
différente , dont néanmoins la plupart étoient penta- 
gones. Toutes ces pieces étoient pofées & collées {ur 
un os qui, en mamere de crane, enfermoit les en- 
trailles de l'animal , ayant en devant une ouverture 
qui laïfloit fortir la tête , les épaules & les bras, & 
une autre ouverture oppofée par où fortoient les jam- 
bes & la queue. Cet os eft double, y en ayant un 
fur le dos & un autre fur le ventre, qui, comme deux 
plaftrons, font joints par les côtés, & attachés enfem- 
ble par des ligamens forts & durs, mais qui laiflent 
néanmoins la liberté à quelque mouvement. 

Les tortues terreftres fe dénouillent, dit-on, de 
leurs écailles , c’eft-à-dire de ces pieces qui fent appli- 
.quées fur l'os ; aufli lorfqu’on veut féparer ces écail« 
les, on approche du feu le teft couvert de l’écaille, 
ou on le plonge dans l’eau bouillante, & la chaleur fait 
que les parties écailleufes fe féparent aifément les unes 
des autres, A la grande ouverture de devant il y avoit 

1Y 


40 ‘CARO A 
en-deffous , dans la tortue dont nous parlons , un re= 
bord relevé pour laïfler plus de liberté au cou & à ta 
tête de s'élever en haut. Cette inflexion du cou eft 
d'un grand ufage aux tortues : elle leur fert à fe re- 
tourner lorfqu'elles font fur le dos , & leur indnftrie 
eit admirable pour cela. Lorfqu’on met une tortue 
vivante fur le dos, on obferve que ne pouvant pas 
fe fervir de fes pattes pour fe relever, parce qu’elles 
ne fe peuvent plier que vers le ventre , elle ne fe fert 
que de fon cou & de fa tête, qu’elle tourne tantôt 
d’un côté , & tantôt d’un autre , en pouflant contre 
terre pour fe faire balancer comme un berceau, afin 
de chercher le côté vers lequel l'inégalité de la terre 
peut laïfler aifément rouler l’écaille ; quand elle la 
trouve, elle ne fait plus d’effort que vers ce côté-là. 
L’écaille inférieure de cette tortue étoitun peu creu- 
fe ; c’eft à quoi oa diftingue le mâle au premier coup 
d'œil : car F’écaille inférieure des femelles eft plate. 
Tout ce qui fortoit hors de l’écaille , favoir , la tête, 
les épaules, les bras , la queue , les fefles & les jam- 
bes, étoit couvert d’une peau lâche & pliffée par de 
grandes rides , & outre cela grenée comme du marro- 
quin. Cette peau n’entroit point fous l'écaille pour 
couvrir les parties qui y étoient enfermées : elle étoit 
attachée autour du bord de chacune des deux ouver- 
tures ; mais la peau des sortues d'eau eft couverte près 
des jambes de petites écailles comme les poiflons. La 
tête de cette tortue reflembloit à celle d’un ferpent; 
les narines étoient ouvertes au bout du mufeau; les 
yéux étoient petits & hideux ; l’œil n’avoit point de 
paupiere fupérieure , il ne fe fermoit que par le moyen 
de l’inférieure, qui s’élevoit jufques contre le fourcil. 
Pline dit que cela eft commun à tous les animaux à 
quatre pieds qui font des œufs. Vers les extrémités 
des mächoiïres , à l'endroit des levres, la peau étoit 
dure comme de la corne, & tranchante comme aux 
autres tortues : il ne laïffoit pas cependant d’y avoir 
deux rangs de véritables dents. H y avoit à chacune 
des pattes de devant cinq ongles: les pattes de der- 
riere n’en avoient que quatre. On obferve que les 
dortues aquatiques ou d'eau dormante ont les ongles 
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beaucoup plus pointus, parce qu’elles ne les ufent 
pas en nageant, comme les tortues de terre le font en 
marchant. | 

Quoique la tortue de terre marche fort lentement 
fa maniere de marcher , qui lui eft particuliere , doit 
ufer fes ongles autant qu'aux animaux qui courent ; 
car elle les frotte tous contre terre féparément & l’un 
après l’autre : en forte que lorfqu’elle pofe une patte, 
elle n’appuie d’abord que fur l’ongle qui eft le plus ex 
arriere ; enfuite elle appuie fur celui qui le fuit, & 
pafle ainfi fur les autres jufqu’à l’ongle de devant. La 

ueue de cette tortue étoit très-groile , inflexible , & 
nilloit en une pointe garnie d’un bout femblable à une 
corne de bœuf. La même inflexibilité s’eft trouvée aux 
mufcles des mâchoires : elles n’ont pu être ouvertes 
qu'en coupant les mufcles. 

Ariflote a obfervé que de tous les animaux la tor- 
tue eft un de ceux qui a le plus de force aux mâchoires: 
cette force efttelle, qu’elle coupe tout ce qu’elle prend. 
Nous avons remarqué dans une petite tortue, difent 
Mefheurs de l’Académie , que fa tête , une demi-heure 
après avoir été coupée, fafoit claquer fes mâchoires 
avec un bruit pareil à celui des caftagnettes. L’infle- 
xibilité de la queue, pareille à celle des mâchoires, 
doit faire croire que la tortue a beaucoup de force à 
cette partie pour enfrapper , & que cette corne qu’elle 
a au bout peut lui tenir lieu d’arme offenfive. 

L’organifation intérieure de la tortue préfente des 
particularités très -curieufes. On y obferve les parties 
propres aux divers animaux; telles que l’eftomac, le 
foie, les poumons, le cœur , la veflie , les parties de 
la génération qui dans le mâle font la verge & les au- 
tres parties qui l’accompagnent. La veflie étoit fi 
grande dans la tortue des Indes qu’on a prife pour 
exemple , qu’elle recouvroit les inteftins & toutes les 
autres parties du bas-ventre. La verge de cette ter- 
tue avoit neuf pouces de longueur : le cœur étoit fitué 
au haut de la poitrine ; fa figure étoit fort différente 
de celle que le cœur a ordinairement ; car au lieu d’être 
alongé de fa bafe à fa pointe, fa plus grande dimenfion 
Étoit d'un çôté à l'autre, ayant trois pouces dans ce 
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fens , & un pouce & demi feulement de la bafe à la 
pointe. 

Quelques Auteurs ont cru que la tortue n’a point de 
fang dans le poumon. Ils ont fondé cette opinion fur la 
blancheur & fur la tranfparence des membranes dont ï 
eft compofé , qui le font paroître tout-à-fait membra- 
neux lorfqu’il eft enflé ; au lieu que celui des autres ani- 
maux paroit charnu : mais il n’y a d'autre différence que 
du plus où du moins. Le poumon de l’nomme, de 
même que celui des autres animaux, eft compolé de 
petites véficules ramaflées les unes contre les autres, 

-entre lefquelles les vaifleaux fanguins font entrelacés 
en fi grand nombre , qu'ils forment des apparences de 
.de chair en maniere de petits lobes. Or il n’y a pas ap- 
parence que le poumon de la tortue ferve à la cireu- 
lation entiere du fang ; car dans ces efpeces d'animaux 


amphibies , le fang paîle , pour la plus grande partie, 


d'un ventricule à l'autre par le moyen d’un trou ovale 
qui fe trouve dans la cloifon qui fepare les deux ven- 
tricules. Il n’eft point non plus fait pour la voix, la 
tortue étant abfolument muette ; & il n’eft point utile 
au rafraichiflement des parties internes, puifqu’il n’a 
point le mouvement continuel & réglé qui fe voit dans 
les autres animaux , & qui eft néceffaire à ces ufages. 

I! y a donc lieu de penfer que ce poumon donne aux 
tortues la faculté qu’elles ont de s'élever, de fe tenir 
fur l’eau & de defcendre au fond quand efles veulent ; 
en forte qu'il leur tient lieu de la veflie pleine d’air, 
qui fe trouve dans la plupart des poifons : auffi voit- 
on quelquefois les tortues flottantes fur l’eau fans fe 
remuer. Ariflote & Pline ont remarqué que lorfque les 
. tortues ont été long-temps fur l’eau pendant les temps 
calmes , il arrive que leur écaille étant defléchée au 
foleil, elles font aifément prifes par les Pêcheurs, à 
caufe qu’elles ne peuvent fe plonger dans la mer aflez 
promptement , étant devenues trop légeres. Cela fait 
voir quelle juftefe il doit y avoir dans leur équilibre, 
puifqu’un aufli petit changement qu’eft celui qui peut 
arriver par le feul defféchement de l’écaille, eft ca 
pable de le rendre inutile. 


Quoique la tortue dont on donne ici la defcriptions 
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fût terreftre , elle ne laïfloit pas, à l'égard de cette 
conformation particuliere du cœur &t du poumon, de 
l'avoir pareille à celle des tortues d’eau; ainfi qu'on 
voit plufieurs .oifeaux avoir des ailes, quoiquils ne 
volent pas. Le cerveau étoit extrêmement petit; ce 
qui n'eft pas furprenant , puifque l’on dit que celui des 
tortues de mer , que l’on pêche aux Antilles, & dont la 
tête eft groffe comme celle d’un veau, n’eft pas plus 
gros qu’une grofle feve. Sur le fommet ofleux de la 
tête , on voyoit une crête, ainfi qu'on en obferve fur 
la tête de tous les animaux qui ont une force extraor- 
dinaire aux mèchoires. fs 

Ceux qui ont fait la defcription des Antilles, qui eft 
le lieu au monde où il y a une plus grande quantité 
de tortues , difent qu’elles font fourdes; mais on a lieu 
de douter de la vérité de ce fait, lorfqu'on vient à 
examiner les parties que l’on reconnoit pour les or- 
ganes de Jouie. On ne voyoit point, il eft vrai, 
d'ouverture extérieure en dehors à nos petites tor- 
tues, non plus qu’à la grande dont nous donnons la 
defcription ; mais auprès des tempes los étoit enfoncé, 
& cette enfonçure étoit recouverte d'une peau plus 
mince & plus déliée qu'ailleurs. Au deflous de cette 
peau étoit un trou rond de la grandeur de l’oibite de 
Vœil, recouvert d’une plaque cartilagineufe : cette ca- 
vité répondoit à plufieurs autres, dont la derniere étoit 
tapiflée d’une membrane délicate , qui étoit l'organe 
de l’ouie. 

Cette defcription nous donne la connoiffance de faits 
intéreffans qui conviennent aufh aux autres efpeces de 
tortues dont nous allons parler. 


Tortues de Mer. 


La tortue de mer differe principalement de la tortue 
de terre par fa grandeur , par fes pieds faits pour nager, 
aflez femblables aux nageoires des paiffons , & par fa 
tête dont la bouche fe termine communément en bec 
de perroquet : elle, croît à une grandeur confidérable ; 
on en trouve de très-groffes au Bréfil, aux îles An- 
filles, Rodrigue & de l'Afçenfion, On aflurc que dans 
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File Taprobane les toits des maifons des gens riches 
font couverts d’écailles de tortues: Les Peuples voi- 
fins de l'Ethiopie, nommés Che/onophages cu Man- 
genrs de tortues , fe fervent des carapaces ou tefts of- 
{eux & quelquefois garnies encore de leurs écailles, 
en guife de barques pour naviger près le Continent , 
& au lieu de tentes. Parmi les Voyageurs les uns aflu- 
rent avoir vu dans l'Océan [ndien des tortues d’une 
telle grandeur, que quatorze hommes pouvoient mon- 
ter à la fois fur l’écaille fupérieure d’une feule de ces 
tortues : d’autres affirment qu'il y a des tortues longues 
de dix pas & larges de fept. On en voit une d’une 
très-belle taille à Paris dans le Cabinet des Petits-Peres 
“de la Place des Vi@oires. 

Le mâle, lorfqu'il s’'accouple, monte fur la femelle 
à la mamere des vivipares. Quelques Auteurs difent 
que ces anunaux reftent accouplés pendant un mois 
entier, Le fentiment de ceux qui difent qu'ils reftent 
accouplés ou en cavalage pendant neuf jours, eft plus 
probable. Dans cette fituation le mâle n’abandonne 
pas aifément la femelle. Quand on les trouve ainf 
accouplés , & qu’on veut les prendre , le meilleur 
parti eft de darder la femelle la premiere ; car alors 
on eft sûr du mâle qui ne la quitte point. 

Les Pêcheurs prennent ces tortues en les renverfant 
fur le dos : pour cela ils en approchent doucement 
pendant qu’elles dorment flottantes à la furface de l’eau; 
& quand ils les ont ainfi renverfées, ils les pouffent 
devant eux avec leurs mains jufqu’à leur barque. Lorf- 
qu’elles font ainfi couchées fur le dos, elles jettent, 
dit-on, de forts foupirs, & verfent abondamment des 
larmes. 

Les Infulaires des îles Antilles divifent les rortues de 
ner en tortue franche , en caouanne & carret. Ces tor- 
tues font toutes à-peu-près de la même figure. 

La tortue franche eft la jurucua des Brafiliens & la 
tartaruga des Portugais: elle n’a pas écaille bien belle, 
mais la chair & les œufs en font excellens & très-re- 
cherchés par les gens de mer qui n’ont rien de meilleur 
pour fe rafraîchir & fe guérir dans leurs maladies quand 
ja navigation eft longue. Une feule tortue peut donner 
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juiqu’à deux cents livres de chair qu’on fale : [a femelle 
pond deux cents foixante œufs fort gros, & qui font 
ce garde. L’écaille des tortues franches & des caouan- 
nes à aflez ordinairement quatre pieds & demi de lon- 

ueur & quatre de largeur. Ces dernieres tortues ref- 
Robin pour la forme aux tortues franches ; mais leur 
tête eft un peu plus grofle. Iorfqu’on veut les appro- 
cher , elles fe mettent en défenfe. Leur chair eft noire, 
filamenteufe & de mauvais goût. On tire de ces tor- 
tues une huile qui n’eft bonne que pour les lampes. 

Le carret eft une autre tortue très-groffe , d’une 

chair à la vérité moins délicate que celle de la rorrue 
franche ; mais elle eft très-recherchée pour fon écaille 
qu'on façonne comme l’on veut en l’amolliffan dans 
de l’eau chaude , puis la mettant dans un moule dont 
on lui fait prendre exactement & fur le champ la figure 
à l’aide d'une bonne prefle de fer: on la rend plus 
tranfparente ; on la polit enfuite, & on y ajoute des 
cifelures d’or & d'argent & les autres ornemens que 
Pinduftrie françoife fait rendre fi curieux, & fait re- 
chercher avec empreflement par les étrangers. 
.. L'écaille de cette tortue eft compofée de quinze 
feuilles tant grandes que petites, dont dix font plates. 
quatre un peu recourbées , & celle qui couvre le dos 
eft faite en triangle cavé comme un petit bouclier, On 
voit une tortue carret dans l’un des cabinets à Chantilly. 
dont les écailles encore adhérentes à la carapace of- 
feufe , font en recouvrement & comme tuilées les unes 
fur les autres. La dépouille ordinaire du cerret pete 
trois ou quatre livres ; mais on en rencontre quelque- 
fois qui ont l’écaille fi épaifle & les feuilles fi longues 
& fi larges, qu’elles pefent toutes enfemble environ fix 
ou fept livres. L'on peut dire que l’écaille du carret eft 
Fa plus belle & la moins défeétueufe ; on en fait des 
boîtes , des peignes, des manches de rafoirs & de lan- 
cettes, des lorgnettes & plufeurs autres meubles &c 
inftrumens d’une grande propreté. 

_ Î y a une efpece de tortue que l’on nomme tortue 
verte, à caufe de la couleur de fon écaille : cette écaille 
eft fort déliée & tranfparente; on ne s’en fert que 
pour les pieces de rapport, parce qu’elle eft extra- 
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ordinairement mince. Lorfqu’on emploie l’écaille des 
tortues en marqueterie , on lui donne la couleur que 
lon fouhaite par le moyen de feuilles mifes deffous ; 
mais pour cela on choifit l’écaille blonde ,tranfparente , 
fans veines , & non pas celle qui eft de couleur vi- 
neufe ou pleine de nuages. La chair fraiche de cetté 
tortue eft aufh délicate qne le meilleur veau. 

On voit encore dans l’un des cabinets à Chantilly une 
très-crance tortue de mer très-finguliere par fa forme: 
fon dos eft à côtes ou pans longitudinaux , au nombre 
de fix , le ventre ou plaftron inférieur reflemble à du 
cuir: on l'appelle rortre à cuir où mercurial. 

Les tortues de mer paient l'herbe fous l'eau & hors 
- de l’eau: elles font leur demeure ordinaire & trouvent 
leur nourriture dans des efpeces de prairies qui font an 
fond de la mer le long de plufñeurs iles de l'Amérique. 
Îl y a peu d'eau fur quelques-uns de ces fonds ; & les 
Voyageurs rapportent que quand le temps eft calme 
& ferein, on voit ce beau tapis vert au fond de l’eau, 
& les tortues qui s'y promenent. Après qu’elles ont 
mangé, elles vont à l'embouchure des rivieres cher 
cher l’eau douce. Quand elles ne mangent point, elles 
ont ordinairement la tête hors de l’eau ; mais dès qu'el- 
les voient remuer quelque Chaffeur ou quelque oifeau 
de proie , elles s’enfoncent bien vite. Elles vont tous 
les ans à terre pondre leurs œufs dans des trous qu’elles 
fe font fur le fable par le moyen de leurs ailerors, un 
peu au-deffus de l'endroit où les vagues de a mer vien- 
nent battre: ces trous ont environ un pied de largeur 
& un pied & demi de profondeur. Leur ponte étant 
finie, elles les recouvrent très-légérement , afin que 
le foleil échauffe les œufs & fafle éclore les petits. 

En travaillant ainñ pour leur famille, elles prépa- 
rent une provifion abondante aux hommes & aux oi- 
feaux ; car elles vont pondre de quinze jours en quinze 
jours, & mettent bas chaque fois quatre-vmgt-dix œufs 
ou environ. Âu bout de vingt-quatre ou vingt-cinq 
jours on voit fortir du fable de petites tortues qui, 
fans leçon & fans guide, s’en vont tout doucement 
gagner l’eau; mais malheureufement pour elles, la lame 
les rejette les premiers jours , les oïfeaux accourent & 
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les enlevent la plupart avant qu’elles foient aflez vi- 
goureufes pour tenir contre les flots & pour fe glifler 
au fond : aufh de trois cents œufs il n’en échappe quel- 
quefois pas dix. ‘ 

Les Infulaires des Antilles qui vont dans certains 
temps de l’année aux îles de Cayeman pour faire pro- 
vifion de la chair des tortues, difent qu’elles abordent 
de plus de cent lieues loin pour y dépofer leurs œufs, 
à caufe de la facilité du rivage qui eft bas & par tout 
couvert d’un fable mollet , difons mobile. Le terriflage 
des tortues commence à la fin d'Avril, & dure juf 
qu’au mois de Septembre; & c’eft alors qu’on peut en 
prendre en abondance. À l’entrée de la nuit on met 
des hommes à terre, qui, fe tenant fans faire de bruit 
fur la rade, guettent les tortues lorfqu’elles fortent de 
la mer pour s’avancer dans les anfes ou fur le fable. Ils 
vont à elles & les renverfent fur le dos les unes après 
les autres (ce qui s'appelle chavirer la tortue). Cette 
opération doit fe faire promptement , afin que la tortue 
ne puifle pas fe défendre avec fes nageoires , ni jeter 
du fable dans les yeux des Matelots, qui peuvent faci- 
lement tourner chaque foir en moins de trois heures 
quarante ou cinquante de ces animaux, dont les moin- 
dres pefent cent cinquante livres, & les ordinaires deux 
cents livres: elles ont toutes une grande quantité d'œufs 
dans le ventre. 

Ces œufs font ronds & de la groffeur d’une balle de 
jeu de paume ; ils ont du‘blanc & du jaune comme les 
œufs de poule , mais la coque n’en eft pas ferme; elle eft 
mollaffe comme fi c’étoit du parchemin mouillé: ils 
font un peu moins bons que les œufs de poule. On pré- 
tend qu’en les faifant cuire, comme difent les Cuifiniers, 
. furun plat, au miroir & avec l'huile, le jaune feul fe 
cuit, & non le blanc , quelque feu que l’on fafle , mais 
l’on réufhra fi au lieu d’huile l’on fe fert de beurre, 
Lorfqu’on veut manger une tortue fur le lieu, on la tue: 
on lui cerne le plaftron du ventre ; & le plaftron fupé- 
rieur devient une efpece de plat; dans lequel on fait 
Cuire la chair de la tortue aptès l’avoir affaifonnée 
avec le jus de citron, le fel, le piment, le poivre &le 
_ girofle. Tout le jour les Matelots font occupés à metz 
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tre en pieces & à faler les tortues qu'ils nt prifés penz 
dant la nuit. La plupart des navires qui vont aux iles 
de Cayeman , après avoir fait leur charge , c’eft-à-dire 
après fix femaines ou deux mois de féjour , s’en retour= 
nent aux Antilles , où ils vendent cette tortue falée 
pour la nourriture du menu Peuple & des Efclaves. La 
chair des tortuesfalées n’eft pas moins en ufage dans les 
Colonies de l'Amérique , que la morue dans tous les 
pays de l’Europe, La ce de ces tortues rend une 
huile qui eftjaune & propre à être employée dans les 
alimens , lorfqu’elle eit fraîche ; quand elle eft vieille, 
eile fert aux lampes, On peut retirer d’une grofle tor- 
tue jufqu’à trente-trois pintes d'huile. 

- On prend auf les tortues de mer au harpon, à-peu- 
près comme les baleines, La nuit, lorfqu'il fait clair 
de lune, & que la mer eft tranquille, un Pêcheut 
monte fur un petit canot , avec deux autres, dont l’un 
tient l’aviron, qu'il fait remuer avec tant de vitefle 
& de dextérité , qu'il fait avancer le canot auf vite 
& avec beaucoup moins de bruit, que s’il étoit pouflé 
à force de rames. Le maître Pêcheur fe tient droit fur 
le devant du canot, & lorfqu’il apperçoit que quelque 
tortue fait écumer la mer en fortant par intervalles, 
il montre du bout d'un bâton l'endroit où celui qui 
gouverne le petit efquif doit le conduire, Lorfqu’il eft 
à portée, il lance fon harpon avec une telle force fur 
le corps de la tortue , qu’il pénetre la carapace & entre 
bien avant dans la chair, La tortue qui fe fent blefféé 
coule à fond ; auffi-tôt l’autre homme qui eft dans le 
canot lâche une petite corde attachée au harpon, & 
lorfque la tortue s’eft bien débattue & que les forces 
lui manquent, à caufe du fang qu’elle à perdu , on la 
prend aifément : cette forte de pêche s’appelle prendre 
la tortue a la varre. | 
.… On dit que les tortues vivent long-tempss én effet , 
les Jamaïcains qui pêchent les tortues , remarquent 
qu’elles font long-temps à parvenir à leur parfaite 
grandeur. Les tortues qu’on trouve dans la mer du 
Sud , pefent ordinairement deux cents livres : on les 
voit fouvent flotter en grand nombre fur la furface de 
Ja mer, où elles font endormies pendant la grande 
| ; chaleur 
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chaleur du jour. Voici la maniere dont les Pêcheurs 
de ces mers sy prennent. Un bon plongeur fe place 
fur l'avant d'une chaloupe , & lorfqu'ii ne fe trouve 
plus qu’à quelques toifes de la tortue qu’il veut pren- 
dre , il plonge & remonte aufh-tôt vers la furface de 
l'eau fort près d'elle. Alors faififfant l’écaille vers la 
queue , 4l s'appuie fur le derriere de lanimal qu'il fait 
enfoncer dans l’eau, & qui fe réveillant , commence 
à fe débattre des pattes de derriere, Ce mouvement 
fufht pour fouterir fur l’eau l'homme & la tortue , juf- 
qu'à ce que la chaloupe vienne les pêcher tous deux. 
Quoiqu'il foit extrêmement rare d’en pêcher dans læ 
mer Baltique, dans la Manche & dans l'Océan fur nos 
côtes, cependant il s’en rencontre quelquefois par des 
circonftances fingulieres. En 1752, la mer jeta dans le 
Port de Dieppe une tortue, qui fut prife pour être 
conduite à Fontainebleau avec le poiflon de mer defliné 

our les tables de la Reine : elle étoit de l’efpece de 
celles qui ne fe trouvent point dans les mers de l’'Eu- 
rope. Sa tête, couverte d’une écaille noire, reffem- 
bloit à celle d'une tortue ordinaire ; fa bouche étoit en 
forme de bec de perroquet ; fon cou étoit long d’un 
pied; l’écaille du dos étoit noire , bombée & canne= 
lée ; les nageoires antérieures avoient deux pieds & 
demi de longueur , & celles de derriere un pied, ainf£ 
que fa queue qui refiembloit à celle d’un belier ; l’é— 
caille du ventre étoit rougeâtre & marbrée. Ce carret, 
qui pefoit entre huit & neuf cents livres, étoit long 
d'environ fix pieds , fur quatre de diametre. Une autre 
tortue de mer fut prife en 1754, dans le Pertuis d’An- 
tioche , à la hauteur de l’île de Ré, & fut portée vi= 
wante à l’Abbaye de Lonvaux, fituée près de Vannes 
en Bretagne : elle pefoit près de huit cents livres; la 
tête en peloit vingt-neuf, & chacune des nageoires 
cinquante- deux : le foie feul fe trouva fufhfant pour 
fournir abondamment à diner à plus de cent perfonnes. 
Lorfqu'on coupa la tête de cette tortue, il en fortit 
ve de huit pintes de fang. Depuis le mufeau jufqu’au 
out de la queue, elle avoit huit pieds & quatre pou- 
ces de longueur. L’écaille que l’on a confervée dans 
Ja même Abbaye, avoit cinq pieds de longueur; mais 
Tome IX, 
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-en féchant, on prétend qu’elle a diminué d’envirom 
deux pouces. On a tiré de cette tortue, en la dépe- 
çant , plus de cent livres de graïfle , qui étant fondue, 
&t enfuite refroidie , avoit la confiftance du beurre, 
& étoit de fort bon goût. Sa chair avoit beaucoup de 
rapport avec celle d’un jeune bœuf, mais elle avoit 
une odeur de mufc qui furprit d’abord ceux qui en 
mangerent. 

Le Le&teur nous permettra d’inférer ici l'extrait d’une 
lettre qui nous a été écrite en 1771 au fujet de cette 
tortue, par M. Zaborie Avocat en Parlement & aw 
Confeil Supérieur du Cap François, ile & côte de Saint- 
Domingue. Voici fes propres expreflions. Comme il 
eft fort rare , fans doute même contre l’ordre naturel , 
qui a affigné, pour ainfi dire , une patrie à chaque 
efpece de créature, dans le climat & fur le fol qui 
lui convient ; comme il eft, dis-je, très-rare de trou- 
ver des tortues dans les parages de l'ile de Ré, je ne 
doute pas que cet événement n'ait oCccafionné des con- 
jeétures, peut-être de l’embarras, à quelques Natu- 
raliftes. Je crois donc devoir vous faire part d’un fait 
propre à éclaircir bien des doutes à cet égard. 

Mon pere établi en cette Ville, partoit pour læ 
France, c’étoit en 1741 ou 1742; entr'autres dou- 
ceurs d’approvifionnement , il embarqua une tortue ; 
qu'il comptoit manger à moitié traverfée : elle pou- 
voit pefer vingt à vingt-cinq livres : elle fut mife dans 
un baquet avec de l’eau de mer, qu'on changeoït tous 
les jours, & on la nourrifloit fans frais avec des débris 
de la cuifine , comme des queues d'herbes. potageres,, 
tripes de volailles, &tc. au bout de quinze jours le ba- 
‘quet étant devenu trop petit pour elle, on la mit dans 
une moitié de barrique ordinaire qu’on fcia exprès. La. 
rapidité de fa croiffance piqua la curiofité de mon pere 
‘& du Capitaine du navire. On réfolut de ne la man- 
-ger qu'après l’arrivée à Bordeaux. Bientôt fon nou- 
‘veau logement ne lui fufit plus, & il fallut couper 
une piece à l’eau pour la contenir. Ce font des ton- 
neaux fort confidérables. Le navire devoit relâcher 
à la Rochelle pour y dépofer du fret. Lorfqu’on fut 
dans Je pertuis d’Antioche , le temps devint mauvais. 
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la mer très-grofle; on voulut chercher un afile contre 
la tempête dans la riviere de Morbien. En entrant le 
bâtiment fut jeté, par l'ignorance du Pilote , fur des 
écueils, où il fut bientôt brifé, & la tortue trouva 
fon falut dans la perte commune. Mon pere & quel- 
ques autres Paflagers fe fauverent du naufrage. 

Je me fouviens très-bien qu’en 1754 les papiers pu= 
blics annonc+rent une tortue prife dans le pertuis d’An- 
tioche , mon pere ne douta pas que ce ne fût la fienne. 
Depuis je l’ai entendu très-fouvent faire à fes amis le 
récit que je viens d’expofer. Je ne doute pas non plus 
que ce ne foit la même, & le degré d’accroïfflement 
qu'elle a pris pendant les quatorze ans qu'elle a vécu 
fur ces parages , eft exaétement proportionné à celui 
qu’elle avoit pris dans le court efpace de la traverfée , 
qui ne fut que de quarante-cinq jours. 

D’après ces confidérations , & en fuppofant le fait 
comme certain, M. Laborie propofe la réflexion fui- 
vante. Ne pourroit-on pas fe fervir de cet exemple ; 
pour effayer de rendre à la France le fervice eflentiel 
de peupler fes côtes d’une efpece d’amphibie , très- 
utile , très-bon , d’une grande reflource , & fans doute 
un des plus précieux tributs que la mer offre à l’hom- 
me? Le moyen feroit facile. [!s’agiroit d’obliger cha- 
que bâtiment qui revient d'Amérique de porter un 
certain nombre de tortues de la maniere dont mon 
_pere a porté la fienne, Le Gouvernement s'y prête- 
roit certainement avec plaifir : ce qui me confirme dans 
la poffbilité de cette opération, c’eft que la tortue 
dont nous parlons , avoit pris fa croiflance , ou du moins 
la plus grande partie , fur les côtes de France ; d’où 
je concius avec confiance, que le climat , la qualité 

. des eaux, & la nature des herbes & autres alimens 

‘ qu'elle y a trouvé, lui étoient très-convenables, Ce- 

pendant une difficulté m'’arrète , c’eft la néceflité de 
la population. 

Les tortues laïffent aux rayons du foleil le foin de 
faire éclore leurs œufs : elles les pondent depuis la fin 
d'Avril ju fqu’au moisde Septembre. Comme dans cette 
faïfon le foleil eft très-chaud en France , peut-être le 
feroit-il fufifamment pour produire cet effet; mais 
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elles font leurs trous un peu au-deflus de l’endroit ot 
la mer haute vient battre. 

Dans ces climats nous n’avons qu’un flux & reflux 
prefqu'infenfible ; au lieu qu’en France l'Océan monte 
& fe retire quelquefois à plufieurs lieues, fuivant la 
hauteur des côtes & la différence des marées. Com- 
ment les tortues pourroient-elles aller fi loin dépofer 
leurs œufs? 

Peut-être ce qu’on ne pourroit pas fur les côtes 
de l'Océan, on le pourroit fur celles de la Méditer- 
ranée ; :où le climat eft beaucoup plus chaud & la 
marée peu .confidérable , même infenfible. 

Comme dans les matieres purement conjetturales , 
on va quelquefois chercher fort loin des caufes très- 
prochaines & très-naturelles des événemens peu com- 
muns, j'ai cru devoir indiquer ici un fait qui peut éclairs 
cir où lever quelques doutes. 


Tortues d’eau douce. 


Cette efpece de tortue reffemble aux autres pour la 
conformation. Son écaille eft noire , fa queue eft plus 
longue que celle des tortues de terre : elle reflemble 
un peu à celle du rat d’eau. Cette efpece de tortue 
pouffe un fifflement entrecoupé & fort petit : elle man- 
ge de tout , principalement de la chair & de l’herbe, 
Les femelles pondent des œufs , dont la coque eft un 
peu dure, & qui font de deux couleurs , comme ceux 
des oifeaux : elles creufent un trou en terre pour les y 
dépofer , & puis elles les recouvrent. Il fe trouve de 
ces tortues dans la riviere de Bartha en Siléfie, & 
fouvent les Pêcheurs y en pêchent dans leurs filets : 
il y en a beaucoup aufli dans les environs de Bordeaux 
& de Marfeille: elles fe plaifent aux lieux marécageux ; 
elles ne fauroient fe pafler abfolument d’eau; elles 
périflent cependant aufli dans l’eau, fi elles ne vien- 
nent pas de temps en temps refpirer à fa furface. Ceci 
prouve qu’elles ne font pas des animaux amphibies pro- 
prement dits. Les Sauvages qui habitent le long du 
fleuve des Amazones prennent des tortues d’eau douce 
sans les favannes ou prairies marécageufes : ils les en- 
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ferment enfuite dans un parc clos de pieux, & ils en 
font un aflez bon commerce , fur-tout avec les habi- 
tans de Cayenne. | 
La tortue a la vie extrêmement dure & de longue 
durée. Nous favons , dit le Doéteur Zy/or , de témoins 
dignes de foi, que des tortues ont vécu quatre-vingts 
ans. Une expérience de M. Méry , célebre À ocniites 
démontre que latortue peut vivre aflez lorg-temps fans 
refpirer. Il lia fortement les mâchoires à deux tortues, 
& il leur fcella le nez & la gueule avec de la cire d'Ef- 
pagne. L’une de ces tortues vécut trente & un jours 
en cet état, & l’autre trente-deux jours. Une autre 
tortue à laquelle il avoit ôté le plaftron, qui lui tient 
lieu du fternum , de forte qu’elle ne pouvoit plus ref- 
pirer , n’a pas laiflé de vivre encore fept jours après. 
Voici un fait bien fingulier : lorfque Rédi s'occu- 
poit à faire quelques remarques fur le cerveau & fur 
le mouvement des animaux, il prit au mois de No- 
vembre une tortue de terre ; lui fit une large ouver- 
ture dans le crâne ; lui enleva exaétement tout le cer- 
veau , & laiffa l’ouverture du crâne à découvert : il 
mit la tortue en liberté ; elle ne parut pas reffentir le 
moindre mal; elle fe mouvoit, marchoit, mais elle 
alloit à tâtons : car aufli-tôt qu’elle n'eut plus de cer- 
Veau, elle ferma les yeux & ne les rouvrit jamais. 
Cependant l'ouverture du crâne fe referma naturelle- 
ment , & la partie de los du crâne qui avoit été en- 
levée, fut remplacée en trois jours par une membrane 
charnue. Cette tortue vécut fix mois, confervant tou- 
jours la force de marcher librement , & de faire tous 
es autres mouvemens. Cette propriété de vivre long- 
temps fans cerveau & fans perdre le mouvement 
progreflif, n’eft point particuliere aux tortues terref— 
tres. M. Méry a fait la même épreuve fur les tortues 
d'eau douce , mais elles y réfiftent bien moins de 
temps. Rédi a fait plus, il a coupé la tête à des tor- 
tues , & elles ont vécu affez long-temps après cette 
opération , une entr'autres pendant vingt-trois jours. 
Quand les Infulaires des Maldives prennent des tortues 
de mer , 1l les mettent au feu, par le moyen duquel 
is entirent l'écaille , puis ilsles ARTE dans la mer; 
ii} 
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voilà pourquoi lon prend, dit-on, quelquefois des 
tortues toutes dépouillées de leurs écailles. Ne pour- 
roit-on pas préfumer qu’elles peuvent les perdre à Poc- 
cafon de quelques maladies ? 

Suivant une obfervation dé Swammerdam , les tor- 
tues n’ont qu’un paflage très-étroit dans l’os à côté de 
la queue. Comme le diametre de ce paflage eft plus 
petit que celui des œufs , il faut néceflairement que les 
futures des os de ces animaux s’écartent dans le temps 
de la ponte. Au refte, comme les œufs ne font re- 
couverts que d’une membrane molle, ils peuvent s’a- 
platir au befoin. tre 

Nous avons dit que la tortue d’eau douce n’eft point 
vraiment amphibie , quoiqu’elle fe tienne plus volon- 
tiers dans l’eau que fur la terre. Comme elle détruit les 
infeétes, on la met dans les jardins , mais il faut avoir 
foin de lui donner aflez d’eau pour qu’elle puifle nager. 
S'il y a un vivier ou fimplement un bafhin, on y met {ur 
le bord une planche, à l’aide de laquelle la tortue monte 
&t defcend. En hiver elle fe cache enterre, & y refte 
. fans manger dans un état d’engourdifflement , & même 
en été elle peut refter plufeurs jours fans prendre 
de nourriture. On peut la nourrir dans la maïfon avec 
du fon & de la farine, ou avec des efcargots, conime 
Von fait quand on veut la tranfporter au loin. Cette 
efpece de tortue fe trouve fréquemment auffi en Lan- 
_guedoc : lorfqu’elle eft dans un climat tempéré , elle ne 
multiplie point ; cet animal, froid par lui-même, a 
befoin d’une température plus chaude. 

Les tortues d’eau font très-friandes de poiflon, & en 
font de grandes confommations dans les étangs, ainfi 

que la obfervé M. Marcgraf : elles attaquent les poif- 
{ons fous le ventre, leur font des morfures : l'animal 
bleffé devient foible , languiffant ; elles l’entrainent au 
fond des eaux , le mangent totalement jufqu’aux aré 
tes, qui reftent feules dans l’eau, avec quelques par- 
ties cartilagineufes de la tête ; fouvent la pe vient 
flotter au deflus de l’ean, & fi l’on voit fouvent des 
veflies flotter fur la furface d’un étang , on a lieu de 
croire qu’il y a des tortues. D’après les expériences de 
M, Marcgraf, qui a pefé pendant long-temps une tortue; 
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pour en obferver l’accroiffement , il a obfervé que fon 
accroiflement étoit très-lent ; précaution de la fage na- 
ture, afin qu'il ne caufe point de trop grands dégâts dans 
les étangs , dont il détruiroit tout le. poiffon , comme 
il le fait en partie. Il n’en eft pas fans doute de même 
de l’accroiflement des tortues de mer, ainfi que nous 
l'avons expolé ci-deffus. 


Ufages de la Tortue. 


On emploie la tortue en Médecine , tant intérieure 
ment qu’extérieurement. On fait ufage principalement 
de la tortue de terre qu’on vend dans nos marchés pour 
l'ufage des malades ; mais les autres efpeces ont les 
mêmes vertus : elles contiennent toutes beaucoup 
d'huile & de fel volatil. On fait avec ces tortues des 
bouillons qui font propres pour les maladies de poi- 
trine, pour la fievre heétique & pour la confomption. 
Ces bouillons adouciffans & reftaurans, & qui fe 
donnent avec fuccès aux perfonnes maigres & exté- 
nuées par de longues maladies, fe font en coupant la 
tête , les pattes & la queue, que l’on rejette comme 
inutiles : on ramafle le fang , on le met avec le foie & 
la chair de j’animal , dont on a fcié la carapace par les 
côtés. On fait bouillir le tout à petit feu pendant deux 
heures dans une décottion de chicorée blanche. Si la 
tortue eft un peu grofle, on en fait deux bouillons: 
on en prend un le matin avant de fe lever, & l'autre 
à cinq heures après midi. La chair de tortue fournit 
encore un firop excellent & très-recommandé dans 
lenrouement , & dans la toux invétérée. Le fuc hui- 
leux, balfamique & incraflant que contiennent les tor- 
tues, eft très-propre a-adoucir les âcretés de la poi- 
trine , & à corriger la falure du fang. La dofe en eft 
depuis demi-once , jufqu’à une once & demie. Le fang 
de tortue nouvellement tiré , eft , dit-on, bon pour la 
gale , les dartres &: la lepre., fi on lapplique fur les 
endroits afle@tés. Ce fang defféché eft eftimé pour l’e- 
pilepfie & la füffocation de matrice. Le fiel de la tortue 
eftophthalmique ; fa chair, qui eft fibreufe, sen 
comme celle des lézards, eff d'un goût aflez agréable, 
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&t approchant de celui de la chair du bœuf: mais comme 
elle eft difficile à digérer, elle n’eft propre que pour 
les eflomacs robuftes ; cependant les Infulaires d’A- 
mérique mettent à routes fortes de fauces la chair de 
la tortue franche, fans en être incommodés :ils en font 
de la foupe , quelquefois aufli ils la mangent rôtie, ou 
ils en font de gros pâtés qu’ils appellent houcan derortue. 
La chair la plus fine & la plus délicate de tortue de 
mer , eft celle qui eft attachée au teft fupérieur. Des 
Navigateurs la font cuire fur ce teft dépouillé de l’é- 
caille, dans le four : on y ajoute une fauce faite avec 
des œufs, de la graiffe & les boyaux de la bête; c’eft 
cequ'on appelle un plaffron de tortue, qui eft un manger 
délicieux. M. Barrere dit que les Negres attaqués du 
pian (la vérole) vont à la pêche de cet animal, pour 
avoir occafion de s’en nourrir, & que ce rég'me les 
débarrafle entiérement de tous les fymptômes véro- 
liques, Les tortues de mer, ajoute-t-il, ne feroient-elles 
pas le même effet en Europe ? Les Lépreux du Por- 
tugal vont 1 Cap-Verd manger de la chair de tortue 
pour parvenir à la guérifon, ainfi que les Scorbu- 
tiques. 

Les tortues ont beaucoup de graïfle : cette graifle fe 
conferve long-temps ; elle a un bon goût & peut fup- 
pléer à l’ufage du beurre. Les œufs de tortue font bons 
à manger ; quelques Médecins les confeillent aux Fe- 
bricitans : ils procurent le fommeil, &ils rafraichiffent: 
on les eftime plus fains après avoir été un peu gardés, 
que tout récens. 

Quand on veut préparer la carapace de la tortue 
garnie de fa queue, de fes pattes & de fa tête pour la 
conferver dans les Cabinets, le moyen eft très-facile, 
Nous avons dit que la carapace entiere elt compofée 
de deux grandes parties ; la fupérieure qui eft la piece 
du dos, & l’inférieure qui eft celle du ventre ou le 
plaftron : on détache par la bafe des côtés, avec des 
inftrumens convenables, la partie qui couvre le dos; 
enfuite on les décharne & vide autant qu'il eft poflible : 
on a feulement attention de ne point enlever la queue; 
ni les pattes , ni le cou garni de fa tête ; on impregne 
ges dernieres parties d’un mélange de chaux & d’alun 
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en poudre , on les remplit de coton : on met des yeux 
d'émail, imités au naturel, en place de ceux que l’on 
a arrachés de leur orbite. On fourre l’intérieur de la 
carapace fupérieure , de foin ou d’une fubftance ana- 
logue , même de coton: on réunit les deux parties dans 
leur place, & on les aflujettit ainfi avec une corde. Ce 
détail ne concerne que les petites tortues : celles qui 
font grandes , peuvent être décharnées, vidées , en 
faifant des incifions à la peau vers les épaules & vers 
Ja queue ; les deux grandes ouvertures qu'offre natu- 
rellement la carapace offeufe en fes deux extrémités, 
facilitent que des inftrumens convenables y entrent, 
& en arrachent toutes les parties qui la rempliffent. 

TORTUE PAPILLON: il provient d’une chenille 
qui vit fur l'ortie : voyez CHENILLE ÉPINEUSE. 

TORTUE VERTE, ceffida viridis. Genre d’infe&te 
coléoptere , ou de petit fcarabée , dont il y a plufieurs 
efpeces. La plus remarquable, dit M. Linnæus, eft celle 

ui fe trouve dans les maifons où elle ronge les habits, 

Ce fcarabée eft, dit il, un fingulier petit animal ; lorf- 
qu'on le touche , il ramañle fi bien fa tête & fes pieds 
fous fon corfelet, que rien ne paroït; fes pieds & fes 
cuifles alors femblent tronqués : il demeure dans cet 
état fort long- temps; ni la force , ni le mal qu’on peut 
Jui faire, ne fon: capables de le faire remuer. L'eau, 
le feu , les efprits corrofifs, femblent ne l’altérer en 
rien ; fes nerfs n’en paroiffent point irrités : il refte im- 
mobile ; il fouffre toutes ces chofes patiemment, quoi- 
qu'il en meure : mais il ne fuoporte pas f1 aifément 
l'effet des rayons du foleil. Cette efpece de caffida eft 
différente de la véritable caffide : voyez ce mot. 

M. Linnœus a fait un genre de cet infeéte ; peut-être 
y a-t-il de l'erreur ; il n’y a point de genre d'infette 
fous le nom de tortue verte ; Klein, & quelques Na- 
turaliftes ont fait à la vérité un genre de tortue dans 
linfeétologie ; mais d’autres Naturaliftes, tels que M. 
Geoffroy, ont donné à ces infectes le nom de caffide. Ce 
que dit M. Linnæus de la tortue verte , paroït plutôt 
appartenir à un dermefle : voyez ce mot. 

TORW AC: voyez WALRUs. Quelques-uns donnent 
Je nom de torwac au narhwal, 
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TOTAN. Oïfeau aquatique affez femblable à la bé- 


cafe ; il fréquente le bord des fleuves, les étangs, 
les endroits marécageux; il eft du genre des glaréoles : 
voyez ce mot. 

TOTOCKE, sotocifera arbor Orellanenfium. Grand 
arbre du Pérou, gros & branchu : fes feuilles font 
faites à-peu-près comme celles de l’orme ; fes fleurs 
font à peine vifibles : il leur fuccede un fruit arrondi, 
couvert d’une écorce ligneufe, dure, épaife & ftriée. 

Ce fruit eft divifé en fix loges , contenant huit noix de 
couleur roufsâtre, & longues de deux pouces : chaque 
noix a un noyau femblable à une amande, renfermant 
une fubffance blanche un peu huileufe & bonne à 
manger. Comme les totockes font fort élevés, & que 
le fruit lui-même eft fort pefant, les naturels du pays 
n'ofent pas alors entrer dans les bois, fans munir 
leur tête de quelque rondache pour fe garantir de l’effet 
de la chute de ce fruit. Ray, Hifl. Plant. 

TOUCAN, tucana, avis nafutus. Genre d’oifeau 
Américain, fingulier par fon bec ou jaune ou rouge, 
courbé, fouvent denticulé, qui eft monftrueux, à pro- 
portion de fon corps, & par fa langue , qui eft prefque 

_aufh longue que le bec, & qui reffemble à une plume 
déliée , & Ed pour avoir de grandes vertus en Mé- 
decine : fes pieds ont deux doigts antérieurs & deux 
poftérieurs. 

Cet oifeau, dit A/bin, prend prefque la même nour- 
riture que les perroquets ordinaires ; mais il aime le 
poivre , Pamome, & fi fort le raïfin , que fi quelqu'un 
Jui en jette des grains , il les attrape adroitement dans 
l'air l’un après l’autre. La chair du toucan eft entiére- 
ment d’une couleur violette foncée. Cet oifeau eftun 
peu plus grand que la pie ordinaire ; la tête, le cou, le 
deffus du dos & les ailes font d’un blanc cendré ; la poi- 
trine eft d’un jaune luifant ou fafrané ; le ventre & les 
cuifles font d’un beau vermeil , ou de couleur écarlate, 
& eft intercepté par une bande noire &c large qui finit 
en un beau rouge ; les jambes, les pieds & les griffes 
font noirs ou d’un gris bleuâtre ; le bec a plus de fix 
pouces de longueur, & plus de deux pouces de lar- 
geur à la racine ; la partie fupérieure du bec forme dans 
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fa longueur une figure à-peu-près triangulaire, con- 
vexe par deflus, creufe, pointue & courbée vers le 
bout en forme de faux ; l’une & l’autre mâchoire font 
dentées en maniere de fcie, elles s'emboitent l’une dans 
l’autre & font d’une fubftance mince , comme mem- 
braneufe & offeufe, & couvertes d’une écaille tirant 
fur la corne : cette écaille eft mince & en même temps 
fort légere , luifante & un peu tranfparente ; elle eft 
jaune 8 nuancée d'un vert brun: le bout du bec eft 
rougeûtre ; les narines font fort petites & exaétement 
fituées au deflus de cêtte fubftance , fur le bec & tont 
près de la tête , laquelle eft grande & groffe , afin de 
pouvoir fupporter un bec auf monftrueux pour un 
fi petit oïfeau. Sa queue eft longue d’environ quatre 
pouces; fa langue eft prefque aufñi longue que le bec, 
mais très-étroite & très-aplatie ; elle préfente une ef- 
pece de barbe de plume découpée. Ses yeux font ronds, 
beaux & vifs, enchâflés dans deux joues nues, cou- 
vertes d’une membrane azurée. La couleur de l'iris 
varie dans les différentes efpeces, ainfi que celle du 
bec & des plumes. 

On diftingue plufeurs efpeces de toucans : le soucan 
au croupion rouge ; le’ sroucan à gorge & au croupion 
jaunes ; le roucan à gorge & au croupion blancs; le rou« 
can au croupion vert, avec un bec en partie coloré; 
le roucan au croupion cendré & au bec citron; le roucan 
à collier du Mexique: celui-ci fe nourrit de poiffons & 
ne fe voit que près des rivages. Îl y a le toucan tous 
jaune & le toucan tout bleu. Le bec extraordinaire du 
toucan a rendu cet oifeau fi célebre , qu’on l’a placé 
dans le ciel parmi les conftellations auftrales, ou de l’hé- 
mifphere méridional : les Aftronomes l’appellent anfer 
Americanus (Voie d’Amérique ) ; il eft compoté de huit 
étoiles. 

On aflure que les toucans font leurs nids dans les 
trous qu’ils creufent eux-mêmes dans les arbres, où ils 
mettent leurs petits à l’abri des finges : c’eft pourquoi 
les Efpagnols appellent cet oïfeau carpentero. Les habi- 
tans du Bréfl lui donnent le nom de racataca, ou tou- 
caraca, à caufe de la fingularité de fon cri ; & Thever 
l'appelle oïfeau mange-poivre, avis piperivora , parce 
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qu'il dévore ce fruit avec avidité. Le toncan fe fa= 
miliarife volontiers avec les poules ; alors il fe préfente 
quand on l’appelle : il fe nourrit volontiers de ce qu’on 
lui donne. 

Le toucan eft aflez agréable à voir: on en rencontre 
beaucoup au Bréfil le long de la riviere de Janéiro , vers 
le Cap de Frie, & à l'ile Sainte-Catherine : il ne fauroit 
vivre dans les pays froids. Les plus petits fe trouvent 
au Pérou ; les autres fe rencontrent dans la Guiane, à 
Cayenne. Le champ du pennage de ces derniers eft 
tour noir fur le dos ; le bout de la queue eft compofé 
de plumes d’un très-beau rouge , entrelacées parmi les 
noires : le pennage eft d’un jaune vif orangé. Les Sau- 
“vages fe fervent de fes plus belles plumes pour garnir 
leurs épées , leurs chapeaux & leurs autres ornemens. 
Ils font des préfens honorables aux étrangers | des 

eaux de toucan bien garnies de leurs plumes. 

TOULOLA. Les Caraibes donnent ce nom à une 
plante de leur pays, & qui a en quelque forte le port 
d'un petit balifier : fa racine eft bulbeufe, blanche, 
fibrée , conique ; on diroit qu’elle eft compofée d’écail- 
les comme l'oignon: la feuille de la plante eft verdâtre, 
quatre fois plus longue que large , & terminée en fer 
de pique ; cette feuille eft coriace & fe roule d’elle- 
même aufli-tôt qu’elle eft cueillie. Sa fleur eft blanche, 
renfermée dans un calice vert, long , pointu & découpé 
en trois quartiers : à cette fleur fuccede un fruit trian- 
gulaire, rougeâtre & contenant une petite graine ra- 
boteufe. 

Les Caraïbes eftiment leur soulola un fpécifique con- 
tre les plaies faites par les fleches empoifonnées , d’où 
vient que les François ont nommé cette plante l’herbe 
aux fleches. On pile la racine pour en tirer le fuc: on 
applique en même temps la même racine pilée & broyée 
fur la plaie, & communément ce remede réuffit mieux 
que le fuc employé feul, fi on le met en ufage aufli- 
tôt qu’on a été bleffé par la fleche empoifonnée dans. 
le fuc de certaines lianes : voyez ce mot. Ce font les 
Indiens Tiennas qui compofent ce poifon : on doit être 
furpris que chez des Sauvages qui ont à leur difpofition. 
un. moyen aufü für &c aufË prompt pour fatisfaire leurs * 
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haines , leurs jaloufies & leurs vengeances , un poifen 
aufhi fubtil ne foit communément employé qu’envers 
les finges & les oïfeaux des bois du pays. Confulrez les 
Mémoires de l Académie des Sciences , 1745, p. 489. On 
a un exemple bien frappant de l'étrange aéhivité du poi- 
fon , duquel font enduites les pointes des fleches chez 
les habitans du Maranon, &tc. M. de Réaumur voulant 
fe défaire d’un ours, lui fit avaler une once d’arfenic, 
une noix vomique, & une quantité de fublimé corro- 
fif, fufifante feule pour empoifonner un plus gros ani- 
mal. Ce quadrupede n’en reflentit aucune incommo- 
dité, mais piquéen deux endroits au défaut de l'épaule 
par les fleches empoifonnées, il fuccomba , & mourut 
en moins de cinq minutes. Une femblable piqüre faite 
fous l'aile d’un aigle, fit mourir cet oifeau en deux fe- 
condes. Æiff. de l’Acad. 1746. 

TOUPIE ou TROMPE. Petit coquillage univalve, 
large du côté de la bafe , &t terminé en pointe par le 
fommet ; c’eft une efpece de fzbot. Voyez ce mot. 

TOUR DE BABEL , turris Babel. Efpece de joli 
buccin qui a une échancrure fort finguliere. Voyez 
Buccix. | 

TOUR DE BABYLONE , rurris Babylonica. Ef 
pece de limaçon dont la coquille eft faite en fpirale , & 
d'une feule couleur. Voyez LiMAÇON. 

TOURBE , rurfz. C’eft une matiere poreufe, com- 
munément légere & fibreufe , d’un brun noirâtre , 
grafle plus ou moins, bitumineufe & inflammable 3 
laquelle fe trouve dans certaines prairies à une ‘très 
petite profondeur. Cette matiere qui depuis long-temps 
fert de chauffage dans les pays où elle eft abondante, 
& où le bois n’eit pas commun, brûle aflez bien; mais 
quoiqu'elle donne un feu vif, elle ne produit que peu 
de flimme , & la chaleur n’en eft pas toujours d’une 
_ grande intenfité; elle répand en brûlant une odeur plus 

ou moins défagréable : ces deux inconvéniens ont fait 
négliger l’ufage de la tourbe dans les endroits où l’on 
a été à portée de fe procurer du bois commodément. 
Il paroït cependant, {elon les obfervations de M. Guer- 
tard , que pour une infinité d’ufages, cette matiere com- 
_Puflible pourroit être fubftituée au bois avec écono- 


62 T O U 

mie de la part des particuliers , & avec avantage pouf 
l'Etat , qui trouveroit dans cette reffource fi prochaine 
& fi facile, les moyens de diminuer d’un côté la con- 
fommation de bois qui devient effrayante ; & de l’autre 
verroit augmenter le nombre des terres cultivables que 
Ja néceflité du chauffage oblige de planter en bois. 

La tourbe , fuivant le fentiment affez général des Na- 
turaliftes , adopté en ce point par M. Guettard, n’eft 
qu’une fubftance végétale formée des débris d’herbes, 
de feuilles, de racines & de plantes pourries & con- 
verties par cette putréfaétion en une mafle noirâtre, 
onttueufe & combuftible. Ceci étant, la nature de la 
tourbe doit varier fuivam celle des plantes qui l'ont 

. produite. On préfume que la tourbe de Hollande , qui 
pafle pour une des meilleures qu'on connoiïffe , ne doit 
ce degré d'excellence qu'aux plantes marines dont elle 
a été formée; peut-être même s’en trouveroit-il de 
cette efpece dans plufieurs autres endroits échappés aux 
eaux, ces plantes ayant pu y être portées par des inon- 
dations dont on trouve tous les jours des veftiges. Au 
refte tout pays qui a éprouvé de la part des eaux des 
révolutions continuelles, renferme néceffairement dans 
fon fein une tourbe plus ou moins bonne. 

En Hollande on s’aflure fi un terrain contient de la 
tourbe , en enfonçant en terre des pieux , lefquels en= 
trent facilement quand une fois la premiere croûte , 
qui forme le gazon de la prairie, eft percée. Sous cette 
croûte la terre eft molle , comme détrempée : de tels 
terrains femblent trembler fous les pieds, & ne pré- 
fentent aucune réfiftance jufqu’à ce qu’on foit parvenu 
à la couche de fable, qui ne fe trouve fouvent qu'à 
une profondeur aflez confidérable : on enleve la ma- 
tiere limoneufe, on la porte fur une prairie où l’on a 

réparé une aire ou enceinte entourée de planches po- 
fées {ur le tranchant. Le limon ou bourbier diminue à 
mefure qu'il fe deffeche pendant l'été ; mais avant que 
la terre ait perdu toute fa molleffe, on s’en fert pour 
retenir les eaux dans les viviers. Quand on la deftine 
à brûler, on y forme des lignes en longueur &t en lar- 
geur avec un inftrument tranchant , afin de pouvoir 
divifer plus aifément la tourbe après fon defféchement, 
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Chaque motte de tourbe a huit à neuf pouces de lon- 
gueur, & quatre à cinq pouces d'épaifleur. L’on voit 
en plufieurs endroits de la Hollande des efpeces de lacs 
qui ont été formés par la main des hommes, dans les 
endroits d’où l’on a tiré la tourbe. 

Les prairies hautes qui contiennent de la tourbe de 
mauvaife qualité , font remplies de prêle, de joncs, 
de rofeaux & d’autres mauvaifes herbes, mais fur-tout 
de plantes graminées comme les fouchets, les cypé- 
roides, & même des coquilles. Dans celles qui font 
bafles & en forme de vallées, les eaux qui n'y cou= 
lent que dans le temps des orages , ne contribuent pas 
pour peu à la produétion de ces matieres combuftibles 
& à leur excellence, en ce qu’elles lavent la furface 
des montagnes & des vallées qui font communément 
recouvertes de parties de végétaux qu’elles ‘entraînent 
& dépofent fucceflivement dans les trous & à diffé- 
tentes hauteurs : il y a des endroits où l’on fouille la 
tourbe depuis deux pieds jufqu’à vingt pieds de pro- 
fondeur. L'ouverture que l’on fait pour tirer cette 
fubftance infiammable, eft fouvent de quatre toifes 
carrées. 

On obferve dans la coupe des bords, différens lits 
horizontaux de tourbes : communément le premier, 
qui eft placé immédiatement au-deflous du fol ou gazon 
de la prairie, a environ un pied d’épaifeur; il eft rem- 
pli d’une affez grande quantité de coquillages de diffé- 
rentes efpeces , tant terreftres que fluviatiles. Ces co- 
quilles, qu’on pourroit aifément trouver dans le banc 
même de tourbe qui les contient , fe ramaffent encore 
bien plus aifément dans le coin des tourbieres que l’eau 
a remplies : elles font ordinairement toutes blanches ; 
& il ne leur a manqué que le temps pour les détruire 
entiérement : ce font elles qui font que quantité de 
tourbes produifent un mouvement d’effervefcence dans 
les liqueurs acides. On trouve encore dans ce même 
premier banc de tourbe , une quantité aflez confidéra- 
ble de terre mêlée qui en altere beaucoup la qualité, 
La tourbe qu'il donne , eft, pour parler le langage des 
Ouvriers , terreufe | coquilleufe & efcargoteufe. Celle 
des bancs qui fe trouvent enfuite , eft meilleure & d’aus 
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tant meilleure , que les bancs font plus profondément: 


placés: on n’y trouve aucun veftige de coquillage ; mais 
on y rencontre quelquefois des fragmens de végétaux 
plus ou moins détruits. Au refte , les tourbes ne font, 
comme il eft dit ci deflus, qu'un amas de parties vé- 
gétales plus ou moins pourries qui s'accumulent jour- 
nellement, & qui. étant épuifées , fe reproduifent en- 
fuite par un nouvel amas des mêmes matieres. 


Les Ouvriers qui travaillent à l'exploitation des tour: 
bieres , font ordinairement partagés en trois bandes, 
les Bécheurs, les Brouetteurs & 1es Puifeurs. 


Les Bêcheurs font ceux qui levent la tourbe par pains 
ou quartiers en forme de carrés longs: ils fe fervent 
-pour cela d’un outil qu'ils nomment louchet à aile : cet 
outil n’eft qu’une bêche dont le fer a environ fix pouces 
en carré, & qui porte à l’un de fes côtés un aileron de 
quelques pouces de largeur & de longueur. C’eft à l’aide 
de cet inftrument qu’ils enlevent les mottes de tourbe; 
ils les jettent avec cette bêche même aux Brouetteurs 
qui font fur le bord de la tourbiere, & quiles reçoivent 
dans leurs mains: ceux-ci les portent à l'aide de leurs 
brouettes fur une aire difoofée à les recevoir, où ils 
les arrangent en pyramides carrées , qu'ils nomment 
pilettes. Lorfque les pilettes font feches , ils les détrui- 
fent & forment avec les tourbes des tas en forme de 
parallélipipede reétangle, qu’ils nomment chatelets : au 
bout de quelque temps on défait encore ces chatelets 
pour arranger les tourbes en lanternes, c’eft-ä-dire, 
pour en former une efpece de cône à jour; le but de 
tous ces différens arrangemens eft de bien faire fécher 
les tourbes ; & lorfqu’après avoir fuffifamment refté en 
lanternes, on les trouve aflez feches , on en fait de 
grofles piles d’une toife carrée de bafe , qu’on couvre 
avec de la paille ; & elles font alors en état de fervir. 


On conçoit aifément que le creux qu’on fait en enle= 
vant la tourbe dans une prairie toute imbibée d’eau, en 


feroit bientôt rempli, fi on n’avoit foin de l’épuifer con-. 


tinuellement ; c’eft à quoi font employés les Puifeurs, 
& leurs machines portatives ne font pas plus compli- 
quées que celles dont nous venons de faire mention. 


Non-feulement 


ce 
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Non-feulement la tourbe en groffe pile peut être 
employée à faire du feu , mais encore on peut en faire 
un Charbon qui n’a plus l'odeur défagréable que Ja tourbe 
en nature Jette en brûlant: ce charbon {e fait en arran 
geant la tourbe dans des fourneaux ; à-peu-près conf= 
_ truits comme les fours à chaux, garnis au fond d’un pen 
de bois pour allumer la tourbe ; & d’une voûte pércée 
qui {ert à la foutenir : dès que la tourbe à fuffifamment 
pris feu; on bouche exaétement toutes les ouvertures: 
&t on la laiffe brûler peu-à-peu; on connoît qu’elle eft 
cuite, lorfqu’elle cefle de fumer : alors on la laifle re 
froidir & on la retire en charbon. M; Guertard dit qu'il 
s’amafle aux parois du fourneau de petites écailles 
blanches & brillantes comme du nitre ; mais qu’il n'a 
pas été à portée de les exäminer. NES 

On peut auf réduire la tourbe en charbon ; de là 
Même façon qu’on ÿ réduit le bois ; en la difpofant en 
tas propres à être allumés, & la couvrant enfuite de 
terre lorfqu’elle a pris feu ; mais cette maniere occa= 
fionne plus de déchet que la précédente : c’eft là raifon 
pour laquelle les Ouvriers l’ont abandonnée: On fabri: 
+ beaucoup de charbon de tourbe {ur la montagne du 
Berker dans la Baffe- Allemagne & au pied de cette 

Montagne : ces charbons peuvent fervir dux mêmes 
_ ufages que les charbons de bois: On commence auffi x 
en fabriquer en France: LE 

On peut faire avec la tourbe tout ce que lon fait 
avec le bois & le charbon. Becker a prouvé en Hol- 
lande qu’on pouvoit s’en fervir pour la fonte même 
des métaux , (il faut en excepter celle qui contiendroit 
accidentellement du vitriol, qui corrode le fer; &cc.) 
Nous avons vu en ce même pays qu’on en faifoit ufase 
dans Les rafineries du camphre , du borax &c autres opé- 
rations chimiques. M. Bertrand dit que les.Boulangers, 
les Faïenciers, les Verriers, les Tuiliers peuvent aufli 
fe fervir de la tourbe | & qu’on s’en fert pour la purifi= 
cation du fel. Il y a maintenant un établiffement de 
cette matiere combuftible dans la Généralité de Paris Na 
où on l’emploie avec fuccès, tant pour la cuiffon du 
plâtre, de la chaux, de la brique , que dans les four- 
neaux de réverbere , & ceux de chapellerie , de teins 

Fome IX, 
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ture , buanderie , &c. Plus la tourbe eft compalte & 

pefante, plus elle chauffe & conferve la chaleur: voilà 

pourquoi on eft dans l’ufage de la fouler & de la pétrir 

en Hollande. D'après le principe que plus les corps font 

denfes, plus ils s’échauffent , M. £ind, Ecoflois, veut. 
qu'on fe férve d’une tourbe très-pefante , peu poreufe 

pour le traitement des mines. de fer au fourneau de 

forge : il faut cependant.ajouter que le charbon de 

tourbe, dégagé de fon acide, devient plus propre aux 

travaux de la Métallurgie. ù 

: Les Mémoires de l’Académie Royale de Suede, tome 
VII, année 1745: parlent d’une efpece de tourbe qui 
fe touve dans la province de Weftmanie, près des 

mines de Brefioe, dans le territoire de Hiulfoe: on s’en 

fert avee fuccès dans les atteliers où l’on forge le fer en 


barres. Cette tourbe felréduit en une cendre blanche 


& légere: elle eft poreufe, femblable à un feutre prife 
vers la furface de la terre.; mais plus on enfonce , plus 
elle eft pefante .& compacte: .( on obferve la même 
chofe ou le même ordre dans toutes les tourbieres }, 
On y remarque diftinétement des racines , des feuilles 
& des rofeaux. Cette terre combuftible , en féchant 
au foleil, fe couvre fouvent d’un enduit ou d’une moï- 
. fiflure blanche, comme fi on Pavoit faupoudrée de fel. 
Quelquefois cette tourbe donne une couleur noire qui 
peut s’employer;comme le noir de fumée, & qui ef 
propre à fervir dans la peinture , parce qu'elle s’in- 
corpore très-bien avec l'huile. 
Il y a des pays où l’on fait des efpeces de tourbes 
fans enavoir l'intention, Dans plufieurs cantons de la 


Normandie , par exemple , on creufe dans chaque mé- 


tairie des foffes dans lefquelles on entafle tout le fu- 
mier des différentes écuries ; & lorfqu'il y a été pen- 
dant un temps fufhifant , on le retire pour l’étendre fur 
les terres : il eft alors prefque femblable à la tourbe, 


noir, gras, réduit en une mafle qui fe laifle couper, 


& dont les morceaux lorfqu’on les a fait fécher, brû- 
lent pour ainfi dire comme la tourbe ; ils ne font même 
-quelquefois que trop inflammables, puifqu’on lit dans 
les Mémoires de l’Académie , que la feule fermenta- 
tion avoit fufh pour faire prendre feu à des amas de: 


| 
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cette matiere. On y lit encore que des débris de feuil- 
les étant tombés dans un vafe de jardin ou dans des fla- 


ques d’eau, il s’en étoit formé d’excellenteitourhe. 


Plus on confidere les propriétés qu'ont diverfes fubf- 
tances de pouvoir fe convertir en tourbe lorfque la 
fituation du lieu & du terrain y font favorables , plus 
on eft porté à en confeiller l'ufage , fur-tout dans les 
pays fertiles en grains & dépourvus de bois, où l’on 
ne trouve d’autres matieres combuftibles que des ge- 


. nêts, dés bruyeres & du chaume. 


Nous avons dit ci-deflus que les meilleures tourbes 
font celles des couches inférieures , qui {ont pefantes, 
noires , qui donnent le feu le plus vif & de plus longue 
durée ; elles doivent former en brûlant une forte de 
{corie légere qui refflemble beaucoup au mâchefer des 
forges; en un mot, qui eft bourfouflée en forme de 
larmes , marbrée de jeunâtre , de brun, de noir & de 
rougeâtre. La tourbe la moins bonne eft celle des cou- 
ches fupérieures , qui eft srife , terreufe , coquilliere 
ou formée de débris d’infettes ; celle qui eft poreufe ; 
légere & entrelacée de rofeaux ou plantes dans leur 
intégrité ou peu dénaturées , qui s'allume aifément , 
mais Qui dure peu au feu, tient le fecond rang pour la 
qualité. La plupart des tourbes de la Suiffe & des Pays- 
Bas, mais notamment de la Fionie » &c. font fibreu- 
fes & compofées principalement de deux fortes de 
plantes , dont l’une eft une forte de moufle aquatique 
{fphagnon), mufèus palufiris | fquamofus ruber : l'autre 
eft la bruyere la plus commune , eriez foliis imbricatis 
glabris : on y reconnoît auf le glayeul d’eau. Enfin, 
toutes les prairies dont les terrains font moufleux & 
comme élaftiques ou tremblans, ainf que la plupart 
de celles qui bordent les rivieres, ou quifervent de 
fol aux lieux marécageux , peuvent {e convertir em 


d'excellentes tourbicres. 


À l'égard de l’onétueux & de la couleur noire des 
tourbes , M. Guettard dit que lorfque des plantes im 
bibées d’eau fe pourriffent, les fels doivent d’abord être 
diffous , & l’eau chargée de: ces fels doit enfüite agir 


“ur les parties huileufes de ces mêmes plantes, & don 


ner naïflance par leur union à une efpece de matiere 


L 1} 


6$ 6 0? Ù 
favonneufe ou bitumineufe , capable de procurer at 
tourbes cet onétueux & ce gras qu'elles ont : les par- 
ties ferrugineufes dont toutes les plantes font plus ow 
moins eo? étant mêlées avec les parties favon- 
peufes , fufhfent pour colorer la mafle des tourbes: s’il 
entre beaucoup de parties limoneufes très-détrempées 
dans la ne ce des touibes, alors en pourra les 
étrir & les mouler enfuite, comme font les Flamands: 
enfin, M. Guerfard conclut qu'il fe produit journelle- 
ment des tourbes, mais beaucoup moins que dars les 
temps où les plantes des prairies n'étoient d'aucun ufage 
aux hommes, & qu'à prélent même ce font les mau= 
vaifes prairies qui fourniflent le plus de tourbes, parce: 
qu'on ne les fauche pas , les plantes qu'elles contiennent 
n étant pas trop du goût des animaux domeftiques. 

Ïl ñe faut point confondre la tourbe avec des terres 
noires & fimplement bitumineufes , ni avec celles dont 
on retire plus ou moins bofener du vitriol mar- 
tial; celles qui font bitumineufes brûülent affez facile- 
nent par la communication du feu ordinaire , tandis 
que les autres, qui ont aufli la propriété de brûler , 
peuvent s’enflammer à l'air libre au moyen de l’eau, 
Voyez TERRE BITUMINEUSE 6 TERRE VITRIOLIQUE. 
La che difillée donne toujours, dit-on, une liqueur 
acide , de Palkali volatil & une huile empyreumatique. 
N'omettons pas de dire qu'il y a des tourbes qui ont 
contraété des qualités mufibles ; elles produifent les 
mêmes effets que la braife des Boulangers. On fait que 
les perfonnes enfermées dans une chambre où lon en 
brûle , deviennent pâles, fe trouvent mal & finiflent 
par perdre la vie. De femblables toutbes fe rencon- 
trent près des endroits où il y a des minéraux. Min d 
l’article EXHALAISONS. 

M. Lind, que nous avons déjà cité dans cet article ; 


propofe de Le fervir de la tourbe pour l’engrais des ter" 


res ; il faut pour cela , ditil, la mêler avec des feuilles 
& des plantes fraîches é din qu'iks’excite une fermen- 
tation dans ce mélange. En Hollande on mêle avec du 
fumier la tourbe en pouflere ; cet engrais répandu fur 
les endroits où l’on a femé des pois , les garantit de la 
gelée, à 
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Les cendres de la tourbe font légeres, jaunâtres, 
quelquefois blanches , mais d’une odeur défagréable; 
elles ne font pas propres au blanchiflage , il eft même 
dangereux d'en mêler avec les cendres dont on fe fert 
à cet ufage ; car elles tachent le linge &c lui communi- 
quent, dit M. Bourgeois, une couleur de rouille, qu’au- 
cune lefhive ne peut enlever. Mais en revanche elles 
font fort utiles pour fertilifer les prairies, & fur-tout 
celles qui font humides, bafles & marécageufes ; elles 
en détruifent la moule, les joncs, les rofeaux & les 
mauvailes herbes qui y ont racine. On trouve mainte- 
nant à Paris de ces cendres dans les chantiers de tour- 
bes & dans les bureaux établis pour la diftribution du 
charbon de tourbe ; lon s’en fert pour fumer les ter- 
res. Ce moyen eft bien éprouvé, avantageux & de 
peu de dépenfe, en comparaifon de celle qu'exigent 
les engrais ordinaires : ces cendres fe fement en temps 
humide fur toutes les terres de bonne , de médiocre &c 
de mauvaife qualité. On prétend que les pays hauts de 
la Picardie & des provinces voifines qui renferment 
abondamment de la tourbe, ne jouiffent de différentes 
_efpeces de fourrages que depuis cinquante ans, temps 
où l’on commença à jeter fur les terres de la cendre 
de tourbe. 

TOURBILLON. C'eft en général un mouvement 
de l’air fubit, rapide, impétueux & qui fe fait en tour- 
nant. On appeile auf tourbillon un gouffre ou une male 
d’eau qu'on obferve dans quelques mers; il tournoie 
rapidement , en formant une bee de creux dans le 
milieu. La caufe ordinaire de ces tourbillons vient d’une 
grande cavité par où l’eau de la mer s’abforbe & fe 
précipite dans quelqu’autre réfervoir. Voyez les articles 
CourANSs, MER, OURAGAN, TEMPÊTE, VENTS, 
Gourrre, Air, Eau. Dans la Philofophie de Defcartes 
on entend par tourbillons une colleétion de particules 
de matieres très-divifées, qui toutes enfemble fe meu- 
vent autour d'un même axe qui leur eft commun , tan- 
dis que chacune d’elles tourne féparément autour d’un 
centre qui lui eft propre. Le tourbillon, par exemple, 
dans lequel nous fommes , eft compofé du Soleil, des 
#ix Planetes qui tournent autour de lui, & des Lunes 
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particulieres qui tournent autour de la Terre, de Jupi- 


ter & de Saturne. Confultez le Syffeme Cartéfien, ou f 
vous voulez l’article PLANETE de ce Diionnaire, 
 TOURD & TOURDELLE : soyez a la fuite du mot 
GRIVE. Rondelet donne aufli le nom de tourd à plu- 
fieurs fortes de poiffons de mer, tels que la renche de 
mer, &cC. 
: TOURET ou MAU VIS. Voyez à Particle GRIVE. 
TOURLOUROU. Petit crabe terreftre dont le 
corps a près de deux pouces de largeur; le d:flus de 
fon écaille eft prefque carré & d’un violet noirâtre & 
bordé tout autour d’une bande rouge aflez vive , dont 
la couleur s’affoiblit infenfiblement en s'étendant fous 
le ventre de l'animal. Ses yeux font d’un noir brillant: 
la derniere phalange de fes pattes eft plate & terminée 
en pointe. $es mordans font très-forts, le droit eft 
plus gros que le gauche ; l'animal s’en fert pour pin- 
cer vigoureufement , couper les feuilles & les racines 
des plantes dont il fait fa nourriture ; & s'il eft faif 
par un de ces membres , 1l labandonne volontiers pour 
1e fauver : c’eft ainfi qu’il achete fa liberté. Le tourlou- 
rou fe trouve aux Antilles & fur-tout à la Martinique: 
‘ilfe tient ordinairement dans les montagnes ; il creufe 
au moyen de fes pattes pointues des trous en terre pour 
fe loger, & n'en fort que pour fes befoins ; une pluie 
abondante fuffit pour les faire paroitre par milliers; la 
terre en eft quelquefois fi couverte, qu’on eft contraint 
de les écarter avec un bâton pour fe frayer un pañlage. 
Lorfque les tourlouroux voient quelque chofe qui les 
effraye , ils frappent les deux pinces ou mordans qui 
terminent leur efpece de bras lun contre l’autre , com- 
* me pour faire peur à leur ennemi ; ils levent perpen- 
* diculairement le plus long, marchant ainfi armeslevées 


& en état de défenfe ; mais ils fuient cependant dans leurs 


trous. Les tourlouroux, tant mâles que femelles, ont la 


queue repliée, elle s’emboite firéguliérement dans une . 


| cavité qui eft à l’écaille du ventre, qu’à peine la difin- 
gue-t-on. On obferve que celle du mâle a une forme 


pyramidale, tandis que celle de la femelle eft également, 


large jufqu’à extrémité, Lors de la ponte & à mefure 
que les œufs fortent du corps du tourlourou femelle , 
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ls s’attachent aux filamens, efpeces de poils longs & 
raboteux , dont la queue eft garnie en deflous : elle a 
l'art de les foutenir, de les envelopper & d'empêcher 
qu'ils ne tombent , & que le fable ou les herbes ou 
d’autres corps qui fe rencontrent dans fa marche ne 
puiflent les détacher. Les Caraïbes & les Negres des 
iles Antilles fe nourriflent de tourlouroux. Le rzumalin 
(efpece de matiere grenue, fromageufe } de ces cra- 
bes eft petit, mais délicieux; les Créoles le mêlent 
avec de la farine de manioque , & en font un mets très- 
bon & connu dans le pays fous le nom de matoutou : 
il caufe le flux de fang à ceux qui en mangent trop. 
Voyez CRABE DE TERRE. | 

TOURLOURY. Plante du pays de#Cayenne, & 
qui croît depuis Ovyapoc jufqu'a l'embouchure de la 
riviere des Amazones ; fa fubftance reflemble un peu 
à celle des rofeaux, mais fes feuilles font beaucoup 

lus épaifles: elles font longues de dix à douze pieds, 
M. de Préfontaine dit qu'il y en a de quinze à ferze 
pieds ,"@& elles font traverfées dans le milieu de leur 
longueur par une forte côte, dont la tige paroït fortir 
de terre ; ces feuilles font larges de trois à quatre 
pieds ; trois hommes peuvent s’y mettre à couvert 
pour fe garantir de la plie. Les Sauvages du lieu, après 
en avoir Ôte la côte, les coufent proprement avec des 
lianes, puis ils les taillent de la largeur d’un demi-pied 
raflemblent tous ces morceaux les uns fur les autres 
pour les rouler avec plus de facilité de même qu’une 
toile cirée , & s’en fervent quand ils vont en campa- 
gne pour couvrir leur ajoupa: pour cela ils l’attachent 
au haut du toit & laiffent tomber cette forte de cou- 
verture qui fe déroule & s’étend d'elle-même ; ils l’at- 
tachent aufh par le bas, & quoique les pluies de ces 
cantons foient très-fortes & très-srofles, elles ne pé- 
netrent point & n’y font aucun tort. M. de Préfontaine 
dit que cette feuille s'emploie auffi en long & en tra- 
vers pour couvrir les cafés , en preffant les côtes fort 
près les unes des autres ; elle dure très long-temps, 
8 même le feu n’y prend pas aïfémént. C'eit après 
celle de louaye , la plus recherchée ; elle eft aufli la 
plus commune : cette plante eft HA de Pijons 
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Au milieu de cette plante il pouffe une tige haute de 
deux à trois pieds, qui porte un gros bouquet chargé 
de fruits durs, gros chacun comme un œuf de poule. 
Ce bouquet eft enveloppé d’une écorce épaifle d’en- 
viron quatre lignes qui les couvre &t renferme en ma- 
niere de bonnet terminé en pointe, & qui tombe 
lorfque le fruit eft parvenu à une certaine groffeur, La 
partie charnue de ce bonnet fe pourrit & il n’en refle 
que les fibres. Les Sauvages ont foin de ramafler ces 
fibres & s’en couvrent la tête ; ils les vendent aufli à 
ceux que la curiofité porte à en acheter : le fruit n’eft 
d'aucun ufage. 

TOURMALINE ou TURPELINE , rurmalina. 
Cette pierre rare que quelques Marchands étrangers 
vendent très-cher fous le nom fpécieux de #ire-cendre 
Ou d’aimant des cendres , (les Allemands la nomment 
trip) n’eft connue en Europe que depuis 1717. M.]e 
Duc de Noya Carafa, Seigneur Napolitain, en a re- 
nouvellé la réputation en 1759 dans une Lettre adref- 
{6e à M. de Buffon. 

: C’eft une pierre plus ou moins tranfparente , & d'un 
jaune obfcur , qui tient du vert & du noir. Les Hollan- 
dois l’apportent de l'ile de Ceylan (les gens du pays 
- lappellent tournamal) toute taillée à face plate, & fes. 
côtés faifant des degrés : elle paroîït inaltérable au feu 
médiocre , auquel on l’expofe pour voir l'effet fingulier- 
qu’elle a d'attirer & de repouffer la cendre & la pouf- 
fiere de charbon. Nousavons éprouvé qu’un feubrufque 
ou plus violent y fait des félures ( glaces ) & en altere 
la force. M. Adanfon , qu’on dit être l’Auteur de cette 
Lettre, a pouflé très-loin les obfervations fur cette 
pierre : il Va comparée aux autres pierres precieufes , 
aux aimans & aux divers corps électriques : elle ref- 
femble à ceux-ci en {ept points, & en differe en fept 
autres ; elle conferve dans la comparaifon , fon caraétere 
diftinchf ; c’eft le feul corps connu qui ait befoin d’être 

chauffé pour acquérir la vertu éle@trique, & qui ne l’ac- 
 quiert pas par les autres moyens qu'on emploie pour 
élettrifer les autres corps , tels que par le frottement. 
Fn un mot, elle attire & repoufle fucceflivement : : 
elle attire à travers le papier ; elle n’a point de pôles x 
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Ton a@ivité n’eft pas arrêtée par la préfence de l’aimant, 
ni de l’eau; elle ne donne ni chaleur m étincelles : 
deux tourmalines échauffées s’attirent & ne fe repouffent 
point (a). 

Nous poflédons deux tourmalines : l’une taillée à 
facettes, & l’autre qui n’eft que dégroffe ; elles nous 
ont fervi à répéter les expériences de l’Académicien. 
Etant échauflées , elles attirent & repouflent alternati- 
vement le papier, le liege, des barbes de plumes, des 
cheveux, du ruban, de la laine, de petites feuilles 
d'or , du coton ; mais la diftance des répulfions, lors 
du refroidiffement , eft plus grande que celle des attrac- 
tions ; & nous avons obfervé que quantité de tourma- 
lines n'acquéroient leur efpece d’éleétricité qu’en fe 
refroidiflant. On peut étendre la vertu attractive de 
la tourmaline, comme l’a fait voir M. ÆAdanfon ; en 
employant un condufteur , tel qu’un fil de fer, long de 
huit pouces , emmanché à un corps éleétrique. Nous 
avons eflayé avec toutes nos pierres fines, brutes & 
taillées | même avec des pierres faétices, de répéter les 
mêmes expériences. Les pierreries étant chauffées , ont 
attiré, très-foiblement , des cheveux , &cc. & font de- 
venues alors phofphoriques , mais elle n’ont point re- 
poufté ; ce qui fait croire que la tourmaline ef réelle- 
ment une pierre d’une efpece particuliere. La Lettre du 
Duc de Noya mérite à tous égards d’être confultée 
par les Naturaliftes & par les Phyficiens. D’après cet 
expofé, &le phénomene fingulier de la topaze du Bréfil, 
il eft probable que beaucoup de pierres font fufcep- 
tibles de bien des propriétés que nous ignorons , & 
nous foupçonnerions volontiers que toute tourmaline 
neft qu’un péridot du Bréfil ou de Ceylan : voyez à 
l'article ÉMERAUDE. 

TOURMENTIN. Oïfeau de mer que lon foup- 
conne être une petite efpece de l’oifeau de tempêie : 
voyez ce mot. 


TOURNE-PIERRE : voyez COULON-CHAUD. 
Ca) M. Haller dit qu'on a travaillé en Allemagne ; en Hollande. & 


en Suede , avec beaucoup d’exaétitude fur cette pierre , & qu'on a biem 
avéré fes deux pôles & fes forces attirantes & repouffantes, 
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TOURNESOL. C'eft un des noms que l’on donne 
à la plante connue fous le nom d’Aéliorrope on d’herbe 
aux Verrues & dont nous avons fait la defcription au 
mot HERBE AUX VERRUES. On donne auffñ le nom de 
tournefol à une étoile de mer très-curieufe. Le nombre 
des rayons & la grandeur de fon diametre , la font re- 
chercher davantage des curieux : voyez 4 l’article ÉTOILE 
DE MER. 


On appelle rournefol en pain ou en pierre , une pâte 
ou lacque feche , préparée avec de la chaux, de l’urine 
& une plante différente de l’héliotrope , dont la def- 
cription fe trouvera plus bas. La couleur de cette pâte 
doit être bleue : elle eft employée par les Teinturiers ; 
elle nous vient de Hollande. * 


On done le nom de tournefol en drapeau, à de la toile 
qu'on a teinte à Conftantinople ou ailleurs avec de la 
cochenille & quelques acides. On nomme tournefol en 
coton ,; du coton aplati à la grandeur & à la figure d'un 
écu, & teint en Portugal avec la cochenille mefteque : 
l’un & l’autre tournefol fervent pour colorer les liqueurs 
êt les gelées des fruits. Enfin il y a encore une autre ef- 
pece de rournefol en drapeau qui {e fait avec des chiffons 
imbibés & empreints d’une teinture rouge , préparée 
avec le fuc de l’héliotrope & un peu de liqueur uri- 
neufe. Ce dernier vient du Languedoc : on s’en fert 
pour donner au vin une couleur rouge. 

Par ce préliminaire , on voit qu’on diftingue dans le 
commerce, le sournefcl en drapeau & le tournefol en pain, 
qui ef fous une forme de pâte feche : mais ce quily a. 
de fingulier , c’eft que nous fourniflons aux Hollan-. 
dois la matiere de ce tournefol en pâte , dont ils font. 
un fecret. Nous leur préparons la matiere premiere :, 
ce feroit cependant un objet intéreffant pour les arts, 
& le commerce, de faire en forte de le préparer nous: | 
mêmes. | 


C’eft dans ces vues, & pour mettre fur la voie, que 
M. Monter, de la Société Royale des Sciences de Mont- 
pellier, a donné fur cet objet un excellent Mémozre, | 
inféré parmi ceux de l’Académie de Paris, ann. 17545 
Page 68% | 
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Dans ce Mémoire il s’eft attaché à détailler les pro- 
cédés que l’on emploie pour teindre les chiffons ou 
drapeaux au Grand-Galargues, village du diocefe de 
Nîmes, où près de mille habitans en préparent pour 
dix ou douze milie francs, qu'ils vendent enfuite aux 

:Hollandoïs : ceux-ci ont l’art d’en extraire ce qui forme 
leur tournefol en pate. 

On donne vulgairement, dans ce pays , le nom de 
maurelle à la plante dont on exprime le fuc pour colorer 
les drapeaux. Cette plante , que Tournefort a nommée 
ricinoides ex quà paratur tournefol Gallorum , &t dont feu 
M. Miffole a donné une bonne defcription , qu’il a ac- 
compagnée d’une figure très-exaéte , ( confultez les Me- 
moires de l’Académie des Sciences ; année 1712, pag. 332, 
Planche XVII.) eft aflez commune aux environs de 
Montpellier , & fur-tout dans cette partie du Bas-Lan- 
guedoc , qu’on appelle /4 Waunage : elle croît aufli en 
Provence & en Dauphiné. Sa racine eft blanche ,ronde, 
droite & longue, un peu fibrée : elle poufle une tige 
ronde, plus ou moins haute & branchue ; fes feuilles 
font d’un vert pâle, & attachées à un fort long pédi- 
cule ; fes fleurs font renfermées dans de petits boutons 
qui forment une efpece de grappe, qui fort d’entre les 
aiffelles de chaque branche : entre ces fleurs, il yena 

de fériles & de fécondes ; à celles-ci fuccedent des 
fruits ronds, raboteux, d’un vert foncé, divifés en 
trois loges qui renferment chacune une femence ronde 
& blanche. | us 
Les habitans du Grand-Galargues n’ont pas la L- 
berté de cueillir la maurelle dans tous les temps de 
l’année. Les Maires & Confuls ne donnent cette per- 
miflion à toute la Communauté , que vers le 25 de 
: Juillet, temps où la maurelle eft dans fa perfection. 
Cette récolte dure depuisle 24 de ce mois, jufques vers 
le 8 Septembre. 
. Les Payfans vont chercher cette plante à quinze ou 
Vingt lieues à la ronde dans le Gévaudan, & même 
jufqwu'en Provence. Comme chacun cueille pour fon 
compte, ils ont grand foin de fe cacher, les uns aux 
autres, les lieux ou la maurelle croît abondamment. Le 
plus heureux ou le plus induftrieux, eft celui qui gagne 
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le plus. Hs font cette récolte en diligence , attendu quE 
la plante, pour pouvoir être employée, doit être fort 
récente, & que la fermentation nuit toujours au fuccès 
de l'opération dont il s’agit. Il faut auffi que la mau- 
reile ne foit pas terreufe. Îls emploient indiftinétement 
toute la plante, excepté la racine : on la broie fous une 
meule de moulin femblable à celles qui fervent à écra- 
fer les olives ou à faire le tan. On voit une defcription 
exatte de ce moulin, dans les Mémoires pour l’Hifloire 
Naturelle de la Province de Languedoc, par M. Afiruc. 

Pour exprimer le fuc de maurelle , on choifit un jour 
convenable, lorfque le temps ef fort ferein, l'air fec, 
le foleil ardent, & que le vent foufle du Nord ou du 
Nord-Oueft. Quand on a retiré tout le fuc, on met à 
part le marc, qui fert d’un excellent fumier. 

Avant que d'employer ce fuc , les uns le laiffent re- 
pofer un quart d'heure , les autres en font ufage fur-le- 
champ : quelques-uns, mais en petit nombre , mettent 
auparavant dans ce fuc une chopine ou un pot d'urine 
fur trente pots de fuc. On fe pourvoit de toile qui ait 
déjà fervi, & qui foit à bon compte. Toute toile eft 
bonne pour cette opération, pourvu qu'elle foit de 
chanvre ; la plus groffiere , la moins ferrée , n'eft pas 
à rejeter : mais 1] faut en général que la toile que l’on 
emploie foit bien nétoyée, car tous les corps gras & 
huileux, dit M. Monter, font contraires au fuccès de 
cette préparation. On verfe enfuite fur les morceaux 
de toile ou drapeaux, du fuc de maurelle ; & tout de 
fuite , par un procédé pareil à celui des Blanchiffeufes, 
on froifle bien la toile avec les mains, afin qu’elle foit 
par-tout bien imbibée de fuc. On fait enfuite bien fe- 
cher ces drapeaux au foleil, puis on les expofe fur des 
farmens ou des rofeaux , aflujetis à chaque extrémité 
de la cuve ; là ils reçoivent la vapeur d'une quantité 
d'urine qu’on a réunie dans une grande cuve de pierre, 
&t dans laquelle on ajoute RAA de la chaux vive 
ou de l’alun : on recouvre enfuite tous ces drapeaux 
d’un drap ou d’une couverture, pour réunir toutes les 
vapeurs. On les laiffe ainfi expofés à la vapeur de l’u- 
rine , ayant foin de les retourner de temps en temps, 
pour qu’ils préfentent à eette vapeur toutes leurs fur- 
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faces. On doit prendre garde que les chiffons qui fone 
 foutenus fur les mOrcgaux de bois, afin de recevoir læ& 
vapeur de l'urine, ne trempentpoint dans cette liqueur, 
parce qu’alors la couleur feroit détruite. 

Quelques perfonnes colorent les drapeaux à la Va= 
peur du fumier de cheval ou de mulet ; mais il faut 
alors beaucoup de vigilance , & les ôter aufli-tôt que 
l'on voit paroiître la couleur bleue , qui eft la vraie 
pierre de touche ; car fi on les y laifie expofés trop 
. long-temps ; cette même vapeur détruit la couleur OU 
tout le travail eft perdu. Quelque temps, au contrai- 
re , qu'on laifle les drapeaux expofés à la vapeur de 
Furine , ils ne prennent jamais d'autre couleur que la 
bleue ; & la partie colorante n’eft jamais détruite par 
Palkahi volatil qui s’éleve de l'urine, quelque abon-- 
dant qu’il foit. ETC AN | 

Lorfqu’on a expofé ainfi ces drapeaux à Ja vapeur 
de l'urine, on les imbibe de nouveau de fuc de mau- 
telle, en faifant lamême manœuvre qu'à la premiere 
opération. Les drapeaux font dans leur état de perfec= 
tion, quand ils font d’un bleu foncé tirant fur le noir, 
Lorfque ces drapeaux ou chiffons font ainf préparés 
on les emballe dans des facs, & les Marchands de 
Montpellier les achetent pour les envoyer en Hol- 
lande. | EURE 

* La couleur bleue que donne la maurelle, eft pref 
que entiérement due au fuc de la plante : l’alkali vo 
datil de l’urine ne fert qu’à développer le phlogiftique 
de la partie colorante dont les chiffons font enduits 
Voici, felon M. Monter, les expériences qui le prou- 
vent, 51 on laïfle dépurer du fuc de maurelle , la partie 
verte fe dépofe, & la liqueur qui furnage eft d’un 
bleu qui tire fur le violet. Cette liqueur refte pen- 
dant cinq ou fix heures de cette couleur ; mais elle 
en prend enfuite une nouvelle, tirant fur le rouge, 
L’extrait defféché de cette plante , eft aufi d’un bleu 
tirant fur le noir : fon fruit colore en bleu le papier ; 
toutes obfervations qui prouvent que la couleur bleue 
réfide dans ce fuc. 

Une fingularité remarquable , c’eft que les alkalis 
#olatils ne fauroient développer La couleur bleue dans 
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le fuc de maurelle , que quand ils font réduits en va< 
peurs. L’urine fermentée , verlée fur ce fuc récem- 
ment exprimé, qui eft d’un vert d'oignon, rend ce 
vert plus clair. 

M. Hellot , dans fon Traité fur la Teinture , dit qu’il 
ne connoît jufqu’à préfent que deux plantes qui don- 
nent le bleu après leur préparation : l’une eft lifais 
ou glaflum , qu’on nomme paflel en Languedoc ; l'au- 
tre plante eft l’anil, qu'on cultive dans les [ndes ortén- 
tales & occidentales , & dont on prépare la fécule 
qu’on nomme indigo. Voyez chacun de ces mots. 

On retire , par le moyen de la fermentation, la 
partie colorante de ces plantes ; & plufieurs Particu- 
liers ont eflayé de faire de l’indigo de la premiere, 
mais leurs expériences ont été fans fuccès: peut-être 
que la chaleur dans ces climats n’eft pas aflez forte 
pour produire une prompté fermentation. 

On peut préfentement admettre une troifieme plante 
qui donne du bleu , mais elle le donne d’une maniere 
bien différente de celles dont nous venons de parler. 
Cette couleur bleue eft toute formée dans fon fuc; 
au lieu que dans les autres, elle eft l'ouvrage d’une 
longue fermentation continuée : cette longue fermen- 
{ation , au contraire , auroit Ôté entiérement à la mau- 
relle fa couleur bleue. | 

Comme les drapeaux de tournefol font fort aifés à 
décolorer, ils doivent être réputés fzux teint. L'eau 
froide les décolore entiérement ; & c’eft avec cette 
partie colorante, qu'on fait à Amfterdam le rournefol. 
Je penfe, dit notre Auteur , que la chaux éteinte & 
l'urine y'entrent, ou peut-être la potafle. Il faudroit 
pour s’en affurer , faire des effais & des expériences. 

Les chiffons de tournefol fervent à colorer Le vin 
qui peche par la couleur. On dit qu’on les emploie, 
à cet ufage en Hollande , ainfi que pour les fromages, 
à croûte violette : ailleurs on s’en fert pour colorer, 
une décoétion d’inis, qu'on édulcore fortement avec 
le fucre , afin de faire un firop à bon marché, qui 
imite le firop de violettes. Il y a des Deflinateurs qui 
fe fervent du tournefol en pierre pour les différens. 
deffins qu'ils tracent fur la toile ou fur les étoffes de! 
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foie qu'on vent broder. Mais l'ufage le plus commun 
du tournefol , eft pour teindre le gros papier d’un 
bleu foncé , tirant un peu fur le violet, & avec lequel 
on enveloppe le fucre. Les Limonadiers l’emploient 
aufh pour colorer leurs liqueurs en bleu ou violet : 
on s’en fert encore pour déguifer des pâtes, des con- 
ferves , des gelées. On l’emploie dans les blanchiffe- 
riés de toile en particulier pour les batiftes que l’on a 
pailées au lait. Il faut convenir que le bleu de la mau- 

. relle w’eft pas aufli beau que celui qu’on retire du paf 
tel & de l’anil des Indes ou 24:20. 

TOURNIQUET, gyrinus. Genre d'infe@te coléop- 
tere à antennes roides & plus courtes que la tête. Il a 
quatre grands yeux, & les pattes en nageoires. Ce 
petit animal, qui tourne dans l’eau, & y décrit des 
cercles en courant avec une extrême viteile, eft d’un 
noir life & brillant : fes pattes feulesafont jaunes ; il 
eit dificile à attraper; il fe plonge au fond de l’eau 
-lorfqu'on veut le prendre. M. Zinnæus rangeoit cet in- 
fefte parmi les dytiques, mais M. Geoffroy l'en a fé- 
paré pour en faire un genre à part, qui ne renferme 
que cette feule efpece. 


. TOUROCCO. C'eft une efpece de tourterelle du 


Sénégal, qui porte fa queue comme le hocco. 


TOURTE. Nom fous lequel les Voyageurs déf- 
gnent l’oifeau nommé par Catesby, tourterelle de La 
Caroline ; 1] paroït être le même que le picacuroba du 
Bréfil, indiqué par Marcgrave. 


TOURTEAU. Nom qu’on donne en différens en- 
“droits au pagurus , efpece de cancre. Voyez CANCRE. 


TOURTELETTE. Cet oïfeau eft un peu plus petit 
que notre tourterelle ; il en differe aufh en ce qu'il a 
là queue bien plus longue, quoïque moins large que 
celle du tourocco ; il n’y a que les deux plumes du 
milieu de la queue qui foient très-longues ; le mâle 
differe de la femelle, en ce qu'il porte une efpece de 
cravate d’un noir brillant fous le cou & fur la gorge, 
24 lieu que la femelle n’a que du gris mêlé d’un peu 
dé brun far ces mêmes parties. Cet oifeau fe trouve 
au Sénégal , au Cap de Bonne-Efpérance , &c proba- 


80 r OÙ 
blement dans toutes les contrées méridionales de 
l'Afriquerg ou als: 
… TOURTERELLE, rurtur vulgaris. Oïfeau du genre. 
des pigeons : fa longueur eft de dix pouces, & fon 
envergure en a vingt-un ; le bec eft aflez délié. & long 
d’un pouce, d’ün bleu fombre en dehors & rouge en 
dedans ; la langue eft petite; l'iris eft mêlée de jaune 
& de rouge , & entourée d’une peau de la même cou 
leur ; les pattes font rouges, & les griffes noires ; la 
tête & le milieu du dos font d’un bleu noir cendré; 
les épaules & le croupion d’un rouge fale ou de rouil- 
le ; la poitrine & le ventre blanchâtres; la gorge eft 
d'une couleur vineufe : chaque côté du cou eft un peu : 
vert & orné de très-belles plumes noires, dont les 
pointes font blanchâtres ; les longues plumes extérieu- : 
res des ailes font brunes , celles du milieu font cen= 
drées , & les plumes intérieures ont leurs bords rou- 
ges : les plumes de la queue ont leur pointe &t leut 
texture extérieure blanchätres, 

Cet oifeau eft de la-groffeur d’un pigeon dé la petite 
efpece : fon jabot eft grand; fa voix eft gémifiante ; fes 
ailes font fort longues ; fon vol eft haut, plus léger ; 
plus rapide encore que celui des bifets , & fe foutient 

‘long-temps. Le tourtereau ne s'attache qu’à une feule : 
femelle ; aufli regarde t-on ces oifeaux comme le fym- 
bole de la fidélité conjugale. Les tourterelles vont! 
deux à deux ; & quandilen meurtune des deux ; celle 
qui refte n'en veut fouffrir aucune autre ; elle païle le 
refte de fes jours dans le veuvage & la folitude. Cet 
oifeau aime à habiter les lieux fablonneux , écartés & 
montagneux : il fe tient fur le haut des arbres, où il 
fait fon nid, &c il n’en defcend que pour aller butiner 
dans les campagnes &t dans les jardins : il vit de toutes 
fortes de grains ; 1l aime fur-tout le millet. La chair de! 
la tourterelle eft moins feche que celle du pigeon ra- 
mier : elle eft d’un meilleur goût, & produit un bon 
fuc. Quand cet oifeau eft gras , tendre & jeune , c’eit. 
un manger délicieux; mais quand il vieillit, fa chair 
devient mafhve , coriace, & n’eft plus propre qu'à faire 
du bouillon : elle à d’ailleurs les mêmes propriétés quan 


celle du pigeon. 
_ On 


| 
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. On prétend que la tourterelle eft un oïfeau de paf< 

fage. Sa voix eft haute , mais elle ne chante ou ne roux 
coule que quand elle eft en amour : fon gémiflement 

monotone , quoique plus tendre que le roucoulement 
des pigeons , n’en eft pas moins importun ; elle vit huit 
ans ; la femelle pond une ou deux fois par an, fur- 
tout dans les pays chauds : chaque ponte eft de deux 
œufs : fon mâle ne la quitte point lorfqu’elle couve ; 
c’eft lui qui préfide à l’éducation des petits tourtereaux. 

La tourterelle eft encore plus tendre, difons plus 
lafcive que le pigeon , & met aufhi dans fes amours 
des préludes plus finguliers. Le pigeon mâle fe con- 
tente de tourner en rond en piaflant & fe donnant des 
graces autour de fa femèélle : le mâle tourterelle, foit 
dans les bois, foit dans une voliere, commence par fa- 
luer la fienne en fe profternant devant elle dix-hüit où 
vingt fois de fuite ; il s'incline avec vivacité, & fx 
bas que fon bec touche à chaque fois la terre ou la 
branche fur laquelle il eft pofé ; il fe releve de même: 
les gémiflemens les plus tendres, les expreffions les 

lus pathétiques du défir accompagnent ces falutationss 
D'abord la femelle y paroît infenfible , mais bientôt 
l'émotion intérieure {e déclare par quelques fons doux $ 
quelques accens plaintifs qu’elle laifle échapper ; & 
lorfqu’une fois elle a fenti le feu des premieres appro- 
ches , elle ne cefle de brûler, elle ne quitte plus fori 
mâle , elle lui multiplie les baifers , les carefles , l’ex- 
cite à la Jouiflance & l’entraine aux plaifirs Jufqu’au 
temps de la ponte où elle fe trouve forcée de partager 
fon temps & de donner des foins à fa famille, 

La tourterelle aime peut-être plus qu'aucun autre 
oïfeau , la fraîcheur en été & la chaleur en hiver: elle 
arrive dans notre climat fort tard au printemps, & le 
quitte dès la fin du mois d’Août. Toutes les tourterelles 
fans en excepter une , fe réuniffent en troupes, arris 
vent, partent & voyagent enfemble ; elles ne féjour- 
Rent ici que quatre ou cinq mois; pendant ce court 
efpace de temps elles s’apparient, nichent , pondent 
& élevent leurs petits, au point de pouvoir les em- 
mener avec elles : ce font les bois les plus fombres & 
les plus frais qu'elles préferent pour s'y établir, 

Tome IX, : 
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Les tourterelles font , commes les pigeons , fnjettes 
à varier , & quoique naturellement plus fauvages, on 
peut néanmoins les élever de même, & les faire mul- 
tiplier dans les volieres. On unit aifément enfemble les 
différentes variétés ; on peut même les unir au pigeom 
& leur faire produire des métis ou des mulets, & for- 
mer ainfi de nouvelles races, ou de nouvelles varié- 
tés individuelles. 

: On voit des tourterelles toutes blanches, même dans 
nos climats. La femelle de la rourterelle des Indes orien- 
tales éfblanche par-tout le corps, excepté les pieds 
qui font rouges ; fon bec eft noïr comme celui du mâle. 
Celui-ci a la tête, le cou , la poitrine & une partie des 

ailes, de même que le dos jufqu’au croupion, d’un brun 
rougeâtre ; le bas du ventre eft jaunètre, Piris de cou- 
leur écarlate , le cou cerclé de noir. On en éleve dans: 
des cages en Angleterre, où on les nourrit de chenevi, 
de millet, & fur-tout de blé. Il y a la tourterelle de læ 
Chine ; dont le plumage eft rayé ou par fries. 

* La rourterelle d'Amérique , qui fe trouve dans les pe- 
tites îles, eft plus petite , mais plus grafle que celle de 
France. On en prend beaucoup avec des filets ou la- 
cets : elles fe nourriffent de fruits de monbin , & de 

ceux des oliviers fauvages. La chair de cet oïfeau eft 
autant eftimée des Infulaires, que celle de lortolan 
left parmi nous. On voit auffi à Cayenne deux efpe- 
ces de tourterelles : l’une nommée tourterclle des grands 
bois, & l’autre rourterelle vulgaire où baroutous. La 


tourterellé de la Jamaïque a la tète & le menton d’un : 


bleu charmant, & bordés de blanc , le refte du plu- 
mage ft d’un brun jaune. La rourterelle de l'ile des Bar- 
bades, n’eft pas plus grände qu’une alouette : elle ref- 
femble beaucoup à la petite colombe fauvage du Bré- 


. fil: le haut de fa tête eft bleu , le dos d’un brun clair, 


les ailes tiquetées de bleu & de pourpre ; fon vol eft: 
aufh court que celui des perdrix. M. Briffon fait men- 


tion de la rourterelle de Portugal; elle eff un peu plus . 


grande que la nôtre; de la tourterelle du Canadr, Ge 
celle de la Caroline ; voyez TOURTE ; de celle d'Am- 


boine , du Cap de Bonne-Ffpérance ; celle-ci eft fort! 


petie-: (il y alauffi la grande rowrrerelle lilas du Cap de 
/ ; 
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Bonne-Efpérance; elle eft de la taille de notre pigeon 
pattu: elle a la tête , la poitrine , le ventre &r:les cuif- 
fes d'un gris-cendré clair ; le cou eft d’un gris vineux, 
garni de plumes longues , étroites, & qui paroïflent 
n’avoit point de tuyau ; les petites plumes des ailes, 
dit M. Sonnerat , font de couleur de lacque’ dans leur 
commencement, & blanches à leur extrémité ; les gran 
des plumes de l'aile & de la quèue font noires : il y a 
autour des yeux une tache dénuée de plumes de cou 
leur rouge; le bec, l'iris & les piéds font noirs ) ; vien 
nent enfuite la tourterelle du Sénégal ; voyez Tou- 
ROCCO ; la rourterelle & collier, turtur torquatus, 8 
la tourterelle mule : celle - ci provient d’une tourterelle 
ordinaire & d’une tourterelle à collier; fon‘plumage 
eft varié, Ornithologie , Tom. I. Nous avons vu en l’an« 
née 1766, à Amfterdam, chez M. Wander-Meulen , 
deux fort jolies tourterelles d’un brun jaunâtre : on 
les avoit apportées d'Arickelfe dans les Indes d'Efpaz 
gne. Celle de Batavia eft verte par tout le corps : fa 
tête eft cendrée : fon croupion & fa gorge font jaunes, 
: & fa queue eft rouge. 

TOURTERELLE DE MER, cofumba Groenlan= 
dica, Voÿez à la fuite du mot COLOMBE. : : 

TOURTERELLE. Poifflon cartilagineux ou efpece 
dé raie, qui eft la paflenaque. Voyez ce mot. 

TOUS. Voyez CHIQUES. 

TOUSELLE. C'eft une forte de froment fort comz 
mun en Languedoc : il a l’épi fans barbe , la tige affez 
haute ; le grain plus gros que le froment ordinaire : on 
en fait du pain fort blanc. 

TOUTE-BONNE, Voyez ORVALE. | 

. TOUTENAGUE ou TUTANEGO, M. Charlesz 
 Guflave Ekeberg , premier Subrécargue de la Compat 
gme des Indes de Sete ; dit que cette fubftance mé- 
tallique , qu’on avoit prife jufqu'ici pour un alliige de 
zinc & de bifmuth, fe trouve en Chine , dans la Pro 
Vince de Wohnam: les Chinois l'appellent pacyyn, 
Dans l’état de minérai, elle à une couleur bleue-grisaz 
tre , brillante comme de la mine de fer : elle eft pe- 
fante ; téndré fous térré ; mais fufceptible de fe durcir 
à l'air, Il n’eft pas raré d'éntrouver en filons depuis 
F à 
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deux pieds de la furface de a terre , jufqu'à quatreà 
vingts toifes de profondeur. La couche de terre qui 
couvre cette fubftance, eft d’un jaune-verdâtre , mêlé 
de noir: on trouve rarement le sutaneso tout pur; fon 
minérai fe fond aifément : quand on le grille & quon 
le fait fondre , il en part une fumée épaifie , puante 
& mal-faine. Mém, de l'Académie Royale des Sciences 
de Suede, ann. 1756. Les détails précédens nous font 
foupçonner que cette fubftance métallique eft la même 
que le zinc. Woyez à Particle Zinc. 
TOUTE-SAINE, androfæmum. Plante qui croit dans 
les îles & dans les sardins , & qui differe , felon Léme- 
rÿ ; du mille-pertuis, ence qu’elle eft rameufe comme 
‘an petit arbrifleau : fa racine eft longue & ligneufe ; 
elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux outrois 
pieds , rougeâtres , rondes , ligneufes, dures en leur 
bafe , enfanglantant les doigts de ceux qui Parrachent 
de terre : fes feuilles reMlemblent à celles du mille-per- 
tuis ; elles font comme perforées de même, mais elles 
font trois ou quatre fois plus grandes, vertes-brunes 
au commencement de l'été, & d’un rouge obfcur vers 
l'automne ; fes fleurs naiffent aux fommités des bran- 
ches , & font compofées chacune de cinq feuilles jau- 
nes ; difpofées en rond , grandes & belles : 11 leur fuc- 
cede une: baie qui noircit par la maturité, & qui cone 
tient des femences menues & brunes. Oneftime cette 
plante apéritive , vulnéraire , réfolutive , propre pour 
tuer les vers ; en un mot, contre une infinité de ma= 
ladies ;.c’éft pourquoi on l’a nommée toute-faine. 
TOUYOU. Voyez THOUYOU.. ; rie 
TOXICODENDRON. C’eft un arbufte vénéneux 
de la Caroline , dont on diftingue trois efpeces. Les 
feuilles des deux premieres efpeces font compofces de 
trois -folioles ovales , attachées à l’extrémité d’une 
queue commune : celles de la troifieme font formées 
d'un nombre de folioles longues, pointues & atta- 
chées deux à deux fur une nervure commune, qui eft . 
terminée par une foliole ; cette efpece a les fleurs ver= 
tes : elle porte le nom de vernis ou de vernix. 
.: Les fleurs de ces arbuftes fonten rofe : il leur fuccede 
des. capfules feches , ftriées, qui contiennent la femen- 
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£e. On prétend que le fuc de tous les toxicodendron, 
pris intérieurement, empoifonne : ce fuc âcre & cor- 
rofif appliqué fur la chair, y caufe des éryfipeles , & 
en quelque forte la gale ; c’eft ce qui leur afait donner 
le nom d’herbe à la puce. C’eft traiter bien favorable- 
ment, dit M. Duhamel , une plante qui a caufé plu- 
fleurs fois en Canada des éryfipeles très-fâcheux : on 
fait que M. Kalm a confirmé fur lui-même l’effet veni- 
imeux de la vapeur même du fuc de cet arbre. Au Ja- 
pon , dit M. Adanfon , on regarde le vernix comme un 
poifon , parce que les exhalaifons de cet arbre caufent 
des exanthêmes fur la peau, & de petites taches rou- 
geâtres comme des éryfipeles. Cet Auteur dit favoir 
par expérience, qu’un léver attouchement de fes feuil- 
les, produit des démangeaifons très - incommodes, 
lorfqu’on porte les mains aux yeux & à la bouche; 
& que fon fuc fejournant un peu fur la peau, y occa- 
fionne des puftules qu’on confond peut-être mal-à- 
- propos avec la gale. Au refte , l’efpece qu’on nomme 
chez nous vermis , fait un joli arbufte , fur-tout en au- 
tomne où fes feuilles font d’un très-beau rouge : ïl 
mérite d’être multiplié, pour effayer fi fa feve pour- 
roit fournir un beau vernis. M. l'Abbé Sauvages & M. 
V'Abbé Muzeas ont découvert la propriété qu'ont auffi 
plufeurs efpeces de toxicodendron de Virginie , de 
teindre les toiles d’un noir beaucoup plus parfait que 
toute autre préparation connue, & avec beaucoup 
moins d’acrimonie. Ni la leffive de favon, ni la lie 
des cendres de bois vert n’ont pu diminuer la force 
& le brillant de ce noir. Kempfer dit que les Japon- 
nois noirciffent leurs uftenfiles , & que les Calicutiens 
font peints avec le fuc de cet arbufte: ils fe procurent 
ce vernis en incifant l'arbre ; alors il en découle dans 
des vaifleaux de bois , une liqueur blanche & vifqueu- 
fe, qui noircit en l’expofant à l'air. : on la conierve 
dans un vafe couvert d’une peau huilée. 

Il y a une efpece de roxicodendron au Jardin du Roi 
dans les plate-bandes, en forme de buiffon. Cet ar- 
bufte dépouillé de fes feuilles , noir, trifte , d’une 
forme peu agréable , ramaflée , defléchée, femble 
porter le caraëtere de la | olpaner à Ç 

hf 
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TRACHÉE.Nom donné au vaifleau aérien ou poux 


mon des plantes : voyez ce que nous en avons dit dans 
Alphabet fecondaire de l’article général PLANTE. À 
l’égard de la srachée artere des animaux , c’eft le canal 
du vent ou de l'air, appelé vulgairement le ffler. La 
trachée artere des oifeaux eft remarquable par fa bi- 
furcation , & eft toute différente tant dans les volatiles 
que dans celle des quadrupedes & de Phomme : voyez 
l'article CYGNE 6 celui de l'ÉCONOMIE ANIMALE im= 
primé a la fuite du mot HOMME. 

TRAGACANTEHE. Voyez BARBE DE RENARD. 

TRAGELAPHE , sragelaphus. Animal du genre des 
cerfs: c’eft le rhenne, dit M. Linnæus. Belon donne 

-auffi le nom de #ragelaphe am bouquetin: M. Briffon 
dit que c’eft la chevre du Levant. M. X/ein diftingue 
d'avec le bouquetin le tragelaphe , qu’il nomme wufe 
Jflon & la femelle battingen : il dit. ( Difput. quad. p. 21 ) 
que cet animal n’eft ni bouc, ni cerf, mais qu'il tient 
de l’un & de l’autre; cependant il ajoute qu'à caufe 
de fa tête, qui ef la partie de l’animal qui fe diftingue 
le plus, & à caufe de fes cornes qui font fimples, il 
faut plutôt le mettre dans la famille des boucs que dans 
le genre des cerfs. M.de Buffon croit au contraire que 
le tragelaphe n’eft qu’une efpece de cerf. Woyez ce qui 
ef? dit à La fuite de l'article CERF dans ce Di&ionnaire à 
voyez auf MOUFLON. 

FRAINASSE. Voyez RENOUÉE. 

:TRALE ou FOURET. C'eft le mauvis ; voyez à 
Particle GRIVE. 

TRAPP, Les Minéralogiftes Suédois défignent par 
ce mot une pierre argileufe , dure, d’un grain plus ou 
moins fin, d'une figure rhomboïdale & de couleur 
obfcure comme ferrugineufe ; il y er a cependant de 
différentes couleurs: elle forme quelquefois des mon- 
tagnes entieres ; mais le plus communément elle forme 
des veines pierreufes, figurées & enveloppées de ro= 
che d’une autre efpece. Cette pierre expofée au feu, . 
fe calcine, rougit & fe convertit en un verre noir, 
compaéte ; elle a une dureté fufifante pour prendre le 
poli de lagate, fur-tout celle qui eft noire & très- 
gompatte, M, Cronfied la regarde comme une efpece de 
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pierre de touche. Confultez l'Effai d'une nouvelle Minés 
ralogie Suédoife, publiée en 1758. È 

On nous a montré à Londres une pierre à laquelle 
on donnoit le nom de #rapp : cette pierre, qu’on nous 
a afluré être l'unique morceau qui fe voyoit en Angle- 
terre , nous a paru n'être qu'une forte de petro/ilex jaf= 
pé ; il me paroît donc qu’on n’a pas à Londres la pierre 
trapp. Dans le riche envoi de minéraux que le Roi de 
_Danemarck a fait à S. A. S. Mr. le Prince de Condé, 
il y a un gros morceau de trapp noir de Gothaab en 
Groënland , il fe rapporte à la defcription de M. 
Cronfled. 

M. Hallerius ( Mineralogia lat. Holm. edit. 1772) re= 
garde le trapp comme une efpece de roche ou pierre 
de corne ( corneus trapezius ) ; nous avons encore €xa= 
miné avec attention les divers échantillons de rrapp 
qui font partie de la fuperbe colleétion minérale que 
Gustave II Roi de Suede a aufli envoyée à S. A.S. 
Mer. le Prince de Condé , & nous avons reconnu que 
ces échantillons qui ont été recueillis dans les mines 
métalliques de Sahlberg en Weftmanland, de Wind- 
grufvan en Soëdermanland , &tc. femblent participer 
de la nature du cos & du fchifte : il n’eft pas rare d'y 
remarquer de la pyrite. On trouve le rrapp dans les 
écartemens tant perpendiculaires qu'horizontaux des 
montagnes, & à la maniere des veines de pierres fchif- 
teufes & de grais; on l’en retire en mafles qui fe fé 
parent , ou en cubes, ou en rhomboïdes, ou en paral= 
lélogrammes , ou en trapeze: d’autres fois le trapp {e di- 
vife en éclats tranchans, concaves par une face , con- 
vexes par l’autre , comme ja pierre fufiliere. On pré- 
tend que le nom de srapp que les Minéralogiftes Sué- 
dois ont donné à cette pierre, vient du mot échelle ou 
efcalier , parce que cette pierre qui eft par mañles, 
offre des veines & des écartemens en figure d'échelle, 
& que les fragmens qui en font détachés, donnent 
au refte de la mafle la forme d’un efcalier. Confultez 
notre Minéralogie, Vol. 1, pag. 229 6 250, Ediion 
de 1774. | 

: TRAQUET ou GROULARD , rubetra. Petit oi- 
feau qui ne vit que d'infetes, & qui ge differe du sariet 
1Y 
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que parce qu'il eft plus petit ; ainfi le tarier eft le grand 
traquet. Albin , qui n’admet que peu ou point de diffé 
rence entre ces oiïfeaux, dit que le traquet eft fort 
plaintif; il habite ordinairement les bruyeres ; il a cinq 
pouces de longueur & huit & demi d'envergure ; fa 
mâchoire fupérieure eft courbée & plus longue que 
T’inférieure ; fa langue eft fendue ; l'iris eft de couleur 
de noïfette; les jambes, les pieds & les griffes font 
noirs ; fa tête eft grande, & celle du mâle eft prefque 
entiérement noire, aufh bien que la gorge fous le bec; 
la tête de la femelle eft bigarrée de noir & d’un rouge 
fale. Cet oïfeau femble avoir une palatine blanche au- 
tour du cou; le milieu du dos eft noir, mais le dehors 
des plumes eft bordé d’un jaune luifant ; la poitrine eft 
d'un rouge jaunâtre ; le ventre eft orangé pâle; les 
ailes , tant du mâle que de la femelle , font embellies 
d'une tache blanche fur les plumes contiguës au dos. 
+ Belon dit que le traquet fe tient aufh fur le fommet 
des branches les plus élevées des buiffons , où il remue 
toujours les ailes comme le traquet d’un moulin ; il 
approche rarement des villes & des habitations : il 
he vole guere en compagnie , excepté quand il eft en 
amour; alors il renonce à la vie folitaire & farouche. 
Sa femelle a l’induftrie de cacher fi bien fon nid, d’en 
fortir & d’y entrer fi fecrettement , qu’on a bien de la 
peine à le trouver: elle fait cinq œufs à chaque ponte : 
la coque en eft d’un blanc fale, tachetée de noir. Cet 
oifeau eft plus commun en Lombardie qu'ailleurs. 

On trouve des traquets dans les Philippines, dans 
Tile de Luçon , à Madagafcar , au Sénégal, & qui font 
d’une grande beauté, 

On donne le nom de traquet blanc À un oifeau du. 
enre des alouettes : c’eft l'emberiza blanc de Gefner, 
à calandre de Ray, le cochevis de Belon. Albin en donne 

auf la defcription. 

Les Naturaliftes donnent encore le nom de traqueé 
à ux poiffon que Rondeler appelle ronce, & qui eft une 
efpece de raie. Voyez RA1E. 

TRASGOBANE. Serpent du Bréfil, qui eft le 
même que l'emphishene, Voyez ce mou | 
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TRASI. Nom vulgaire qu'on donne au fouchet rond 
&t bon à manger. Voyez SOUCHET ( Cyperus efculentus.) 

TRAVATES. Nom donné à des ouragans terribles 
qui fe font fentir fur la côte de Guinée. Les travates 
ne durent guere qu’une heure ; ils s’annoncent par un 
nuage noir, qui d'abord erre dans les airs, femblable 
à un point d'une petiteffe extrême , mais qui s'étend 
tout-à-coup avec une rapidité furprenante , couvre 
tout l'horizon, forme une tempête horrible, lance le 
tonnerre & les éclairs avec tant de violence & de cé- 
lérité , qu'en rafe campagne on n’a que le temps de fe 
jeter par terre; ceux qui navigent fur mer font obli- 
gés de couper leurs voiles & leurs cordages , de peur 
d’être emportés ou engloutis fous les eaux. Ce phéno- 
mene paroit tenir au fyfteme des vents : voyez ce mot, 
ainfi que ceux de TEMPÊTE & OURAGAN. Les sravates 
font aufli de certains vents inconftans qui parcourent 
quelquefois les trente-deux rumbs en une heure; ils 
font ordinairement accompagnés d'éclairs, de tonnerre 
& d’une pluie abondante. 

TREFLE. Animal quadrupede qui n’eft guere connu 
que depuis cinquante ans : il fe trouve aux environs 
de la côte de Tempie, fituée entre la Nouvelle-Orléans 
& le Mexique ; cette côte eft inabordable , parce que 
les bancs fort avancés dans la mer empêchent les na- 
vires d'en approcher. Des Efpagnols qui ont échoué 
proche de cette dangereufe côte, habitée par des Sau- 
vages très-cruels, & qui n'ont aucun commerce avec 
les autres Sauvages leurs voifins , ont rapporté que le 
trefle eft un animal très-rare. Il vit d'herbes ; les dents 
de la mâchoire fupérieure ne font point féparées, le 
dentier a un pied & demi de cercle; chaque dent de 
la mâchoire inférieure a trois pouces de large. La grof- 
feur de cet animal approche de celle du rhinocéros 
à un huitieme près ; 1l n’eft pas fi lourd, ni fi pefant 
dans fa marche ; fon cou eft court & fa tête raccour- 
cie; fon mufeau a la figure d’une feuille de trefle; fes 
pieds, fes jambes & fon poil font comme ceux du 
bœuf, & il a fi fort la figure de cet animal, que s’il 
avoit des cornes , on le prendroit pour une efpece de 
bœuf fauvage, 
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TREFLE ou FOIN DE BOURGOGNE: VOYez 
LUZERNE. Tournefort diftingue quarente-quatre efpeces 
de trefles outre les Jotiers ; mais il nous fuflira de dé- 
crire les trefles les plus ufités. 

TREFLE DES PRÉS ou TREFLE VULGAIRE 
ou FRIOLET ORDINAIRE, trifolium pratenfe pur= 
pureum. Cette plante croît par-tout, dans les prés, dans 
les pâturages, aux lieux légérement humides ou un 
peu marécageux : fa racine eft prefque groffe comme 


le petit doigt, ronde, longue , ligneufe, rampante & 


fibreufe ; elle pouffe des tiges À la hauteur d'environ 
un pied & demi, grêles, cannelées, quelquefois un 

eu velues, en partie droites & en partie couchées 
par terre ; fes feuilles font les unes rondes , les autres 
Oblongues , attachées trois enfemble à une même 
queue, marquées au milieu d'une tache blanche ou 
noire , qui a prefque la figure d’une lune ; fes fleurs 
naïflent en Avril, Mai & Juin aux fommités des tiges 
d'une feule piece , reMemblantes aux fleurs légumineu- 
fes, difpofées en tête ou en épi court & gros, de cou- 
leur purpurine , empreintes au fond d’un fuc mielleux, 
doux & agréable, d'une faveur légérement aftrin- 
gente, & d'une odeur qui n’eft pas défagréable ; les 
abeilles font fort friandes de ce fuc : à ces fleurs fuc- 
cedent de petites capfules rondes, enveloppées cha 
cune d'un calice & terminées par une longue queue , 
lefquelles contiennent chacune une femence qui a la 
figure d’un petit rein, & qui, pour être eftimée , doit 
avoir une couleur verdâtre avec une teinte de rouge : 
elle doit auf aller au fond de l’eau. 

Cette plante, nommée en Anglois cover , eftune 
plante fort recherchée pour l'amélioration qu’elle donne 
au terrain argileux fur lequel elle croît, pour la bonté 
de fon foin, & pour le mérite. de fa graine. C’eft une 
des plus excellentes noutritures pour engraiffer toutes 
les efpeces de beftiaux qui broutent l'herbe, pourvu 
que ce ne foit pas par un temps de brouillard , mais à 
la fuite de plufieurs beaux jours. Ce fourrage échauffe 
beaucoup moins que la luzerne : on peut le faucher 
plufieurs fois dans l’année , quand il eft cultivé dans 
dans un terrain favorable, un peu gras & humide, Or 
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‘en feme la graine vers le mois de Mars, ou au com- 
mencement d'Avril : on doit le couper quand il eften 
fleur , & non plus tôt ; cette plante eft dans toute fa 
force à la troifieme année. Néanmoins la durée d’un 
femis de trefle ne pañle guere la troifieme année de 
fa levée, il faut le détruire pour lors vers la fin d'Oc- 
tobre par un premier labour ; on fait fuccéder un fe- 
cond à celui-ci, après quoi on feme le champ d’a- 
voine ou de pois, ou même de froment. Le lin eft de 
toutes les plantes celle qui fe plait le mieux dans une 
piece de trefle nouvellement défrichée ( 4). 


On lit dans les affiches de 1754, qu'a Callum, près 
d’Abington, ville d'Angleterre, un troupeau de vaches 
étant entré dans un champ de trefle, & ayant bean- 
coup brouté de cette plante, toutes les vaches, au 
bout d’une heure, étoient devenues enflées ; que dix 
étoient mortes {ur le champ , & qu’on n’avoit fauvé les 
‘autres qu’en leur faifant un prompte faignée. Cette ma- 
ladie ne venoit que de ce que ces vaches avoient 
mangé du trefle mouillé avec trop d’avidité, & en 
trop grande quantité. 


En Médecine on eftime cette plante rafraichiffante, 
adouciffante, & propre contre les inflammations ; la 
/ . . - 
décottion eft utile aux femmes fujettes aux fleurs blan- 


- (a) Selon M, Bourgeois , le trefle cultivé dont on forme des prairies 
artificielles , a eu beaucoup de vogue en Suifle pendant quelques années ; 
mais il a beaucoup perdu de fon crédit, & on en cultive moins aujourd’hui, 
quoiqu'il demande peu de culture , car il fufht de le répandre au com- 
mencement du mois de Mai, parmi le froment ou le méreil. Le trefle, 
dit encore M. Bowrgeois , a pluñieurs inconvéniens ; 1°. il eft fort difäcile 
à ramañer pour en faire du fourrage ; s’il eft trop fec il perd routes fes 
feuilles ; s’il eft trop humide, il. fe moift & fe gâre au tas ; s'il reçoit 
la pluie quelques jours, # noïrcit, & les beftiaux le rebutent: 2°. il 
ne réuffit bien que dans les terres de bonne qualité bien amendées , ni trop 
feches , ni trop humides , & plutôt légeres que fortes : on peut dire que 
tout fol où le trefle réuffit bien, produira de l’herbe naturelle , étant 
bien préparé & amendé , qui paroït à tous égards préférable : 32. le trefie, 
foit en vert , foit en fourrage, donne trèc-peu de lait aux vaches, mais 
+ il les engraifle beaucoup , fur-tout en vert : 4°. enfin on trouve quil 
dure trop peu ; car il périt prefqu’entiérement après la troifieme année ; 
& on perd dans les champs la récolte des Mars de différente efpece » 
où du feigle qu'on feme après le froment. Au refte on peut confulter un 
Mémoire raifonné fur l'avantage de femer du trefle en prairies ambujantes y 
par M. de Ferrand, Chevalier de l'Ordre de Saint Louis ; à Paris, chez 
il, Libraire, 
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ches : on en diftille une eau qui eft eflimée propre à 
difliper la rougeur des yeux. 

Le PETIT T'REFLE DES CHAMPS ou P1ED DE LIEVRE, 
lagopus vulgaris, croît abondamment dans les champs, 
parmi les blés: fa tige devient plus haute ou plus baîfe, 
fuivant que les terres font plus ou moins gtaffes: fa ra- 
cine eft menue, ligneufe, fibreufe, tortue, blanche & 
annuelle ; fes tiges font hautes d'environ demi pied, ra- 
meules, droites, & couvertes d’un duvet blanchître : 
fes feuilles naïflent trois à trois fur une queue, plus pe- 
tites que Îles précédentes, lanugineufes, blanchâtres, 
fur-tout au revers : fes fleurs, qui paroïflent vers la 
fin de l’été, & qui durent jufqu’en O&tobre, font pe- 
tites, blanches , attachées à des épis lanugineux & 
mollets : à ces fleurs fuccedent des capfules qui con- 
tiennent chacune une petite femence rougeâtre. 

Cette plante eft d’une faveur aftringente : on aflure 
qu'elle convient dans les dévoiemens dyffentériques, 
dans les maux de gorge , & pour les hernies ; mais elle 
n'eft pas d’ufage en Médecine. Lémery , Traité uni- 
verfel des Drogues , page 472, dit que la graine mêlée 
parmi le blé, & écrafée au moulin, rend le pain rou- 
geatre ; aufh les Payfans, dit-il, rejettent le blé dans 
lequel ils remarquent cette graine, & ce blé eft d’un 
tiers à meilleur prix aux marchés. M. Antoine de Juffieu 
nous a appris , dans fes favantes Leçons de Botanique, 
au Jardin du Roi, que cette plante étoit rare autrefois; 
qu'il n'y a gueres que cent-foixante ans qu’elle eft 
devenue fi commune, & que, comme la farine de fa 
graine mêlée avec celle du froment donne un pain cou- 
leur de rofe ou de chair, cela a penfé caufe: des ré- 
. voltes à Paris , le Peuple s’imaginant que les Bou- 
langers y avoient mis du fang. 

TREFLE ou TRIFOLIUM DES JARDINIERS : 
voyez à l'article OYTISE. 

TREFLE DE MARAIS ou TREFLE AQUA- 
TIQUE, ou TREFLE DE CASTOR : voyez Mé- 
NIANTHE. Le buckbéan | plante d’un ufage bien remar- 
quable dans le Hampshire, en Angleterre, n’eft que le 
trefle des marais. Nous avons dit à l’article BucK-BÉAN, 
que les Brafleurs du pays s’en fervent dans leur biere 
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à la place du houblon : elle conferve aufi cette boiïflon, 
& lui donne une amertume qui n’eft défagréable , ni à 
l'odeur , ni au goût ; d'ailleurs elle eft bienfaifante, & 
a cet avantage qu'il n’en faut que la huitieme partie 
de la quantité de houblon : voyez BUCK-B£EAN & M£- 
NIANTHE. | | 

TREFLE MUSQUÉ. C’eft le lotier odorant ou faux 
baume du Pérou : voyez à l’article LOTIER. 

TREFLE ODORANT ou BITUMINEUX, ou 
DES JARDINS , srifolium bitumen redolens. I] croit 
abondamment dans les pays chauds, en Candie, en 
Sicile & dans nos Provinces méridionales , aux en- 
virons de Montpellier & de Narbonne, fur les côteaux 
pierreux voifins de la mer : on le cultive auffi ici dans 
les jardins des curieux , où il fleurit en Juin, Juillet & 
Août : il peut fupporter le froid d’un hiver ordinaire: 
fa racine eft dure, ligneufe êt fibreufe ; elle pouffe une 
efpece de fous-arbrifleau à la hauteur d'environ deux 
pieds, divifé en plufieurs branches roïdes, canelées, 
blanchâtres ou noirâtres : fes feuilles, qui font portées 
trois à trois fur une queue , font rondes d’abord , mais 
elles finiffent par s’alonger en pointe aigue : elles font 
blanchâtres, velues, vifqueufes au toucher, & d’une 
odeur forte de bitume ; fes fleurs naïffent aux fommités 
de la tige & des rameaux , difpofées en tête oblongue, 
de couleur pourpre violette, Iécumineufes : à ces fleurs 
fuccedent des capfules enveloppées de leur calice , qui 
contiennent une femence rude, pointue, noirâtre , de 
même odeur que le refte de la plante, & d’un goût de 
drogue. Jean Bauhin aflure que la graine de ce trefle, 
venue d'Irlande , 8 femée en Allemagne, donne une 
plante d’odeur bitumineufe ; mais que la graine d’Alle- 
magne femée de nouveau , produit une plante qui 
n'a ni faveur ni odeur. 

On prétend que ce ffefle nous fournit un aflez bon 
remede intérieur contre le cancer, & que fon fuc, 
donné à la dofe d’une cuillerée , dans trois verres 
d’eau, eft excellent pour corriger l'humeur qui pro= 
duit le virus cancereux. La vertu du quinquina, dit 
M. Bourgeois, eft furement préférable , & beaucoup 
plus conftatée par un grand nombre d'expériences; 
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contre le virus cancereux de caufe interne. L'huile ; 
tirée par expreflion de la graine de trefle odorant , & 
employée en onction , eft fort eftimée pour les parties 
affigées de paralyfe. 

On diftingue encore plufeuts plantes, à qui l’on 
donne le nom de rrefle; tel eftle lorier hémorrhoïdal , 
dont les filiques reffemblent à des crotins de rat; tel 
eft encore le petit lotier , appelé sreffe fauvage jaune: 
Voyez LOTIER.  : : 

FREFLE À QUATRE FEUILLES , quadrifolium 
horténfe album. Cétte plante differe du trefle commun, 
en cé qu’elle porte aflez fouvent quatre feuilles fur 
une même queue. Ces feuilles font en partie purpu- 
‘rines & noirîtres ; fes fleurs font blanchés. Cette plante 
croit aux lieux ombrageux : 6n là cultive aufli dans 
quelques jardins ; elle eft déterfive , humeétante & 
rafraichiflänte : on l’emploie intériéurement en dé- 
coétion pour les fievres malignes où pourpreufes des 
énfans. 

TREFLE SAUVAGE JAUNE, C'eft le Jorier : voÿs 
ce mot. * 

TREMBLANTE. C’eft une efpece d’arguille qu’on 
trouve dans les eaux douces à Cayenne, & qui produit 
ä-peu-près le même effet que la torpille. La trémblante 
éft nommée ainfi, parce qu’én la touchant, ou de la 
main, ou avec un bâton, elle caufe un tremblement 
forcé & involontaire : voyez ANGUILLE DE CAYENNE, 
& Part. TORPILLE. 

TREMBLE : voyez PEUPLIER. 

TREMBLE. Poiflon de mer : voyez TORPILLE. 

TREMBLEMENT DE TERRE , terre motus. Ce 
font ces fecoufles violentes par lefquelles des partiés 
confidérables de notre Planete font ébranlées d’uné 
façon plus ou moins fenfible.MQu’il nous foit permis | 
de nous étendre fur cet article. La nature d'un tel phé- 
nomene eft digne des recherches du Philofophe , du 
Chimiite & du Phyficien. La mer foulevée de fon lit . 
immenfe ; des montagnes fendues, tranfportées, écrou- 
lées ; des villes renverfées ; des Provinces entieres en-. 
glouties ; des contrées immenfes arrachées du Conti= 
nent ; des îles forties tout-à-coup du-fond des mers ; 


| 
| 
| 
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de vaftes pays abymés fous les eaux, d'autres décou- 
verts & mis à fec ; des rivieres qui changent de cours : 
tels font les fpeftacles affreux que nous préfentent les 
tremblemens de terre. L'Europe eft à peine revenue de 
la frayeur que lui a caufée l’affreufe cataftrophe de 
la Capitale du Portugal. Doit-il être étonnant que des 
événemens fi funeftes , après avoir efirayé les hommes, 
aient aufh excité leur curiofité, & leur aient fait cher- 
cher quelles pouvoient en être les caufes ? Mais entrons 
en matiere. ; 
Jufques ici l'on en attribue les effets À deux canfes : 
19. à l’élafticité de l'air interne, extrêmement raréfié 
par l’inflammation des pyrites , laquelle eft caufée elle- 
même par l'humidité des eaux qui alterent ces mixtes, 
les décompofent , les font tomber en efflorefcence 5 & 
les enflamment ; 2°, À la force prodigieufe de cette eau 
même réduite en vapeurs. Ce fyftême nous paroît très 
plaufible, puifque la raréfa@ion de l’eau eft infniment 


plus grande que celle de l’air : ainfi le fou , l'air & l'eau 


Concourent à ébranler la terre qui les contient. Ces 
agens ou principes produifent , felon les circonftances 
locales, diverfes modifications ou propagations dans 


"les fecouffes ; de-là la difinétion des tremblemens de 


terre : favoir, 1°. ceux d'ofcillarion on de balancement: 
On peut auffi les nommer par inclinaifon. La terre fem- 
blable à un pendule , balance alors plus ou moins éga- 
lement de côté & d'autre ; tremble & fe meut vers 
la droite on la gauche , fait perdre la diretion aux édi- 
fices, aux murailles, qui s'écroulent le plus fouvent. 
2°. Le tremblement de terre par pulfation où fouleve- 
ment ; alors les entrailles de la terre en commotien Eu 
foulevent les voûtes, les cavernes ; & font éclater où 
déchirer les terres & pierres qui font au Me ch 
3° Le tremblement de terre par explofion ; lorfque la 
terre, par des mouvemens treffaillans , fouffre des fe- 
coufles, des vibrations de toutes parts ; bientôt elle 
s'ouvre, il fe fait une éruption , le gouffre vomit en 
mugiflant ; ces commotions donnent lieu au volcan : 
Voyez les mors PYRiTES, Vorcan & Terrr. De ces 
différentes agitations réfultent des commotions iFrÉ 
gulieres, brufques , fuivies de grands défaftres. 
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Les ravages que les tremblemens de terre ont caufég 
depuis l’époque fatale de la ruine de Lisbonne le 1 No- 
vembre 175$, & en divers endroits, tant de l’Eu- 
rope que de l’Afrique , ont donné lieu à bien des ré- 
flexions & à plufeurs écrits : on fent plus que jamais 
combien il feroit avantageux pour le genre humain de 
connoître la nature de ces étranges phénomenes, s’il y 
a quelques préfages qui les annoncent, & par quels 
moyens on pourroit prévenir & empêcher ces révolu- 
tions tragiques , ou du moins fe garantir de leurs ter 
ribles effets en fuyant à l'approche du danger. 
Nous croyons qu'il eft inutile de chercher hors du 
globe terreftre la caufe phyfique d’un phénomene na- 
turel, qui s’opere tout entier dans fes entrailles ; mais 


comme l’intérieur du globe eft inaccefhble à une cer 


taine profondeur , contentons-nous de voir jufqu’où 
l’œil humain peut pénétrer ; étudions les principales cir- 
conftances de ces phénomenes fi étendus, fi terribles, 
fi multipliés, & cherchons le mécanifme de ces com- 
motions défaftreufes qui fe tranfmettent à des diftan- 
ces immenfes, en faifant éprouver , à la face de notre 
globe , les changemens les plus marqués & les révolu- 
tions les plus funeftes ; en un mot obfervons les ma- 
tieres que les volcans vomiflent , lorfque le tremble- 
ment de terre eft aflez fort pour caufer une éruption. 
Ces matieres font des cendres qui teignent le fol où 


elles tombent, des pierres dénaturées, des laves de. 


différentes qualités. Les gouffres des volcans font ta- 
(Ye M4 à / 2 

piflés & environnés de foufre , d’alun , de fel ammo- 

niac, de vitriol, de pyrites & d’une terre femblable à 

de la pozzolane. Les tremblemens de terre font ordi- 

nairement précédés d’une grande pluie ou d'un vent 

(us c’eft ce qu’on a obfervé au Japon, à Lima 


& en Sicile, où ces phénomenes font des plus fréquens; 


& s’il eft arrivé que les tremblemens de terre fe foient 
fait fentir dans un temps très-calme , les montagnes 


voifines ou correfpondantes au même fol ont toujours. 


éprouvé les mêmes fracas, & fouvent les mêmes ex- 
plofions. 


Ce que Lémery, Homberg, Newton, Hoffman & Boes 


rhaave difent du mélange du fer, du foufre & de l’eau, 
qui 
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Qui produit en petit des effets très-analogues ax phé= 
nomenes des volcans ou des tremblemens deterte » peut 
aufh s’opérer par la décompofition d’amas immenfes de 
pyrites fulfureufes & ferrugineufes , lefquelles » pour 
{e détruire, ont befoin d’eau. Par la rencontre de cet 
élément, dont la terre contient une quantité prodi- 
gieufe, même à de très -grandes profondeurs , elles 
S'échauftent , le foufre s’enflamme ; & alors l’air qui; 
felon M. Halles, {e trouve à la quantité de quatre-vingts 
trois pouces cubiques dans un pouce cubique de pyrite 
vitriolique , prefle en toutes fortes de direétions , & 
reprend fon reflort qui eft encore augmenté par l’effet 
du feu. L’acide vitriolique fe combinant avec le fer, 
opere une chaleur confidérable , enfuite une ébulliz 
tion, bientôt une inflammation qui jette une fumée très 
épaifle & d’une odeur infupportable. Cette-inflammas 
tron fe communique de proche en proche ; &:dilate 
ou raréfie les males d’air concentrées dans les cavités 
fouterraines. Ce font ces mêmes males d’air & de vents 
fouterrains emprifonnés qui, prefiées par le feu’, font 
effort pour {ortir ; mais ne trouvant aucun pailage,, ils 
foulevent les rochers qui les environnent, & par-là ils 
produifent des balancemens ; des ébranlemens violeas , 
en un mot des tremblemens de terre. Souvent ils bri- 
fent avec explofion les parois de leur prifon, & s’échap- 
pent avec impétuofité par des crevafles. C’eft par ces 
mêmes crevafles que les matieres enflammées fortent 
& produifent ce que l’on appelle volcans, ces monftres 
redoutables ; dont on ne peut ni prévoir, ni adoucir , 
ni détourner la fureur renaiffante ; Mais comme l'air &C 
l’eau, chaffés par le feu, rencontrent plufieurs cavités 
fouterraines , dont ils font obligés de brifer les parois, 
ils doivent produire autant de différentes fecoufles , 
dont l'effet fe reffent plus ou moins vivement & en dif- 
férens lieux, fuivant la réfiftance des barrieres & leur 
direction, Si l’on réfléchit que la terre ef remplie , en 
une infinité d’endroits, de matieres combuftibles , telles 
que charbons de pierre, bitumes , foufres, &c. & que 
ces matieres font propres à exciter des embrafemens 
& à leur fervir d’aliment lorfqu'ils ont été une fois 
excités ; fi l’on fait attention que les pierres feuilletées 
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qui accompagnent les mines d’alun & de charbon de 
terre ; après avoir été entaflées & expofées quelque 
temps au foleil & à la pluie, prennent feu d’elles-mêmes | 
-&-répandent une véritable flamme ; fi l’on fe rappelle 
que les fouterrains des mines , & notamment de celles 
des pyrites & des charbons de pierre , font fouvent 
remplies de vapeurs étouflantes qui prennent très-ai- 
{ément fau, en fe mêlant avec l’air pur qu’elles mettent 
en expanfon, & qui produifent alors des eflets auffi 
violens que ceux du tonnerre; fi l’on convient que 
lation du feu réduit l’eau en vapeurs, & que rien 
n’approche de la force irréfiftible de ces vapeurs mifes 
en expanfon, on concevra fans peine la caufe & les 
effets de l'artillerie fouterraine. 

Toutes les relations font pleines du récit des ravages 
caufés. parle feu des éruptions fouterraines. Ce font 
tantôt des flammes qui s’élancent dans l'air , mêlées 
de pierres; de cendres & d’autres matieres qui vont 
retomber à de très-grandes diftances : tantôt des tor- 
rens de lave fondue & bouillonnante qui inondent les 
campaghes voifines 8 confument tout ce qu'ils ren- 
contrent : tantôt des tourbillons de fumée qui obfcur- 
ciflent l'air. Une partie des maifons de Lisbonne furent 
corifumées en 175$ par des tourbillons de flammes qui 
{ortoient de la terre, dans les endroits où elle s’étoit 
entr'ouverte : une autre partie fut la viétime d’un feu 
fourd & caché. | 

En vain croiroit-on que l'eau ne doit pas jouer un 
rôle confidérable dans les tremblemens de terre : il 
femible d’abord que ce fluide feroit plutôt propre à 
fafpendre &c à arrêter l’inflammation des matieres ful- 
fureufes ; cependant l'expérience de la fermentation 
du fer & du foufre avec de l’eau , nous prouve le con- 
traire, La pratique des Forgerons ; qui confifte à jeter 
de l’eau fur le feu de charbon minéral pour en renou- 
veller la violence , eft une éutorité de plus. On lit 
auffi dans les Mémoires de l'Académie de Paris, que 
quelqu'un ayant jeté de la neige & des glaçons fur des 
flammes que l’on voit à la montagne de Pietta-Mala 
dans PA pésrrin , la flamme, loin d’en être éteinte, 


/ 


en parut plus vive, & s’étendit avec plus de viteffe & 


T R Æ 93 
de force; c’eft ainfi que fut ruinée l’ancienne ville de 
Hoey, près de Cologne. Il eft donc certain que l’eau 
concourt aux tremblemens de terre, en augmentant la 
vivacité du feu fouterrain , en contribuant à le répan- 
dre : elle produit des effets prodigieux lorfqu’elle vient 
à tomber tout d’un coup dans les amas de matieres em- 
brafées ; c’eft alors qu'il fe fait des explofions terribles. 
Pour fe convaincre de plus en plus de cette vérité, on 
n’a qu’à faire attention à ce qui arrive lorfqu’on laifle 
imprudemment tomber une goutte d’eau fur un métal 
tenu en fufon: on verra qu’en plus grande quantité cela 
eft capable de faire entiérement fauter les atteliers, & 
de mettre la vie des Ouvriers dans le plus grand danger. 
Une expérience commune &t journaliere peut même 
donner aux moins inftruits une idée de {a maniere dont 
ces phénomenes peuvent s’opérer : fi dans une cuifine 
le feu prend à l’huile ou à la graifle fôrtement chauf- 
fées dans un poëlon, & qu’alors on y verfe de l’eau 


_ pour l’éteindre , le feu fe répand en tous fens ; la 
P , P 5 


flamme s’augmente , & l’on court rifque de mettre le 
feu à la cheminée. Les eaux peuvent encore contri- 
buer à animer & étendre les feux fouterrains , en ce 
que par leur chute elles agitent l’air & font la fonétion 
des foufflets hydrauliques des forges. Les habitans de 
lflande ont obfervé que lorfque les glaces & les nei- 
ges: s’entaflent fur les montagnes ignivomes au point 
de boucher le foupirail par où le feu s’exhale , il arrive 
prefqu’aufli-tôt des tremblemens de terre & de fortes 
éruptions : ona écrit, il n’y a pas long-temps, qu'il 
y a actuellement dans cette ile une montagne nommée 
Kofleyan , qui eft dans ce cas , & qui caufe des inquié- 
tudes à ceux qui demeurent dans le voifinage: on 
craint aufl\ quelque violente inondation , ou quelque 
écueil nouveau fur le parage de cette Ile. Le trem- 
blement de terre qui a brifé le mont Ararat, & qui 
l’a rendu d’un afpeët hideux & effroyable , arriva pen- 
‘dant une alluvion mémorable qui durdit déjà depuis 
-plufieurs jours. Tous les*puits que l’on creufe entre 
le mont Véfuve & la mer , font remplis d’une eau qui 
“vient du côté de la montagne : & il y a ÉRPREQNES que 
ces eaux, raflemblées à une certaine Rs ondeur , fors 
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ment un baflin qui vraifemblablement entretient les 
petits ruifleaux qui fortent en quelques endroits du 
mont Véfuve , & qui font quelquefois des torrens 
d'eaux imprévus , dont la chute produit un grand bruit, 
Il eft encore bien remarquable que les lieux mari- 
times foient plus fujets aux tremblemens de terre que 
les hautes montagnes qui en font éloignées. En Italie 
& en Amérique ce font les parties les plus avancées 
ou les plus près de là mer ; qui reffentent les trem- 
blemens de terre les plus furieux. L'île de Milo, dans 
l'Archipel , ne cefle d’être en éruption ou de fumer. 
Sa Ville capitale eft conftruite de gros morceaux de 
pierre ponce légers & ftriés; la plus grande partie da 
terrain en eft brûlée & prefque en charbon. Une au- 
tre partie de cette Île, sr eft'baignée de la mer , eft 
toute crevallée, &il en fort un brüit fourd: l’on trouve 
dans cette contrée beaucoup d’alun , de vitriol, de fer, 
de foufre , d’orpiment : plufieurs endroits font comme 
voûtés, poreux, biülans & fonnent.le creux fous les 
pieds des Voyageurs, dont le teint vient en peu de 
temps fort livide. Indépendamment de ces étuves na- 
turelles, an y trouve encore quantité de fources ex- 
trêmement chaudes, & des bains fulfureux ou chalibés 
_ & fudatoires, Les rochers qui font abreuvés par l’eau 
marine, tremblent, retentiflent & fontfouvent affaiflés, 
‘culbutés. Lima, Capitale du Pérou, qui n’eft éloi- 
gnée que de deux lieues de Collao, Port de la mer 
Pacifique , après avoir éprouvé en 1678 & en 1682 
des tremblemens de terre , a êté enfin totalement dé- 
truite , avec Collao , en 1746. Ce défaftre culbüta tout 
en cinq minutes de temps. La mer s’éloigna du rivage … 
à une grande diftance ; elle revint enfuite avec tant . 
de furie, qu’elle couvrit de fes eaux tous les édifices 
de Collac., & noya tous les habitans : il n’y eft refté 
qu'une. tour ; & de ving-cinq vaïfleaux qu'il y avoit. 
dans ce Port, il ÿ en a eu quatre qui ont été portés à 
une lieue dans les terres , & le refte a été englouti par 
la mer & tout couvert de#fable. Combien de belles 
chofes dans cette partie du. monde ont été effacées du 
livre de vie par une révolution également prompte & 
inopinée ! 2e ; 
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. On à remarqué que les fecoufles des ttémblemens de 
terre fe font fentir plutôt en automne , en hiver & au 
printems qu'en été ; c’eft peut-être parce que ces trois 
faifons font plus pluvieufes. Par cette même raifon ces 
défaftres arrivent plutôt la nuit & le matin, qu’en 
plein midi, parce qu’alors les côtes de la mer font plus 
chargées de brouillards. En effet le tremblement de 
terre de Lima eft arrivé la nuit au mois d'Oftobre ; 
celui de Lisbonne de 175$, au mois de Novembre : 
dans la matinée. Ce même jour les eaux minérales & 
thermales de Chaufontaines , à deux lieues de Liege, 
acquirent de nouveaux desrés de chaleur. Une Ville 
celebre , près du Port de Pifco au Pérou, & fituée 
fur le rivage de la mer, a été engloutie par un affreux 
_ tremblement de terre arrivé la nuit du 19 O&tobre 1682, 
Enfin les fcoufles affreufes qu’on fentit dans les Ter 
ceres ou Açores en 1757, arriverent à minuit; & 
limpulfon du tremblement, qui d’abord étoit verti- 
- Cale, devint tout de fuite horizontale. La terre de ces 
parages n’a point êté tranquille pendant les trois mois 
fuivans. On prétend que l'ile de Marigalande , l’une 
des Antilles , a été féparée en deux au commencement 
de 176$ , par une violente fecoufle de tremblement 
de terre, | 
Les moindres effets des tremblemens. de terre. font 
des fecouffes légeres ; la fufpenfion de quelques ruif- 
\ eaux ; l’altération de certaines rivieres vers leurs em- 
|bouchures : la formation de nouvelles fources ; le chan- 
/ Fil de couleur de certaines eaux; le sonflement 
es autres par le foulevement des terres qui leur fer- 
vent de lit. Lorfque les fecoufles font plus violentes, 
Tébranlement de la terre culbute & engoufre les édi= 
fices ; les montagnes s’ouvrent avec un bruit effroya- 
ble, l’on diroit un tonnerre fouterrain des plus épou- 
vantables. ( Pline nous apprend que fous le Confulat. 
de L. Marcius & de S. Julius , un tremblement de terre 
très-bruyant, fit que deux montagnes voifines, dont les. 
fommets s’avançoient l’un fur l'autre | & reculoient al-. 
térnativement , fe heurterent enfin fi vivement l’une. 
l'autre , qu’elles écraferent dans leur conflit les fermes. 
&t les édifices qui { trouverent entr'elles :. fpeétacle: 
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dont un grand nombre de Chevaliers Romains &c de 
Voyageurs furent témoins }. Les matieres enflammées 
en fortent avec furie, & lancent au loin les rochers, 
les piétres , les métaux & les autres corps qui étoient 
renfermés dans leur fein: c’eft ainfi qu'au rapport de 
Bontius & de M. Bouguer , dans des éruptions de vol- 
cans , il a été quelquefois jeté à la diftance de plufieurs 
lieues , des pièrres fi grofles que vingt hommes n'au- 
roient pu les remuer. ÆAnder/on dit qu'une montagne 
fituée dans l’île de Portland en Iflande , s'étant en- 
flimmée tout d’un coup en 1721 , au moment de cette 
terrible explofion un morceau d’une pefanteur énorme 
fut jeté par l'élaflicité de l’air à une lieue du bord, & 
porté par la force du coup bien avant dans [a mer. 
Souvent les ouvertures qui fe font faites à la terre pour 
vomir des flammes, des pierres, des eaux, fe refer- 
ment fur le champ: on en voit cependant qui reftent 
au même état. Quelquefois ces fecoufles engloutiffent 
des montagnes ; d'autrefois de vaftes plaines devien- 
nént hériflées de rochers. Tantôt la mer fe retire de 
plufieurs lieues & laifle les vaiffeaux à fec pour reve- 
nir enfuite fubmerger les terres avec violence ; tantôt 
des terrains confidérables changent de place, coulent 
comme de l’eau, & vont remplir des lacs. Le même 
tremblement de terre qui en 1538 forma le Monte di 
Cenere , auprès de Pouzzol , remplit en même temps 
le lac Lucrin de pierres, de terres & de cendres, de 
forte qu’aétuellement ce lac eft un terrain marécageux. 
Dans un tremblement de terre, qui arriva aux îles 
‘Açores, en 1638, des feux fouterrains éleverent des 
rochers. du fond de la mer, dans un lieu où les Pé- 
cheurs avoient coutume de trouver plus de foixante 
braflés d’eau. Dans un autre tremblement de terre 
encore plus affreux , arrivé en Canada en 1665 , un | 
efpace de cent lieues de rochers s’aplanit, jufqu'à n’offrir 
aux yeux qu'une vVaite plaine. Cette contrée eft fituée | 
entre 4 mer du Nord & celle qu’on appelle Pacifique : 
elle eft de plus entre-coupée d’une multitude de lacs & 
de ruifleaux. Si ces bouleverfemens afrivem fous [a 
mer, on verra, dit M. Thomas, des Îles nouvelles 
fortir du fond de l'Océan, & d’autres difparoître. Lorf 
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que la mer en ces lieux eft trop profonde, l’éruption, 
caufée par l’élafticité de l'air, fouleve les eaux & for= 


me , dans le temps le plus ferein, une de ces trombes 


ou dragons fi redoutables aux Paflagers. Quetqüefois 
la fecoufle s’eft fait fentir au travers des eaux de la 


mer, de maniere à faire croire au Navigateur, quil : 


avoit touché fur un roc, quoiqu'il y eût fous fon vaif 
feau plus de deux cents braflès d'eau. 

On prétend que l’altération de l'air extérieur eft une 
fuite des éruptions & des vapeurs & exhalaifons fou- 
terrainés : on ajoute que lés météores ignés qui pa= 
roiflent la nuit, les globes de feu fi effrayans , les ou- 
ragans , les tempêtes, les pluies fréquentes , les inon- 
dations dépendent aufli des mouvemens inteftins de Îæ 
terre : on veut encore que, dans de pareilles circonf- 
tances , les gelées foient médiocres ; aufli y en a-t:il 
eu très-peu l'hiver de 175$ & 1756 dans toute lEu- 
rope. Les variations extraordinaires du barometre , qui 
ont été remarquées dans ce temps-la, ne doivent pas 
furprendre. Ne pourroit-on pas aufl attribuer le dé- 
rangement de la déclinaifon de l'aiguille aimanteée que 
lon remarque de temps en temps à ces efpeces dé 
commotions fouterraines , qui font principalement oc 
cafonnées dans les lteux où il fe trouve la plus grande 
mafle des corps füfceptibles du magnétifme. 

Il fera moins difficile de comprendre comment les 
fecoufles d’un tremblement de terre ont pu fe faire fentis 
én même temps dans une grande étendue de pays, lorf- 
qu'on faura que dans les environs des endroits où s’exé: 
Cutent ces fortes de cataftrophes les terrains font inté: 
rieurement remplis de galeries femblables à des fillons 
ou à des canaux de fontaines , qui fe divifent & fe diri- 
gent vers difflérens points. La plupart de ces cavités 
fouterraines , qui fe communiquent refpettivement en 
fe réuniffant ou partant d’un centre commun, peuvent 
fe reflentir en entier en un inflant, à des diftances très- 
éloignées de la commotion centrale; elles doivent aufli 
s’enflammer fucceflivement : c’eft en effet ce qui eft 
arrivé le premier de Novembre 1754, les fecoufles dti 
tremblement de terre s'étant fait fentir le même jout 
aux contrées maritimes d Efpagne & : Portugal, dans 
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quelques mines d'Angleterre , & dans le golfe de {4 
Bothnie, jufqu’aux extrémités de la Finlande , même 
dans le diftriét de Myrdhal , canton de Skaftefield en. 
Irlande’, où la terre trembla pendant trois jours : les 
rochers firent retentir un bruit extraordinaite ; & les 
volcans de ce lieu vomirent quantité de fumée & de 
flammes, ainfi que des torrens d’eau & de glaçons, 
dont quelques - uns avoient trente & quarante aunes. 
d'épaifleur , & furent couvrir la vallée de Myrdhal, 
qui a quatre ou cinq milles d'Allemagne en carré. On 
a obfervé dans ce défaftre affreux, dont toute l’'Eu- 
rope s’eft reffentie, que les eaux furent fubitement 
agitées , foulevées & portées avec violence fur toutes. 
les côtes occidentales de notre Continent. Les eaux 
du Tage s’éleverent à plufeurs reprifes pour inonder 
les édifices que les fecoufles avoient renverfés. Au 
même inftant auquel cette fcene effroyable fe pafloit 
dans le Portugal, les côtes occidentales de l'Afrique , 
étoient pareïllement ébranlées ; les villes de Fez & de 
Mefquinez , au Royaume de Maroc , énrouverent un 
renverfement prefque total. Plufieurs vaifleaux, en re- 
venant des Indes occidentales, reflentirent en pleine 
mer des fecouffes violentes & extraordinaires. Les îles 
Açores furent en même temps vivement agitées. Lors 
de ce grand tremblement de terre de 1755 une grande 
partie des Lavanges de Suifle, fur-tout celle appelée 
la Vierge, fe détacha & fe précipita dans les eaux qui 
font au-deflous : les habitans ont cru que la terre s’é- 
toit ouverte &t avoit englouti une de fes propres par- 
ties avec la glace qu’elle foutenoit. Au mois de Dé- 
cembre de la même année , toute l’Europe fut encore 
ébranlée de nouveau par un tremblement de terre qui 
s’eft fait fentir très-vivement dans quelques-unes de 
fes parties. L’Amérique ne fut point exempte de ces 
triftes ravages : ce fut vers ce même temps que la 
ville de Quito fut entiérement renverfée. Dans l'ile de. 
Saint-George , éloignée de douze lieues d’Angra , la 
terre trembla le même jour & dans le même temps 
que les Terceres ou Açores (voyez ci-deffus , p.101), 
mais avec tant de fureur, que la plupart des habitans 
pcrdirent la vie fous les décombres des maifons. La 


‘ 


EF KE 10% 


rayéuf redoubla le lendemain matin dans les deux mé- 
mes endroits , à la vue de dix-huit nouvelles Iles qux 
s’éleverent de la mer, à la diftance de cent braffes. 
D'un autre côté , on reflentit une fecoufle qui jeta dans 
la mer différentes portions de terre , dont lune eft en- 
core chargée d’une maïfon entourée d'arbres , où ceux 
qui y logeoient alors ne s’apperçurent que le lence- 
main matin de leur changement de place. Toutes les 
montagnes des malheureufes Açores ont tremblé &c 
beaucoup fouffert de ces fecoufles contiguës. Plufieurs, 
en fe mutilant, ont confondu les maïfons , les T'em- 
ples & les rues. À l’époque de ce même tremblement 
de terre de Lisbonne , on a vu Mogador, ville Mo- 
refque , fituée près du détroit de Gibraltar , ne pouvoir 
recevoir aucune barque confidérable , &t tout d'un coup 
une chaine de rochers fermant la barre de ce port, 
s’affaiffa , & par cet engloutiflement confidérable Mo- 
“6e eft devenu un port, un département de vaif- 

eaux de guerre ayant vingt brafles de profondeur & 
de bonne tenue, tandis qu'auparavant il n'y en avoit 
que deux ou trois. 

_ Il eft encore effentiel de remarquer que toute l’é- 
tendue du pays , qui s’eft reffentie du tremblement de 
terre de 175$ , eft baignée des eaux de la mer, & 
que ces fortes de fecoufles femblent fuivre une cer- 
taine bande décrite par les chaines des montagnes. 
De-là vient que quelquefois un tremblement de terre 
renverfera des édifices & des murailles qui ne feront 
point bâtis fuivant la direétion qu’il obferve , & dé- 
trura totalement ceux qui fe trouveront dans une di- 
reétion oppofée : les fecoufles font toujours relatives 
à la nature & à l'abondance des matieres qui les exci- 
tent. On a vu en Amérique des tremblemens de terre 
fuccédés de plufieurs autres & durer pendant plus dure 
année entiere , & faire fentir chaque jour plufieurs fe- 
coufles très-violentes. Sous l'Empire de Tibere , treize 
villes confidérables de lAfie, & bâties fur la même 
direétion, furent totalement renverfées , détruites , 
& un peuple innombrable fut enfeveli fous leurs rui- 
nes. La célebre ville d'Antioche éprouva le même fort 
gn l'an 115 : le Conful Pedon y périt; & l'Empereur 
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Trajan, quis’y trouvoit alors , ne fe fauva qu'a peiné 
du défaftre de cette ville fameufe. En 742, il y eut 
un tremblement de terre univerfel en Égÿpte & dans 
tout l'Orient : en une même nuit fix cents villes furent 
renverfées, & une quantité prodigieufe d'hommes périt 
dans cette fatale convulfion de la terre. Les Provinces 
Méridionales qui font bornées par les monts Pyrénées, 
ont aufli reffenti quelquefois des fecouffes très-violen- 
tes. Dans l’année 1584, il y eut près de Bex en Suifle 
un tremblement de terre qui fit une affreufe crevafle 
à la montagne , laquelle augmentoit continuellement: 
la fecoufle dura deux jours & deux nuits. Le 4 Mars 
les débris de cette montagne couvrirent foixante-neuf 
maïlons , cent vingt-fix granges , cinq moulins, cent 
douze perfonnes, trois cents vingt-trois quadrupedés , 
êcc. on n’apperçut aucune éruption. En 1660 , tout 
le pays compris entre Bordeaux & Narbonne , fut dé- 
{olé par un tremblement de terre : entr’autres ravages, 
il fit difparoître une montagne du Bigorre, & mit un 
lac en fa place ; par cet événement un grand nombre 
de fources d’eaux chaudes furent refroïdies & perdirent 
leurs qualités falutaires. En 1688 , on efluya dans le 
Royaume de Naples un horrible tremblement de terre ; 
les villes de Bagnacavallo & Cottinoté furent prefqu’en- 
tiérement renverfées ; plufieurs maifons & édifices pu- 
blics s’écroulerent même dans Naples ; dans le même 
moment, Benevent dans le même royaume , & Smyrne 
dans l’Afie mineure , tremblerent aufli : le lendemain 
Je Véfuve commença à vomir, ce qui dura quinze jours. 
Dans les derniers tremblemens de l’année 1754, c’eft 
aufh cette partie méridionale de la France citée ci- 
deflus qui a éprouvé le plus fortement des fecouffes. 
De combien d’autres cataftrophes également funeftes, 
ne pourrions-nous pas indiquer l’époque trop mémo- 
rable? Depuis le dernier tremblement de Lisbonne , la 
terre n’a prefque pas ceffé d’être agitée ; tout récemment 
la ville de Mefine en Sicile a efluyé dans l’efpace d’un 
mois , jufqu’à trente fecoufles de tremblemens de terre 
qui ont renverfé quantité de palais & de maifons. 
On a mandé de Toplitz l'événement de la montagne 
de Ziegemberg , arrivé en Janvier 1770 ; cette mon“ 
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tagne s'eft abymée dans la terre du côté de l’Elbe, & 
il s’eft élevé dans le même inftant une autre montagne 
au milieu de l’Elbe , à la hauteur de foixante & quinze 
pieds. Un bâtiment d’une grandeur confidérable qui 
étoit à l'ancre , s’eft trouvé par cet accident fur le fom- 
met de cette nouvelle montagne ; quelque temps après 
la montagne de Ziegemberg s’eft écroulée de nouveau 
dans l'étendue de deux cents cinquante pieds: il n’eft 
plus poñfible de paffer par le village de Weffelu : qua- 
tre maifons d’un autre village de la Principauté de Prif- 
nitz ont été tranfportées , dit-on, à vingt pieds de 
diftance. 

On reffentit le 3 de Juin 1770 dans la partie de 
l'Oueft de Saint-Domingue un violent tremblement 
de terre; la premiere & la plus forte fecoufle fut de 
VEft à l'Oueft, & commença à fept heures & demie du 
foir : les autres, quoique moins vives , fe font fuccé- 
dées prefque fans interruption jufqu’au neuf fuivant ; 
tous les édifices publics ou particuliers des villes du 
Port-au-Prince , de Léogane & du Petit-Goave ont 
été renverfés ou confidérablement endommagés : nom- 
bre de perfonnes & d'habitations ont été enfevelies 
fous des ruines : il s’eft ouvert un volcan dans le Ra- 
pion , montagne voifine de la ville du Petit-Goave : 
la petite riviere blanche du Cul-de-fac fervant à l’ar- 
tofement de vingt fucreries a difparu. Le 9 du même 
mois on éprouva quelques défaftres des commotions 
fouterraines à Maitreick & à Cologne. M. Laborie, 
Avocat au Cap François, nous a mandé le 20 Juillet 
1771, que les tremblemens de terre fe faifoient tou- 
jours fentir au Port-au-Prince , que le nenf de ce mois 
il y eut une fecouffe qui renverfa plufieurs des bâti- 
mens qui avoient été rétablis fur les habitations ou les 
ruines de r770 ; que ces fecoufles font toujours pré- 
cédées d’un bruit fouterrain effroyable , qui eft tou- 
jours fuivi d’une commotion proportionnée. 

Tout récemment une montagne fituée près du vil- 
lage de Burgleefau , à quatre lieues de la ville de Bam- 
berg , s’eft féparée en deux parties avec un fracas épou- 
vantable : la partie orientale s’eft entiérement écrou- 
lée, & l’autre eft reftée dans fa fituation ordinaire : 
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on y a feulement remarqué en différens'endroits de 
peüuts monticules aflez femblables à des tas de fable : 
un Payfan a été aflez hardi pour enfoncer fa hache dans 
un de ces monticules qui s’eft alors affaiflé avec un, 
bruit fourd. 

L’explication qu'un Phyficien de nos jours a voulu 
donner des fecoufles du défaftre de Lisbonne , en l'at- 
tribüant à la continuité des chaînes de montagnes qui 
fe diftribuent en plufieurs ramifcations collatérales , 
ä-peu-près comme un tronc d'arbre , eft aflez ingé- 
eufe. Îl fait remarquer que tous les lieuxoù lesfecoufles 
ont été reffenties le plus vivement, font fitués à l’extré- 
mité de quelques-uns des rameaux d’une longue chaine 
de montagne, dont Lisbonne eft comme le centre. On 
a prétendu inférer de-là que l’ébranlement du corps 
des montagnes, dans nne de fes parties principales , a 
dû fe communiquer jufqu’à l’extrémité de fes branches, 
quoïque le milieu ne s'en foit reffenti que très-peu ; 
de la même maniere qu’un coup frappé fur l'extrémité 
d'une longue poutre eft très-fenfible à l’autre bout, 
êt même à l’extrémité des branches, fi c’eft un arbre; 
ou comme le mouvement d’une boule poufée contre 
une file d’autres boules , fe communique à la derniere 
de la file, fans paroître ébranler celles du milieu. Mais 
cette maniere d'expliquer la propagation ou l’étendue 
des fecoufles & la fimultanéité de commotion , fup- 
poie , dit M. Thomas , que le corps des montagnes eft 


dans toute fon étendue de même nature & fans aucune 


’ 


interruption ; car s’il s’y trouvoit des intervalles moins 
folides, tantôt des fables , tantôt des argiles , tantôt 
des cavités , des fentes de diametres différens, l’im- 
preflion du mouvement , pour ne pas dire la continui- 
té, en feroit affoiblie ou interrompue. 

Il peut arriver lorfque la terre tremble, qu'il n’y 
ait qu'une feule caverne ; mais qu’elle foit fi vafte, &° 
que la chute de la terre qui lui tient lieu de voûte 
foit fi rude, qu’elle fe fende & s’entrouvre vers fon 
milieu, & que par conféquent les parties qui y cor- 
refpondent s’enfoncent & defcendent plus bas qu’elles 
n'étoient auparavant, On peut par là, rendre raifon 
pourquoi un feul tremblement de terre a pu abymer 
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des villes enticres , applanir des rochers, & faire dif. 
paroitre des îles. | 

Plufieurs Modernes ont prétendu déduire uniquement 
les caufes des tremblemens de terre des phénomenes de 

l'électricité : mais en examinant certaines circonftances 
de l'éleétricité, on fera porté à croire qu'il n’y a prefque 
aucune analogie. Par exemple , l'expérience fait voir 

que l'humidité s’oppofe beaucoup à l'effet de l’éle@ri- 
cité ; au lieu que les tremblemens de terre fe font fentir 
principalement le long des eaux , après des marées ex- 
ceflives , & dans les temps humides. De plus, fuivant 
des expériences réitérées par feu M. l'Abbé No/ler , les 
effets de l'éledricité font d’antant plus confidérables’, 
que l'air eft plis raréfié, comme on l'éprouve dans la 
machine pneumatique ; par conféquent dans l’intérieur 
de la terre , où l'air eft très-condenfé > léleGtricité ne 
peut pas caufer des effets confidérables. 

Puifqu’il eft avantageux d'étudier la Nature jufques 
- dans fes écartsles plus terribles, il feroit à defirer qu’on 
Pût prévoir les tremblemens de terre » afin de les pré 
venir, & de fe fouftraire au péril : l’'Hifoire fait men 
tion de deux Philofophes ( Anaximandre & Pherecide) 
qui avoient l’art de prédire les tremblemens de terre; 
on aflure que ceux de Tauris, en Perfe, ont été prédits, 
L'aftrologie judiciaire , qui a eu en tout temps des Par- 
tifans , a entrepris de les prédire au Pérou , aufli-bien 
que les incendies. M. Bouguer dit que le goût pour ces 
fciences vaines s’eft confervé dans tous les pays où les 
vraies fciences n’ont fait que peu de progrès. 

Mais quels font les pays les plus fujets à ces convul- 
fions meurtrieres ? Depuis le Péroujufqu’au Japon , de- 
puis l’lande jufqu’aux Moluques ; depuis la Jamaïque 
jufqu’en Sicile , & même jufqu'en Sibérie, nous voyons 
que les entrailles de la terre font ‘perpétuellement dé 
chirées par les caufes puiflantes dont nous avons fait | 
mention, & dont les effets qui influent fur la malle 
totale de notre globe , doivent changer fon centre de 
gravité , enfin, contribuer à faire Parcourir à la Nature, 
le cercle de fes révolutions. Eft-il furprenant , après 
cela, que le Voyageur étonné ne retrouve plus des 
mers, des lacs, das rivieres, des villes fameufes dér 
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crites par les anciens Géographes ? Comment la fureur 
des élémens eût-elle refpeété les ouvrages toujours 
foibles de la main des hommes, tandis qu’elle ébranle 
& détruit la bafe folide qui leur fert d'appui ? On 
voit à l’article VoLcan la lifte des lieux qui font fré- 
quemment le théâtre de ces fatals événemens. L'Hif- 
toire nous apprend que la terre a tremblé quarante- 
trois fois à Rome depuis la mort de J éfus-Chrift juf- 
qu'en 1403. 

Les habitans des côtes maritimes, où il fe trouve des 
volcans , s’eftimeroient heureux s'ils pouvoienttrouver 
un moyen pour garantir leurs demeures contre les ra- 
vages des tremblemens de terre ; mais malheureufement 


ils ne font pas fujets à des révolutions fixes, &t il n’y a 
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point de préfages aflurés de leur proximité. Quels font 
donc les phénomenes qui précedent le plus ordinaire- 
ment les fracas , les tonnerres fouterrains ? On prétend 
avoir remarqué que les tremblemens de terre ve noient à 
Ja fuite des années fort pluvieufes ; des feux folets , des 
météores ignés en maniere de poutres ou de colonnes de 
feu; (Pline cite ces météores ignés que M. Caffini a re- 
marqués aufli en 1668 vers les conftellations méridio- 
nales, fous le figne de la balance ) ; des vapeurs fulfu- 
reufes, notamment dans les pays chauds & où il y a des 
minieres à mouphettes ; un air rouge &t enflammé; des 
nuages noirs & épais ;un temps lourd & accablant ; 
les quadrupedes parotflent remplis d’une terreur qu'ils 
expriment par leurs mugiflemens ou leurs hurlemens 
lugubres ; les oifeaux voltigent çà & là , avec cette 
agitation qu'ils marquentà l’approche des grands orages: 
les poiffons font voir aufli leur inquiétude par leur ma- 
niere de nager. En un mot, les animaux qui vivent 
dans l'air, fur la terre, dans les eaux, font les pre- 
miers à preflentir les tremblemens ; leur prévoyance 
de la moindre altération dans leur élément , les frappe 
plutôt & les rend beaucoup plus fenfibles que nous à 
l'efervefcence qui agite intérieurement le globe. On 
entend fouvent des bruits fourds , enfuite femblables à 
ceux que feroit une forte décharge d'artillerie dans une 
carriere très-profonde , & dont l'ouverture feroit fort 


étroite ; bientôt fuccedent des déchiremens & des fifle- 
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mens violens ;les eaux dés rivieres deviennent troubles, 
les puits exhalent une odeur de foufre , l’eau s'y éleve 
aufh à une hauteur confidérable, elle bouillonne, prend 
une couleur laiteufe & change de faveur ; celles de ja 
mer s’agitent violemment , & font portées avec impé- 
tuofité fur fes bords; les vaiffeaux s’entrechoquent dans 
les Ports ; le mouvement que les fecoufles impriment 
fucceflivement à la terre, dans ces poftes dangereux , 
eft tantôt une efpece d’ondulation femblable à celle 
des vagues, tantôt on éprouve uñh balancement fem 
blable à celui d’un vaiffeau battu par les flots de la mer. 
Delà viennent ces naufées, ces maux de cœur, ces 
abattemens, que quelques perfonnes éprouvent dans 
les tremblemens de terre, fur-tout lorfque les fecouffes 
font lentes & foibles. Dans le tremblement de terre qui 
arriva à Comore en Hongrie , le 28 Juin 1763, la conf- 
ternation fut fi grande , qu’elle fit perdre le lait aux 
nourrices ; d’autres perfonnc . furent atteintes de con- 
vulfions effroyables. Dès que les tremblemens de terre 
_difcontinuent , les pores de la terre entrouverte ex- 
halent le foutre & une chaleur étouffante ; c’eft ce qui 
produit fouvent des maladies épidémiques dont la plû- 
part font graves & quelquefois mortelles. En un mot, 
rien de plus terrible & de plus varié que les tremble- 
mens de terre : mais il ne faut pas les confondre avec 
certains mouvemens extraordinaires qui fe font fentir 
quelquefois dans l'air, & qui fouvent font aflez forts 
pour renverfer les maifons , & faire des ravages con- 
fidérables , fans qu’on s’apperçoive que la terre foit 
aucunement ébranlée. Ces phénomenes qu’on a ob- 
fervés en Sicile & dans le Royaume de Naples, pa- 
roiflent dûs à un dégagement fubit de l'air renfermé dans 
la terre, qui eft mis en liberté par les feux fouterrains 
à travers les pores de la terre, & qui excite dahs l'air 
une commotion femblable à celle d’un coup de canon, 
& aflez forte pour cafler fouvent les vitres des édi- 
fices. Ni la variation de l’'atmofphere , ni l'inquiétude 
des animaux , ni la faveur des eaux ne font des indices 
conftans de ces défaftres. Il y a long-temps qu’on a 
eflayé de creufer des puits fréquens & très-profonds 
pour donner paffage aux exhalailons fouterraines, PJine 
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les approuve & en confeille l’ufage. En eflet , quelques 
jours après que la terre a tremblé , les montagnes ad- 
jacentes & correfpondantes tonnent, éclairent & don- 
nent des flammes plus ou moins confidérables & de 
durée , jufqu'à ce que les refles des matieres qui ont 
produit le tremblement, viennent à s'éteindre ou foient 
confamées. Il n’y a point de doute que des puits fré- 
* quens & creufés très-profondément ne puiflent modé- 
rer les fecoufles des tremblemens de terre, parce que 
ces ouvertures faciliteroient la fortie , & par confé- 
quent diminueroient la violence de l'air dilaté &t des 
vapeurs qui caufent les fecoufles : elles en intercepte- 
roient au moins la communication. On a même ob- 
. {ervé dans l'ile Saint-Chriftophe , pays fujet aux trem- 
blemens de terre, que lorfqu'il fe fait un nouveau 
volcan, les tremblemens de terre finiflent & ne fe 
font fentir que dans les éruptions violentes du vol- 
can, Mais d’un autre côté ce remede ne pourroit-il pas 
devenir pis que le mal, en préfentant plus de reier- 
voirs à l’eau ? De plus, n’a-t-on pas des exemples fans 
nombre , qu’au Japon, en Iande , au Pérou, où il 
fe trouve plufeurs volcans, ces mêmes endroits font 
encore très-fujets aux:tremblemens de terre? Îl nya 
point de femaine ; dit M. Bouguer, pendant laquelle 
on n’en reflente au Pérou quelque légere fecoufle. Nous 
favons que les Perfans ont pratiqué des puits profonds 
& nombreux dans plufieurs endroits du Mont Taurus, 
qui communique par une chaine de montagnes aux 


le 


Monts Caucafe 8 Ararat, pout éviter les tremblemens | 


de terre , qui font devenus un peu moins fréquens dans 
ces contrées. Quoi qu'il en foit, fi ces cavernes ou 
puits ne peuvent pas toujours arrêter & diminuer Îles 
fecouffes caufées par les inflammations ou explofons 


fouterraines, c’eft- parce qu’il n’eft pas poflible de creuss 


fer auf profondément qu’eft la veine correfpondante 
au principal foyer ; c’eft encore parce qu'il pourroit 


ne pas fe trouver de conduite ou de crevañle conduce. 


trice au lieu où l’on fouilleroit. Ceci étant , les volcans 


qui pénetrent plus profondément en terre , font des, 


foupiraux peut-être utiles au globe ; & lon prétend 
que quand le Véfuve eft trop tranquille , & comme 
é dang 
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dans une efpece d’afloupiflement, c’eft pour la ville 


de Naples un figne fâcheux ; car quand il jette con= 
tinuellement des flammes , il n’ÿ a pour lors aucun 
tremblement de terre à craindre. 


Feu M. Thomas, vivement touché de tant de dé- 
faftres , a propofé un moyen plus efficace pour rendre 
ces redoutables accidens moins funeftes "Ce feroit de 


conftruire, dans les pays qui y font les plus expofés ; 


les maïifons à la maniere des Japonois. Ces Infulaires ; 
chez lefquels les tremblemens de terre font ordinaires, 
s’en alarment aufli peu, dit Kæmpfer , qu’on fait en Eu- 
rope des éclairs & des tonnerres. Il y a, dit-il encore : 
une loi dans toute l'étendue de l’Empire , qui dé- 
fend de bâtir des maifons élevées , & on les conftruit 
dans tout le pays avec des matériaux légers & de bois : 


_1ls mettent une grofle poutre bien pefante fous le com- 
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ble de la maïfon, pour pefer fur les murs & les aflurer 
en cas de fecoufles. On lit dans le Journal de Verdun , 
d'Aoët 1747, qu'on a rebâti à Lima une nouvelle ville, 
dont les maifons font encore plus bafles qu’elles n’é- 
toient auparavant. On auroit donc dû fuivre cet exem= 
ple à Lisbonne. Mais peut-on efpérer de fe mettre 


abfolument à l'abri de ce fléau terrible, dont la terre 


renferme la matiere dans fon fein , peut-être dans toute 
fon étendue , & à des profondeurs trop confidérables 
pour être acceflibles ? Telle eft la fage réflexion du 
Citoyen cité ci-deflus, dont le Mémoire fur La caufe 
des tremblemens de terre a remporté l’acceffit au juge- 
ment de l’Académie de Rouen, & dont nous avons 
tiré une partie du préfent article. 


On voit par tout ce qui précede, que les sremblemens 
de terre & les montagnes qui jettent du feu font dus 
aux mêmes caufes: en effet les volcans ne peuvent 
être regardés que comme les foupiraux ou les chemi- 
nées des foyers qui produifent les tremblemens de 
terre. Voyez VOLCAN. 


TREMBLEUR. Nom que les Ornithologiftes don- 


nent à une efpece de canard fauvage, qui eft le gray 


des Anglois. À la Martinique on donne le nom de trerm- 
bleur à une efpece d’oifeau qui n'eft jamais tranquille , 
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même quand il repofe fur une branche ; il s’agite fans 
cefle, & fes ailes font toujours à demi déployées. 
TREMELLE , rremella. Nom donné à une fubf- 
tance végétale dont on diftingue dix-fept efpeces, &t 
que quelques Botaniftes placent parmi les conferve ; 
voyez ce mot: d’autres ont regardé le tremella com- 
me un genré de plantes tenant le milieu entre l’a/gue 
& le conferva. La {enfbilité & le mouvement font pref- 
que les feules différences qu'on remarque entre les 
animaux & les plantes. Plufieurs plantes fenfitives &c 
les polypes ont paru à quelques-uns propres à faire 
le paflage infenfble , & à lier les êtres organiques de 
ces deux regnes ; mais en réfléchiffant fur la nature du 
inouvement de certaines plantes, qui n’eit que local, 
extrinfeque & borné feulement à quelques parties de la 
plante , dont lorganifation d’ailleurs &t les fonétions 
{ont différentes des fonétions animales dont le mou- 
vement eft fpontané, intrinfeque & total, indépendant 
des caufes externes, au moins fenfbles; on reconnoît 
qu'il y a encore loin de la fenfitive aux animaux qui 
en paroiïflent les plus voilins. Au refte, confüultez les 
mots Animal, Attrape-mouche, Plante & Senfitive. Re- 
venons au #remella. M. Adanfon obfervant en 1759, à 
un microfcope des plus forts, les filets qui compolent 
la fubftance d’une efpece de sremelle pour en déterminer 
Vorganifation , y découvrit un mouvement total , qu'il 
fe contenta d'indiquer quelque temps après dans les 
familles des plantes , qu'il a fait imprimer. Cette efpece 
de tremelle eft celle qué Dillen, Hifi. mufc. pag, 15, de- 
figne ainfi, Conferva gelatinofa Omnium ternerrima 
minima aquarum limo innafcens.On prétend qu'on n'a 
pu lui découvrir ni fleurs ni graines : elle fe trouve 
communément au printems & en automne dans les. 
ornieres & les foflés couverts de quelques pouces 
d’eau, & reflemble à une glaire verte, à membrane 
gélatineufe , tendre , pellucide, éompotfée de filets croi- 
fés & rapprochés comme les poils d’un feutre : ( quel- 
quefois la tremelle offre des feuilles lifles, aplaties &c 
lirges. ÿ On aflure que chacun de ces filets, qui font 
fouvent tubulaires , forme une petite plante qui vit &. 
fe propagè indépendamment de fes femblables : cha- 
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un a un mouvement total, qui à la vérité n’eft qu'of- 
cillatoire , mais qui fe fait en tous fens , indépendame. 
ment du chaud & du froid, ou de toute autre caufe 
externe , & qui fe continue tant que la plante fub= 
fifte. Puifque ce mouvement eft total, quil paroît in- 
trinfeque , il eft par conféquent comme fpontané & 
plus analogue au mouvement des animaux que celui 
de la fenfitive , qui, pour être excité, exige un attou- 
chement, ou au moins un changement de tempéra- 
ture dans l'air; d’ailleurs, la ftruture, la fubftance 
même & la propagation des filets du sremella font fans 
comparaifon plus femblables à l’organifation animale ; 
en forte que s'il y a dans la Nature quelque plante 
connue qui puifle lier ou former le paflage du regne 
végétal au regne animal, c’eft la rremelle : au moins 
cette efpece de plante fe rapproche-t-elle du polype 
ou des animaux qui lui font analogues, d’un plus grand 
nombre de degrés, ou efpeces végétales qui fe trou- 
vent naturellement placées entre la fenfitive & l’ani- 
mal le plus imparfait. Ceci prouve au moins qu'il doit 
exifter quelque part dans le végétal une force fecrete 
qui conititue ce qu’on peut nommer proprement la 
vie végétale, & la mort n’a lieu dans les êtres organi- 
ques que par la ceffation de lation vitale. 

Comme la plante rremelle difparoît tous les ans deux 
fois, en hiver par les gelées, en été par les grandes 
chaleurs, & cependant qu’elle reparoît tous les ans 
deux fois, favoir , au printems & en automne, il fe 
préfente naturellement la queftion fuivante , favoir : 
S1 la reproduétion de cette végétation efl due à une nou- 
velle création fpontanée dont la puiffance tiendroit à l'hu- 
midité de la terre, ou bien ff elle ne provient que de ce que 
malgré les intempéries de l'air , il Je conferve quelque part 
des parties comme infenfibles de ces filers, qui fufffent 
Pour la multiplier de nouveau, ce qui rentreroit dans l’'or- 
dre naturel des plantes parfaites qui fe multiplient Le plu= 
Part au moyen de leurs graines. 

M. Adanfon, pour s’aflurer de ce dernier point, a 
confervé dans des cornets de papier non-feulement des 
lambeaux de sremelle, mais encore des filets du con= 
ferva de Pline, & de quelques autres Me ana 

5 


116 TRE AR" 
logues des byfus-plantes , dans le deffein de les femer 
dans les faifons & les lieux les plus convenables , afin 
de favoir fi elles avoient la vertu reprodu&tive à la 
maniere des graines, & fi cette vertu fe confervoit 
après plufeurs années d’exficcation de ces plantes ; en- 
fin à quel nombre d’années s’arrêtoit cette faculté re- 
produtive ; mais les circonftances ne fe font pas mon- 
trées alors aflez favorables pour fuivre cet objet: objet 
qui bien éclairci, peut donner la folution d’un problé- 
me de l’Hiftoire Naturelle , parce qu'il n’a point en- 
core été appuyé de preuves folides, & qu'il leveroit 
les doutes phyfiques qui nous reftent en cela fur les fa- 
cultés des plantes. Nous avons dit à l’article Con- 
FERVA , que le Doéteur Definars a propofé en quelque 
forte cette même queftion dans le Journal Économique : 
confultez auf l’article Nosrocx au mot Mousse & 
l'article Fucus. . Th 
TREMORISE. Voyez ToORPILLE. 
TRENTANEL , eft la même plante que la malherbe 
ou thymelée ou garou : voyez BOIS GENT1. 
TRETTE-TRETTE, Animal de l’île de Madagaf- 
car, qui eft de la grandeur d’un veau de deux ans. 
L’Auteur du Di&ionnaire des Animaux dit que ce qua- 
drupede a la tête ronde & la face reffemblante à celle 
de l’homme : les pieds de devant & de derriere font 
femblables à ceux du finge : il a le poil frifé , la queue 
courte , & les oreilles comme celles d’un homme. Fla= 
court aflure qu’il reflemble à un autre quadrupede nom- 
mé tavocht, lequel eit décrit par ÆAmbroife Paré. Au 
refte le trette-trette eft un animal fort folitaire que les 
Infulaires évitent avec autant de précaution que cet 
animal a foin de les fuir lui-même. 
TRIBADES. Voyez à l'article HERMAPHRODITE, 
TRIBULE AQUATIQUE, sribulus aquaticus ; 
trapa natans , Linn. Cette plante que l’on nomme 
auili macre ou macle, cornuelle, corniole , chätaigne 
d'eau, faligot & truffe d’eau, croît dans les rivieres , 
fur-tout dans les lacs, dans les étangs , dans les foflés 
des villes & dans les endroits où il y a des eaux crou- 
iffantes, ou dont le fol eft limoneux ou marécageux. 
Si racine eft très-longue , garnie par intervalles d’un 


TOUR ‘I 117 


grand nombre de fibres, en partie flottantes dans l’eau ; 
& en partie attachées au limon ou vers le fond de 
l'eau; en grofhiffant elle poufle vers la fuperficie de 
l’eau plufeurs feuilles larges, prefque femblables à 
celles du peuplier ou de l’orme, mais plus courtes, 
ayant en quelque forte, dit Lémery , la forme rhom- 
boide , relevées de plufieurs nervures, crenelées en 
leur circonférence , attachées à des queues longues & 
grofles : fes fleurs font petites, compofées chacune de 
quatre pétales blanches , avec autant d’étamines; à ces 
fleurs fuccedent des fruits femblables à de petites châ- 
taignes , mais armés chacun de quatre groffes pointes 
ou épines dures, de couleur grife, couvertes d’une 
membrane qui s’en fépare , lefquels enfuite deviennent 
noirs prefque comme du jais , liffes & polis, & renfer- 
ment dans une feule loge une maniere de noyau ou 
d'amande formée en cœur, dure, blanche, revêtue 
d'une membrane , & très-bonne à manger, d'un goût 
approchant de celui de la châtaigne , mais plus fade. 

On prétend que c’eft la macre qui a donné le mo= 
dele & le nom à ces machines de fer pointues en tous 
fens , qu’on appelle chauffe-trapes , & qu’on répand en 
temps de guerre fur la route de l’enremi pour l’arré- 
ter dans fa fuite, 

Le fruit du tribule aquatique eft aftringent , rafrai- 
chiffant, réfolutif & propre pour arrêter les cours de 
ventre & les hémorragies. On aflure que les Thraces 
&t ceux qui habitent les bords du Nil, font avec l’a- 
mande de ce fruit un pain d’un goût affez agréable: les 
feuilles fervent à engraiffer leurs chevaux. En France, 
dans le Maine & dans l’Anjou, quelques-uns font 
cuire le fruit entier fous la cendre ou dans l’eau bouil- 
Jante ; mais la faveur en eft plus fade que celle des chà- 
taignes : on en fait auf du pain & uné efpece.de 
bouillie dans le Limoufin, On prend pour cela de ces 
amandes à moitié cuites dans l’eau & dépouillées de 
leur écorce: on les pile dans des mortiers de bois, & 
fans y ajouter ni lait ni eau, on en prépare un mets 
dont les enfans font fort friands : il y en a même qui 
les mangent crues comme des noifettes. 

On fe fert extérieurement de de plante pilée en 
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cataplafme dans les'inflammations. Sa décoftion au vin 
& avec le miel. eft un gargarifme très-propre pour les 

encives ulcérées ; fon fuc pur eft eftimé propre pour 
Fe ophthalmies. 

TRIBULE TERRESTRE, sribulus terreftris. On 
nomme aufh cette plante. #erfe, croix de Chevalier & 
faligor terreftre : elle croit abondamment dans les pays 
chauds, en Italie, en Provence, en Languedoc & en 
Efpagne. Sa racine eft longue , fimple, blanche & 
fibreufe ; elle poufle plufieurs petites tiges longues 
d'environ un demi-pied, Couchées par terre, rondes, 
noueufes , velues, rougeâtres & rameufes : fes feuilles 
naïflent rangées par paires le long d’une côte fimple, 
femblables à celles du pois chiche ou de la lentille; elles 
font velues:fes fleurs fortent des aiflelles des feuilles, 
compofées chacune de cinq pétales jaunes , difpofées 
enrofe , avec dix petites étamines dans le milieu : à ces 
fleurs fuccedent des fruits durs, armés de plufeurs 
pointes ou épines longues & aiguës, reflemblant en 
quelque forte, à une croix de Chevalier de Malte, 
compofés chacun de cinq cellules qui renferment des 
femences. oblongues. | 

Cette plante fort de terre fur la fin de Mai: elle 
fleurit & grene en Juillet & Août; elle fert de nour- 
riture aux ânes. Le fruit de ce tribule eft déterfif , apé- 
ritif & aftringent : on croit auf que fa décoétion étant 
répandue dans une chambre, en chaîle les puces. 

TRICHITES. Des Minéralogiftes ont défigné fous 
ce nom le vitriol quis’attache fous la forme de cheveux 
ou criftaux capillaires , autour de certaines mañles de 
terres ou pierres qui contenoient des pyrites qui fe font 
<ffeuries. Voyez PYRITES 6 VITRIOL. 

TRICOLOR ou JALOUSIE. Plante de parterre 
dont les feujlles font comme enluminées de trois cou- 
leurs , verte, rouge & jaune : c’eft l’emarante de trois 
couleurs. Voyez ce mot & l’article JALOUSIE. | 

TRICOTÉE ou CORBEILLE. Efpece de came 
blanche , nommée ainfi à caufe du réfeau fingulier de 
fa robe. Les ftries coupées furles deux fens forment 
un ouvrage réticulé, granuleux ; fes bords font épais, 
taillés en bifeau, & très-finementdentelés. Voy. CAME. 
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TRIMÈNE. En Bretagne on donne ce nom à une 
variété de trefle qui convient le mieux pour certaines 
prairies ambulantes. [1 differe du trefle ordinaire par 
la hauteur de fa tige & la largeur de fes feuilles. 

TRIMERES. M. de Réaumur donne ce nom à des 
mouches à deux ailes , qui ne vivent que trois jours: 
Voyez Moucess. 

TRINGA. Voyez PHALAROPE. 

TRIOLET. Voyez ÏREFLE. 

TRIPLE - FEUILLE, Voyez a l'article DOUBLE- 
FEuILLEr. | 

TRIPOLI , alana aut tripelr. C’eft une terre endur- 
cie, légere , d’une couleur qui le plus fouvent tire un 
peu fur le rouge, & qui tire fon nom de la ville de Tri- 
poli en Barbarie, d’où on la tiroit autrefois. La prande 
légéreté de cette terre a fait croire que c’étoit une 
pierre calcinée par.des feux fouterrains. M. Garidel, 
dans un Mémoire imprimé dans le trcifieme Tome des 
Mémoires préfentés à l'Académie, dit qu’il croit que 
le tripoli eft du bois foflile qui a fouffert dans l'intérieur 
de la terre une altération propre à le rendre tel. Il a 
été confirmé dans cette opimon par l'infpeétion des 
lieux où on le tire à Polinier en Bretagne, près de Pom- 
péan , à quatre lieues de Rennes. Les trous, dont on 
le retire , n’ont que trente pieds de profondeur. Ces 
puits préfentent de tous côtés de grands troncs d’ar- 
bres, dont l’organifation végétale eft encore, confer- 
vée de maniere qu’on n’a aucune peine à la reconnoi- 
tre. M. Garidel a aufh envoyé à M. Bernard de Juffieu 
des échantillons de ce bois foffile en divers états : on 
remarque dans ces morceaux la gradation des change- 
mens.que ce bois fouffre dans l’altération qui le con- 
vertit en tripoli. Dans les uns on voit clairement l’é- 
corce du bois: ces morceaux brûlés donnent des çen- 
dres femblables à un produit végétal. Dans les anciens 
puits on trouve ce Lois dans un état de vraie pétri- 
fication, | 

Quoi qu'ilen foit, M. Guettard ne penfe point que 
Yon puifle dire que le tripoli foit toujours une matiere 
produite par des arbres devenus fofüles. Îl apporte 
pour preuve, dans un Mémoire Re parmi Ceux 
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de l’Académie pour l’année 1755 , l'examen que l’ox 
a fait d'une carriere de tripoli, environ à fept lieues 
de la ville de Menat en Auvergne. Cet examen ne pré- 
fente point la moindre idée de bois foflile, Ces carrie- 
res occupent les deux bords d’un ruiffeau. On y trouve 
trois efpeces de tripoli; favoir , du rouge , du noir & 
du gris : ils font difpofés par bancs inclinés de l'Orient 
à l'Occident , le tout eft furmonté d'environ douze 
pieds de terre. 

La pierre de tripoli reffemble aux craies par les ma- 
lécules dures, fines & aifées à féparer , dont elle eft 
compofée ; mais elle en differe en ce qu’elle n’eft point 
difloluble dans les acides ; qu’elle devient compaéte 
& plus dure dans le feu. L'analogie eft plus grande 
entre le tripoli & les fchiftes : il a de commun avec 
ces dernieres l’inclinaifon des bancs, la facilité de fe 
féparer quelquefois par feuillets, & la finefle des par- 
ties. Les tripolis noirs & bruns ne s’attachent pas plus 
à la langue, que les fchiftes de même couleur ; tandis 
que les tripolis & les fchiftes rougeâtres ou de couleur 
ifabelle, s’y attachent en empâtant, comme les terres 
bolaïres. Malgré ces reffemblances, M. Guettard croit 
devoir les placer entre les glaifes & les fchiftes, & en 
faire une clafle intermédiaire : comme les glaifes, ils 
font indiflolubles par Îles acides ; comme elles , ils fe 
durciffent au feu ordinaire (quand ils contiennent des 
parties métalliques , ils y rougiffent); comme elles , ils 
ont quelque douceur au toucher; en un mot, ils pa 
roiflent en avoir les principaux carafteres, du moins 
leur reflemblent-ils beaucoup plus qu'aux pierres cal- 
caires. 

Nous fommes defcendu dans les tripolieres de Menat 
& de Polinier , & nous avons remarqué qu’au premier 
coup d'œil, cette forte de terre compaéte prife à Me 
nat, reflemble à des efpeces de fchifles, & celle de 
Polinier à des parties d'arbres décompofées, d’une fa- 
veur un peu défagréable : { celle-ci eft légérement alu- 
mineufe après avoir été calcinée ; aufli donne-t-elle 
à la diffillation une liqueur acide vitriolique : on dit 
que par la fublimation elle fournit du fel ammoniac }. 
Sous lune & l’autre configuration ; les tripolis ne font 
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que des glaifes, plus ou moins arides, &t fouvent ochra- 
cées, chariées par des eaux qui ont dépofé cette fub= 
ftance , laquelle en fe précipitant a formé alternative 
ment des couches , ou s’eft moulée dans les creux fou- 
terrains. Le tripoli eft employé par les Lapidaires, 
Orfevres, Chauderonniers , Miroitiers , pour polir & 
blanchir leurs ouvrages. On doit choifir celui qui eft 
privé de parties fableufes , qui eft tendre & facile à 
pulvérifer. Les Fondeurs s’en fervent aufh pour faire 
des moules , parce qu’il eft très-propre à réfiller à l’ac- 
tion du feu. 

TRIPS , shryps. Genre d'infe@tes les plus petits de 
tous les infectes à étuis. Leur bouche eft formée par 
une fimple fente longitudinale ; leurs antennes font fili- 
formes ; leurs tarfes qui ont chacun deux articles, font 
garnis de véficules; les deux premieres pattes tiennent 
au corfelet, & les quatre autres au-deflous de la poi- 
trine : la confiftance des étuis eft peu confidérable. Le 
-trips vit dans les fleurs & fous les écorces des vieux 
arbres : il vole peu, mais court aflez vite. 

TRIPTERE. Voyez ce que c'eft à l'article INSECTE. 

TRIQUE-MADAME. Voyez JOUBAREE. 

TRISULCE. Voyez à l’article QUADRUPEDE. 

TRITICITE. Pierre figurée ; elle porte l'empreinte 
d'épis de blé. | : 

TRITOME, rritoma. Infe&te coléoptere à antennes 
plus grofles vers le bout, & beaucoup plus longues 
que les antennules. Son corps eft alongé : il na que 
trois pieces ou articulations aux tarfes , d’où lui eft venu 
fon nom. Ce petit animal , qui eft aflez rare , a la tête 
& le deffous du ventre jaunâtres : fon corfelet eft noir, 
aflez large , ponétué irréguliérement & un peu bordé 
fur les côtés. On diftingue vers la bafe deux enfonce- 
mens comme dans certains bupreftes ; les étuis font 
noirs, ftriés, longs, & ont chacun deux grandes ta- 
ches fauves. On le trouve fous l'écorce du vieux faule. 

TRITON , sriuorus. C'eft un très-bel oifeau de la 
Nouvelle - Efpagne , remarquable par la diverfité de 
fon plumage & par la beauté de En chant qu'il fait 
varier, dit Miérembers , de trois différentes façons , de 
maniere que quand on l'entend former ces trois dite 
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férens tons , il femble qu'ils fortent de trois gofers , 
plutôt que d'un feul. Confultey NiEREMs. Hif. Nat. 
ÆExot. L''X,.c. 34. 

TRITONS. Monftres marins , dont les Voyageurs, 
les Peinties & les Poëtes on dit des chofes merveil- 
lufes. Les tritons de mer ne font autre chofe que. les 
prétendus hommes ntarins qu'on trouve dans la mer 
du Bréfil : les Sauvages les appellent ypapapia. Voyez 
HOMME MARIN. | 

TRITRI. Voyez Titri où TiTiRI. 

TROCHE, rrochus. Coquillage urivalve , contour- 

né à plufieurs fpirales , de forme conique ou en pain 
de fucre , avec une bafe aplatie , & une bouche oblon- 
. gue & comprimée : il y en a d’unies & de hériflées ; 
ce coquillage eft aufli connu fous les noms de srompe, 
de fabot & de toupie. Voyez au mot SABoT. Les tro- 
ches font de la famille des limaçons à bouche aplatie, 
On appelle rrochilites ces fortes de coquiiles devenues 
foffiles, 
. TROCHITES ou TROQUES. On donne ce nom 
à des articulations en forme de petites roues oud'étoi- 
les ifolces , fouvent percées au centre, & gravées fur 
la furface : on prétend que ces corps que l’on trouve 
fi fouvent dans la terre & dans un état de fpath, font 
les articulations de vers de mer rameux , qu’on nom- 
me téte de médufe ou étoile de mer arbreufe. Rumphius 
où plutôt Halma, a compté dans un animal de cette 
efpece quatre-vingt-un milie huit cents quarante arti- 
cles ou portions de membres très-diftinétes. Nous avons 
parlé de ce zoophyte au mot PALMIER MARIN, où 
nous avons donné aufh l’hiftoire de l'ENCRINITE , de 
PENTROQUE, &c. | 

TROËNE, lisuftrum. Grand arbriffeau qui eft fort 
joli vers la fin du printems , lorfque toutes fes fleurs . 
font épanouies : il vient communément en Europe dans 
les haies , les bois & les lieux incultes, où fa hauteur 
ordinaire eft de fix ou huit pieds ; mais avec quelque” 
culture , on peut le faire monter jufqu’a douze piedss: 
fa racine eft étendue obliquement de côté & d'autre; 
fes branches font nombreufes, flexibles , menues 8 
droites ; fes fleurs viennent au fommet des rameaux, 
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ramaffées en grappe comme celles du lilas : elles font 
blanches, d’une odeur fuave , d’une feule piece en er-_ 
ronnoir découpé ordinairement en quatre fegmens , & 
qui renferme deux étamines ; elles paroiffent en Juin, 
I] leur fuccede des baies molles, noires , prefque fphé- 
riques, de la grofleur du genievre , & très-ainmeres. 
Cette plante eft fort employée par les Jardiniers pour 
repréfenter différentes figures à caufe de fes tiges ra- 
meules très-pliantes, & de fes feuilles qui font d'un 
beau vert, mais il exige beaucoup d'attention fut-tout 
pour le tailler. L’écorce des tiges eft cendrée, & le . 
bois intérieur eft blanchâtre : on peut greffer fur cette 
efpece les troênes à feuilles panachées. Comme les 
troênes ne font pas délicats, on peut en mettre dans 
les remifes , car les merles , les grives & antres o1- 
feaux fe nourriflent de leurs fruits, qui ne font mürs 
qu’en automne , & qui reftent fur l’arbrifleau pendant 
tout l'hiver. Ontire de ces baies une couleur noire & 
un bleu turquin , dont on fe fert pour les erluminures: 
les Frelateurs les emploient quelquefois pour donner 
de la couleur & un goût fingulier au vin. Les bran- 
ches de troêne les plus flexibles font auffi employées 
à faire des liens & de petits ouvrages de vannerie : fon 
bois n’eft point attaqué par les infectes ; il eft dur, 
fouple & durable. On s’en fert utilement pour des 
perches ou.échalas de vignes: on l’emploie auf pour 
faire la poudre à canon. | 

. La décoûion des feuilles ou des fleurs de troêne eft 
recommandée. pour les maux de gorge , pour les uice- 
res de la bouche, & pour raffermir les gencives dans 
les affections fcorbutiques. 

Nous avons parlé du troêne d'Egypte au mot AL- 
CANA. On, diftingue plufeurs autres fortes de troëne.: 
il y a.le sroéne panaché de jaune; le troéne panaché 
de blant; le #roéne toujours vert: celui-ci eft originaire 
d'Italie, .& s’éleve à dix-huit pieds de hauteur. . 

TROMBE où TROMPE ,sypho aut fypho. Météore 
extraordinaire qui paroît fur la mer , qui met les vaif- 
feaux en danger, & qu’on remarque très-fouvent dans 
un temps chaud & fec: c’eft une nuée condenfée., 
dont une partie fe trouvant dans un mouvement rapide 
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ê circulaire , comme autour d’un axe , caufé par deux 
vents qui foufflent diretement l’un contre l'autre, 
tombe par fon poids & prend la figure d’une colonne, 
tantôt conique , tantôt cylindrique : elle tient toujours 
en haut par fa bafe, qui n’imite pas mal le large bout 
d'une trompette , tandis que la pointe regarde notre 
globe. Les trombes font creufes en dedans & fans eau, 
parce que la force centrifuge poufle hors du centre les 
parties internes. Plufieurs parties aqueufes fe détachant 
de la circonférence forment la pluie qui tombe tout 
‘autour du tourbillon: lorfque le vent inférieur eft le 
plus fort, la trombe fe trouve emportée &t eft fufpen- 
due obliquement à la nuée ; alors on entend un bruit 
fourd & mêlé de filemens. Partout où ce tourbillon 
tombe , il caufe de grandes inondations par la prodi- 
g'enfe quantité d’eau qu’il répand: il en tombe même 
quelquefois de la grêle, & les dégâts qu’il produit font 
afreux. Cunfultez l'Hifloire de l Académie, années 1727, 
1737 & 1741. | 

Les trombes font fréquentes auprès de certaines côtes 
de la Méditerranée , far- tout lorfque le ciel eft fort cou- 
vert, 6c que le vent fouffle en même temps de plufieurs 
côtés : elles font plus communes près des caps de Lao- 
dicée , de Grecgo & de Carmel. Voyez les articles TEM- 
PÊTE, OURAGAN € VENTS. 

[Il y a aufli les trombes ou trompes de pouffiere ; les! 
payfans les appellent forciers. Ce font des colonnes de 
poufhere que l’on voit quelquefois en pleine campagne 
dans un temps de féchereffe , plus communément dans 
les champs entourés de haies aflez hautes, ou an milieu. 
des chemins poudreux , tels que ceux des grandes: 
routes , & bordés d'arbres. Ces trompes outourbillons 
de poufliere qui s’'élevent plus ou moins dans l'air, pro- 
duifent des effets très-finguliers , lors fur-tout qu’elles 
fe multiplient & qu’elles fe rencontrent. Ces trompes 
prennent naïflance de la poufliere que le vent emporte 
en difiérentes directions à l'inftant d'un ouragan. Le 
vent fe comprime en entrant dans les lieux clos, & 
chaque bouffée de ce vent éleve dès l’endroit par lequel 
il entre, la poufliere qu’on lui voit rouler , jufqw’à ce 
que rencontrant un corps folide , éleyé & formant une 


T KO 12$ 
finuofité ,: un angle ou un cul-de-fac , cette même 
pouflere trouvant un obftacle à fon pañlage, s’éleve 
aufhi de plus en plus dans l’atmofphere , tant que la 
bourrafque dure ; les coups de vent ceffant, la poufliere 
fe diffipe en tombant peu à peu au loin, fuivant la pre- 
miere impreflion qu’elle a reçue du vent. M. Guertard, 
obfervant les trompes de poufliere dans le Poitou, 

enfe que les trompes d’eau de mer fe forment ain 
dans les parages où l’on en voit fi fréquemment. L'ean 
de la mer, dit cet Académicien, étant balayée en fa fur- 
face par un vent violent & qui vient de loin, ce vent 
pouflera devant lui une maîle de vapeurs d’eau, qui 
ne deviendra bien fenfble qu'après avoir rencontré un 
flot confidérable ; un tel obftacle forcera la mafle va- 
poreufe à s'élever dans l'atmofphere tant que le coup de 
vent durera, Cette malle d’eau prendra la férme d’un 
cône renverfé, & la partie de cette mafle qui fera la 
plus élevée, étant dans une région plus raréfiée, s’éten- 
dra davantage & formera une bafe au cône , dont la 
pointe fera fur la furface de ka mer. Cette pointe de- 
venant trop grêle pour s’oppofer au paflage du vent, 
alors ce vent la dépafle & fe fait fentir aux vaiffeaux 
qui font dans la même direétion, & ceux des vaifleaux 
qui font près de la trompe peuvent en être inondés: 
il y a plus, la trompe retombant {ur elle-même avec 
tout fon poids , occafionnera un nouveau coup de vent 
des plus violens , en comprimant la portion de l’'at- 
mofphere où fera le vaifleau, & pourra le faire périr 
Où au moins le mettre dans un très-grand danger, fi 
lon n’a pas eu le temps de fe préparer à cet effet fubit 
êc de carguer les voiles. Les grandes rivieres produifent 
auff des trombes. Confultez le fecond volume des Mémoi- 
res fur différentes parties des Sciences & Arts. 
ROMPE. Nom que l’on donne à un organe qui 
fe trouve au bout du nez de quelques animaux, & dont 
la conftruétion, la forme & l’ufage font fouvent très 
différens. Voyez Particle TROMPE aux mots ÉLÉPHANT 
& INSECTES. On donne aufli le nom de trompe à la 
toupie & au fabot. Voyez ces mots. 
TROMPETTE , pfophia crepitans. Nom que l’on 
donne à des oifeaux qui ont un chant que l’on prétesé 
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rendre quelques fons approchans de celui de la trom= 
pette. * 

Le Pere Labat dit que ces oifeaux font tout roirs, 
de la groffeur & prefque de la figure d’un coq d’Inde. 
Ce qu'ils ont de particulier, c’eft un bec double ou 
plutôt deux becs l’un fur l’autre , dont celui de deflus 
po être regardé comme un nez creux, qui vrai 
emblablement contribue beaucoup au fon de trom- 
pette que cet oifeau fait entendre. Cet oïfeau, qu’on 
nomme aufh monocéros, a trois doigts devant & un 
derriere : il eft fort commun fur la riviere des Amazo- 
nes. C’eft le rompetero des Efpagnols. 

Cet oifeau eft fort familier & n’a rien de particulier 
que fon efpece de chant; c’eit mal-à-propos , dit M. de 
la Condamire, qu'on a pris ce fon pour un chant ou 
pour un ramasse. Îl paroit qu’il fe forme dans un organe 
différent, & précifément oppofé à celui de la gorge. 
Mëm, de l Acad. des Sciences, année 1745. 

Cette deicription qui convient aflez à une efpece de 
calao, voyez ce mot, n’a aucun rapport avec l'oifeau 
appelé srompette , envoyé de la Colonie de Surinam, 
& que nous avons vu vivant dans la ménagerie de 
la Haye. M. Fofinaër le décrit très- bien dans lOu- 
vrage par cahiers qu’il donne du Cabinet de curiofités 
du Stathouder. Il ne faut lire que cette defcription ; 
toutes celles qu’en ont donné les Auteurs fyftémati- 
ques, font obfcures, défeétueufes. Le corps de cet 
oifeau nous à paru être de la groffeur de celui du 
faifan ordinaire , & tient aflez de la figure de la grue. 
Sa hauteur, de la terre où portent fes pattes jufqu’au 
fommet de la tête , eft de 18 pouces: la longueur des 
jambes jufqu'au ventre eft de 8 pouces & demi. Le 
bec reflemble affez à celui des outardes: il eft un peu 
recourbé au bout, & la couleur eft d’un vert fale ; 
l'iris eft d’un jaune obfcur ; la langue eft cartilagineufe, 
plate & frangce à fon extrémité : la tête & le cou font 
garnis de petites plumes courtes comme du duvet, &£ 
d’un noir pâle; c'eft le même plumage d’une partie de 
la poitrine, de tout le deffous du corps, des cuifles, 
& de la plus grande partie du dos. A la bafe du cou, 
fur le devant & fur toute la poitrine les plumes font 
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plus grandes , fort belles, d’une couleur changeante de 
vert, de bleu , de rouge & de jaune doré. Les jambes 
font verdätres ; les pieds ont trois doigts antérieurs, 
êt un très-petit par derriere : les ongles font couris & 
pointus. Sous les pieds, près du talon, il y a des du- 
rillons ronds. | 
Cet oifeau n’eft ni farouche ni peureux ; il ef même 
careffant , reconnoiflant &c fi familier qu'on peut le 
prendre avec la main lorfqu’il mange ce qu'on lui pré- 
fente. Il a la démarche de la grive : tantôt il court avec 
vitefle , tantôt il marche à grands pas & avec un main- 
tien grave ; quelquefois auf il fautille fort gaiement, 
Pour fe repoler il fe tient le plus fouvent fur un pied 
& retire l'autre. Dans cette attitude fon corps prend 
une poftion plus horizontale ; le dos fe courbe ou s’é- 
leve davantage , & le cou fe raccourcit. Sion inquiete 
l'oifeau , alors il fe redreffe , alonge le cou , incline 
le corps & paroît être de toute autre efpece. Le trom- 
- pette eft ün oifeau qui aime à fe tenir propre & à pañler 
ar fon bec les plumes de fon corps & de fes ailes. 
Veut-il joûter avec ceux de fon efpece , ils fe mettent 
à fauter , & donnent d’aflez forts mouvemens & bat- 
temens d'ailes. Îls mangent volontiers du farrafin, du 
pan, même de petits poiflons & de la viande. Ce 
goût pour le poiffon, & leurs jambes affez longues font 
préfumer qu’ils appartiennent aux oifeaux imantopedes 
_qui fréquentent les lieux aquatiques. Une propriété 
remarquable qui diftingue ces oifeaux, confifte dans 
le bruit tout-à-fait fingulier qu'ils font fouvent d’eux- 
mêmes, & qu'ils aiment à répéter quand une perfonne 
près d'eux le contrefait. Ce chant eft quelquefois pré- 
cédé d’un cri fanvage, interrompu par un fon appro- 
Chant de celui de fcherek, fcñerek , auquel fuit le bruit 
fingulier en queffion, qui a quelque rapport au gé- 
_Miflement des pigeons. De cette maniere on leur en- 
tend donner cinq, fix ou fent fois avec précipitation 
un fon fourd, à-peu- près comme fi l’on prononçoit, 
la bouche fermée , 104, tou , tou , tou » (OU , 10H , tou, 
traînant le dernier r0u...... fort long-temps, & le 
terminant en baïflant peu à peu de note; en un mot 
d'une maniere lamentable, Ce fon ne vient point de 
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l'anus, comme l'ont dit quelques Auteurs: 1! eft formé 
par une foible ouverture du bec, & par une efpece 
de poumons particuliers à prefque tous les oifeaux, 
quoique de forme difiérente. Lorfque l’oifeau poufle 
fon cri, on voit fon ventre & fa poitrine fe remuer. 
Le Docteur Pallas a diffequé un de ces oifeaux. « La 
» trachée artere , dit-il, avant d'entrer dans les pou- 
» mons, eft de l’épaiffeur d’une groffe plume à écrire, 
» offeufe & abfolument cylindrique. Dans la poitrine 
» elle devient cartilagineufe , & fe divife en deux ca- 
» naux hémicicles, qui prennent leur cours vers les 
» poumons , & dont le gauche eft fort court, mais 
» le droit s'étend jufqu’au fond du bas ventre, & eft 
.» féparé par des membranes tranfverfes en trois ou 
» quatre lobes. » Ce font donc, dit M. Vofmaër, ces 
poumons qu’on doit regarder en grande partie comme 
les caufes motrices des divers fons que donnent les 
oifeaux. L'air preflé par l’a&tion impulfive des fibres, 
cherche une ile par les groffes bronches du poumon 
charnu , rencontre en fon chemin de petites membra- 
nes élaftiques qui excitent des frémiflemens , lefquels 
peuvent produire toutes ces fortes de tons. Confultez 
Îles Mémoires de l'Académie des Sciences de Paris , ann. 
1753 ; pag. 293. Voyez maintenant GRUE CRIARDE. 

TROMPETTE. Grand poiflon anguille des Indes 
orientales. Ruifch dit, que quand la nuit eft arrivée &t 
que la mer eft calme, ce poiflon forme un grand bruit 
qu’on peut entendre jufqu’à ua demi-mille du lieu où il 
nage ; c’eft ce qui lui a fait donner le nom de poiffor 
trompette. Sa couleur eft jaune , variée de lignes blan- 
ches : il a des aiguillons fur le dos, mais point de 
nageoires , fi ce n’eft proche de la queue où il fe trouve 

deux larges nageoires prefque carrées ; il a un bec 

long & offeux , & quand ce poifon veut fiffer , il n’en 
ferme pas l'extrémité , mais l’avançant fur l’eau, il. 
attire l'air, ce qui lui fait former des fons, des fif- 
flemens. 

TROMPETTE DE MER ou CONQUE DE TRI- 
TON. Coquillage univalve fait en cornet, long, tors, 
fur-tout vers le fommet ou pêtit bout, fort ventru, 
très-évafé par la bouche ; la levre extérieure dentelée, 
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& fa robe eft cannelée & imite le plumage de la per: 
drix : on en trouve dans les mers des Indes , de l Amé- 
rique & dans la Méditerranée ; c’eft le vrai buccin des 
Anciens : voyez BUCCIN. On perce le petit bout de 
cette coquille , & on s’en feit comme d’un cor pour 
fe faire entendre de loin. 

TRONC , truncus. Nom donné à la tige principale 
d’un arbre, ou à la partie des plantes qui naît de la 
racine , & à cette partie du corps des animaux, com- 
prife depuis la tête jufqu’au coccix. Voyez le mot AR- 
BRE , @ ceque nous avons dit à l’article SQUELETTE, 
inféré a la fuire du mot Os. 

TRONCHON. Poïffon de mer , bleu, plus large 
que ie derbio , mais plus court, plat & fans écailles : 
fon dos eft bleu & fon ventre blanc : il a deux traits 
qui vont de la tête à la queue, celui de deflus ef tortu, 
& celui de deffous droit. Les parties intérieures de ce 

_poiflon font femblables à celles du derbio , eipece de 
 glaucus. Sa chair eft molle & de fort bon goùt : on 
pêche le tronchon dans la Méditerranée, 


TROPILLOT. Voyez AURA. 
TROUPEAU, fe dit d’un nombre plus ou moins 


confidérable d’animaux du même genre , & qui vivent 
en fociété. On dit plus communément un troupeau de 
moutons OU de bêtes a laine. Nous avons parlé de la mul- 
tiplication & de la confervation de ces fortes d’ani- 
maux à l’article BELIFR. 


TROUPIALE , iferus. Genre d’oifeau de l’ordre l 
des pies : les troupiales dont on difingue plufieurs 
efpeces ou onze variétés bien diflin@es » Ont quatre 
doigts , trois devant & un derriere; la plupart ont un 
plumage où le noir , le brun, & fur-tout le jaunâtre 
dominent. Huit efpeces appartiennent an Nouveau- 
Monde, & les trois autres à l’aricien Continent. Le 
troupiale des Antilles ou de la Guiane eft d’une couleur 
jaune orangée fur le dos, tout le refte eft noirâtre ; 
il eft de la groffeur du merle. #9" 35: 

Parmi les autres efpeces de troupiales , il y en a 
qui reflemblent à un étourneau, & à plumage de 
bruant; il y en a auf -dont le plumage eft noir & 
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.rouge. Le troupiale appelé cafiique jeune du Bréfil ,eft 
d’une grande beauté; c’eft le yapu du Bréfil; 1 y en 
a auf de rouges. Il y a une efpece de troupiale à 
queue annelée, #erus canda annulata, & qui eft du 

volume d’un pigeon ordinaire., L’on diftingue encore 
le troupiale huppé de Madras ; le troupiale aux ailes 

rouges , ikerus pterophæniceus , c'eft l'érourneau rouge- 
aile d'Albin. L’oifeau appelé bal#more eft ke trouprale 
du Maryland, Nous avons dit qu'onen connoit de plu- 
fieurs couleurs & de différentes contrées d'Amérique. 
Les oïfeaux appelés carouges , appartiennent encore 
au genre des troupiales. : 

Il paroît que le nouveau Continent eff la vraie pa- 

_trie , la patrie originaire des troupiales & de tous les 
autres oifeaux cités ci-deffus & qu'on a rapportés à 
ce genre. 

Quoique les troupiales reffemblent dans la plupart 
de leurs a@tions à l’étourneau, & qu'ils paroïflent me 
chans, cependant ils doivent avoir les mœurs très-fo- 
ciales , puifque l’amour qui divife tant d’autres fociérés, 
femble au contraire reflerrer les liens de la leur : bien 
loin de fe féparer deux à deux pour s'apparier & rem 
plir fans témoin les vœux de la nature fur la multipli- 
cation de l’efpece, on-en voit quelquefois un très- 
grand nombre de paires fur un feul arbre, & prefque 
toujours fur un arbre fort élevé & voifin des habita- 
tions ,-conftruifant leurs nids, pondant leurs œufs , les 
couvant & foignant leurs familles naiflantes. Ces nids 
font de forme cylindrique , fufpendus à l'extrémité 
des petites branches des arbres les plus élevés & flot- 
tans librement en l’air ; en forte que les petits nou- 

_vellement éclos y font bercés continuellement, Mais 
certaines gens , qui fe croient bien au fait desinten- 
tions des oifeaux, aflurent que c’eft par une fage dé- 
fiance que les. peres & meres fufpendent ainfi leurs 

-mids, & pour mettre la couvée en fureté contre cer- 

.tains animaux terreftres, 8 fur-tout les ferpens.…. . 
= On met encore fur Ja lifte des vertus fociales du 

«troupiale la docilité, c’eft-à-dire la difpofition natu- 
relle à fubir l’efclavage domeftique, difpofition.qui fe 

-xençontre prefque toujoursayec lhumeurfociale, -: 
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TRUEN. Efpece d’oifeau aquatique de l'ile de Fes 
roë: il eft nommé sruen , qui figmfie voleur , parce 
qu'il dérobe aux autres oïfeaux leur nourriture ; il leur 
donne la chafle & les pourfuit à coups de bec , jufqu’à 
ce qu'ils laiflent échapper leur proie ; alots il fond def- 
fus avec rapidité ; & l’attrape même dans l'air. C’eft 
ainfi qu'il trouve lemoyen de fe nourrir , ne pouvant 
pas lui-même plonger pour attraper les poiflons au fond 
de l’eau ; c’eft peut-être le ffrund-jager, Voyez ce mot: 

TRUFFE : voyez au mot CHAMPIGNON. Il eft fait 
mention aufli de la truffe de cerf , subera cervina ; à 
l'article champignon. 

TRUFFE D'EAU. Voÿez TRIBULE AQUATIQUE; 

TRUFFE ROUGE, C'eft la pomme de terre, où 
l'artichaut des Indes , ou la batatte commune des jar« 
dins : elle eft quelquefois blanche. F’oyez BATATTE. 

TRUIE ou TRUYE. C'’eft la femelle du verrat ou 
pourceau mâle. Woyez 4 l'article SANGLIER, 

TRUITE ou TROUTTE, rrutta. Poifloñ de riz 
viere à nageoires molles & du genre des faumons. If 
y a les truites fimplement dites ou de riviere ; & les 
truites faumonées ; foit de lac, foit d'étang. 

La truite, dit Willuvhby ; eft plutôt longue que lar- 
ge, & femblable au faumon : eile a la tête courte , 
arrondie ; le mufeau moufle ; le corps épais ; terminé 
par une queue large; l'ouverture de la bouche ample, 
& les mâchoires garnies d’une fimple rangée de dents 
fur leurs bords : le palais eft garni auffi de trois rangées 
longitudinales & paralleles de petites dents ; la rangée 
du milieu eft la plus grande ; la langue eft armée or- 
dinairement de dix ou fix dents recourbées ; les yeux 
font un peu grands ; l'iris d’un jaune argenté ; les narines 
doubles ; le corps eft couvert de petites écailles & 
d’une peau qui fe ride ; & qui fe détache aifément de 
la chair ; le dos eft brun , mais quand le poiffon eft 
grand, il eft femé de taches noires fréquentes ; même 
fur la tête ; les côtés font aufli tachetés de rouge com 
me du vermillon ; mais jaunêtres au-deffus des lignes 
latérales qui s’étendent depnis les ouies jufqu’au deffus 
de. la queue. : il à deux nageoires au dos, dont l’anté- 
rieure eft compofée de douze à treize raÿons , & mars 
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quetée de beaucoup de taches noires ; la nageoïre pof- 
térieure eft petite, grafle , fans rayons , & rouge par 
le bord ; la queue eft plus large que celle du faumon, 
& taillée en fegmens de cercles à lifieres rouges ; les 
nageoires du ventre font à rayons & de couleur jau- 
nâtre ou rougeiûtre. 

La truite, dit Artedi, a foixante vertebres en tout, 
& environ trente côtes de chaque côté: ce poifion 
refflemble beaucoup au faumon à extérieur, & même 
dans l'intérieur ; ils ont l’un & l’autre la chair rougeà- 
tre, de petites écailles , le corps marqueté, le bec re- 
courbé, de l’agilité pour fauter en l’air & remonter 
contre le fil de l’eau , la bonté & l’excellence du goût. 

. M. Linneus dit que la truite ordinaire atteint rare- 
ment un pied de longueur , au lieu que la truite faumo- 
née eft communément longue de deux pieds: la chair 
en eft plus blanche & plus pâle en hiver qu’en été; 
les truites noires font rares, les jaunes le font encore 
plus. Au refte, il femble que cette forte de poiflon 
differe en couleur , en grandeur , &c. felon le lieu qu'il 
habite. Jean de Muralto penfe que la grande truite, 
ou la truite de marais , eft la truite faumonée : elle eft 
commune, dit-1l, dans le pays de Zurich. M. Bour- 
geois obferve qu’on pêche de la truite faumonée & de 
la blanche dans le lac d’Yverdon , qui ne different pas 
en grandeur : on en prend des deux efpeces qui ont 
deux pieds & demi de longueur & qui pefent plus de 
vingt livres : on en trouve même dans le lac de Ge- 
neve qui ont trois pieds de longueur, & qui pefent 
jufqu’à trente livres. 

On prétend que les truites fe plaifent , dans le temps 
du frai, à fe laïffer gratter & chatouiller le ventre; 
alors il n’eft pas difficile au Pêcheur de les faifir. Ce 
poiflon eft vorace : il fe nourrit de certaines mouches 
de riviere , d’éphémeres , de vers du coufin & d’autres 
infeétes aquatiques ; on dit même qu'il attaque des 
fangfues , de petites perches & d’autres petits poiflons, 
mais principalement les loches , les goujons & les 
vairons , même les petits de fa propre efpece ; il les 
pourfuit fouvent avec tant de force & d’avidité du 
fond de l’eau jufqu'à la furface ,-qu’il fe jette quelque- 


\ 


TARN LAUr à 1329 
fois dans de petits bateaux qui fe rencontrent à fon 
paflage. Les truites font fi avides de mouches , qu’elles 
fe laiffent amorcer par des mouches artificielles. Elles 
jettent leurs œufs à la fin de Novembre & au commen- 
cement de Décembre, dans des fofles qu’elles fe creu- 
fent dans les lits de torrens pleins de gravier ou pier- 
reux. Contre l’ordinaire des autres poiffons , elles ne 
font pas fi eftimées, quand elles font pleines & prêtes 
à frayer, quoique leur frai foit extrêmement délicat : 
c'eft fur-tout dans les mois de Juillet & d’Août qu'elles 
s'engraiflent, & qu’elles font plus exquifes. La pêche 
de ce poïflon eft plus facile & plus abondante au lever 
du foleil, & par un temps couvert, qu’en plein jour, 
quand il fait beau temps. 

La truite eft fort craintive : le bruit du tonnerre 
l’épouvante tellement, qu’elle demieure comme immo- 
bile ; cependant elle nait & vit volontiers dans de pe- 
tites rivieres pierreufes , & qui coulent rapidement, 
ou tombent. par Cafcades entre des montagnes efcar- 
pées. Il s’en trouve d’aflez grandes & de très-belles 
dans de petits ruiffeaux qui fe précipitent du haut des 
rochers. Les truites qui fe trouvent arrêtées dans des 
eaux flagnantes , marécageufes ou croupiffantes, font 
piles, & étant cuites leur chair n’eft pas fi ferme ni 
d’un fi bon goût que celles qu’on tire immédiatement 
les eaux vives d’un ruifleau ou d’une riviere bien ra= 
pide , & dont le fol eit de gravier ou d’un beau fable. 
On prend à Vallorbe, dans le canton de Berne, à la 
fource de l’Orbe qui fort d'un rocher, une efpece de 
petite truite qui eft auf rouge &t ferme que le faumon; 
elle a le goût des écrevifles de riviere : elle pale pour 
la meilleure efpece de truite qui foit connue, lorfqu'on 
la mange au fortir de l’eau ; M. Bourgeois dit que beau- 
coup de gourmands la préferent au faumon. 

| En général, la chair de la truite fait les délices de 
nos. tables : elle fournit un bon fuc , & fe digere aifé- 
ment ; elleconvient même aux Convalefcens : mais 
nous le répétons , il faut la manger prefque au fortir 
de l’eau, & en été; car comme elle a la chair tendre, 


grafle & délicate, elle fe gâte & fe corrompt très 
promptement, . En plufñeurs pays on file ce poiflon 
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comme le hareng, pour pouvoir le tranfporter ; mais 
il n’eft pas, à beaucoup près , fi bon alors ni fi fain, 
que quand il eft mangé frais. On marine aufli dans 
lhuile la grande truite du lac d’Yverdon , pour la con- 
ferver & la tranfporter ; elle eft préférable au thon. 

Il y a une autre efpece de truite qui a une odeur 
de thym: nous en avons parlé'au mot OmBre; c’eft 
une efpece de faumon. Voyez OMBRE. 

Les Naturaliftes font encore mention de truites étran- 
geres ; favoir , la truite des Indes ou d’Amboïine : fon 
corps eft bleu & tacheté de noir ; fes nageoires font 
violettes. La truite de Larice : fa tête eft violette, & 
fon corps d’un jaune doré ; elle eft d’un goût plus ex- 
quis que nos truites. La truite faumonée des Indiens a 
la tête rouffe & le corps bleuâtre. 

TSE-SONG. C'eft le grand genevrier de la Chine. 
Voyez GENEVRIER. 

TSHINCA. C’eft le ciroflier royal des Moluques. 
Voyez à l'article GIROFLE. 

TSI-CHU ou THI-CHOU. Voyez ARBRE DU VER- 
“NIs. Le #hon-chu eft l'arbre dont on retire de l'huile. 
Voyez ce mot. | 

TSIELA ou TSIARELU. Grand arbre fort branchu 
&t dont le fruit na point d'odeut , ni de goût. Ce fruit 
reffemble à nos grofeilles , & contient aufh quantité 
de petits grains rougeâtres. C’eft le ffcus Malabarica, 
fruëlu ribefis de VHort, Malabar. On fait des cordes 
d'arc avec fon écorce. Son fruit donne une couleur 
rouge , qui fert à teindre les draps de Cambaie. 
- TSIEM-TANI, C'eft le myxe pyriformi offeculo trif- 
permo de Ray. Ce grand arbre croît dans le Malabar, 
& fon écorce eft une efpece de panacée dans le pays. 
” Le Tsreriam-Cotram du Malabar, eft un arbaif- 
feau toujours vert, & dont le fruit baccifere a quelque 
reflemblance avec nos grofeilles. La décoëtion de fes 
feuilles eft un excellent gargarifme pour les gencives 
molles & enflammées : fon écorce eft très-bonne contre 
les aphtes. 

Le TsiEROE-KATOU, eft une efpece de prunier du 
Malabar, qui rend par des incifions deux fucs différens, 
Fun eft gommeux, odorant & noircit au foleil ; l'autre 
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ef ua fac rougeûtre, âcre, & qui ulcere la peau: le 
fruit eft oblong , bleuâtre & cotonneux. On le culive 
dans les champs femés de riz, pour en écarter les oi. 
feaux , à caufe de fes qualités pernicieufes. Les Tein- 
turiers fe fervent du fuc de fon fruit avec la chaux pour’ 
téindie leur coton mêlé, | 

TSIN. Les Chinois appellent ainfi use fubflance? 
minérale d’un bleu foncé & qui fe trouve dans quelques 
mines de plomb près de Canton & Pékin. Les Ou- 
vriers Chinois s’en fervent pour peindre en bieu leur 
porcelaine. Je foupçonne que le tfin eft lé bleu du cobalr: 
voyez ce mot. à 

TSIOEL Nom que Séba donne à deux magnifiques 
oïfeaux: le premier eft des Indes Orientales ; on Pap- 
pelle autrement kekopit, c'eft-à-dire, perit roides fleurs , 
parce que fon plumage varié de jaune , doré; de blane 
argenté » de vert &r de plufieurs autres couleurs, pa- 
roît réunir toutes les plus belles couleurs des fleurs : 
le milieu du corps & le bout-des grofles plümes des 
ailes font d’un jaune enfumé ; fa tête eft-petite ; fon 
bec eft long, gros, crochu & blanchâtre’; fes pieds &c 
fes ongles font noirs. Cet oifeau fe nourrit de jeunes 
chenilles qu’il tire des fleurs où elles naïflent. Ceux 

ui apportent en Hollande ces oifeaux', difent qu'ils 
at originaires de Macacar & de Bati. Sébz ,'Thef. 1e 
Tab. 63, n. 3. si fu UE THEN EL SEEN 9 

Le fecond eft un oifeau d’Amboine. Walentin, dans 
{on Hifloire d'Amboine , dit qu'on appellé d'ordinaire 
cet oifeau d’un nom qui fignifie en Françoïs , oïfeau 
au plumage de foie : on le nomme aufh'le peris ror des 
fleurs. La charmante variété des couleurs de’ fa parure 
enchante la vue: fes plumes font rouges fur ka poitrine, 
vertes fur le ventre, de couleur aurore fur le cou, 
cendrées fur le dos, grifes fur la tête, nuancées de vert 
& de jaune fur les ailes, lefquelles font dorées 6c 
vertes aux bords ; tandis que le haut des ailes eft d'un 
beau noir bordé de jaune : toutes ces couleurs enfemble 
jettent ün grand éclat ; fon bec eft jaune, lang &t ero- 
chu ; fes pieds font courts. Les ferpens font friands de 
ces fortes d’oifeaux ; qui pourroient bien n'être que 
des oifeaux de paradis. Séba, Thef. 11 pet 6: nl 2 

IV 
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TSIO-TEI. Myrte du Japon qui eft fauvage, & le 


même, fuivant Xæmpfer , que le myrte commun d'Italie. 
TUAL. Dans les îles Moluques on donne ce nom à 
la liqueur laireufe qui découle par incifion du palmier 
à. fagou : voyez SAGOU & PALMIER. 
TUBERCULES. Ce font des proéminences qu’on ! 
obferve fur différentes produétions naturelles & orga- 


niques. 
TUBÉREUSE ou JACINTHE DES INDES: voyez 
fen article à. la fin du mot JACINTHE. 

TUBÉROIDES. M. Duhamel donne ce nom à une 
plante parafite qui tire fa nourriture de l'oignon du 
fafran , s’attache à fa fubftance & la fait périr : voyez 
SAFRAN. 

TUBIPORE ou TUBULAIRES , rubipora aut tubu- 
laria. On done ce nom à des, corps pierreux qui re- 
préfentent un.amas de tubules , c'eft-à-dire, de tuyaux, 
prifmatiques ou hexagones , .ou irréguliers, fort fail- 
lans , quelquefois ronds, toujours branchus, fouvent 
fourchus ;.d'autresfois difpofés par étages ,rarement épi- 
neux, de différentes groffeurs : ces tuyaux font étoilés: 
comme ceux des.aftroïtes . mais au lieu d’être joints 
enfemble-par leurs côtés., ils fontifolés en partie & ne, 
font-points.que.par leur bafe. ….: 

. Les tubulaires font des produétions qui femblent te 
nir le milieu entre les madrépores & les coquilles : plu 
fieuts font d'une figure qui ferpente. Les polypes vi- 
vans occupent l'extrémité des cellules ; en général nous 
regarderons les tubipores comme des tubules étoilés ou 
à trous ; &. ceux qui n'auront pas d'étoiles ni trous 
comme des tubulaires, dont il y en a même de car- 
tilagineux &d’élaftiques. ln 45 

Les tübulaires different, dit Monfeur Bertrand. des. 
madrépores; &:des millepores ‘par leurs tuyaux bran- 
chus, par leur bifurcation, & par l'irrégularité de leurs: 
joiñtures , quoiqu'ils aient aufli fouvent des pores ou. 
des étoiles ; mais plusirrégulieres ou plus groffiérement: 
faitès : ils réflemblent, dit cet Auteur, aux corallines. 
en forme de buiflon ; cependant ils en different en ce. 
qu’ils font compofés de tubes crenx, & les corallines de 
branches folides : {ous ce rapport, les tuyaux de mer 
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ou vermiculites , l'orgue de mer, & l’arrofoir , l'antale 
& le dentale font des efpeces de tubulaires. 

Il y a des tubipores foffiles : dans cet état ils font 
fouvent réunis en une mafle continue par de la terre 
ou matiere étrangere. Ce font les rubiporites. 

TUBULAIRE : voyez Tugipore. 

TUBULITES. On nomme ainf les tubulaires ou 
tuyaux ifolés, & vermiculites ceux qui font groupés ; 
les uns & les autres devenus foffiles. Les subulicoles 
: font les vers à tuyaux. Ces petits animaux font at- 
tachés à un tube ou étui fouvent teftacé , long & qui 
diminue peu-à-peu vers l'extrémité poftérieure à la- 
quelle on ne voit aucune ouverture. Ils ont quelque 
reflemblance avec les néréides tubicoles: voyez ce mot. 
M. Pallas afligne le nom de ferpula aux vers tubulicoles, 
ou comme on dit ordinairement, aux vers 4 tuyaux. On 
en rencontre fréquemment la grande efpece parmi les 
coraux dans les iles des Caribous : fa forme & la cou- 
leur de fes ouies, qui reffemblent à des fleurs doubles, 
lui ont fait donner le nom de fleurs animales par les ha- 
bitans du pays. Ses couleurs font très- variées ; leurs 
tubes font toujours fédentaires, c'eft-à-dire , attachés 
aux rochers qui les ont vu naïtre. 

TUCAN. On défigne fous ce nom un petit quadru- 
pede de la Nouvelle-Efpagne, qui par fa grandeur, 
fa figure , fes habitudes naturelles, approche plus de 
celles de la taupe que d'aucun autre animal. Il me pa- 
roit, dit M. de Buffon , que c’eft la raupe rouge d'Amé- 
rique de Séba. 

Le tucan eft peut-être un peu plus grand que notre 
taupe , il eft comme elle gras & charnu, avec des 
jambes fi courtes que le ventre touche à terre; ilala 
FE courte, les oreilles petites & rondes ; les yeux 
1 petits qu'ils lui font pour ainfi dire inutiles : mais il 
differe de la taupe par la couleur du poil, qui eft d’un 
jaune roux, & par le nombre des doigts, n’en ayant 
que trois aux pieds de devant, & quatre à ceux de 
derriere , au lieu que la taupe ena cinq à tous les pieds; 
il paroît en différer encore en ce que fa chair eft bonne 
à manger, & qu'il n’a pas l'inftinét de la taupe pour 
retrouver fa retraite lorfqu’il en eft forti ; il creufe à 


’ 


138 TUE TUÜUF. 
chaque fois un nouveau trou ou terrier, en forte qu® 
dans de certaines terres qui lui conviennent, les trous 
que fait cet animal fonten fi grand nombre & fi près 
les uns des autres, qu'on ne peut y marcher qu'avec 
précaution, Voyez maintenant l'article TAUPE. 

TUE-CHIEN : voyez le mot APOCIN, & celui de 
Corcaique. 

TUE-LOUP : voyez ACONIT. 

TUF , tophus aut lapis tophaceus. Eft une concrétion 
pierreufe , de la nature des flalaGites , poreufe, aflez 
Jégere , peu compate, formée par un aflemblage de 
molécules terreufes plus ou moins atténuées, & dé- 
pofées par incruflation fur des corps qui, en fe dé- 
truifant, y laiflent fauvent leur empreinte. C’eft ainfi 
qu'on trouve avec le tuf, qui n’eft pas éloigné de la 
fuperficie de la terre, des moufles, des feuilles & d’autres 
végétaux pétriiés ou incruftés, même des coquille 
terreftres. q | 

Le tuf fe forme journellement, il y en a même d’ar- 
gileux, de fablonneux , de marneux, de minéral, de 
différentes confiftances , figures & couleurs: c’eit, à 
proprement parler, une forte de ftalaëtite limoneufe : 
voyez STALACTITES. Les dépôts terreux figurés, les of- 
téocoles, les fédimens des eaux thermales font, en ce 
fens, des efpeces de tufs faladites. 7 

On trouve aufli beaucoup de tuf ochreux & glaifeux 
dans les terres d’étang : il Convient pour les engrais des 
terres; mais le tuf pierreux ou ftalaétite eft fort con- 
traire au plant, parce que les racines ne peuvent le 
pénétrer : il leur nuît far-tout dans les terrains où il fe 
rencontre des parties tufleufes mêlées parmi le fol, 
parce qu’elles s’infinuent avec les parties aqueufes dans 
les tuyaux des plantes qu’elles bouchent & obftruent, 
& elles ne peuvent plus recevoir dés parties nutri- 
tives, ce qui les fait fécher & périr. M. Bourgeois dit 
même qu’on obferve tous les jours, que les eaux im- 
prégiées des parties tuffeufes, produifent la mortalité 
de toutes les bonnes éfpeces de plantes dans les prai- 
ries qu’elles arrofent : il n’y a que les joncs &c les 
rofezux auxquelles elles ne font pas très-nuifbles, parce 
que leurs tuyaux font beaucoup plus grands que ceux 
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dés autres plantes ; les parties tuffeufes y entrent &t 
reflortent avec les parties aqueufes fans y caufer d’obf- 
tru@ions : auffi doit-on toujours éviter de planter fur le 
tuf pierreux ; mais une telle pierre eft excellente pour 
s’incorporer avec le mortier des Maçons. 


TUFO. Nom donné par les habitans de Guinée à 
une efpece de fleur au foleil, dont ils fe fervent en de 
co&tion pour fe laver les yeux enflammés. | 


TUI. Dans le Bréfil on donne ce nom à plufieurs ef 
peces de perroquets qui volent toujours en troupes ; 
ou deux à deux : les forêts en font pleines ; il n’eft pas 
rare d'en voir quatre ou cinq cens enfemble perchés 
fur le plus haut des arbres, où ils font un bruitterrible: 
yoycz l’article PERROQUET. 

. TÜILÉE : voyez FAITIERE. 
TULAXODE , iulaxodus. M. Guettard donne ce 


nom à un genre de vermiculaire , dont l'animal n’eft pas 


connu, Le tuyau eft conique & divifé intérieurement 
dans fa longueur , ou feulement à fa partie inférieure où 
la plus étroite , en chambres par des cloiïfons tranfver- 
fales, minces & dures, & qui ne font pas percées cen- 
tralement par un tuyau ou fiphon. 

. TULIPE, Les Amateurs de coquilles donnent ce nom 
à une jolie coquille univalve, du genre des rouleaux: 
elle eft pointillée & mêlée de bleu. Ils Pappellent &ru- 
nette, lorfque fes marbrures font brunes : voyez Rou- 
LEAU. On appelle auf sulipe ou clochette une efpece de 


gland de mer. Voyez ce mot. Il ÿ a une autre coquille 


dans la famille des buccins, qui portent encore le 
nom de tulipe. F5: ; 
+ TULIPE, tulipa. La tulipe eft , pour la beauté , une 
des fleurs privilégiées de la Nature , mais aufli une des 
plus délicates. | 
Cette plante bulbeufe eft, dit-on, appelée swlipe, 
parce qu’elle reffemble au turban des Turcs, qui lui ont 
donné parmi eux le nom de sulipan ou tulpens : elle eff 
très-commune en ces pays, & fur-tout dans les prés 
de Tartarie , où les Originaires la connoïffent fous le 
nom de Jale. Gefner a décrit la premiere #ulipe qui fut 
apportée de Conftantinople en Europe en 1590. 
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La tulipe a une tige ronde, moelleufe , accompat 
gnée de quelques feuilles affez longues, larges, épaifles 
. &t dures. On voit croître & s'épanouir , en {a fommité, 
une feule fleur qui a fix feuilles un peu évafées , & qui 
a le ventre fouvent plus large que l’ouverture. Cette 
ouverture eft grande, enrichie des plus belles couleurs, 
Jaunes ou purpurines, ou rouges, ou blanches, ou va- 
riées. À cette fleur fuccede un fruit d’une forme ob- 
longue, relevé de trois coins , & rempli de graines fort 

aplaties. La racine de la tulipe eft un gros oignon jau- 
nâtre ou noirâtre compofé de plufieurs tuniques em- 
boîtées les unes dans les autres. 

On voit chez les Fleuriftes , une variété infinie de 
tulipes , qui différent beaucoup les unes des autres, & 
qui, lorfqu’elles déploient toutes leurs beautés, effacent 
toutes les autres plantes d’un jardin. On admire dans : 
ces fleurs l'élégance de la forme, la beauté du deflin, 
le ton des couleurs , la richefle des nuances. Quelle 
fineffe , quelle délicateffe dans le pinceau de la Nature ! 
Les noms qu'on donne aux tulipes font ordinairement 
relatifs à leur couleur & à leur grandeur. On peut voir 
dans le Traité des tulipes une très-longue lifte des dif- 
férentes efpeces de ces fleurs. Dans le dernier fiecle l’a- 
mour des tulipes étoit une manie, une efpece de fu- 
reur (on connoît le proverbe fou-tulipier) : on y vit 
quelquefois des familles ruinées par la paflion pour 
cette fleur ; des carreaux de tulipes étoient pour eux 
des tableaux momentanés qui fe prifoient des quinze | 
ou vingt-mille francs. M. Bourgeois dit qu'il n’y a point : 
de nation qui poufle plus loin l'amour des tulipes , en- | 
core aujourd’hui, que les Turcs, & qui les paye fi. 
chérement. :On.célebre tous les ans, au mois de Mai 
dans le férail du .Grand-Seigneur , une fête des tulipes 
avec une grande pompe. re ia 

Les tulipes..les -plus renommées font les baguettes : 
ce font celles qui fleuriffent le plusihaut. On demande … 
dans une belle.tulipe que le panache (ce font les traits ” 
jaunes ou blancs , ou d’autre couleur qui font fouvent 
accompagnés d’un filet noir ) tranche nettement fur le. 
fond de la couleur de la: tulipe , & qu'il la perce des 
deux côtés de la feuille pour jeter un éclat plus vif 
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Ainfi une tulipe parfaitement belle eft celle dont la 


couleur & le panache font bien luftrés, bien oppofés 
entr'eux & relevés de beaux traits noirs. 


Les tulipes les plus eftimées des Fleuriftes font cel- 
les qu’ils appellent paltodi, morillon , agate , & fur-tout 
les marquetrines. Elles ont quatre ou cinq couleurs; le 
fond de ces fleurs doit être bleu célefte, les étamines 
bleues , inais foncées, la tige haute & droite, les feuil- 
les en dehors & en cloche renverfée. On appelle adi- 
mian une tulipe amarante, panachée de rouge & de 
blanc. 


Les tulipes font ou printanieres, ou tardives , ou 
médionelles ; les premieres fleuriffent en Mars & les 
tardives en Mai ; on les diftingue aufli en doubles & en 
fimples. Les tulipes de graine font celles qu’on feme 
pour avoir de belles couleurs fantafques. Celles qui 
viennent d’un caïeu qui eft enveloppé par la pel- 
licule qui entoure l'oignon, ou d’une portion d’oi- 
gnon qui fe fépare, deviennent panachées & fembla- 
bles à la fleur de l'oignon dont elles ont été féparées : 
par cette méthode on conferve les efpeces , & en fe- 
mant on fe procure des variétés. | 


Lorfqu’on veut avoir des tulipes qui n’aient point 
encore été vues, il faut femer & tirer la graine d’une 
tulipe dont le fond de la couleur foit d’un cramoif ti- 
rant fur le violet pourpré; on doit femer la graine en 
Septembre. La premiere année l'oignon de cette plante 
ne fera pas plus gros qu’un grain de blé; mais lorf- 
qu'elles ont paru deux fois hors de terre, on peut les 
Ôter de la caifle & les planter dans un carreau de terre 
naturelle , fablonneufe, bien criblée , & on les verra 
fleurir cinq ou fix ans après qu’elles auront été femées. 

i le Planteur ne fe décourage point pour la longueur 
du temps que ces plantes reftent en terre fans fleurir, 
elles le dédommageront bien de fon attente. Ainfi on 
doit en femer tous les ans , & on aura fucceffivement 
de nouvelles variétés, quand une fois la premiere pé- 
piniere commencera à fleurir. C’eft au moment que les 
planches font couvertes de ces jeunes fleurs, qu’on peut 
admirer le jeu merveilleux de la Nature : dans plufieurs 
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imilliers de tulipes, on n’en trouvera pas une feule pat 
faitement femblable à une autre. 

Quiconque, dit Bradley , a cultivé de ces tulipes ve- 
nues de graines , & que l’on appelle nowrricieres ; doit 
favoir qu’elles paroiflent d’abord fous une couleur uni= 
forme; que ces fleurs font toujours grandes & grofles; 
que c’eft d'elles que font ordinairement produites les 
fleurs les plus recherchées pour leur belle couleur pa- 
nachée , & que de temps en temps il en fort de beaux 
mélanges de couleurs variées, Les Jardiniers croient 
que cette altération des tulipes eft un effet du hafard; 
mais je penfe, dit Bradley, que cette couleur unie vient 
d’une force de nature, puifqu’on eft sûr que les diver- 
fités de couleurs dans toutes les fleurs font des mat- 
ques de foibleffe , ou d’un défaut de nourriture: voici 
deux obfervations qui éclairciflent ce myftere. 

Îl y a auprès de Bruxelles un homme fort connu pat 
ün petit efpace de terrain, dans lequel par une vertu, 
finguliere , à ce qu'on rapporte, fes tulipes fe changent 
en de belles fleurs diverfifiées, de forte qu'on y ap- 
porte des oignons de toutes parts en penfon pour y 
être élevés & placés enfuite parmi les plus belles col= 
leétions de fleurs. Il eft rare qu’en cet endroit de cinq 
plantes il n’y en ait pas trois de panachées au bout d'un 
an. Pour expliquer ce changement , il faut faire atten- 
tion que le fol de ce terrain n’eft autre chofe que des 
gravats ordinaires pilés, & qu'il sy trouve tout au 
plus une vingtieme partie de terre naturelle, 

Il eft bien clair qu'un terrain de cette nature doit, 
appauvrir l'oignon, & conféquemment que les fleurs: 
doivent de façon ou d'autre en être altérées. On ob. 
ferve aufli qu'à mefure que la fleur fe panache , loi 
gnon diminue de groffeur, les feuilles fe rétréciflent , I 
tige s’'amoindrit & ne produit prefque plus de caïeuxe 
L'expérience a appris que pour perpétuer les diverfités 
de couleur des tulipes, on doit les lever de terre tous 
les ans aufli-tôt qu’elles font défleuries. | 

Voici une autre obfervation. qui tend à prouver que 
la beauté des tulipes n’eft due vraifemblablement qu'à 
un défaut d’abondance de fuc nourricier. J'ai vu dans 
un jardin près de Londres, dit encore Bradley, un car4 
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reau de tulipes , à chaque coin duquel 1 y avoit une 
belle tulipe bien panachée, fans qu'il fe fût fait le 
moindre changement dans les autres: cela fut caufé, Je 
crois , par quatre ifs en pyramide qui étoient alors aux 
quatre coins du carreau, & qui avoienit épuifé autour 
d'eux la force naturelle du fol: 

En Hollande, où fe trouvent les plus belles colle@ions 
de cette efpece de fleurs, (on y voit des tulipes qui 
fleuriflent à plus de trois pieds de hauteur, } le terrain 
eft naturellement fablonneux & contient deux parties 


_de fable de mer contre une de terre noire ordinaire, 


: 


Les Curieux du pays obfervent roujours deux chofes 
en plantant leurs tulipes : 4 premiere, de planter tou- 
tes les précoces enfemble dans un carreau ; & quand 
ils plantent les efpeces tardives, ils mettent les plus 
grandes dans le milieu du carreau & deux rangées des 
plus courtes de chaque côté. Le mois d'Oftobre eft la 
vraie faifon de planter, On donne à ces plantes un peu 
d’abri jufqw’à ce que les boutons de la fleur paroïfent. 


: & alors on Les garantit de la rouille avec des paillaf= 


fons ou de la toile cirée , foutenue fur des cerceaux : : 
cette couverture fert aufhi à mettre les fleurs, quand 
elles font épanouies, à Pabri de la pluie & de la grande 
ardeur du foleit, qui détruifent bientôt les leurs : voilà 
les moyens de prolonger de quelques inftans la Jouif- 
fance du Cultivateur où de l'Amateur, En les plantant 
on doit les arranger de maniere à nuancer & contrafter 
les couleurs ; elles en brillent davantage par oppofi= 
tion, On doit lever les oignons de terre dès que les 
fleurs commencent à fe faner, & les conferver féche= 
ment jufqu’à la faifon de les planter. 

Les oignons & les caïeux detulipes font fujets à plu- 
fieurs maladies : 4 on n’a pas foin de les couvrir pen- 
cant les mois rigoureux, les pluies froides qui les pé- 
netrent leur occafionnent un mal qu'on appelle rache 
de Murs : cette maladie éontagieufe eft une pourriture 
qui attaque la premiere feuille à fleur de terre, Dès 
qu'on s’en apperçoit, il faut couper ce chance juf- 
‘qu'au vif, fans quoi én perdroit l'oignon. Quelquefois 


-les oigñons fe dépouillent de -leur peau; parce qu'ils 


+0nt.pas été plantés allez profondément.en terre, Les 
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caracteres d’un bon oignon font d’être dur, & d’avoir | 


la peau rougeâtre. Il arrive très-fouvent que Foigron 
venu d’un caïeu jette une ou plufeurs fortes racines, 
qui reffemblent affez par la figure à une petite rave, 
& qui devient un oignon : quand les tulipes ont refié 
plufieurs années dans la même place, on trouve tou- 
jours les oignons enfouis en terre à une profondeur 
qui va quelquefois à plus de huit à dix pouces , quoi- 
qu'ordinairement on ne les plante qu’à deux pouces. 
Les tulipes fe multiplient encore d’une maniere op- 


ofée, c’eft-à-dire , qu'entre le principal oignon & 
P ; P 5 


le bas de la tige il fe forme des oignons Ou caieux pla- 
cés pour l'ordinaire hors de terre. 


Comme il y a plufieurs foins qui font communs à | 
toutes les belles fleurs, voyez les mots JACINTHE , ! 


ŒILLET, OREILLE D'OURS , RENONCULE. 


TULIPIER ou ARBRE AUX TULIPES ou BOIS . 


JAUNE, tulipifera arbor. Le tulipier eft originaire de 
Virginie ; mais il peut s'élever très-bien ici. C’eft un 
des plus beaux arbres qu’on puifle cultiver: Voyez AR- 
BRE AUX TULIPES. 

TUNA. Efpece de figuier d'Inde qui croit au Mexi- 
que. Voyez au mot OPUNTIA. 

TUNGS-TÉEN. Dans la Minéralogie Suédoife pu- 
bliée en 1758 , on donne ce nom à une forte de mine 
de fer qui reflemble à la mine d’étain en grenats , mais 
qui varie pour la couleur & pour le tiffu. Elle eft fort 


dure, très-pefante , difficile à réduire, & donne jufqu’à . 


trente livres de métal par quintal. De tous les flux 
(fondans } ufités en docimaftique, il ny a guere que 
le fel fufible de l'urine qui fafle fondre très-prompte- 
ment cette mine. 


TUNISIEN. Voyez ALPHANETTE. 


TUNUPOLON. Efpece de vipere des Indes Orient: 


tales, & qui eft très-commune dans le Ceylan: fa 


peau imite le fatin fin luftré, & richement ombré de 


brun: voyez SERPENT. 

-. TUPINAMBIS. Nom que Marcgrave donne à un 

oifeau du Bréfil, qui fe nourrit ide poiflons ; il eft fois 

approchant du merops ou guépier ; c'eft le Momorta 
voyez 
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voyez ce mor. Les Naturels du Bréfil appellent auf du 
nom de tupinambis lanhinga ; voyez ce dernier mot. 

TUPINAMBIS. C’eft aufli le nom d’une efpece de 

Yézard amphibie d'Amérique, & dû nombre de ceux 
qu'on nomme communément fouve-garde : voyez ce 
mot. Ce lézard tupinambis eft d’une grande beauté ; il 
Va fouvent au bord de l’eau: mais quand il entend ou 
quil voit venir à lui un crocodile , il jette alors un cri 
terrible , qui eft occafionné par la crainte d’être dévoré 
par cet animal. Ce éri avertit les hommes qui fe bai- 
gnent dans le voifinage, & qui, s'ils né prenoient læ 
fuite, deviendroient bientôt la proie du crocodile : 
delà eft venu à ce genre de lézard le rom de Jauve= 
garde. | | : 
". TUR. Les Polonotïs donnent ce nom à une eipece 
d'aurochs. La jeuneffe Gauloife s’exerçoit à la chafle de 
ce quadrupede : la gloire étoit pour celui qui rapportoit 
Je plus de cornes de ces animaux, en preuve de fes 
victoires fur un animal qui eft d'une forte terrible, Foy. 
AURoOCHS. | dv | 

TURBAN. Voyez à l’article OURSIN. 

: TURBINÉ ou TURBINÉE. Nom confacré par les 
Conchyliologues , pour-les coquillages univaives. Tur= 
biné fignifie contourné. Prefque tous les coquillages de 
cette claffe font turbinés ; fi ce n’eft dans un fens, ce 
fera dans un autre ; fi ce n’eften dehors, ce fera en 
dedans. En examinant un cornet, un unique , uné 
nautile & une oreille de mer, on trouvera des exem= 
ples fuffifans pour apprécier & conftater ces diférena 
ces. Prefque tous les Tépas font exempts de’cès compa= 
faifons ; n’étant point contournés , finon le concko= 
lépas : V'efpece de tuyau appelé arrofoir , né paroït pas 
ñon plus turbiné. M. d’Argenville , dans fa Zoomorphofe , 
pag. 18. dit que les turbinés fuivent affez le contour & 
les irrégularités de leurs couvertures : cette diftin@ion 
ne fuffit pas. On appelle coquilles turbinées toutes célles 
qui s’élevent en fpirales, qui font faites dans leur in= 
térieur , en quelque facon comme un efcalier à vis: ïl 
ÿ à un noyau qui les trayerfe dans le milieu d’un bout 
à l'autre. La bouche , c’eft-à-dire l'ouverture de la co- 
quille , eft l’entrée de La cavité où loge l'animal: çetté 
Tome 1X, | 
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cavité tourné én fpirale autour du noyau, & diminué 
peu-à-peu de diametre , Jufqu’à ce que les parois {e rap= 
prochent & fe réuniflent au fond'de la cavité, &r à l'ex- 
trémité du noyau, que l’on appelle la pointe de la co: 
quille : voyez à l’article COQUILLAGE. On obferveraque 
les turbinées ne font point fi. pointues que les vis: leur 
corps eft gros, la bouche large &t fouvent très-alongée 3 
en un mot Le corps de la volute eft contourné extérieu- 
rement, à-peu-près comme la toupie des enfans. Autant 
ces coquilles font unies en dedans, autant quelquefois 
elles font raboteufes en dehors. On trouve beaucoup 
de turbinites’, c’eft-à-dire de turbinées fofhles : on les 
nomme quelquefois ffrombites. Voyez ce mot. ; 
TURBINITES, Voyez ci-deffus l'article TURBINE. 
: TURBITH, surpethum. C'eft une racine communé= 
ment féparée de {a moelle, ligneufe, defléchée , coupée 
en morceaux oblongs, compaétes , de la gtofleur-du 
doigt, réfineux , bruns ou gris en dehors, blanchâtres! 
en dedans ; d’un goût un peu âcre, & qui caufe des 
haufées. Elle naît d’une efpece de liferon de l'Inde, 
qui s'appelle turpethum vrepens ; Indicum , folits althee. 
etté racine qui a plus d'un pouce d’épaifieur & qui 
éft branchue, fe plonge dans la terre environ quatre à 
cinq pieds, en ferpentant beaucoup : elle eft alors cou 
verté d’une écorce épaifle &t brune ; étant rompue 
elle laïfle échapper un fuc laiteux, gluant , qui devient 
aufli-tôt qu'il fe defleche , une réfine d’un jaune pâle; 
d’un goût douceâtre d’abord, enfuite piquant &c nauféa- 
bonde. Du collet de cette racine fortent des tiges far- 
menteufes , branchues , garnies de quatre feuillets, 
membraneux différemment entortillés, ligneufes en leux 
bafe , de la grofleur du doigt, roufsâtres & verdâtres 
dans. toute leur étendue, ayant fix ou huit aunes de 
longueur, dont les unes, font couchées fur la terre ; 8c 
d’autres rampent & s’entortillent comme le herre, au- 
tour des arbres & des arbrifleaux voifins: fes feuilles 
lont aflez femblables à celles de la guimauve , molles, 
cotonneufes, blanchâtres , anguleufes, crenelées fur 
leur bord & un peu pointues. De laiflelle des feuilles 
qui fe trouvent près de l’extrémité des rameaux ; for= 
tent des pédicules qui portent trois ou quatre têtes ob= 
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longues & pointues ; chaque tête eft un bouton de 
fleur femblable à celle du liferon, de couleur blanche 
& incarnate: la fleur étant pañlée, l'embryon groffit 
& devient une capfule à trois loges féparées par des 
cloifons membraneufes & remplies de graines noirâtres, 
de la groffeur d’un grain de poivre ; arrondies fur lé 
dos , & anguleufes de l’autre côté. : 
> Cette plante croît abondamment dans les lieux cou 
verts; humides, furle bord des foffés , derriere les 
buiflons & dans les autres endroits champêtres, loirr 
de la mer, dans l'ile de Ceylan & le Malabar: Pour 
en faire ufage en. Médecine , on recueille les groffes 
racines les plus laiteufes , c’eft-à-dire les Plus réfineu: 
fes : on en prépare une grande quantité à Guzarate , 
à Surate & à Goa. | | | 
… On.emploie le turbith comme purgatif ; principalez 
ment dans la goutte, la paralyfie, les-rhumatifmes & 
l'hydropifie. On.le donne en fubftance depuis quinze 
. grains. jufqu’à un gros, & en infufon depuis un gros 
demi juiqu'à trois gros., On prefcrit rarement le tur- 
bith feul : on l’affocie à d’autres purgatifs ; & malgré 
Cette précaution il excite encore fouvent des coliques , 
& nuit à l’eftomac. las sel 
.… On fubflitue quelquefois au Vrai turbith les racines 
de l’apium Pyrenaicum ou du lafer étranger ; qui eft une 
efpece de tapfe ou plutôt de libanotis 3 mais il faut res 
jeter ces racines qui caufent l’inflammation de leo: 
mac & de la gorge, & qui purgentavec beaucoup plus 
dé violence que le turbith. di So 
. TURBITH BATARD ou DE MONTAGNE, 
Voyez TaPsiE. PARA 
° TURBITH BLANC ou SENÉ DES PROVEN:= 
CAUX. Voyez à l'article GLOBULAIRE. 
> TURBITH NOIR. Voyez a l'article TITHYMALES 
 TURBOT RHOMBE, rhombus pifcis. Poiflon de 
mer à nageoires molles , large , plat, de figure rhom- 
boïde ou en lofange, fort connu dans les poiflonne- 
ries. Il eft du genre nommé par les Ichtyologiftes , 
pleuroneétes : voyez au mot FLÉTAN, Il y. a plufieurs 
éfpeces de turbots qui different non feulement en gran- 
deur, mais en ce que les uns portent des aïguillqns 
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ou des pointes piquantes vers la tête & vers la queue, 
& les autres n’en ont point : on nomme ceux-ci barbuess 


Le turbot à piquans fe ngmme en Normandie ber- 
tonneau. Dans la même Province on donne au petit 
turbot le nom de caïlletot. Ce poiffon fréquente les riva- 

es: fon dos eft brun, mais fes ailerons ou nageoires 
re blanches ; fa bouche eft grande & fans dents; fes 
mâchoires font âpres : de celle d'en bas pendent deux 
barbillons ; il a quatre ouies , deux de chaque côté : 
fes œufs font rouges. 


Le turbot eft aufli appelé faifan d’eau, à caufe de 
la délicatefle de fa chair. Ce poiflon eft vorace : il fe 
noutrit de cancres & d’écrevifles, & il fe tient fouvent 
à l'embouchure des rivieres pour prendre les poiflons 
qui y entrent. Il joue de rufe pour les attraper : 1l fe 


couvre de fable ; le voilà en embufcade, alors il remue 


fes barbillons- pour attirer à lui les petits poiffons qui 
les prennent pour une proie , mais cet appt féduéteur 
leur eft fatal, car ils font aufli-tôt dévorés très-goulu- 
ment. On pêche de grands turbots à l'embouchure du 
Rhône & dans la Mer Baltique : lOcéan en donne de 
bien plus gros. Rondelet dit en avoir vu de cinq cou- 
dées de long , larges de quatre, & épais d'un pied. 
On préfere pour la table les turbots de moyenne gran- 
deur. La chair du turbot eft blanche, ferme & fuc- 
culente. | L 


TURBOT ÉMAILLÉ. Poiffon de lac & de riviere 


de la Louifiane : il a deux pieds de long ou environ; 
fa figure eft ronde , fon nez eft pointu & fait comme 
celui d’un rat: il pefe environ fix livres, & eft fans 
arêtes. Sa chair pale celle du cabéliau pour la bonté, 
auff ce poiflon eft-il fort eftimé. 


Les Sauvages recherchent beaucoup ce poiflon pour 
avoir fes écailles, dont ils arment leurs fleches en guife 
de fer. Il eft couvert de diftance en diftance de douze 


rangées d'écailles de deux en deux. Ces écailles font. 


triangulaires , petites vers la tête & la queue, plus 
grandes au milieu du corps : elles font prodisieufement 
dures ; entre ces rangées d’écailles la peau eft life. Ce: 
poiflon au lieu d’arêie , à au milieu du corps un li 
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gament qui prend de la tête à la queue, & qui eft 
aufli délicat que fa chair. 

TURC. Nom donné à un petit ver qui ronge les 
arbres. On prétend qu'il s'attache particuliérement aux 
poiriers de bon chrétien, & l’on s’eft imaginé plai- 
famment que fon nom lui vient de là, comme l’en- 
nemi du nom Chrétien. 

TURCOT. Voyez TORCOT. 

TURNEPS. C'eft une efpece de navet dont la cul- 
ture eft très-fameufe en Angleterre. Ce navet à la figure 
d’un fpéroïde aplati, où d’un fromage de Hollande. Il 
n'eft pas rare d'en voir qui ont jufqu’à vingt-deux & 
vingt-quatre pouces de tour, & du poids de cinq ou 
fix livres. La Société d'Agriculture de Bretagne a cul- 
tivé de gros navets de Léon , qui l'ont emporté fenfi- 
blement par le diametre & parle volume fur les sur- 
neps. Les navets de Léon ont la figure d’un cône ou 
d'un pain de fucre , &'il eft aifé de concevoir qu’à dia- 
metre égal, ceux-ci ont beaucoup plus de volume 
que les rurneps. 

La culture des turneps eft très-peu difpendieufe , 
d'un avantage économique & d’autant plus intéreflante, 
que cette plante fupplée par fes feuilles au fourrage 
pendant l'hiver, & que le bétail ne peut avoir de meil- 
leure nourriture. D'ailleurs les Domeftiques & les Jour- 
naliers font une grande confommation de fa racine, 
&t c’eft l’objet d’une épargne confidérable fur les fubf- 
tances ordinaires. Un arpent de terre femé de ces 
navets eft d’un beaucoup plus grand rapport qu’en 
froment: d’ailleurs fes racines divifent & préparent la 
terre à recevoir le blé, & on recueille dans le même 
efpace une beaucoup plus grande quantité de fro- 
ment, que dans une jachere ordinaire. Woyez l’article 
NaAVET. f 

TURNIX ou CAILLE DE MADAGASCAR. Cet 
oïfeau differe de la caille ordinaire, 1°, parce qu'il eft 
plus petit , 2°. en ce que fon plumage eft différent, 
tant pour le fond des couleurs que pour Pordre de leur 
diftribution ; enfin, parce qu’il n’a que trois doigts an- 
térieurs à chaque pied comme les outardes, & qu'il 
n'en a pas de poftérieur, Voyez Li CAILLE, 
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TURPELINE. Voyez TOURMALINE. , 

TURQUETTE ou HERNIAIRE ou HERNIOLE ; 
herniaria. Plante dont on diflingue deux fortes : l’une à 
feuilles lifles & l’autre à feuilles velues ; elles viennent 
dans les environs de Paris, & on les emploie indiffé- 
remment. L’herniaire eft une petite plante couchée fur 
terre , & étendue en rond par un grand nombre de 
petits rameaux rougeûtres qui fortent d’une racine me- 
nue plongée profondément dans‘la terre: de chaque 
nœud des tiges fortent de petites feuilles oppoñées & 
d'un vert jaunâtre. Les fleurs naïffent en quantité à 
Vaiflelle des feuilles: elles font jaunâtres ou blanchà- 
tres, fans pétales, compofées de plufieurs étamines qui 
s’élevent d’un calice ; les graines font luifantes & noires. 

Toute la plante a une faveur falée & âcre: on s’en 
fert pour guérir les hernies ; c’eft encore un bon vul- 

jet L 
néraire.. 

TURQUOISE , surchefia. Selon M. de Réaurmur , les 
pierres appelées rurquoifes ne font autre chofe que des 
dents d'animaux marins ou terreftres , devenues foffiles 
&t comme pétrifiées: ce que l’on reconnoît, dit cet 
Académicien , par leur forme extérieure , par leur con- 
fiflance & par leur tiflu intérieurement filamenteux & 
percé d’alvéoles on d'ouvertures pour le paflage des 
nerfs. Woyez les Mém. de l'Académ. anne 1715 , pet74. 

Toutes les diverfes parties offeufes des animaux 
peuvent également fe changer en turquoifes : il fuffit 
pour cela qu’elles foient enfevelies dans une terre où 
s’infiltre an fluide cuivreux qui les impregne & les pé- 
netre, en un mot qui en augmente la dureté, la pefan- 
teur fpécifique , & en change la couleur en un beau 
bleu. En effet l’on voit à Paris, dans l’immenfe collec- 
tion du Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Roi, une main 
ioute convertie en turquoife. 

L’hiftoire porte que J. Caffianus de Pulto avoit Part 
de faire avec livoire fofhle , appelé memmante en Ruf- 
fe, des turquoifes artificielles. Îl-paroît que Henckel a 
connu ce même fecret de colorer.en bleu des os endur- 
cis par leur féjour dans la terre , fans cependant avoir 
pu leur donner la véritable dureté des turquoifes. On 
fait que MM. Duhamel & Guettard ont trouvé auf 
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le moyen de colorer en rouge les os des animaux vi- 
vans, en leur faifant avaler avec leur nourriture , foit 
de la gaude, foit de la garance, foit de lorfeille. | 
M. Mortimer, Secrétaire de la Société Royale de 
Londres, a fait voir à cètte Académie un morceau de 
turquoife qui, n'ayant aucun tiflu offeux, laïffe pré- 
fumer qu'il peut y avoir des pierres cuivreufes ou des 
jafpes colorées en bleu, mamelonnées, & qui mé- 
ritent par préférence de porter le nom de véritables 
surquoifes, L’échantillon de turquoife de M. Mortimer 
avoit douze pouces de longueur, cinquante-trois de 
largeur, & près de treize d’épaïfleur. Le Chevalier 
Hans-Sloane avoit dans fa Coliettion un morceau de 
turquoife prefqu'aufh beau &c de la même nature, Ces 
turquoiïfes qui n’offrent point le tiflu offeux, ne font 
qu'un bleu de montayne folide. 


* Dans le dernier fiecle on faifoit un commerce aflex 


_ confidérable de la turquoife, Les Joailliers font auf 


dans l’ufage de diftinguer cette pétrification en turquoife 
orientale & re occidentale, 

La premiere tire plus fur le bleu célefte que fur le 
vert: elle eft dure, fufceptible d’un affez beau poli, 
opaque ;.on l'appelle aufl turquoife orientale où de vieille 
roche, On l'apporte de Nécapour, ville fituée à trois 
journées de Meched en Perfe ; fa mine porte le nom de 
phirufcou : on en apporte aufli de Turquie, fous le 
nom de turquines. 

Celle qui eft occidentale, & que l’on nomme auffi 
surquoife occidentale ou de nouvelle roche, eft peu dure, 
& tire plus fur ie vert que fur le bleu : elle eft remplie 
d'onglets ou taches laiteufes. On nous en apporte d’E£- 
pagre, d'Allemagne & du Bas-Languedoc, où il s’en 
trouve beaucoup, proche la ville de Simore & aux en- 
virons, comme à Baïllabatz & à Laymont: on en 
trouve aufh du côté d’Auch, à Gimont & à Cañftres, 

On n'eft pas encore bien d’accord fur ce qui doit ca- 
rattérifer la beauté, la qualité &r le prix des turquoifes. 
Les uns les veulent d’un beau bleu pers ou turquin , les 
autres d'un vert de Saxe. M. Wallérins dit qu’une belle 
furquoife, de la groffeur d'une Fée , eft eflimée 
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dans le Commerce deux cents rixdalers, ce qui fait en: 
viron fept cents cinquante livres argent de France, 

Lorique la couleur des turquories s’afoiblit exté= 
neurement , 1l fuit d'en ufer la furface ou de la mettre 
quelques inftans au bain de cendrès ; par ce moyen on 
avive l’intenfté de {a couleur, & enfuite on lui donne 
le poli par le moyen de la roue des Lapidaires. 

Les turquoifes qui ont confervé leur blancheur pri= 
mitive en une grande partie de leur fubftance , fe nom- 
ment meres de turquoifes. 

Quant aux propriétés médicinales de cette pétrifica= 
tion, fi ventées par divers Auteurs, c’eft aux Maîtres 
de l’Art à apprécier les effets internes d’une fubftance 
offeufe , mélangée avec du cuivre : fubftance fi vantée 
dans Pline , fous le nom de callaina , aujourd’hui ga/- 
liana. | 

TURTLE. On donne ce nom à des efpeces de tor- 
tues de mer , de l'ile de Tabago: elles font plus grandes 
que Îles tortues ordinaires, 1] y en a une efpece que 
Von nomme surtle vert, qui eft regardée comme facrée 
parmi queiques peuples Américains. [ls l’apoellent pozf 
fon de Dieu, à caufe de l'effet merveilleux que fa chair, 
difent-ils, produit dans le corps humain , lorfqu’on a 
avalé quelque breuvage empoifonné. Les habitans de 
Guinée qui pêchent aufli de cestortues dans leur mers, 
l'eftiment comme un remede infaillible contre la so- 
norrhée, & généralement contre tous les maux véné- 
riens : fa chair a le goût tantôt du veau , & tantôt du 
bœuf; fa graifle eft verte, & fe mange comme de 
la moelle ; fes œufs étant falés & féchés au foleil, font 
anfh bons à manger que la meilleuré boutarque. Voyez 
TORTUE. 

TUSEBE. Nom que l’on donne communément au 
marbre noir. Voyez du mot MARBRE. 

TUSSILAGE ou PAS-D’ANE, suffilago. Plante qui 
croit aux lieux humides & gras : fa racine eft longue, 
menue, bianche , tendre & rampante : elle poufle plu- 
fienrs petites tiges à la hauteur d'environ un pied, creu-. 
fes en dedans, cotonnées, rougeâtres, revêtues de. 
petites feuilles fans queue, longues, pointues, placées, 
alternativement, lefquelles foutiennent chacune, en 
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leur fommet, une fleur belle, ronde, radiée, jaune, 
reffemblante à celle du piflenlit, avec cinq étamines 
capillaires réunies, qui forment une gaîne. À la fleur 
fuccedent plufieurs femences oblongues , aplaties , gar- 
nies chacune d’une aigrette. Cette fleur s’épanouit à 
l'entrée du printems : elle dure peu. Après les fleurs, 
naiflent les feuilles qui font grandes , larges , anguleu- 
fes , prefque rondes , vertes en-deffus , blanchâtres & 
cotonneufes en-deflous, d’un goût amer, gluant à- 
- peu-près comme lartichaut. La naiffance des fleurs du 
pas-d’âne avant celle des feuilles a fait appeler cette 
plante filius ante patrem. 


Si on cultive cette plante dans les jardins, en un 
lieu ombragé & humide, tel qu’il convient à fa na- 
ture , elle s'y multiplie &t y trace fingulièrement. On 
fait fur-tout ufage de fes fleurs en Médecine, pour le 
rhumé , pour adoucir les âcretés , déterger les ulceres 
de la poitrine, & faciliter l’expeétoration ; en un mot, 
* les feuilles & les fleurs de tuffilage font confacrées, 
pour ainfi dire, aux maladies du poumon. On doit 
obferver de cueillir de bonne heure les fleurs, ainfs 
que celles de pied de chat & de bouillon blanc , afin 
que les filamens des étamines ne s’en détachent trop fa- 
cilement quand on les emploiera en infufion en tifa- 
ne ; ils nageroient dans la liqueur & prendroient à la 
gorge enimportunant beaucoup , à moins qu'on n’eût la 
précaution de pañfer l’infufion à travers un linge très- 
ferré. On fait fumer les feuilles aux afthmatiques en 
guife de tabac. Dans les Pharmacies , on eft dans l’u- 
fage de tenir un firop , une conferve & une eau dif 
tillée de tufhilage. 


TUTIE FOSSILE. Voyez Zinc & CADMIE. 


TUYAUX CLOISONNÉS. Voyez ORTHOCÉRA- 
TITES, 

TUYAUX DE MER ou CANAUX , tubuli marini. 
Genre de coquillages ainfi nommés, parce qu’ils font 
femblables en quelque forte à un chalumeau. Il y en 
a de plufieurs efpeces , qui varient un peu pour la figu- 
re; les uns font coniques , d’autres font cylindriques : 
al y en ade droits, de recourbés , de finueux ou tor- 
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tillés : on les nomme ou tuyaux de mer Où vermiculaires, 
fuivant qu'ils fe trouvent ou ifolés, ou groupés en- 
femble en mafles plus ou moins grofles. Ces dénomi- 
nations diftinétives donnent'lieu de les partager en 
deux genres ; favoir, les tyaux de mer, & les vermi- 
culaires où vermiffeaux de mer: on peut même y joindre 
un troilieme genre qui comprendroit les tuyaux for= 
més d’une fubftance cartilagineufe & flexible : ceux 
“qui font compofés de grains de fable & de fragmens 
de coquilles liés enfemble par un fuc glutineux : Voyez 
VERS DE MER. Îl ne s’agira ici que des tuyaux de mer 
univalves. : - 
M. d'Argenville fait de ce genre de coquillage la 
troïfieme famille des univalyes, Cet Auteur donne cin 
efpeces différentes de ces étuis teftacés & folides. Dans 
la premiere , il met les tuyaux de mer, appelés den- 
tales rayés & dentales polis : ceux-ci font des efpeces 
d’antales. Dans la feconde, les droits. Dans ia troi- 
fieme , ceux qui font femblables à une corne un peu 
courbée; ceux qui font en forme de racines, les 
tuyaux appelés dentales ; ceux en forme d’une racine 
de biftorte ; ceux qui ont la forme de raie; ceux qui 
font faits comme des dents de chien, où comme des 
dents d’éléphant ; ceux qui font de couleur blanche ; 
& enfin, ceux qui tirent fur le vert. Il compofe la 
quatrieme efpece du pinceau de mer ou l'arrofoir ; & la 
cinquieme efpece, des tuyaux de mer , appelés antales, 
dont les uns font blancs, & les autres jaunes: les an- 
tales-les plus eftimés viennent des Indes orientales, 
Cette diftribution par M. d’Arpenville eft fort obfcure. 
Tous les tuyaux de mer dont nous parlons, vivent 
ordinairement folitaires & féparés, & non point en : 
colonies comme les vermiffleäux de mer & rwyaux d’or- 
gue, avec lefquels :] ne faut pas les confondre, & 
dont on voit la defcription aux mots VERMISSEAUX 
DE MER où VERS DE MER & ORGUE DE MER. 
L'arrofoir eft parmi les tuyaux, l’efpece la plus dif 
tinguée : il eft remarquable par fa forme plus ou moins 
droite & toute blanche , & par la fingularité de fa tête | 
qui eft arrondie & percée en arrofoir: Des Auteurs 
lappellentphallus, c'eft-à-dire un priape, < 
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On lui donne aufli le nom de pinceau de mer, (il 
ne faut pas le confondre avec le pinceau marin , efpece 
de z0ophyte ) , parce que fa tête eft garnie d’une fraile 
plus ou moins pliffée , & d’une lame convexe , ou d’un 
gland percé de petits trous, remplis d’une infinité de 
filets qui reffemblent aflez aux poils d’un pinceau. 
Aufh-1ôt que ce teftacée eft hors de l’eau , tous ces 
filets tombent, & l’on voit alors ün tuyau blanc, 
mince & creux, qui va en diminuant jufqu’à l’autre 
- extrémité , formant quelquefois des replis d'efpace en 
efpace. On obferve fur la plupart des arrofoirs , au 
bas de la fraife , & d’un côté uniquement, une efpece 
de mafque ou deux rangées de ftries en forme de pe- 
tite coquille bivalve ; dans d’autres arrofoirs ce font 
deux petites éminences qui font comme le point d’où 
partent les ftries. Ces différences annonceroiïent-elles 
des efpeces particulieres ? Il y a aufi de ces tuyaux qui 
font un peu étranglés dans leur longueur. Ce font les 
“Hollandois qui nous apportent cette coquille de leurs 
Colonies des grandes Indes , notamment d'Amboine, 
On en trouve aufli {ur les plages de Coromandel ; 
mais nous ne l’avons jamais entiere : on n’y rencontre 
point cette extrémité pyramidale que l’on foupçonne 
être adhérente fur la roche en ferpentant. Quelques- 
uns penfent aufli, mais fans aucun fondement, que 
| cette efpece de tuyau n’a point de tête , ni de fraife 
perforée lorfqw’il eft dans l’état d’accroiflement ; mais 
que l'animal donne ce caraétere à fa coquille , lorfqw’il 
a atteint la grandeur que la nature lui a prefcrite, Com- 
ment une partie aufli effentielle manqueroit-elle à ce 
corps dans fa jeuneffe ? les trous ou petits tubes ont dû 
en tout temps donner paflage aux pattes ou filets de lani- 
mal êt le mettre à l’abri des infultes de fes ennemis. 
Rien ne donne, dit Swammerdam , une idée plus 
nette de la ftructure des coquillages, que les tuyaux 
de mer: ce font des tubes fimples qui font feulement 
quelques finuofités & quelques tours de fpirale vers 
leur fommet aigu, & quelquefois vers le milieu: en 
effet, ajoute-t-1l, les coquilles ne different entr’elles 
que par la maniere dont elles font leurs circonvolu- 
tions, & par quelques variétés extérieures dans leurs 
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farfaces , comme les couleurs , les renflemens, les dé- 
preflions, les anfrattuofités , les protubérances , les 
finuofités , les expanfions , joint à ce que la cavité du 
noyau fe bouche quelquefois , & fe remplit entiére- 
ment, comme je l’ai vu moi-même, dit-il, dans des 
coquilles d’efcargot. On peut donc dire que les coquil- 
les univalves , les plus variées, fe réduifent toutes à 
une même forme primitive , qui n’eft autre qu’un tube 
conique diverfement contourné. Les tuyaux de mer 
font communs aux Indes & même en Amérique; il y 
en a aufh dans la Méditerranée : nous en avons d’un 
blanc nué de violet, & qui font fort minces ; d’autres 
font gros comme le pouce , longs d’un pied & demi, 
très-épais , d’yne forme pyramidale, & d’un blanc 
fale. Des Naturaliftes regardent la /czlata comme un 
tuyau de mer : voyez SCALATA. L’efpece appelée rire- 
bourre eft contournée en fpirale prefque cylindrique,un M 
peu ftriée, & remarquable par une fente qui regne dans 
la longueur des fpires : voyez TENAGODE. L’efpece 
appelée vilebrequin fe termine à l’une de fes extrémi- 
tés, par une clavicule en forme de vis très-aigné. 
L’efpece appelée le ferpent eft en zigzag , & à ftries 
longitudinales , quelquefois pliées en fpirales. Il y a 
auf le pain de bougie de mer , dont les fpires un peu 
aplaties font tortillées, ou font un grand nombre de 
révolutions ; en un mot femblables à des petits pains 
de bougie à lanterne : ces tuyaux, ainfi que ceux que 
Fon appelle ammonies , & en Hollande cornets de poftil- 
lon, à chambres & à fyphon ; ceux qui font à cloifons 
fans fyphon, peuvent être regardés comme autant dem 
tuyaux de mer. On connoiït aufli un tuyau qui n’eft 
point chambré & fans fyphon ; on le nomme #yau- 
trompette de fa configuration. 

On voit quelquefois un nombre de tuyaux raflem- 
bles fortuitement , & tellement entrelacés enfemble, 
que l’on n'y diftingue aucun arrangement, & qu’on. 
ne voit que leurs fommets, leurs contours, leur pe-h 
tite ouverture & leur bouche. A l’égard de ces tefta- 
_ cées & de ceux appelés r4yaux d'orgues, nous en par-" 
lerons au mot VERS DE MER , ainñ que des TUYAUX 
MULTIVALVES à l’article VERS RONGEURS DE DIGUES. 
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TYMBRE ou SARRIETE DE CRETE, ou DE 
CANDIE , rymbra legitima Græca. Voyez à l'article 
SARRIETTE & MARUM MASTIC. ‘ 
TYPHA. Voyez ROSEAU appelé MASsE-D'EAU. 
TYPHON. Voyez les articles VENT & TromBr. 
TYPOLITES ou PIERRE À EMPREINTES, ypolitus. 
Les Naturaliftes donnent ce nom à des pierres fur le 
quelles on voit des empreintes de fubftances qui ont 
appartenu au regne végétal ou au regne animal. Ces 
pierres {ont ordinairement feuilletées & de nature 
d'ardoife. Voyez EMPREINTES. 
. TYRAN. Ce nom femble annoncer un oifeau fort 
| Yigoureux, à bec recourbé & tranchant , à ferresaï- 
_ gués & cruelles, c’eft au contraire un oïfeau de la grof- 
_ feur d’une grive ou d’une petite tourterelle, à bec 
_ alongé, efñlé , garni de petites barbes, qui ne fe nour= 
rit que d’infeétes; c’eft une efpece de gobe-mouche, 
qui fe trouve à Saint-Domingue , en Virginie , à la 
Caroline & en plufieurs autres contrées de l'Amérique. 
Son ventre eft jaunâtre; les ailes aurores ; le dos & la 
queue brunâtres , le deffus de la tête couleur de fouci, 
avec une tache blanche le long des yeux. Tel eft le 
tyran du Bréfil. Ceux de Cayenne & de Saint-Do- 
mingue font autant de variétés. Au Mexique il y en 
a une efpece qu'on appelle syran à queue fourchue , 
| parce que les deux plumes extérieures de la queue . 
furpaflent celles qui les fuivent; à Cayenne, on en 
voit une efpece qui a fur la tête une huppe charmante. 
TYROMORPHYTE. Pierre ainfi nommée ; d ce 


| qu'elle imite un morceau de fromage, On en trouve 
à Oeningen. 


 TZEIÏRAN. Voyez AHU. 


nier 
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Vacue y VaCca. C’elt la femelle du taureau : voyez 
TAUREAU. durs 

- VACHE DE BARBARIE, ou VACHE BICHE, 
Quadrupede différent du buffle & de laurochs ; c’eft 
le même animal que le bubale : voyez ces mots. M. 
Perrault, dans la Defcription Anatomique qu'il a don- 
née de la vache de Barbarie, Mém. de l’Acadèm. des 


Sciences, Tom. LI, Part. II, dit que fon poileftroux, 


court & auili gros à la pointe que vers la racine ; 
habitude du corps, les jambes & l’encolure , font 


mieux reflembler cet animal à un cerf qu'à une vache, : 


4 


Ses cornes qui font longues d’un pied, groffes , re= 
courbées en arriere, noires, torfes comme une vis, 
prennent naiflance fort proche l'une de l'autre; parce 
que la tête eft fort étroite en cet endroit-là ; tout au 
contraire des vaches: qui ont le front fort large. La 
queue eft longue d’un pied & terminée par un bou- 
quet de crins longs de trois pouces; fes oreilles font 
{emblables à celles de la gazelle, garnies én quelques 
endroits d’un poil blanc er dedans , le refte eft pelé 
& femblable à un cuir noir & life. Les yeux font hauts 
& fi proches des cornes, que: la tête paroït n'avoir 
prefque point de front. Les deux mamelons du pis font 
très-menus & très-courts; les épaules font fortélevées, 
faifant entre l'extrémité du cou &c le commencement du 
dos une boffe comme chez le bifon. SE - 

VACHE MARINE ou BÈTE À LA GRANDE 
DENT ou MORSE, odobenus aut rofinarus. Cet ani- 


mal du Nord qui eft le wa/ros des Hollandois & qui fe … 


trouve dans la mer du Groënland vers la Nouvelle- 
Zemble , & près des petites îles vers le golfe de Saint- 


Laurent, eft un animal cétacée, vivipare & amphibie. « 


Par la forme du corps il eft affez femblable au phocas; 


mais il eft beaucoup plus grand, il a plus de corps, &. 


il eft même plus pefant qu'un bœuf. Ses quatre pieds 
font plus propres à nager qu’à marcher, fur-tout ceux 
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de derriere-qui font abfolument palmés ; fes doigts, 
garnis d'ongles courts ; font couverts d’une peau épaïile 
de fix lignes; la peau du corps a près d’un pouce d’é= 
paifleur; fes poils font courts, bruns & d’un Jaune fale. 
Îl a la tête très-groffe , informe , plate en devant. On 
prétend qu'il a fur le front deux trous pour rejeter 
l'eau ; la gueule où mufeau eft entouré de foies Cafti= 
lagineufes ou filets très-forts. 

Des Auteurs difent que la mâchoire inférieure (ric= 
tus) eft garnie de trois dents, & qu’il fort de cette 
‘mâchoire inférieure deux grandes dents : mais dans 
les têtes de vache marine qué nous avons examinées 
dans le Cabinet de Chantilly , & notamment dans celle 
que nous confervons dans notre propre Cabinet la 
mâchoire fupérieure eft fort épaifle & garnie de huit 
dents , quatre de chaque côté ; la mâchoire inférieure 
qui eff triangulaire, en a autant ; mais c’eft de l'extré- 
mité de la mâchoire fupérieure que fortent les deux 
grofles & longues défenfes faites en forme de croiffant, 
& qui fe dirigent vers la poitrine : nous avons trouvé 
qu'elles avoient plus de vingt pouces de longueur & 
neuf pouces de circonférence près de leur origine, car 
elles fe terminent un peu en pointe ; forties de leur 
alvéole , elles ont près de deux pieds de longueur : 
elles ne font pas exa@ement rondes , ni bien unies ; 
‘inais un peu aplaties & légérement canelées ; elles nous 
ont paru plus dures que l'ivoire de l'éléphant & aufx 
blanches » elles font même plus eftimées, &'on les 
vend plus cher que le #0rfl. Plus nous examinons la 
ftruéture de la tête de la vache marine, plus nous 
trouvons que le nom d’éléphäns de mer convient à ce 
robufte amphibie: celle de l'éléphant n’en differe que 
par fa trompe & par fes défenfes, qui font arquées en 
fens contraire de celles de la vache marine, 
La Nature à pourvu la vache marine de ces deux 
formidables armes , non-feulement pour fe défendre 
Contre fes ennemis , mais encore Pour tirer de pros 
corps de deflus les glaces & les traîner vers le rivage, 
Cet animal ne peut pas toujours fubfftér fous l’eau, 
fes befoins l'appellent fouvent à terre ; fes pieds trop 
Courts & placés de côté, ne:lui permettent pas de faire 
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de grands efforts pour pouvoir franchir les monceaux 
immenfes de glaces ou de rochers que la néceffñté lo“ 
blige de pañfer ; c’eft alors qu'il fe fert bien de ces deux 
armes recourbées pour s’accrocher, foit dans la glace; 
{oit dans la terre, & fe traîner enfuite ; elles lui fervent 
encore à piocher le limon de la mer où :l trouve une 
efpece de coquillage qui eft enfoncé d’un pied &t da- 
vantage & dont il fe nourrit. Sa voix ef groffe & mu 
giffante ; fa refpiration qui fe fait par les narines , eft 
très-forte. Ce font les Danois, & fur-tout les Lapons; 
qui vont à la pêche de cet animal. | 
M. Anderfon dit qu’un Capitaine ayant avec fon 
équipage mangé des rognons de cet animal, ils s’étoient 
_ {entis généralement frappés d’étourdiffemens confidé- 
rables, qui ne fe diffiperent que par le temps, & qui 
furent fuivis de maux de tête terribles. | 
_ Cé même Navigateur dit que les anciens Norwe- 
giens & les Iflandois failoient des manches de couteaux 
& des poignées d'épée avec l'ivoire des grandes dents 
de cet animal : ils fe fervent encore quelquefois de fa 
peau, qui eft épaifle , pefante & très-forte , pour en . 
faire des fangles à bateaux. 
” Dans la mer de Kamtfchatka on trouve aétuellement 
beaucoup de vaches marines, ou bêtes à la grande dent; « 
leur longueur ordinaire y eft de vingt-quatre à vingt- 
fix pieds ; leur peau eft noire, fort épaifle & fi dure ; w 
qu’on ne peut la couper qu'à coups de hache. Cet ani-” 
mal s’attathe fi fortement avec fes pattes, qu’on a de la! 
peine à l'enlever avec un crochet ; la. peau refte quel-" 
quefois collée au rocher. Ils marchent en troupe dans « 
les temps calmes près de l'embouchure des rivieres5 
les petits nagent toujours devant leurs meres , mais le 
refte du troupeau les entoure des deux côtés, Ils vivent 
en famille , & chaque mâle a fa femelle; celle-ci met 
bas en été un feul petit à la fois; elle a deux mamelons, 
à chaque mamelle. 
Les vaches marines font très-voraces &t peu atten= 
tives à leur fureté: douces par nature , on les touche, 
uelquefois fans qu’elles s’enfuient ; aufli choifit-on 
celles du troupeau que l'on veut prendre. Un homme 
fort fe met dans un bateau , conduit par trois où qua= 
ère 
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tre Rameurs, & tient à fa main un grand crochet de 
fer bien aigu , qu'il enfonce dans le dos d’un de ces ani- 
maux; ce harpon eft attaché à une grofle corde qu’une 
trentaine d'hommes tirent du rivage , tandis que ceux 
qui font dans le bateau percent le malheureux animal 
jufqu’à ce qu'il expire. Lorfqu’une vache marine fe fent 
accrochée , elle fe débat pour fe dégager, & fes com- 
pagnes cherchent aufhi tôt à la fecourir ; les unes s’é… 
tendent fur la corde comme pour la cafler, d’autres 
eflaient d’arracher le harpon à coups de queue ; quel- 
quefois elles entrent en fureur & renverfent le bateau 
en le foulevant par deflous , & le fond couler à fond en 
le frappant & le perçant de côté & d’autre avec leurs 
défenfes offeufes : enfin plus audacieufes par néceflité, 
elles brifent les armes ou les font tomber des mains de 
ceux qui les attaquent. La tendreffe du mâle pour la fe- 
melle eft très-finguliere : lorfque le mâle n’a pu venir 
à bout de délivrer la femelle bleffée , il la fuit jufques 
_ fur le rivage, & on l’a vu quelquefois refter jufqu’à 
trois jours à côté de fon cadavre. 

On fait la chaîle à ces animaux pour leur enlever. 
leurs défenfes , ainfi que leur graifle , dont on retire une 
huile aufli bonne que celle de la baleine. Leur mem- 
bre génital eft offeux & long d'environ deux pieds. 
Bartholin en fait grand cas pour certaines maladies, étant 
pris en poudre. | 

On voyoit autrefois dans la Baie d'Horifont ou d'Har< 
riflon & dans celle de Kloch beaucoup de phocas & de 
vaches marines, mais aujourd’hui il en refte fort peu. 
Sans crainte & fans foupçon, les uns & les autres fe 
rendoient pendant les grandes chaleurs de l'été dans 
les plaines qui en font voifines, & on en voyoit des 
troupeaux de quatre-vingt, cent & jufqu’à deux cents 
qui y reftoient quelquefois plufeurs jours de fuite, juf= 
qu'à ce que le befoin les ramenât à la mer. 

Lorfque ces vaches marines étoient avancées dans 
les terres, on marchoïit de front au devant d'elles pour 
leur couper la retraite du côté de la mer; elles voyoient 
tous ces préparatifs , croyant être en fécurité , & fou- 
vent chaque Chaffeur en tuoit une avant qu’elle pât 
fegagner l’eau : on faifoit une barriere de leurs cada= 
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vres, & on laifloit quelques gens pour afformer cefle 
qui refloient derriere ; on en tuoit ainfi quelquefois. 
trois ou quatre cents. On voit par la prodigieufe quan- 
tité d'ofemens de ces amphibies dont la terre eft jon- 
chées dans ces. contrées, qu'ils ont été autrefois très- 
nombreux. Mais ces animaux ayant été ainfi pourfui- 
vis cruellement, ceux qui ont échappé au carnage font 
devenus plus fauvages, plus craintifs, & ont donné 
aux autres l'exemple de la méfiance: aufh fe tiennent 
ils plus communément près des bords de la mer pour 
s'y replonger au moindre “pe ; les plus forts veillent 
à la confervation des plus foibles. C’eft donc au milieu 
des glaces & des eaux qu'on va aujourd'hui les chercher 
& les harponner,commeil a été dit ci deflus; ontâche de: 
les amener à bord fur un glaçon plat. On en trouvoit au 
trefois dans les mers des zones tempérées, dans le golfe 
du Canada, fur les côtes d'Acadie; maïs l’efpece eft 
maintenant confinée dans les mers Arétiques: on ne 
ja retrouve en grand nombre que dans la mer glaciale 
de l'Afe, depuis l'embouchure de PObÿ juiqu'à la 
pointe la plus orientale de ce continent, dont les côtes. 
font très-peu frequentées, 

À l'égard de la vache marine du Cap de Bonne-Ef- 
pérance, dont Kolbe donne une defcription fi diffé 
rente de la vache marine du Groënland, c’eft le behe— 
moth de Job, c’eft-à-dire, l’hrppopotame: Voyez ce mot. 

M. Klein parle de la vache matine fous le nom de: 
rofinarus , & 11 met cet animal dans la famille des 420- 
mulopedes ; €’eft Vodobenus de M. Briffon, le phoca- 
dentibus exertis de M. Linneus, & l’hippopotamus falsô: 
di&us de Ray. 

Le dugon eft une faufle efpece de morfe de la mer’ 
de l'Afrique & des Indes Orientales; on l'appelle: 
ikan-dugung à Vile de Lethy ou Leyte, Fune des Phi- 
hppines. Ses grandes dents font beaucoup moins lon= 
gues & moins grofles que dans le rafmarus du Nord 2 
ces dents font plutôt de grandes incifives que des. 
défenfes ; elles ne s'étendent pas direétement hors de: 
la gueule, elles font fituées au devant de la mâchoire: 
& tout près lune de l’autre comme des dents incifis 
ves > au lien que les défenfes du ro/marus où morle 
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laiffent entr'elles un intervalle confidérable , & ne font 
-pas fituées à la pointe , mais fur les côtés de la mà- 
choire fupérieure. Les dents mâchelieres du dugon cif- 
ferent aufli, dit M. de Buffon, tant pour le nombre 
que pour la pofition & la forme des dents du morfe. 
On a pris un dugon près du Cap de Bonne-Efpérance 
qui avoit dix pieds de longueur & quatre de groffeur, 
Ja tête comme celle du veau d’un an, de gros yeux 
affreux , les oreilles ceurtes, avec une barbe hériflée, 
les pieds fort larges, & les jambes fi courtes, que le 
ventre touchoit à terre. Jnigo de Fervillas fait men- 
tion de cet animal fous le nom de /on marin, mais 
à tort; le dugon dont il vient d’être fait mention , avoit 
deux dents qui fortoient hors de la gueule , le lion ma- 
rin n’a point ces défenfes, mais des dents femblables 
à celles du phoque: le dugon a plus de rapport avec 
l'ours marin ; voyez ce mot. 

VACHE MARINE DE LA CHINE, On voit dans 
les mers de la Chine un animal appelé vache, qui vient 
fort fouvent à terre, & qui attaque les vaches domef- 
tiques. Dans le combat, cette vache marine fe fert de fa 
défenfe cornée pour heurter fon adverfaire ; mais 
quand elle a demeuré un peu de temps hors de l’ean , 
elle eft obligée de fe retirer à la mer pour faire re- 
prendre la premiere dureté à fa corne qui s’eft amollie 
à l’air. Diéionn. des Animaux. 

VACHE DE QUIVIRA. Cet animal des Indes Oc- 
cidentales eft de la grandeur & de la couleur de nos 
taureaux ; mais 1l a des cornes petites, prefque droites, 
fort aiguës, avec une bofle entre les épaules. Son 
poil eft comme de la laine, plus long au devant du 
corps, qu'il n'eft par derriere , crépu fur le cou & fur 
lépine du dos. Il mue tous les ans, & le poil qui lui 
revient eft d’un noir tacheté de blanc ; fes jambes font 
courtes & fort velues; le poil qui couvre le frontentreles 
cornes , eft auf fort long : celui de deflus la gorge pend 
fi bas, qu'on le prendroit pour une barbe de bouc. Les 
mâles ont la queue longue & velne au bout ; de forte 
‘qu'ils ont quelque chofe de commun avec le lion & 
le chameau : ils frappent des cornes , & quandils font 
irrités, ils tuent même les chevaux. Cet animal eft 
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difforme, & d’un regard affreux & cruel : fa chair eft 
de fort bon goût ; les Sauvages fe couvrent le corps 
de fon cuir : ils en couvrent auf leurs cabanes. 

Il y a dans le Pérou des animaux reffemblans à de 
petites vaches fans cornes, dont la peau eft fi dure, 
qu’elle fert de cuirafle. Diéion. des Anim. 

VACHES SAUVAGES DE GUINÉE. Elles fe 
trouvent dans les bois & fur les montagnes de ce pays; 

Jeur couleur ordinaire eft le brun : elles portent de pe- 
tites cornes noires & pointues ; elles multiplient fi pro- 
digieufement , que leur nombre feroitinfini , fi les Eu- 
ropéens & les Negres ne leur faifoient fans ceile la 
guerre. Æifi. Génér. des Voyages, L. VII. 

‘: VACHE DE TARTARIE. Cet animal dont M. 
Gmelin a donné fa defcription dans les nouveaux Mé- 
moires de À Académie de Pétersbourg, & qu'ila vu vi- 
vant & fait defliner en Sibérie , venoit du pays des 
Calmoucks; fa longueur étoit de deux aunes & demie, 
mefure de Ruflie ; fon corps reflembloit à celui d'une 
vache ordinaire ; fes cornes étoient torfes en dedans; 
le poil du corps & de la tête étoit noir, à l'exception 
du front & de l’épine du dos, fur lefquels il étoit blanc, 
Son cou avoit une criniere , & tout fon corps , comme 
celui du bouc, étoit couvert d’un poil très-long, & 
qui defcendoit jufque fur les genoux, en forte que les 
pieds paroifloient très-courts ; le dos s’élevoit en boffe; 
la queue reffembloit à celle du cheval , elle étoit d’un 
poil blanc & très-fourni ; les pieds de devant étoient 
noirs , ceux de derriere étoient blancs, & femblables 
à ceux du bœuf ; fur les talons des pieds de derriere, 
il y avoit deux houppes de longs poils, l’une en avant 
& l’autre en arriere ; & fur les talons des pieds de de- 
vant ,il n’y avoit qu’une houppe en arriere. Cet animal 
ne mupgifloit point comme le bœuf, mais avoit un gro- 

nement comme un cochon : ilétoit fauvage & même 
féroce ; car à l'exception de la perfonne qui lui apportoit 
à manger, il donnoit des coups de tête à tous ceux qui 
l’approchoient ; il ne fouffroit qu'avec peine lapréfence : 
des vaches domeftiques. M. de Buffon eft porté à croire 
que cet animal n’eft qu’un bifon, & ne fait point une 
gfpece particuliere , & que ce grognement femblable 
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à celui du cochon, n'étoit peut-être qu’une affe@ion 
particuliere de cet animal. 

VACIET : voyez à l'article CAMARIGNE. 

VACOS. Efpece de fourmi de Pile de Ceylan, dont 
l’efpece eft très-nombreufe, mais d’une grandeur mé- 
diocre. Ces infeltes , qui marchent toujours à couvert, 
ont beaucoup de rapports avec les poux de bois , les 
fourmis blanches , & notamment avec les fourmis mi- 
neufes des Indes orientales. Les vacos ontle corps blanc 
& la tête rouge : elles dévorent tout ce qu’elles ren- 
‘contrent , ameublemens, paille, cuirs, tout en un mot; 
à l'exception du bois & de la pierre. Dans les lieux qui 
font fans maifons elles élevent de petites montagnes de 
terre , hautes de quatre à fix pieds, & fi fortes qu’on 
les abat difficilement , même avec des pieux. Ces petites 
huttes, qui fe nomment ombofes , font compolées de 
voûtes ou d’arcades, & bâties d’une terre très-fine , dont 
le Peuple fe fert pour fabriquer des idoles. 

Les vacos multiplient prodigieufement, mais elles 
meurent aufhi par pelotons. Lorfque les ailes leur font 
venues , elles s’envolent en fi grand nombre vers l’Oc- 
cident, qu’elles forment des nuages qui empêchent de 
voir le foleil : elles s’élevent à une hauteur qui les fait 
perdre de vue, & elles ne ceffent de voler que pour 
tomber mortes après s’être épuifées. Les oifeaux qui fe 
retirent tard, en font leur proie. Les poules du pays 
s’en nourriflent plus volontiers que de riz, & les pré- 
ferent même à toutes les autres fourmis, dont il y a un 
grand nombre d’efpeces différentes dans l’île de Ceylan. 
Ils’en trouve de très-méchantes, & qui mordent cruel- 
lement quand on les irrite: elles font des excurfions 
en troupes innombrables , fans qu’on fache quel eft le 
terme de leur marche. On les fait mourir ft on les ex- 
pofe au foleil : voyez’ a Particle FOUR MIS ÉTRANGERES, 
Vol. IIT , p. s71 , voyez aufh l'article Pou DE Boïs. 

VAGRA, ou TAPYRA , où MAYPOURI, ou 
BEORI , ou DANTE, ou ANT A : voyez Tapir. 

VAGUES. C’eft l'effet du mouvement imprimé à la 
furface des eaux ; tel que les flots d’un fleuve & les 
grandes ondes de la mer agitée : voyez à l’article MER, 

: VAGUE-VAGUE, Voyez à l'article POU DE BOIS, 
he L üj 
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VAHOU-RANOU. Plante aquatique de l'ile de 


Madagafcar : fa racine eft un très-gros-cignon , dont 
on mêle un peu dans les alimens des enfans , afin de 
chafler les vers. Les feuilles de cette plante , battues & 
broyées avec de l’eau, la font écumer comme du favon. 
On s’en fert dans ce pays pour fe nettoyer le vifage. 
VAIRON , varius , feu phoxinus levis. Petit poifion 
blanc & de riviere, à nageoires molles : c’eft une ef- 
pece de petit soon : voyez ce mot. On le trouve ordi- 
nairement dans les gués couverts depierres ou de fables : 
en un mot dans les endroits où il y a peu d’eau. 
VAISSEAU DE MER ou DE GUERRE. Nom d’un 
oifeau noir de la Jamaïque, autrement appelé le perit al- 
&atrofs. Albin dit que c’eft un oifeau, de proie , & qu'il fe 
nourrit le plus fouvent de poiffons qu’il fait rendre ou 
céder à un oifeau appelé henér. Celui-ci eft fort adroit à: 
prendre le poiffon que le dauphin chafle : mais dès qu’il 
Va faifi au moyen de fon bec, le vaifleau de guerre vole 
& s’élance fur le benêt, avec grande vitefle, ce qui le 
faifit de frayeur: dans ce même moment il l’oblige à: 
Tâcher le butin qu’il ne manque pas,de recevoir avant 
qu'il tombe dans l’eau. Æfbin aflure Jui avoir vu faire, 
ouvent ce manege dans la mer des.Indes. Le bec dur 
vaifleau de guerre. mérite d’être connu par le méca- 
nifme fingulier des os qui le compofent. 1 
Ce bipede a le crâne de quatre pouces de longueur: 
& autant de hauteur. La longueur du bec eft de fept 
pouces, la hauteur de deux & demi, & la largeur d’un 
pouce & demi. La partie fupérieure du bec eft creufe 8 
compofée de fix os, dont celui qui eft au-deflus des 
autres a quatre. pouces & demi de longueur, &-un 
demi-pouce de hauteur : cet os eft courbé en dehors: 
Ceux du milieu ont chacun quatre pouces de. lon- 
ueur , & une ligne & demie d’épaiffeur : leurs bords 
7. cannelés obliquement & profondément , tant par+ 
devant que par derriere. Tous les cinq font courbés 
par en haut, de maniere qu'ils reffemblent à une felle. 
Le fixieme eft prodigieufement fort , & exatement 
courbé & creux, comme le bec d’un perroquet : les 
bords en fonttranchans & élevés en dehors ; ils font 
deux angles aigus ou pointus. Les narines font très- 
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longues : le deffous du bec eft compofé de trois os, 
dont les deux de derriere font durs & cannelés comme 
ceux de deflus ; le troifieme os eft creux à la pointe du 
bec : au-deflus des bords de ce bec inférieur , il ya une 
cheville qui part du bec même, & qui augmente en 
ligne droite vers le crâne : cette cheville a près d’un 
pouce & demi de longuear. 

M. Klein met le vaifleau de guerre dans la famille des 
oifeaux palmés à trois doigts. 


VALÉRIANE, valeriana. Plante dont on diftingue 
quatre efpeces principales , par rapport à leur ufage en 
Médecine ; favoir: 

1°, La GRANDE VALÉRIANE, valeriana major hor- 
enfis odoraté radice, Cette plante, que l’on cultive dans 
les jardins fous le nom de valeriane franche; croît natu- 
rellement dans les Alpes, & fur les hautes montagnes : 
on la trouve aufli dans les bois, mais rarement, ER ra= 
cine eft grofle comme le pouce, ridée, fituée tranf- 
verfalement & à fleur de terre , garnie en deffous de 
plufieurs groffes fibres qui fe croifent, de couleur jau- 
mâtre , d’une odeur forte , défagréable , fur-tout quand 
elle eft feche : elle eft d'un goût aromatique ; elle poufle 
des tiges hautes d'environ trois pieds, grêles, rondes, 
creufes, rameufes , garnies d’efpace enefpacede feuilles 
oppofées & liffes , les unes entieres, les autres décou- 
pées profondément de chaque côté, longues & ob- 
tufes : fes fleurs naïflent dans le printems, comme en 
ombelles , aux fommités des tiges & desrameaux , for- 
mant une efpece de girandole:; elles font petites, blan- 
châtres, tirant fur le purpurin, d’une odeur fuave 
qui approche un peu de celle du jafmin. Chacune de 
ces fleurs, dit Lémery, efl un tuyau évafé en rofette 
taillée en cinq parties , avec quelques étamines à fom- 
mets arrondis : à chaque fleur fuccede une femence 
aplatie, oblongue, 8 couronnée d’une aigrette. 

La racine eft la partie principale de cette plante dont 
la Médecine faffe ufage ; c’eft la meilleure & la plus 
eftimée des valérianes , après la fuivante. Les chats 
aiment à fe rouler deflus, comme fur la cataire. On 
Peflime apéritive & diurétique , & et un peu-alex# 
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tere & fudorifique: on lemploie avec fuccès dans 
l'afthme, & pour les obftruétions du foie ; on la prefcrit: 
à la dofé de demi-once en décoétion, ou à la dofe d’un 
gros en fubftance ; on prétend qu’elle fortifie‘aufli la 
vue. M. Bourgeois dit qu’elle foulage confidérablement 
la maladie des yeux, produite par de petites obftruc- 
tions du criftallin, où le maldäde croit voir à chaque 
moment des toiles d'araignées, ou des mouches volti- 
geantes devant fes Yeux, qui l’empêchent de s’appli- 
quer prefque à aucun travail, fur-tout à la leéture & à 
l'écriture. Alors on en prend matin & foir un demi 
gros en poudre pendant quelques mois dans linfufion 
d’eufraife. Cette racine de grande valériane entre dans 
la compoñtion de nos plus fameux antidotes. 
2°, La VALÉRIANE SAUVAGE &t DES BOIS, ou VA- 
LÉRIANE COMMUNE , valeriana fylvefiris ; elle croît 
dans les bois taillis & les brouflailles : fa racine eft f- 
breufe , blanchâtre, rampante , d’un goût aromatique 
& d’une odeur fort pénétrante & défagréable : elle 
poufle des tiges à la hauteur d’un homme, droites, 
grêles, fiftuleufes, cannelées , entre-coupées de nœuds 
d’efpace en efpace , un peu velues: fes feuilles font 
femblables à celles de lefpece précédente, mais plus 
divifées , plus vertes, dentelées en leurs bords, un peu 
velues en-deffous , & parfemées de groffes veines ino- 
dores , d’un goût falé & amer. On a remarqué que 
quand cette plante fe trouve aux lieux humides & om- 
bragés, elle donne une variété de feuilles plus larges, 
plus liffes, d’un vert plus luifant, & à tiges plus fortes: 
fes fleurs qui paroiflent en Mai & en Juin, reflemblent 
aflez à celle de la valériane des jardins : fes femences 
font également à aigrettes : elles font mûres en Juillet, 
La racine de cette valériane abonde en fe] volatil, 
aromatique , huileux : ces principes la rendent anti-épi- 
leptique , vermifuge ; fudorifique , hyftérique , & 
propre pour provoquer les menftrues ; elle foulage 
beaucoup les afthmatiques, & ceux qui ont des va- 
peurs, des mouvemens convulffs & l’épilepfe. Co 
lumna a cru devoir fa guérifon à cette racine , & M. . 
Marchand a renouvellé cette expérience, dit M. Haller. 
On doit cueillir cette raçine au printems, avant la 
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pouffe des tiges, la faire fécher à l'ombre, & la mettre 
en poudre. 

3°. La PETITE V ALÉRIANE AQUATIQUE ou la VALÉ- 
RIANE DES PRÉS, Ou DES MARAIS, valeriana palufiris 
minor : elle croît dans les prés, aux lieux marécageux, 
& fur les bords des ruiffeaux ; fa racine eft menue, 
rampante , blanchâtre & fibrée , d’une odeur aroma- 
tique , nullement défagréable , mais d’une faveur affez 
forte & amere : elle pouffe une tige haute d'environ un 
pied, anguleufe , grêle, rayée, creufe, entrecoupée 
de nœuds où naiflent les feuilles oppofées & décou- 
pées ; fes fleurs forment en Avril & en Mai, au haut 
de latige , une maniere d’ombelle, comme dans la va- 
lériane des bois ; elles font d’un blanc rougeitre : il 
fuccede à chaque fleur une femence aigrettée qui eft 
mûre en Juin. 

Cette plante poffede les mêmes propriétés que les 
deux valérianes précédentes, mais dans un degré bien 
inférieur. | 

4°. La VALÉRIANE GRECQUE, polemonium vulgare 
cæruleum. Plante qu’on cultive dans les jardins, & qui 
eftd’un genre entiérement différent de la véritable valé- 
riane : fes racines font fibrées, blanchâtres &ferpentent 
en terre. De ces racines fortent des feuilles vertes pen- 
dant Fhiver , longues d’un pouce , rangées par paires, 
dix ou douze fur une côte terminée par une feule feuille, 
Chaque feuille eft traverfée longitudinalement par trois 
nerfs aflez gros : entre ces feuilles s’élevent plufieurs 
tiges hautes de deux pieds, cannelées , groffes comme 
le doigt, rameufes, velues & creufes, revêtues de 
feuilles très-diftantés les unes des autres. (M. Deleuze 
obferve que les feuilles radicales font compofées de 
douze & même quatorze paires de folioles fur une côte: 
celles de la tige n’en ont que cinq ou fix paires. ) Les 
tiges fontterminées par des fleurs en rofette à cinq quar- 
tiers, ordinairement bleuâtres, & d’une odeur légére- 
ment agréable : à ces fleurs fuccedent des fruits cap- 
fulaires ; les coques s’ouvrent par la maturité, & laiflent 
voir trois cellules remplies de petites femences oblon- 
gues & noires. Cette plante eft de pur agrément, ce 
pendant on l’eftime vulnéraire, 25 


70 V À L 
VALERITANELLE. Plante plus connue fous le nom 


de mâche: voyez ce mot. 

VALISNIERA. Plante quioffre une fingularité qui 
peut-être lui eft unique : clle tient par fa racine au, 
fond des eaux, & croit dans des fisuves dont les eaux 
font fujettes à hauffer & baïffer, La nature de la plante 
demandoir que fa fleur (elle eft de la figure de celle du 
jafmin ) {e maintint à la fürface des eaux pour fe dé- 
velépper &frudifer. À cet effet, cette fleur eft portée 
fur une tige tournée en fpirale, qui s’alonge & fe ra- 
courcit au befoin. 

VALLÉES , valles. Les hommes ont donné ce nom 
à de profonds fillons creufés en ferpentant fur la face de 
la terre, Ainfi une vallée eft un efpace de pays plus 
ou moins grand, renfermé entre deux chaines de mon- 
tagnes oppolées ; mais dont les couches font horizon- 
tales entre elles, & affez correfpondantes. M. de Buffon 
foupçonne que les vallées ontété autrefois les canaux 
des courans de la mer , qui les ont creufées peu-à-peu, 
ce la même maniere que les fleuves ont creufé leur lit | 
dans les terres : elles font auourd’hui les lits de nos ri- 
vieres: Toutes les vallées vont en defcendant par plu- 
fieurs détours depuis les points les plus élevés de la 
_teræ, ou d’une plaine jufqu’à la mer: l'accélération du 
mouvement , & la réunion des forces combinées de 
plufeurs courans , concourent beaucoup à entretenir, 
& même à rendre ces traces plus profondes, c'eit à- 
dire, à creufer le milieu des vallées, qui font les lits 
des fleuves, & qui fe contiauent jufques fous les eaux 
de la mer. Les fleuves tranquilles fuivent le ht tracé par 
les eaux qui ont creufé les vallées : ils font diftinguer 
facilement le milieu des grandes vallées, fur-tout quand, 
les deux montagnes ou falaifes correfpondantes font: 
égales en hauteur & en inclinaïfon ; car autrement la 
riviere coule du côté de la colline la plus baffle. Les 
fleuves, dont la courfe eft rapide , ont un cours très- 
droit ,; incliné, & ne rencontrent point, dans le fond. 
de Ja vallée, d’obftacle à vaincre. On appelle wallon les 
endroits qui font bordés de monticules ou de collines, 
& dont l'efpace eft moins étendu que celui d’une 
vallée, is 
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+ En général, on peut comparer la principale vallés 
à un grand fleuve, qui reçoit de côté & d'autre des 
rivieres, groffies elles-mêmes par divers ruifleaux , 
qui s'étendent fur la terre, comme autant de branches 
ou de rameaux d’une tige principale. Si les vallons 
font moins creufés & moins profonds que les vallées, 
c'eft parce qu’ils font plus éloignés de la mer , qui eft 
endroit d’où part l’efort & le mouvement alternatif: 
on conçoit facilement que ce même mouvement s’af- 
foiblit fans cefle en s’éloignant de la mer, & expire 
infenfiblement à l'extrémité de la vallée où le vailon 
commence, qui s’éleve entre les montagnes, & fe perd 
enfin dans la plaine. M. Æaller obferve que les vallées 
des Alpes commencent par des ravines imprimées dans 
les rochers mêmes; leur réunion fait un lit plus étendu; 
fouvent elles s’élargiflent encore , & les fources des ri- 
vieres ne les fillonnent que légérement, C'eft à mi-côte 
& même plus bas , que ces rivieres creufent ordinaire- 
ment de profondes falaifes , par lefquelles le torrent fe 
précipite avec fureur. Arrivé au pied de la montagne, 
al trouve ordinairement un vallon uni » qui conduit à 
quelque lac, & ce vallon s'aplanit confidérablement 
avant que d'y arriver. 

l'y a quantité de vallées dont le fol s'éleve an 
moyen des attériflemens ou dépôts qui s’y font, ces 
dépôts ne pouvant pas toujours être portés jufqu’à la 
mer, Voyez ATTÉRISSEMENT 6 MONTAGNE. 

VALLL. Arbriffeau des Indes , qui vit en parafite; 
en grandiflant, il s'attache à tous les arbres voifins; 
fes feuilles qui reflemblent à celles du frêne , s’em- 
ploient en cataplafme pour l’éryfpele : fes fleurs font 
papilionacées & fans odeur : fes fruits ou filiques ont 
un pouce de long; ils font aplatis & contiennent trois 
femences d’un goût fort défagréable. Cet arbriffeau ne 
fleurit qu'en Août , & fon fruit eft mûr en Décembre. 
On file l'écorce du valli pour faire des cordes. Æort: 
Malaber. 

: VALVE, walva. Nom qui exprime le battant, la 
porte ou l’écaille d’une coquille. Les Conchyliologiftes 
François ont tiré de-là les mots mnivalve, bivalve & 
multivalve, Voyez ces mots. Le mot valve eft donc pris 


172 VAM VAN 


pour une écaille d’une feule piece. Voyez à Particle 
COQUILLAGE. 

7 VAMPIRE, vampyrus. Efpece de chauve-fouris 
monftrueuk , très-commune en Amérique, où elle 
fuce le fang des hommes & des bêtes. Voyez fa deferip= 
tion a la fuite de l'article CHAUvE-Souris, & les ca=" 
ratteres qui la diftinguent de la rougerte & de la rouf- 
Jette, autres efpeces de fouris propres au climat de 
l'Afrique & de l’Afie méridionale. 

VANCOLE ou VANCOCHO. Sorte de fcorpion 
de l'ile de Madagafcar : il a le ventre gros, rond & 
noir; fa piqüre eft des plus dangereufes; on refte en 
foibleffe deux jours entiers : pendant ce temps on eft! 
froid comme de la glace. Les remedes contre fa mor- 
fure , font la chaleur & les fudorifiques, en un mot les 
mêmes dont nous avons parlé à l’article ScORpION. 

VANDOISE. Efpece de muge, que l’on nomme 
fuiffe à Lyon, & dard en Poitou & en Saintonge. 
Voyez Dar. k, 

VANGA. Voyez BECARDES. 

VANGERON. Poiffon du lac de Laufanne, & que 
Jon pêche aufli aflez communément dans le lac de: 
Neufchatel ou d’Yverdon; il eft aflez femblable aw 
muge par le mufeau , mais plus long & fans dents : fa 
chair a le même goût que celle de la carpe; & ce 
poiflon lui refflemble pour la figure. Rondelet, Part, IA 
p.112, édit, Fr. Voyez ROTELE. ‘4 

VANHOM. Voyez à l’article TERRE MÉRITE. 

VANILLE , vanilla. C’eft une goufle d’une odeur 
très-fuave & très-aromatique , dont on fait ufage dans 
la préparation du chocolat, pour lui donner un goût. 
êt une odeur agréables. Woyez à l’article CACAoO. { 

La plante fur laquelle on recueille cette goufle; 
grimpe , étaie fa foibleffe en s’entortillant le long des 
arbres : fa tige eft de la groffeur du doist ; elle eft 
noueufe : fes nœuds font écartés d'environ trois pous 
ces , & donnent naiflance chacun à une feuille. Les 
feuilles font difpofées alternativement, pointues en 
forme de lance, molles, & un peu âcres au goûts 
Cette tige poufle des rameaux, aux extrémités def= 
quels paroiflent les fleurs qui font polypétales ; irrés. 
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gulieres, compofées de fix feuilles, dont cing font 
difpofées comme celles des rofes. Les feuilles de la 
fleur font oblongues , étroites , tortillées, ondées, 
très-blanches en dedans, verdâtres en dehors. La fixie- 
me feuille ou le ze&arium, qui eft aufli très-blanche , 
occupe le centre : elle eft roulée en maniere d’aiguie- 
re. ( M. Haller dit que ces fleurs font de la claffe des 
orchides ). Aux fleurs fuccede une efpece de petite 
goufle , molle, charnue , prefque de la groffeur du 
petit doigt, d’un peu plus d'un demi-pied de longueur, 
dun roux noirâtre lorfqu’elle eft mûre , & remplie 
d'une infinité de petites graines noires & luifantes. 

Le vanillier, dont on diftingue plufieurs fortes, croît 
à Saint-Domingue, au Mexique & au Pérou. La feule 
différence qu'il y ait entre ces plantes, c’eft que les 
fleurs de celle qui croit au Mexique font noires, & 
que les gouffes ont une odeur très-agréable; au lieu 
que les fleurs de celle qui croît à Saiat-Domingue font 
blanches , & que les gouffes n’ont point d’odeur. 

On diftingue trois fortes de vanilles : la premiere ; 
dont la goufle eft plus groffe & plus courte, eft appe= 
lée par les Efpagnols pompona ou bova ; Ceft-à-dire en- 
flée ou bouffe. La feconde, dont la goufle eft plus mince 
& plus longue, eft la légitime : on la nomme vanille 
de ley ou leg. La troïfieme, dont la gouffe eft la plus 
petite en tous fens , s'appelle f{marona ou bâtarde. Ces 
Variétés peuvent venir de la nature des terroirs , Où 
du temps auquel on les recueille. Les Indiens gliffent 
toujours quelques gouffes de pompona & de fimarona 
dans les paquets de la vanille leg. 

_ La premiere a une odeur trop forte pour être agréa- 
ble ; la feconde , qui eft la légitime , eft la feule dont 
on fafle ufage; la troifieme eft la moins odorante: elle 
Contient aufli\ moins de graines & de liqueur. L’on 
nous apporte quelquefois des goufles de vaniile mon{- 
trueufes pour la groffeur : elles font courtes, d’une 
odeur de prunes : on leur donne le nom de vanille de 
l’Indoftan. Lorfque les goufles de. vanilles font récer- 
tes, elles font un peu molles, roufsâtres , huileufes , 
grafles, cependant caffantes : la pulpe qu’elles contien- 
ment eft roufsâtre , huileufe & remplie d’une infinité 


174 V A N 


de petits grains noirs, luifans, ayant une forte odeutt 
du baume du Pérou. Ces goufles font quelquefois recou= 
vertes d’une fleur faline & brillante , qui n’eft que le 
{el eflentiel dont ce fruit eft rempli, & qui tranffude 
au dehors quand on nous l’apporte dans ur temps trop 
chaud. 

La récolte de la vanille fe fait pendant les mois de 
Novembre & Décembre. Les Mexicains lient ces gouf> 
fes par le bout, & les mettent à l'ombre pour les faire 
fécher; car l'humidité fuperflue pourroit les faire cor= 
rompre : enfuite ils les aplatiffent doucement, & les. 
oignent foigneufement avec un peu d'huile de coco ou 
de calba pour les rendre fouples , & empêcher qu'elles. 
ne fe brifent & ne rident trop. Puis ils les mettent par 
paquets de cinquante, de cent ou de cent cinquante 
goufles pour nous les envoyer. Quand on laïfie la 
vanille mûre trop long-temps fur la plante fans la cueil= 
lir, elle creve, & il en difülle une petite quantité de li2 
queur balfamique, noire, odorante, & quife condenfe :" 
les habitans du pays ont foin de ramafler cette liqueur 
dans de petits vafes de terre qu’on place fous les gouf- 
fes, & de la garder pour eux. Croiroit-on que certains 
Marchands au Mexique , connoïflant le prix qu’on don- 
ne en Europe à la vanille, ont foin , après avoir cueill 
ces fortes de goufles , de les ouvrir & d’en retirer la 
pulpe aromatique, d’y fubftituer des paillettes ou d’au- 
tres corps étrangers, & d’en boucher les ouvertures 
avec un peu de colle, ou de les coudre adroitement ; 
enfuite les entremêler avec la bonne vanille ? D’autres, 
lorfque la vanille eft trop defféchée & qu’elle a perdu 
fa qualité en vieilliffant, la mettent dans l'huile d’a= 
mande douce mêlée avec du ftorax & du baume‘ du 
Pérou. Cette falfification qui la rajeunit & lui donne 
une bonne odeur , ft aflez difficile à reconnoitre. Les 
endroits où l’on trouve la vanille en plus grande quané 
tité, fontla côte de Caraque & de Carthagene , l’Ifth2, 
me de Darien, & toute l'étendue qui eft depuis cet 
Ifhme & le Golfe de Saint-Michel, jufqu’à Panama 
le Jucatan & les Honduras. On en trouve auffi dans Ia 
Terre-ferme de Cayenne dans les endroits frais & 


ombragés, 
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La vanille fortifie l’effomac, aide à Ja diseftion 
difüpe les vents, procure les regles & les urines : elle 
facilite Paccouchement. Les Anglois la regardent com 
me un fpécifique pour chafler les a#etions mélanco=: 
ques ; mais fi elle eft bonne à cet ufage , on doit ent 
ufer avec modération, car elle anime le fang par fes 
parties volatiles. M. Bourgeois prétend même qu’elle 
ft très-contraire aux hommes hypocondriaques & aux 
femmes hyftériques : elle leur caufe, dit-il, des vaa 
peurs , des angoiffes & même des fueurs froides. Dans 
les pays où l’on parfume les mets, jufqu’à celui dr 
nez , on en met dans le tabac, On peut , par le moyen 
de l'efprit-de-vin, extraire toute la partie réfineufs 
odorante de la vanille. Quelques cuillerées de cette 
eflence donnent aux liqueurs fpiritueufes une odeur & 
une faveur des plus agréables, Les Indiens nomment 
anis arack la liqueur d’anis aromatifée de vanille : er 
général ils donnent l’épithete d’urack à toutes les pâtes 
fucrées , ou autres préparations , notamment fpiritueu 
fes, dans lefquelles ils mettent de la vanille ; 8. 
VANNEAU , vannellus. Genre d’oifeau , dont on 
diftingue plufieurs efpeces , & dont le cara@ere eft d’a- 
voir quatre doigts, trois antérieurs & un derriere ; le 
bec droit eft épais vers la pointe ; les ongles font très 
courts. Le vunneau vulgaire eft un bel oifeau aquati- 
que & fifipede. Il eft long de treize pouces, & a deux 
Pieds cinq pouces d'envergure : le fommet de fa tête 
éft d’un vert luifant ; fa huppe fort en arriere, & con 
tient environ vingt plumes , dont les trois ou quatre 
fupérieures font plus longues que les autres, & de la 
longueur de trois pouces; les joues font blanches tras 
Yerfées d’une raie noire ; toute la gorge eftnoiré, & 
forme un croïflant; la poitrine & le ventre font blancs, 
ainf que les plumes couvertes du deflousdes ailes ; les 
plumes de deffous la queue font d’une couleur obfeu— 
re; le milieu du dos & les plumes fcapulaires font d'un 
vert brillant, embellies des deux côtés d’une tache pour- 
prée ; le cou eft de couleur de frêne . avec un mélange 
de rouge & de quelques lignes noires près de la crête; 
les pointes de plufieurs grandes plumes font blanchà- 
tres , les autres font verdâtres ou roirâtres ; les moin 
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dres plumes couvertes font embellies de pourpre , de 
bleu & de vert entremêlés ; le bec eft noir , dur, pref- 

ue rond, & de la longueur d’un pouce ; la mâchotre 
bide avance un peu plus que l’autre ; les bords 
de la langue font relevés , & font une cannelure au mi- 
lieu; les narines font oblongues, & fournies d’un ten- 
don offeux ; les oreilles femblent être placées plus bas 
dans cet oifeau que dans d'autres ; les yeux font de 
couleur de noifetier ; les pattes font longues & rou= 
geûtres, quelquefois brunes ; le petit doigt en arriere, 


de même que le doigt de devant, qui eff le plus avancé. 


ie 


PURE 


en dehors, font unis par leur racine avec celui du. 


milieu. 


Cet oifeau qui pefe à-peu-près huit onces, eft de. 


la groffeur du pluvier ; fa femelle eft un peuplus pe- 
tite ; fa huppe eft auffi moins longue, & fes couleurs 
moins vives. Le vanneau eft commun en France : il 


court avec beaucoup de vitefle & avec grace : il vit 
demouches , de vers, de chenilles, de limaçons & de 
fauterelles. Belon prétend qu'il fouffle en terre, com 


me les pluviers , pour faire fortir les vers; mais il nous 


a paru la battre avec fes pieds, en s'élevant & retom-. 


bant perpendiculairement. Il y a des perfonnes qui 


apprivoifent des vanneaux dans les jardins pour y dé- 
truire en été les vers & les autres infectes. L’eftomac 
de cet oifeau eft fourni de mufcles plus petits que celui 


des oifeaux qui mangent du grain. Le vanneau et fujget 


>" A eu ! 
à être incommodé par des poux, comme le coq de 


bruyere. La femelle de cet oïfeau pond quatre ou cinq. 
œufs plus gros que ceux du pigeon, d'un jaune fale ;… 
avec de grandes taches ou des lignes de couleur noires 


Son nid eft tout près de terre au milieu de quelque 
bruyere : va-t-elle aux champs , elle a foin de couvrir 


{es œufs de brins de paille & de jonc, dont elle cache 
auffi fon nid. Dès que les petits font éclos, toute læ | 


famille quitte aufli-tôt le nid , fe met à trotter & va 
à la picorée fous la conduite de la mere , comme font 
les petits poulets. 

Le vanneau vole feul avec fa femelle dans l’été; mais: 


en hiver où l'amour n’excite plus chez ces individus j’ar« | 
gdeur de rivalité, ces oifeaux fe réuniflent en troupes 
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&c ils font toujours en grande compagnie : alors ils ne 
defcendent guere fur les prairies que quand elles font 
fpacieufes. Son chant qui fe fait entendre plus de nuit 
que de jour, femble prononcer dix-Auis : fon vol, quoi- 
ue. léger, fe fait entendre aufli à une certaine diflance, 
Line pas mal le bruit du van dont on fe fert pour 
vanñer-le blé. | | | 
Le vanneau ne fréquente que les lieux frais & hu 
mides, Sa chair eft tendre & grafle : on ne vide point 
fes excrémens. En Selogne les habitans de la campa- 


 gne font des omelettes excellentes avec des œufs de 


vanneau: en Hollande où ces oifeaux abondent, on 
fait aufli grand cas de ces œufs pour la délicatefle. 
Les perfonnes riches payent volontiers un ducat ( une 
piftole ) une couple de ces œufs dans le temps.de la 
primeur. | 

On fait la chafle du vanneau au filet vers la Touf.- 
faint, & elle finit en Décembre. Lorfqu’on tire aux 
Yanneaux & aux étourneaux , il eft bon d’avoir deux 


fufils chargés; car fi l'on en tue quelqu'un du premier 


coup, & que les autres le voient, ils y volent tous & 
tout, autour du Chaffeur , ce qui fait qu'on y a ordi- 
nairement bonne chafle, fur-tout en les tirant en l'air 
plutôt qu’à terre. 1 
: LE VANNEAU GRIS, vanellus, grifeus ; eft de la 
rofleur du pluvier doré, & fréquente. les: bords de 
À mer , ainfi que le vanneau varié. Il y a le vanneaw 
de  Suiffe : {on plumage eft noir & tacheté de blanc ; 
celui de Bologne eft.tacheté de roux. Celui du Séné-- 


_galeft armé à la partie antérieure de chaque-aile d’um 
| petit éperon, ou d’une efpece de lancette de:fubftance 
_de corne. On trouve cette même efpece à la Louifiane 


dia S: Domingues vb om, anti + 
VANOCO. Efpece, d’araignée de l’île:-de: Mada= 
gafcar, quia le ventre'gros., rond & noir comme le 
{corpion vancocho de,ce pays.-Ælacourt dit que: quand 
oneft, piqué du vanoco-on tombe auffi-tôt {ans con- 
noïffance, Cet Auteur a.vu des Negres refter deux 
jours en pamoifon & froids comme de la glace , pour 
une piqûre fort légere en apparence. Les remedes dont 


| font ufage les Infulaires, font des décoétions d'herbe, 


Tone IX, 


y 
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& beaucoup de foin à tenir les malades près d'un 
grand feu. 

VAPEURS, vapores. Nous avons parlé de la vapo= 
rifation de l'eau , des vapeurs métalliferes & des exha= 
laïfons tant feches qu'humides, aux articles EAU ; 
Munes & ExHALaISONS. Dans le fyftèême phyfique , 
il faut qu'il s’éleve dans les airs des vapeurs de notre 
globe aqueux & terreftre , & que ces vapeurs ; réu= 
nies en/quantité, retombent fur notre fol, mais fous 
différentes formes & confiftances. Les vapeurs qui par- 
tent de la mafle des montagnes , ne fortent que de 
quelques endroits & ne font pas toujours les mêmes 
dans tous les temps. Ces vapeurs après qu’elles fe font 
élevées prennent différentes figures irrégulieres entre 
elles, & plus ou moins étendues ; & quoique formées 
en des endroits aflez éloignés les uns des autres, elles 
fe réuniffent enfin. Les vapeurs de l’atmofphere infé- 
rieur portent le nom de zone brumeufe. Les vapeurs qui 
font élevées au deflus de’r500 toifes portent le nom 
de zones ou régions glaciales. On diftingue encore d’au- 
tres zones vaporeufes. Les vapeurs doivent éprouver 
de fréquens & grands changemens : le froid', le chaud 
& fur-tour l'air par leurs influences produifent ces 
variétés. C’eft ce que nous avons décrit aux articles 
Piure, GRèLE, Neice ; NuËÉES, ROSÉE , FRIMAT 
ou Givre, &c. Voyez ces mots & les articles AIR ; 
ORAGE, VENTS. | . 

VARAUCOCO.'Arbrifleau des Indes qui s’attache 
comme le lierre aux grands arbres: fon écorce fournit! | 
une matiere réfineufe rouge. Le Ziber brûlé à la flamme, 
d’une chandelle , fe fond comme la réfine laque dont | 
elle a l’odeur: fon fruit eft violet & gros comme une 
pêche ; fa chair eft pâteufe , d’un goût agréable , 8e 
contient-quatre noyaux aflez durs. | | 

VARDIOLE, vardiola: Séba lui a donné le nom 
d'oifeau de Paradis | comme il le donne à prefque tous 
les oifeaux étrangers à longue queue ; & à ce titre la 
vardiole le méritoit bien ,puifque fa queue ‘eft plus 
de deux fois aufi longue que le refte de fon corps; 
mefuré depuis la pointe du bec jufqu’à l'extrémité op- 
pofée ; mais il faut avouer que cette queue n’eft pas | 

] ‘4 
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faite. comme dans les oifeaux de paradis , fes plus gran- 
des pennes étant garnies de barbes dans toute leur 
longueur , fans-parler de plufeurs autres différences. 

Le blanc eft la couleur dominante de cet oifeau ; il 
ne faut excepter que la tête & le cou qui font noirs, 
avec des reflets de pourpre très-vifs, les pieds qui {ont 
d’un rouge clair, les sé dont les grandes pennes ont 
des barbes noires; &les deux pennes du milieu de 
Ja queue qui excedent de beaucoup toutes les autres, 
& qui ont du noire long de la côte depuis la bafe 
jufqu’à la moitié de leur neue | 

Les yeux de la vardiole font vifs & entourés de 
blanc, la bafe du bec fupérieur eft garnie de petites 
plumes noires piliformes, qui reviennent en avant & 
couvrent les narines; fes ailes font courtes , & ne 
dépallent-pas l’origine de la queue. Dans tout cela elle 
fe rapproche de la pie , mais elle en-differe par la brié- 
veté de fes pieds qu'elle a une fois plus courts à pro- 
portion , ce qui entraine d’autres différences dans le 
port & dans la démarche. On la tiouve dans l'ile de 
Papoë. Gér ve Ju ct 

VAREC ou:VRAC. C'eft le gouemon de la Breta= 
gne , & le fucus maritimus veficulos habens de Tour- 
nefort. On s’en fert en bien des endroits voifins de le 
mer pour engraiflenles terres. On en fait de la pierre 
de foude aux îles -de Silieres &, dans l'Amirauté de 
Cherbourg eniNormandie. Voyez SoubE.& Fucus. 
C’eft à tort qu'on fe plaint que la récolte,de cette plan 
te, pour être brûlée &:convertie en pierre:de foude , 
diminue l'afñile du poiflon pour, y dépofer fon frai & 
le mettre à l'abri contre la voracité du plus fort, Des 
examens faits avec:la plus fcrupuleufé attention par 
les Académiciensdé Paris, démontrent qu'on n'y trouve 
point de frai , &.que la fumée-du varec en combuftion 
n'eft point dangereufe, comme on<l'ayoit annoncé, 

VARI. Voyez à Particle MAKT 2: 25600 | 

VARIOLITE ouPIERRE À PICOT où PIERRE 
DE PETITE VÉROLE , :variolarum Lapis. Cette 
pierre qui eft le gamaicu-des Indiens, a:communément 
la forme orbiculaire & aplatie de certains cailloux ap- 
pelés. galets : elle.eft: d’un vert:force.hué. de brun, 
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femée de taches obrondes d’un vert plus délavé, comme 
grisâtres, plates & fouvent protubérancées , repréfen- 
tant les puftules faillantes ou grains de la petite vérole 
en maturité: ces taches, qui font communément mar- 
quées à leur centre d’un petit point noir, où au pour- 
tour d’un cercle brun foncé , pénetrent quelquefois la 
pierre de part en part. 

La vâriolite étoit autrefois fort rare: on Papportoit 
des Indes ; on la tailloit en amulette , &c on la pendoit 
fuperftitieufement au cou des perfonnes attaquées de 
. la petite vérole : on en touchoit aufi leurs yeux. On 
trouve auf de ces pierres en Europe, particuliérement 

dans la France méridionale , fur les bords de la Du- 
rance, [l y en a de très-petites & de grofles. M. Gruner 
en a rencontré fréquemment de différentes couleurs. 
dans la riviere d'Emen en Suifle. Confultez le Diétion- 
naire des Foffiles de M. Bertrand. Ces fortes de pierres 
font pefantes, dures, fufceptibles du poli, réfiftent 
aux acides & donnent des étincelles , frappées par le 
briquet. qe ET, ; 
Peut-être que la variolite n’eft qu'un amas de petites 
pierres de différentes couleurs , réunies enfemble à la 
maniere des poudingues où du porphyre. Voyez ces 
mots. Peut-être aufli n'eft-elle formée que par des 
gouttes d’eau pierreufe & métallique ,; qui ont diftillé: 
lentement & au hafard fur une bafe où matrice filicée - 
ou de perrofilex | encore molle , mais différemment co- 
Jorée : le total fe fera congelé & agglutiné ou endurci 
dans l’étatoù nous le voyons. On pourroit encore 
foupçonner que les taches blanchâtres ont été des corps 
organifés ; enfevelis par incruftation : ces corps fe fe- 
ront détruits à la longue, & auront donné naïflance 
à ces taches de différentes formes. Nous formons cette 
derniere conje@ure d’après la configuration organifée 
que nous avons remarquée dans une de ces pierres 
que nous avons caffée pour faire la préfente defcription. 
© M. de la Tourette, de l'Académie de Lyon , a exa- 
miné les pierres à picot appelées variolites. Les taches 
circulaires dont elles font ornées , font , dit-il, 
quelquefois ifolées , le plus fouvent rapprochées , fe 
<onfondant alors les unes dans les autres; leur couleux * 
i 17 
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€ d'un vert pâle, livide. Cet Obfervateur prétend 
ue ces taches ne doivent pas être regardées comme 
ün fimple accident de la furface; elles pénetrent la 
pierre de maniere qu'en la caffant on voit qu’elles font 
dues à de petits corps arrondis, placés çà & là, & 
contenus dans une matiere d’un vert plus foncé qui 
fait le fond. Plufieurs de ces boutons, ifolés, offrent 
un petit cercle noir qui les circonfcrit, & qui paroit 
les détacher du fond dont la couleur eft moins obfcure. 
Quelquefois une zone blanche & concentrique accom- 
“as intérieurement le cercle noir, & forme une 
orte d'onix qui approche des agates œillées. En gé- 
néral le grain des boutons approche de celui du jafpe. 
Le fond de la pierre, examiné à la loupe , femble 
contenir quelque chofe de métallique, & il prendun 
poli terne, moins beau que les boutons : fa confiftance 
elt en effet moins compafte, d’où il réfulte que les 
frottemens éprouvés par la pierre en roulant dans les 
eaux, doivent ufer le fond plus facilement que lestaches 
arrondies, ce qui fait que ces taches deviennent fail- 
Jantes & prennent la Abe d’un bouton, étant déjà 
diftinguées par leur couleur. 

M. de la Tourette a obfervé qu'il y a des variolites 
dont le fond brun n’eft pas toujours uniforme ; il eft 
quelquefois traverfé de veines blanches qui prennent 
un beau poli de jafpe : il ajoute qu'on y voit aufli des 
veinules ou des taches ternes, d’une couleur ochreufe , 
qui ne font point fufceptibles de poli. Nous avons 
remarqué la même chofe en examinant plufieurs vario- 
lites qu'on vient de nous envoyer de Suiffe ;. elles fe 
caffent difficilement, en morceaux irréguliers, L’Aca- 
démicien de Lyon affure que nombre de pierres à picot 
ou variolites qui font dans fon cabinet, contiennent 
de petites parcelles d'argent natif, & un peu de fer 
lépérement attirable à l’aimant. Il ajoute qu'il y a de 
ces pierres où les boutons paroiffent faillans fans l'être 
en effet. C’eft, dit-il, une illufion d'Optique fem- 
blable à celle que produit la peinture ; elle eft due à 
des teintes nuancées, à ces zones qui entourent la tache 
ronde, &: forment une efpece d’onice œillée. Ces petits 
corps ronds, ou pifi-formes de la variolite, ne font 
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pas diftinéts du fond , comme les galèts de filex dans 
la pierre appelée poudingue : ceux de la variolite fe 
confondent intimement avec la mafle, & ont un tel 
apport avec elle, dit M. de La Tourette, qu’elle paroît 
évidemment n'être compofée que d’une feule fubitance 
dont les particules les plus épurées , les plus homoge- 
nes, & par conféquent les plus dures , fe font raflem- 
blées cà & là en globules lors de la formation de la 
pierre, de la même maniere qu'ont dû fe faire les cer- 
cles des agates œillées , & ceux qu'on remarque dans 
plufieurs jafpes de la Principauté de Deux-Ponts. On 
oœbferve, continue le même Académicien, cette mo- 
dification graduée d’une fubftance homogene qui dif 
ingue certaines pierres dans lefquelles on fuit à l'œil 
de paflage du filex à l’onyx, de l'agate au quartz lu- 
cide, de ce quartz au criftal ; paflage qui démontre 
l’analogie de toutes ces fubftances entr'elles, paflage 
à la vérité dont nous pourrions citer un plus grand 
nombre d'exemples dans l’hiftoire des pierres ; mais 
craignons de nous livrer aux conjeétures , aux hypo- 
thefes. | 

VASE ou LIMON , Aumus limo. On donne ce nom 
à la terre bourbeufe ou marécageufe & fans confif- 
tance , dépofée dans le fond des eaux: 1l y en a de 
différentes qualités & de différentes couleurs. La vafe 
de la mer à des propriétés fouvent oppofées à celle 
des rivieres & des lacs; ce qui concourt beaucoup à 
augmenter les vafes des rivières , ce font les marais au 
travers defquels elles paflent, & les terres glaifeufes , 
&c. que les alluvions portent & dépofent dans ces 
ivieres. Voyez TERRE ADAMIQUE. 

VASES. Les vafes que l’on voit dans les cabinets 
des Amateurs font plus ou moins précieux. L'homme 


reçut des mains de la Nature les premiers vafes à botres 


Une fimple corne de bœuf fut fa premiere coupe. Le 
goût fe raffina. Le luxe en introduifit d’or, d'argent, 


de criftal, de pierres précieufes. Maison confervalong- | 


temps, du moins à-peu-près, la forme des vafes de nos 


premiers Peres. Il fut un temps où ces vafes en forme 


de corne étoient percés à leur extrémité, ce qui obli= 
 geoit le convive d’y porter la main ou le doigt lorfqu'ent 
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lui verfoit la liqueur, & le mettoit dans la douce nécef- 
fité d’avaler tout jufqu’à la derniere crabe 

Les VASES ANTIQUES different par leur forme, leur 

grandeur, leur matiere & l’ufage auxquels ils étoiert 
deftinés. On en voit de corne, & fur- tout de ceile 
du rhinocéros , de bois, de pierre commune , de mar- 
bre, de terre cuite, de porcelaine, d’agate, de criftal, 
d'ivoire, &c. Les uns étoient deftinés aux facrifices, 
d’autres aux funérailles, d’autres à l’ornement des buf- 
fets, d’autres à l’ufage de la table: (on nommoit po- 
cillator Yéchanfon, ‘c’eft-à-dire , celui qui fervoit à 
boire }. Les reliefs , les incruftations & les ornemens 
curieux dont quelques-uns de ces vafes font décorés, 
nous donnent une haute idée du travail des Anciens. 
On admire toujours la fimplicité, la délicatefle, la 
belle proportion, le goût & l’élégance des trois vafes 
antiques d’agate conférvés au tréfor de l'Abbaye de S. 
Denis près Paris. On voit avec plaifir dans l'une des 
falles fouterraines du Château de Chantilly une nom- 
breufe colleétion des différens vafes à boire ; tous font 
‘d'un verre faftice , laiteux & ont été faits dans les pre- 
mieres verreries établies en Allemagne ; ils varient pour 
la forme & la figure: il y en a en piftolet, en chapeau, 
en fiphon, en bottes, en cor-de-chafle, &c. 

Les Vases ETRUSQUES, vafa Etrufca, font les mo- 
numens de l’état des arts dans l’Etrurie, Colonie des. 
Lydiens : ces vafes font d’une terre brune rougeätre ; 
on en voit beaucoup dans les cabinets d'Italie. Plu- 
fieurs de ces vafes font ornés de peintures allégori-. 
ques, dont les feules couleurs font le noir, le jaune. 
& le blanc; ils contiennent à-peu-près cinq ou fix 
pintes. 

Les VASES MYRRHINS, vafa myrrhina, fi connus à 
Rome après la défaite de Mithridate par Pompée , de- 
vinrent un nouvel objet de luxe : ils étoient rares ; on 
en voulut à tout prix; on vit des Romains payer ces 
vafes fragiles jufqu’à fept cents vingt mille livres de 
notré monnoie. Îl n’y'a pas long-temps que la matiere 
de ces vafeseft bien connue ; on avoit foupconné que 
c'étoit une efpece de porcelaine précieufe , mais feu. 
M, le Comte de Caylus découvrit que c’étoit une ef 
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pece de laitier de volcan; c’eft la pierre de gallinace® 

voyez les mots MYRRHINA & PIERRE DE GALLINACE, 

Il n’y a forte de folie qui ne pafle quelquefois dans l'ef- 
prit humain: l'Empereur Néron n’eüt pas rendu de 

plus grands honneurs aux cendres d’un héros, qu'il en 

rendit aux débris de fes vafes myrrhins ; il recueillit 
jufqu’aux plus petits fragmens de ces vafes brifés, & 

leur fit ériger un tombeau avec le plus grand appareil, 

On fait aufh des vafes précieux avec le verre na 
turel, Cette produétion plus ou moins noire , & qui 
eft exaftement dans l’état de verre, très-dure , doit fon 
origine , ainfi que les laves & la pierre obfidienne ou 
de gallinace , aux feux des volcans; atteliers terribles 
..où la main de la Nature compofe , décompofe, & fe 
joue pour ainfi dire des opérations de la Chimie la 
plus profonde. 

Les VASES LACRYMATOIRES, urnule fervandis læ- 
chrymis. Parmi les honneurs funéraires que l’on rendoiït 
autrefois chez les Romains aux morts, on faifoit ac- 
compagner le convoi par un certain nombre de femmes 
payées pour pleurer. Elles répandoient ces larmes à vo- 
lonté , ou elles avoient l’art de les exciter. Elles recueil- 
loient leurs larmes avec foin dans de petites urnes on 
fioles. On trouve de ces urnes de verre dans les tom- 
beaux. Divers Antiquaires ont jeté des doutes fur Pufage 
de ces fioles , à caufe de leur forme étroite peu propre 
à recueillir des pleurs. Ils ont penfé que ces petits vafes 
fervoient à mettre les baumes liquides qu’on verfoit fur 
les os lors de la combuftion. 

Il y avoit auffi les VASES CINÉRAIRES, wrnæ cine- 
rariæ. Ïl étoit d’ufage chez les mêmes Romains de brûler 
les corps & de renfermer les cendres dans des urnes 
deftinées à cet ufage. Ces vafes funéraires étoient de 
différentes formes & matieres. Quelques-uns étoient 
ornés de bas-reliefs & de figures. Les cendres des Em- 
pereurs étoient recueillies dans des urnes d’or. L’urne 
de Trajan fut pofée fur cette belle colonne que l’on voit 
encore à Rome & qui porte fon nom. Les urnes de terre 
étoient pour les gens du peuple. Comme on prenoit 
moins de foin pour réduire leurs cadavres en cendre, 
on les tenoit plus grandes & propres à recevoir les os. 
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qui n’étoient pas entiérement confumés ; (om pouvoit 
les nommer vafes offaires ). Les cendres d’une famille 
entiere étoient quelquefois réunies dans la même urne. 
L’Hifloire nousapprend que les Romains n’avoient pas 
moins de refpect que nous pour les cendres de leurs 
concitoyens. Les urnes étoient précieufement gardées, 
ou dans l’intérieur des maïfons , ou dans des tombes , 
ou fous des voûtes fépulcrales. Les Egyptiens enfer- 
moient quelquefois leurs momies dans des urnes de 
terre cuite recouvertes d’hiéroglyphes. Voyez Momis. 
Les fuaires dans lefquels on brüloit les cadavres étoient 
tiflus d'amiante ; voyez ce mot: & l’on éclairoit les 
manes avec des lampes fépulcrales ; voyez ce mot. 

Parlons maintenant des VASES DE PORCELAINE. 

L'invention de la porcelaine eft très-ahcienne ; elle 
eft due aux Chinois & aux Japonois: ils ont fait en ce 
genre une multitude d'ouvrages plus variés les uns que 
les autres. Ces ouvrages qui PET à la propreté, à 
Vélégance & même à la magnificence une blancheur, 
une finefle , une tranfparence , un coup d’œil des plus 
agréables , font à la Chine un des plus beaux orne- 
mens des tables & des appartemens des Grands ; ils 
font aufli très-recherchés en Europe ; on fait fur-tont 
un cas fingulier de l’ancienne porcelaine de la Chine 
êt du Japon; on la trouve beaucoup plus blanche que 
la moderne: les anciennes porcelaines colorées font 
auf des plus recherchées , parce que quoique colo- 
rées, elles ont beaucoup de dureté, qualité qu’il eft 
très-fficile d'obtenir. La Chine a, ainfi que la France 
êt toute l'Europe, fes Antiquaires, que des gens un 
peu intelligens & fripons tâchent de duper. La por- 
celaine antique , fur-tout celle qui dans les temps des 
révolutions fous les premiers Empereurs a été enfe 
velie dans la terre, & que l’on trouve au milieu des 
décombres , eft des plus recherchées. Ces porcelaines 
qui ont ainfi vieilli en terre , ont pris une teinte de 
couleur particuliere , & ne font plus fonores. On par- 
vient a les contrefaire, dit un Auteur moderne: on 
prend de la pâte à porcelaine , on en fait des vafes, 
on leur applique pour couverte un enduit fait de pierre 
jaune mêlé avec de l’huile ordinaire; on les fait cuire, 
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la couverte prend alors une couleur de veit de mer; 


on les met pendant plus d’un mois dans un égout bour- 


beux ; lorfqu’on les en retire , ils ont le coup d’œil de. 


porcelaine antique & non fonore: (un fragment de 


porcelaine verdâtre , ramaflé dans un cloaque, a don 


né lieu à cette imitation.) La porcelaine a été employée 
pour l'embelliflement de quelques édifices ; on en a 
fait ufage à la Chine pour lornement d'une fuperbe 
tour : elle eft conftruite en marbre, revêtue de porce= 
laine avec un art fingulier, terminée par une pomme 
de pin d’or. La lumiere du foleil en dardant fes rayons 
fur cette tour, réfléchit diverfes couleurs des plus ri- 


ches, on la diroit toute d’or, d’éméraudes, de rubis. A. 


ce fpetacle fe joint le bruit d’une multitude de petites 
clochettes fufhendues à la circonférence de la tour , & 
mifes en branle par le vent. Les porcelaines de la Chine 
& du Japon ont paru fi agréables , que dans diverfes 
contrées de l’Europe on a cherché à les imiter. Ces 


travaux différens ont donné naïflance à des porcelai-. 


nes qui, quoiqu’à-peu-près femblables au premier coup 
d'œil, different beaucoup par leurs qualités. Les unes 
font vitreufes ; pouflées au feu , elles fe fondent; ces 
porcelaines font de mauvaife qualité : les bonnes por- 


celaines qui imitent celles de la Chine & du Japon, 


font dans un état de demi-vitrification, & réfiftent au 
feu le plus violent fans fe fondre ni quitter cet état. 
Ce qui préfente les plus grandes difficultés, eft de 
pouvoir réunir la qualité à la beauté ; la Nature paroit 


avare des terres propres à réunir ces deux avantages 


dans la porcelaine. Ce n’eft qu'après des effais mille 


fois réitérés & par l'ingénieufe fagacité des Savans - 


qui préfident aux travaux de la Manufa@ture royale de 


Sêves en France, qu’on vient, dit-on, de parvenir à 


y faire des porcelaines qui réuriffent enfemble ces qua* 
lités au degré le plus éminent. La beauté des formes; 


le goût, l'élégance , le fini des deflins en font aujour= 


d’hui la plus belle porcelaine que l’on ait jamais vu: 


les talens réunis des Savans & des Artiftes en ont for- 
mé un des plus beaux chef-d’œuvres des Arts. Le Ps 
d'Entrecolles, Miffionnaire à la Chine , nous a appris 
qu’on employoit pour la fabrique de la porcelaine de 


| 
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la Chine deux fortes de terre, l’une connue fous le 
nom de petun-fe , &t l’autre fous celui de kaolin; voyez 
ces deux mots. En France, pour faire les vafes de por- 
celaine, on prend une argile bien blanche & de la qua- 

lité requife, on la met avec des fables broyés au mou- 
din ; on forme les vafes fur le tour, on les laïfle fécher, 
enfuite on les met au feu pour les faire cuire: après 
qu'on les en a retirés, on les plonge dans du fable 
quartzeux comme le précédent, bien broyé , délayé 
“dans de l’eau en confiftance de lait, ( dans quelques 
Manufadures on joint à cette eau un fel alkali qu’on 
appelle le fondant, c’eft de la potafle ; d’autres ajou- 
tent à cette potafle une quantité de verre de glace en 
poudre }; ces vafes étant bien fecs, fe pénetrent un 
peu de cette liqueur préparée, s’en trouvent enduits: 
c’eft-là la matiere de la couverte. On les remet dans le 
four fous des moules, on donne le coup de feu né- 
ceflairé : ces vafes font alors devenus une belle por- 
celaine demi-tranfbarente , fonore & d’un coup d'œil 
brillant très-agréable. On trace fur ces porcelaines des 
deflins ; & on y applique toutes ces diverfes couleurs 
fi belles & fi bien nuancées, en remettant ces vafes 
de nouveau dans le four, mais à un moindre degré de. 
feu. La porcelaine avant d’être enduite de fa couverte, 
n’a point ce coup d'œil brillant ; en cet état on l’ap- 
pelle bifcuit : elle refflemble à de l’albâtre blanc ou à 
ces vafes faits en fucre. On en fait des corbeïlles , des 
vafes, de petites ftatues charmantes , où l’on voit bril- 
ler le goût des Artiftes. On a fait à Florence dans une 
Manufatture de porcelaines, des ftatnes de cette ma- 
tiere de demi-nature ou bifeuits, & modelées d’après 
les plus belles antiques. La Manufaéture de Saxe a déjà 
tenté des eflais qui promettent beaucoup. 
VATMAR. Voyez BERGERONETTE. 
VAUTOUR , vulrur. Grand oïfeau de proie d’un 
‘genre particulier & dont on diftingue plufieurs efpeces. 
l'y én a qui égalent les aigles en grandeur ; d’autres 
font plus petits. On diflingue, dit M. Ælein, les vau- 
tours d'avec les aigles, 1°. parce qu'ils ont le tronc du 
corps horizontal à la terre, & droit ; la poitrine & Le 
corps élevés, de façon que des doigts de derriere à la 
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tête , lorfqu’elle eft droite, on peut prefque tirer unë 
ligne verticale, 2°. Les jambes & les pieds des vautours 
font courts & courbés. 3°. Le vautour eft couvert de 
plufieurs fortes de plumes ; & il a peu de pennes, ex2 
cepté aux ailes & à la queue qui en font fournies, & 
fous lefquelles il y a des plumes velues ou cotonneufes 
qui paroiflent, quand il y a une ou deux des pennes 
arrachées. 4°. Le vautour a préférablement au refte du 
corps , la tête & le cou garnis de peu de plumes qu M 
font très-courtes ; quelques-uns, au lieu de duvet, . 
ont des efpeces de petits crins. 5°. Le vautour a un grand 
& vafte jabot, qui a la figure d'un fac, quand il eft 
plein, & qui eft très-maniable, quand il eft vuide. 
6°. Les vautours vont quelquefois deux ou plufieurs en- 
femble : au refte, M. Klein convient que les bufards, 
qui font des efpeces de faucons , s’attroupent auffi, 
7°. Le vautour , comme l’outarde , a de la peine à s’é- 
lever : il eft obligé d’effayer trois ou quatre fois fon 
vol, avant que de le prendre. 8°. Le bec du vautour, 
fort & alongé , ne commence point à fe courber dès 
fa racine, comme celui de l'aigle : il s’alonge peu-à- 
peu dans une jufte proportion , jufqu’à la longueur de 
deux pouces , fous la mâchoire inférieure , avant qu'il 
devienne courbé au bout. 9°. Les ongles des vautours 
font moins le croïflant que ceux des aigles : c’eft ce qui 
fait qu'ils reftent rarement fur terre. Au refte, le carac- 
tere féroce & carnafher fe reconnoit dans ces animaux 
à la forme de leurs becs crochus, & de leurs ongles 
acérés. Ils font leur nid dans les lieux folitaires , fur les 
arbres les plus élevés des forêts ; pourfuivent plus leur 
proie au vol qu’à la courfe ; fe nouriflent de fang & de 
carnage. L'ancienne Pharmacie comptoit au nombre de 
fes remedes plufeurs parties de ces oifeaux , fur-tout 
leur fiente & leur fang ; mais la fage expérience a 
abandonné ces faufles richeffes, ainfi que bien d’autres. 
On a donné aux aigles, dit M. de Buffon , le premier 
rang parmi les oifeaux de proie, non parce qu'ils font 
plus forts & plus grands que les vautours , mais parce 
qu'ils font plus généreux, c’eft-à-dire , moins bafle- 
ment cruels ; leurs mœurs font plus fieres, leurs dé- 
marches plus hardies , leur courage plus noble ; ayant 
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pour le moins autant de goût pour la guerre, que d'a- 
pétit pour la proie. Les vautours, au contraire ; ont 
que l'inftinét de la baffle gourmandife & de la voracité; 
ils ne combattent guére les vivans, que quand ils ne 
peuvent s’aflouvir fur les morts. L’aigle atraque fes 
ennemis ou fes viétimes corps à corps ; feul il les 
pourfuit, les combat, les faifit ; les vautours au con- 
traire , pour peu qu'ils prévoyent de réfiftance , fe réu- 
nillent en troupes comme de lches affaflins , & font 
. plutôt des voleurs que des guerriers, des oifeaux de 
Carnage que des oifeanx de proie ; car dans ce genre, 
il n'y a qu'eux qui fe mettent en nombre & plufeurs 
contre un ;1l n'y a qu'eux qui s’acharnent fur les ca- 
davres au point de les déchiqueter jufqu’aux os ; la 
corruption , linfeétion les attire au lieu de les re 
poufler ; les éperviers, les faucons & jufqu’aux plus 
petits oifeaux montrent plus de courage ; car ils chaflent 
leuls , & prefque tous dédaignent la chair morte , & 
refufent celle qui eft corrompue. Dans les oifeaux 
comparés aux quadrupedes, le vautour femble réunir 
la force & la cruauté du tigre, avec la lâcheté & la 
gourmandife du chacal, quifemet écalement en troupes. 
pour dévorer les charognes & déterrer les cadavres : 
tandis que l'aigle a le courage , la noblele & la magni- 
ficence du lion. : 

Tous les grands vautours ne pondent qu’un œuf ox 
deux , ils font leurs nids dans des lieux fi hauts , & d'u 
accès fi difficile, qu'il ef très-rare d’en trouver ; ce n’eft 
que dans les montagnes élevées & défertes que l’on 
doit les chercher ; ils habitent ces lieux de préférence 
pendant toute la belle faifon ; ce n’eft que quand les 
neiges & les glaces commencent à couvrir ces fommets 
de montagnes qu’on les voit defcendre dans les plaines, 
&t voyager en hiver du côté des pays chauds ; car il 
paroït que les vautours craignent plus le froid que l 
plûpart des aigles ; ils font moins communs dans le 
Nord ; ils font très-communs dans les climats chauds Ÿ 
en Arabie, en Egypte, dans lesiles de l’Archipel, & 
dans plufieurs antres provinces de l’Afrique & de l'A. 
lie ; On y fait même grand ufage de la peau des vau- 
tous, le cuir en eft prefque aufh épais que celui d'ym 
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chevreau ; il eft recouvert d’un duvet très-fin, très= 
ferré & très-chaud, & l’on en fait d'excellentes four 
rures. | 

Des Auteurs diftinguent jufqu’à onze efpeces de 
vautours ; favoir, 

1°. Le VAUTOUR ORDINAIRE. Selon Albin, cet oï= 
feau eft de la grandeur d’un aigle : fon bec eft noir, 
courbé à la pointe ; les yeux font grands ; la prunelle 
eft noire, & l'iris couleur de feu , un peu jaunâtre:1la 
la tête & le cou chauves ; l'an & l’autre n’ont qu'un 
duvet mollet & vele , au lieu de plumes : au deffous 
du couila une palatine ronde, de plumes d’un brun 
_ jaunâtre. L’oifeau entier, excepté les plumes fortes 
des ailes , & les plumes de la queue, eft de cette même 
couleur : il eft par-tout garni de plumes jufqu’aux pieds, 
qui font de couleur de frêne ; les ferres font noires. C’eft 
un animal fier & hardi: il fait fon aire fur des futaies, | 
aux lieux efcarpés & de difficile accès. La graifle du 
vautout éft fort eftimée contre les maladies des nerfs : 
fa peau eft très-belle & fort recherchée. 


2°, Le VAUTOUR DES AGNEAUX : woyez à la fuite du 
mot CONDOR. | 


3°. Le VAUTOUR furnommé AIGLE VAUTOUR, 
aquila vultur. Il a le fommet de la tête & le cou 
chauves , ou couverts d’un duvet-blanchâtre : fon bec 
eft noir & courbé vers la pointe en croc; le duvet 
du menton & autour des yeux, eft d’un gris de fer; 
l'iris eft jaune , & la prunelle noire ; les, plumes de la 
poitrine & du ventrefont d’un blanc cendré., tacheté 
de marques oblongues & fombres ; le plumage du dos 
& les plumes couvertes des ailes, {font d’un brun rou- 
geûtre ,les longues plumes des ailes &t la:queue font 
noires ; les jambes & les pieds font de couleur de 
plomb ; les ferres font larges , crochues &t noires, On 
l'appelle aufi le vaurour des Alpes ; valtur Alpinus. à 
4°: Le V AUTOUR BLANCHATRE, vultur élbicans. Cet 
le milan blanc de W'illughby sil eft plus petit que l'aigle 
aux canards ; fon plumage a différentes taches, cou 
leur’de terre. Des Ornithologiftes l’appellent auf le 
yautour à téte blanche ; vulrur leucocephalos, 20 
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$°. Le Vaurour Du BRESIL ou DU MEXIQUE, 
nommé autrement OrRUBU :il eft de la grandeur du cor- 
beau ; fa queue eît longue, & fes aïles le font encore 
plus ; fes pennes font noires , & fa tête eft petite, cen- 
drée & fans plumes, mais couverte çà & là de petits 
crins ; fes pieds font courts, & de couleur de chair; 
les doigts longs ; le bec eft blanc & couvert jufqu'à 
moitié d’une membrane charnue ; les narines: font 
larges & éloignées des yeux ; le plumage du corps eft 
un pourpre fombre mêlé de vert : c’eft une: efpece 
d’aura : voyez ce mot. 


6°. Le V AUTOUR CENDRÉ. Il a les plumes aufli dé- 
liées que la plus fine chevelure, & quelquefois f 
blanches, que lorfque la peau d’un de ces oifeaux eft 
corroÿyée & bien préparée, on la prendroit pour la peau 
d'une belette blanche des Alpes. La peau du vautour 
cendré eft beaucoup plus agréable à la vue, & plus 
utile que celle du vautour noir que l’on voit en Egypte. 


7°. Le VAUTOUR DORÉ, vultur aureus. Il furpafle 
l'aigle noir en grandeur : le bec fupérieur a environ 
quatre pouces de longueur ; l’ouverture du bec a fept 
doigts en travers ; la queue eft très-longue ; le plu 
mage inférieur eft roufsätre, & rougeître verslatête, 
les doigts font de couleur de corne ; le pennage eft 
mêlé de noir, de roux & de blanc ; les plumes du mi- 
lieu du dos font noires & luifantes ; les pennes de la 
queue font d’une couleur obfcure. On rencontre aufli 
ce vautour dans les Alpes. | LE 
. 8°. Le -VauTouR appellé Grxps. C’eft le cunéur ou 
condor : voyez CONDOR. soi) LE 200) 
9°. Le VAUTOUR Des INDES , où VAuTOUR MoInE ; 
-ouR O1 DES VAUTOURS , vultur monachus, aut rex vul- 
turum, Y eft de la grandeur d'un aigle : le fommet de la 
tête & le cou font de couleur de chair, & dégarnis de 
plumes ; le menton ;-les côtés & le derriere de la 
tête font d’un brun foncé ; le bec eft rongeñtre ou de 
“couleur de fafran , & plombé en fon milieu: il a deux 
‘efpeces dé‘ caroncules larges ; plates , dentelées &°de 
couleur d'orange, placées aux côtés & vers la bafe dur 
“becfupérieur ; l'iris eft blanche &-entourée d'écarlate; 
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Je collier eft comme compofé de plufeurs plumes blan- 
ches & cotonneufes, de couleur de frêne, & rangées 
les unes près des autres ; le plumage fupérieur eft de 
couleur de buffle , excepté les longues plumes qui 
font noires ; le jabot eft pelé & de couleur de chair, 
ainfi que les jambes & les pieds ; le plumage inférieur 
eft blanchâtre, mais les pointes en font achetées de 
noir. Le collier qui entoure fon cou entier, & defcend 
fur la poitrine comme un fac , eft aflez ample pour 
que l’oifeau puifle ;.en fe reflerrant, y cacher fon cou 
& partie de fa tête comme dans un capuchon, ce qui 
lui a fait donner le nom de moine. Cet oïfeau paroït 
propre à particulier , dit M. de Buffon, aux terres 
_méridionales du nouveau Continent , & ne fe trouve 
point dans l’ancien. Ce bel oïifeau n’eft ni propre, ni 
noble , ni généreux; il n’attaque que les animaux les 
plus foibles ; ne fe nourrit que de rats, de lézards, de 
‘ferpens, & même des excrémens des animaux & des 
hommes : aufli a-t-il une très-mauvaife odeur , &. les 
Sauvages même ne peuvent manger de fa chair. 
On voit un très-beau roi des vautours dans la mé- 
nagerie de Chantilly. : 
1ov. Le VAUTOUR NOIR ou VAUTOURAUX LIEVRES, 
“gultur leporarius. Il eft ainfi nommé , parce qu’il fait la 
chaffe aux lievres ; mais il n’épargne pas plus les petits 
renards & le poiflon des étangs : la poitrine n’eft pas fl 
jaune que celle du vautour doré ; & il eft plus petit de 
taille ; fon bec eft noir : il a les yeux vilains, le corps 
robufte & grand , les ailes larges , &c la queue longue 
& droite , de couleur d’un rouge obfeur ; fes pieds 
font jaunes ; il fait fon aire fur les chênes les plus éle- 
yés ; il nourrit fes petits de chair vive & de proie, &c 
rarement de charogne & de poiffon : ce qui eft part- 
culier à cette efpece de vautour feulement. MK lein 


ditque quand cet oïfeau eften colere, illeve les plumes: 


de fa tête en forme de huppe ; aufli l’appelle-t-onquel- 
:quefois, le vautour huppé, vultur criflatus : il approche, 


pour la grandeur, de l’orfraie ; il obferve fa proie.du 


- haut des arbres ; il chaffe,fur terre , en fautant, ou en 
s’élançant.dans l'air. :,,e. 472 | 
11° Le VAUTOUR TANNÉ OU CHATAIN: 7 
ticuse 


mlur -bæ-. 


j 
[l 
| 
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sricus. C'eft, à proprement parler, le fzz-perdrieu : voy. 
ce mot, Vol. III, pag: 430. me 

Il y a encore le vautour barbu, vultur barbatus ; on 
le trouve en barbarie, & le vautour d'Arabie, noir, 
couronné ou chaperonné. 

UBRIDE ou HYBRIDE , fe dit des plantes ou des 
animaux bâtards : 5®yez 4 l’article HERMAPHRODITE. 

VEAU , vitulus. C’eft le petit de la vache : voyez 
- Particle TAUREAU. 

VEAU AQUATIQUE.Efpece de ver qui fetrouve 
dans l’eau , & qui met les veaux en danger de mort, 
quand il s’en trouve dans leur breuvage : ce ver eft de 
la longueur & de la groffeur d’un crin de cheval ; il fe 
trouve dans les lacs & dans les fontaines : fes morfures 
caufent une maladie nommée paronychia morbus. Les 
Smolandois, dit M. Linnæus , la guériflent, en faifant 
des incifions avec un couteau : c’eft en apparènce une 
efpece de polype: voyez au mot GORDIUS. | 

VEAU MARIN : voyez Loup MARIN & PHOCAS. 
- Le vechio marino des Italiens, & le vedel de mar des 
Languedociens , eft le même animal. On trouve près 
du détroit de Magellan , des veaux marins vénéneux, 
auxquels on donne le nom de lion marin. Voyez ce 


mot. | 
VÉGÉTAL. Corps organifé & fexuel, qui a un prin- 
cipe de vie, &c qui fait dans l'échelle de la nature le paf- 
fage des minéraux aux animaux : voyez la différence & 
Jefpece de connexité du regne végétal avec les denx 
autres regnes, aux mots ANIMAL 6 MINÉRAL, Quantà 
la defcription générale ou comparée des végétaux, on 
la trouve à l’article PLANTE. Woyez auffi le mot AR- 
8RE. Nous ajouterons cependant que la végétation con- 
fifte dans la formation , l’accroiflement , la germinai- 
fon & la perfeétion tant des plantes que des arbres, 
.& de tous les autres corps connus fous le nom de 

végétaux. 

VÉGÉTAUX PÉTRIFIÉS ou MINÉRALISÉS ; 
-ou TERRIFIÉS , péytolithi. Il n’'eft pas rare de ren- 
contrer des plantes ou des arbrifleaux., ou des parties 
d’arbres changés en pierre dans le fein de la terre. On 
-en trouve :aufh d&minéralifés , c’eft-à-dire-d’incruftés 
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-par des dépôts de matietes: minérales ; d’autres forit 
confervés dans leur état naturel, & ne different du 
bois proprement dit, que par le lieu où ils fe rencon- 
trent : «c’eft le bois foflile ; d’autres font convertis en 
charbon: c’eft le charbon foffile ; d’autres font réelle- 
ment pétrifiés, & font feu avec le briquet: d’autres 
enfin n’exiftent plus qu’en empreinte. On trouvera les 
‘détails relatifs à l'intelligence de cet article aux mots 
INCRUSTATION, Bo1s FOSSILE , CHARBON FOSSILE, 
EMPREINTES & PÉTRIFICATION. 


VEINES MÉTALLIQUES, venæ metallice. On 
donne ce nom à des rameaux fouterrains : ce font com- 
me autant de ruifleaux de mines figés , qui ont Gifé- 
rentes direGtions : voyez à l’article FILONS. On dit auffe 
veine de fable, veine de pierre, veine de marbre, veine : 
d'ochre , veine de vitriol , veine d'alun, veine de charbon 
minéral. Les eaux minérales acquierent leurs diféren- 
tes qualités en paflant ou s'infiltrant à travers ces vei- 
nes fouterraines & vitriolifées. 


On appelle veine de bois cette varièté qui fait la 
beauté des bois durs pour le placage: ce feroit un 
défaut dans ceux d’afflemblage de Menuiferie, :- 

A l'égard des veines des animaux , voyez à l’article 
HomME. Wir À 


VÉLAR ou TORTELLE, ery/mum vulgare. Plante 
que l'on trouve fréquemment fur les murs , les ma- 
fures , le long des haies & fur lesfépulcres : fa racine 
eft fimple , de la groffeur du petit doigt ou environ, 
blanche , ligneufe , âcre , & ayant la faveur de la rave: 
‘elle pouffe une: ou plufieurs tiges à la hauteur de deux 
à trois pieds , cylindriques , fermes, rudes & bran-" 
“chues ; fes feuilles naïflent en grand nombre vers le. 
bas , très-lonigues , velues , divifées de chaque côté en 
-plufieurs lobes comme triangulaires!, d’une faveur falée. 


& gluante (il y en a une efpece dont les feuilles font 
larges & glébres } ; fes fleurs font très-petites ; difpo- 
fées'en longs épis fur les rameaux ,compofées. de qua. 

tré fetfilles ou’ pétales jaunes ‘en éroix : leur piftib fe, 

"change entre filique longue d'un demi-pouce, grêle, 

‘ronde y ji sis par une corne pdftagée en deux Jo 
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ges qui contiennent de petites graines brunes , d’une 
faveur piquante. 

Cette plante eft fpécifique pour réfoudre la mucofité 
gluante qui fe trouve dans la gorge , dans les bron- 
ches & dans les véficules du poumon : elle Ja fait reje- 
ter par l'expeétoration ; beaucoup de Médecins l'or 
donnent avec fuccès dans la toux invétérée , dans l’en- 
rouement & l'extinétion de voix qui vient d’une ma- 
tière épaifle : on en prépare un firop fameux, connu 
fous le nom de frop de Chantre : mais on prétend que 
Ce julep n’a pas pour.eux l'attrait du fac de la vigne. 
Il eft cependant digne de remarque qu’autant le vélar 
eft un réfolutif des humeurs arrêtées dans les vaifleaux 
& dans les vifceres, autant il eft d’un ufage dangereux 
dans les maladies aiguës de la poitrine. Îl eft encore 
bon d’obferver que le vélar n’a pas befoin d’une forte 
Ou longue décoétion pour donner à l’eau fes proprié- 
tés : le feu, dit M. Geoffroy, Mat. Médic. emporte 
fes parties volatiles, ce qui détruit toute fon efficacité, 
La graine du vélar eft anti-fcorbutique & diurétique. 

VELETTE ou VOILE. Nom qu’on donne en Pro- 
vence à un petit animal fort fingulier, différent du 
voilier à coquille ou nautile , & qui flotte par mil- 
liers fur la furface de la Méditerranée. Ce petit animal 
eft à-peu-près de la grandeur d’une moule » fort plat, 
n'ayant pas une ligne d’épaifleur. On diroit d’une fub- 
flance vifqueufe d’un beau bleu d'indigo : les bords 
font plus minces & tran{parens ; le milieu eft garni de 
petits filets nombreux & argentés , comme la toile 
 d'araignée de jardin ; fur la partie fupérieure s’éleve 
verticalement une efpece de crête, que les Provençaux 
appellent vé/e, qui aide l'animal à flotter fur les eaux : 
& même à faire voile. Cette crête traverfe le dos de 
l'animal en ligne droite, mais obliquement , c’eft-à- 
dire dé gauche à droite; elle eft cartilagineufe , tranf- 
parente ;: & en la regardant de près, on la prendroit 
pour un ouvrage à réfeau. Dès que l'animal eft hors de 
l'eau, fa voile devient molle, s’affaifle » perd fon ref- 
fort: l'animal rentrant dans la mer ne peut plus voguer 
ni même fe foutenir dans l’eau, & il meurt, Mémosres de 
l'Académie dés Sciences »1732. p.320. Fa añimal pour 
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toit bien n'être qu’une gelée de mer ou une efpece d‘h0z 
Zothurie. Voÿez ces mots & l’article GALERE. 
.: VELOURS- VERT , cryptocephalus viridi auratus 
fericeus , GEOFFROY. Efpece de gribouri, différente du 
Coupe-bourgeon que Linnæus a placé parmi les chry- 
fomeles, & qui eft le fléau des Vignerons. Son corps 
eft d’un beau vert brillant & foyeux , il eft plus alon- 
gé que celui du gribouri; fon corfelet un peu bombé 
& couvert de petits points féparés les uns des au- 
tres ; les antennes & les tarfes font noirâtres; les étuis 
tout couverts de points qui fe touchent entreux, ce 
qui rend cette robe moins life & fait paroître fa cou- 
leur plus riche. Le velours-vert habite auflile faule ; 
al neft pas rare aux environs de Paris ; il s’enterre en 
‘automne & reparoît le printems fuivant pour caufer de 
nouveaux dégats. Ë 
VELUE. Nom que Goëdard donne à une chenille 
qui fe nourrit de feuilles de laitue : elle fait la morte 
quand on fait quelques mouvemens autour d’elle , ou 
qu'on veut la toucher. Alors elle fe roule & hérifle 
fon poil comme un hériflon : fi on veut la prendre par 
le poil , 1l refte à la main. Ni les moineaux , ni 
les autres oïfeaux ne veulent point manger de ces 
chenilles ; ce qui peut venir ou de ce qu’elle eft veni- 
meufe, ou de ce que ces poils ne pouvant fe digérer, 
les incommoderoient. Cette chenille fe métamorphofe 
dans le mois de Juillet en un beau & grand papillon 
naturellement tacheté comme le bois de Bréfl, & qui 
jette {es œufs en Août, d’où il fort en O&tobre de 
petites chenilles qui paffentl’hiver dans la terre. 
VELVOTE ou VÉRONIQUE FEMELLE, ela= 
tine. C’eft une efpece de linaire, dit M. Haller. Cette 
plante croît communément dans le bois de Boulogne, 
près de Paris & dans les champs , entre les blés: fa 
racine eft blanche , fimple , grêle, peu fibreufe, plon- 
gée perpendiculairement dans la terre ; fa tige eft me- 
nue , cylindrique , haute d’un pied , répandant de côté 
& d'autre des rameaux fur la terre ; fes feuilles font 
d’un vert pâle, velues & molles , le plus fouvent en- 
tieres, quelquefois dentelées à leurs bords, d’une fa= 
veur amere & aftringente : de chaque aïffelle des feuil= 
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les s’éleve un long pédicule grêle qui porte une fleur 
femblable à celle de la linaire ; ‘elle eft petite, d’une 
feule piece , irréguliere , en mafque, & garnie d’un 
petit éperon, d’un vert jaunâtre ; à cette fleur fuccede 
une coque membraneule , arrondie , féparée par une 
cloifon mitoyenne en deux loges , & remplie de plu- 
fieurs petites graines. 

Cette plante prefque inconnue en Médecine , eft 
fort vulnéraire , tempérante, déterfive, apéritive & 
réfolutive , on en prend l'infufion pour guérir la lepre, 
lhydropifie , les écrouelles, le cancer & la goutte; 
cette même décoftion prife en lavement eft utile pour 
le flux de ventre & la dyflenterie. 

VENCU. En Chine on donne ce nom à un excellent 
fruit très-commun dans les Indes orientales : c’eft le 
jambos d'Acofta , le pompebinos des Hollandois de Ba- 
tavia , @& le yamboza ou jambeiro des Portugais. Voyez 
JAMBos. | 
- VENEN. Arbre de la Chine; l’infufion aromatique 
de fes fleurs eft très-eftimée contre les maux detête & 
les palpitations de cœur. On fait avec fon fruit une 
liqueur agréable à boire : voilà tout ce qu’on fait fur 
le venen. i PATES 

VENGERON. Voyez a l'article ROSSE. | 

VENGOLINA. Petit oïfeau d'Afrique, du genre 
des verdiers; il eft gris-blanc, & le mâle fe diftingue 
de la femelle par une tache jaune fous le croupion. Cet 
oifeau eft très-familier & un chanteur très-agréable. : 
""'VENIN , venenum. VOÿez à l’article POISON. . 

VENT , ventus. Les vents ne font autre chofe que 
Pair pouflé , agité, & qui pañle d’un endroit à l’autre 
d'uñ trait continu: ce font eux qui purifient l’atmof- 
phere , qui répandent tes pluies {1 précieufes , fources 
dela” fécondité ,‘& qui tranfportent les väffeaux d’un 
hemifphere à l’autre ; mais lorfque cet air eft trop com- 
«primé & poullé avec trop de violence , il occafionne 
AIOTS Dés LOU TADANS" FEFTIDIESS UT DE 

Rien ne paroït plus irrégulier & plus ‘variable que 
la force & la dirééfion des vents dans nos climats ; mais 
il Y a des pays où cette irrégularité n'eft pas fi gran= 
de ; & d’autres où le vent foufle conftamment dans 
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la même dire@tion, & prefque avec la même forcer 
Ainfi on peut diftinguer quatre fortes de vents: fa- 
voir, 1°. les, vents généraux & conftans, tels font 
ceux qu'on nomme proprement vents alifés ; 2°, les 
vents périodiques ; 3°. les vents de terre & de mer ; 
4°, les vents vafiables. is 

_ Les Marins comptent quatre vents cardinaux ; fa- 
voir, le Sud, qui vient du Midi, le Nord, qui vient 
du Septéntrion ; l’Oueft, qui vient du Couchant ou 
Occident, & l'E, qui vient du Levant ou Orient. 
Entre ces quatre vents les Navigateurs en placent en- 
core d'autres qui ont un nom compoié dés deux entre 
lefquels chacun eft fitué. C’eft par le moyen de ces 
différens vents, que les Marins conduifent leurs vaif- 
feaux, & ils ont l’adrefle de s’en fervir de plufieurs 
à la fois pour avancer leur chemin. Ils tirent pour cela 
fur les cartes marines des efpeces d’étoiles de huit, de 
feize & de trente deux pointes : on appelle ces étoiles 
des compas de mer, & chaque trait ou pointe. de; ce 
Compas , marque ce qui s'appelle un rhumb de vent ou 
un air de vent, Le vent le plus favorable pour la naviga- 
tion eft le vent de côté ou de quartier, c’eft-i-dire 
que voulant aller vers le Sud, les vents de Nord-Eft, 
& de Nord-Oueft font plus favorables que celui -du 
Nord, quoique le vaifleau l'ait en poupe. De.même 
lorfqu’on va vers le Nord, les vents de faveur vien- 
nent du Sud-Eft & du Sud-Oueft. 

. Les vents alifés, qui font conftans ou permanens, : 
foufflent pendant toute l’année du même côté: les tro: | 
piques font les limites de leur empire ; ils s'étendent 
peu au-delà. Ils foufflent tous les jours, & continuel 
lement le long de la furface de la mer, de l'Ef à l'Oueft, 
c'eft-à-dire d'Orient en Occident : ces vents conftans 
font la fuite de la raréfa@tion de l'air, occafionnée par 
la chaleur du foleil. “ind 5h ME “ot 
Les venrs réglés ou périodiques font ceux qui foufflent 
pendant un cértain temps d’un côte & enfuite d'un 
autre ; ils font très-communs fur la mer des Indes , en- 
tre la Côte de Zanguebar & l'ile de Madagafcar » fur les 
côtes de Coromandel & de Malabar ; on les nomme 
mouffons, & les Anglois les appellent à jufle titre venes 
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decommerce, car ils-font très-favorables à ceux quifont; 
le- commerce des Indes. Sur cette mer des Îndes ces 
vents- foufflent pendant trois ou fix mois.de l'année dur 
même. côté , & pendant un pareil efpace de. temps du. 
côté “oppofé : efedtivement ils font Sud- Ef: “depuis: 
Qftobre jufqu’en Mai , & Nord-Queit depuis Maïjute 
qu'en Oétobre. Les. Navigateurs {ont obligés, d’atten= 
dre:celui. qui leur..eft favorable. Lorfque ces, vents 
viénnent à changer, .ily.a plufieurs jours. à quél-. 
quefois: un mois..ou deux 3. de calme ou.de tempêtes: 
dangereufes. : ve | 

Lesswents de terre & de-mer RAS JonL fensir dans la mer, 
Méditerranée : ; le vent-fouffle de la terre-vers la mer, 
au coucher du foleil ,.8t au.contraire.,, de la mer vers! 
la terreau lever; en, forte que.le matin .ç’eft jun, vent 
du Levant .& le doi uavent.du Couchant. Ces. vents 
font du-nombre des réglés ou, périodiguess raie 2 

es vents variables ou de pallage font.ceux, qui ont, 
aucune-direttion, fi-autune durée fixe, foit.- BARARpr 
portraux lieux, toit: par rappdrtau temps, -, 2:12 

ze went géhéral. eft alifé,, &, on ne peut guere Je res, 
garder comme tel qu’en pleine mer ; car près des côtes 
&t- ur terres eftiñterrompu:par. des ven£s PAU 
par des:montagnes, par des nuages ; ÉGiicy. mo: 23 

zlesivents particuliers renferment tous es autres. » ex 
cepte lesvents généraux alifès, .: ioinsiq cols 

La principale canfe. dés vents eff: la chaleur 5 Jets 
leil ; mais en général, toûtes. les caufes. quiproduiront, 
dehs l'air une raréfaftion ouiune condeñfaton|confidé-. 
räble ; produiront dés vents dont Les direhio isLferont, 
toujours direftes ou oppofées. au lieu.où; kr ka: plus 
grande ratéfadion.;oula plusigrande condeafation. Le 
mouvement, de rotation, de, la terre où de fa-sravita+ 
ton «vers:la lune, laprefion des nuages, la fonte. des- 
neiges ;des éxhalaifôns de la terre, les, éruptions va- 
 poreufes ,: l'inflammation-: des météores, la réfolution 
des vapeurs en pluies: font. des caufes qui: produifent : 
auf le:défaut d'équilibre dans l'air &.ces agitations. 
confidérables dans l’atmofphere; & chacune de.ces eau 
{es {e combinant de-différentes façons, elles a 
des.effets différens, Aiafi ibparoit ,:commele dit très. 
1V 
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bien M. de Buffon, qu’on tenteroit vainement de don= 
ser une théorie des vents ; il faut fe borner à travailler: 
à en faire l’hitoire , & l’hiftoire d’un tel météore fe- 
roit un ouvrage très-utile pour la Navigation & pour 
la Phyfique. A 

” Sur la mer les vents font plus réguliers que fur la’ 
terre, parce que la mer éft un efpace libre , & dans 
lequel rien ne s’oppofe à la direétion du vent: fur la 
terfe au contraire , les montagnes. les forêts , les vil- 
les, &t. forment des obftacles qui font changer la di- 
reétion des vents, & qui fouvent produifent des vents 
contraires aux premiers. Sur mer quand des vents fu- 
neftes foufflent direétement dans la côte, ils bouchent-: 
les havres & S’oppofent à la fortie des vaifleaux. is 
- Le flux & le reflux dé la mér produifent aufli des 
vents réplés qui ne durent qué quelques hèures, &: 
dans RU endroits on remarque des vents qui vien=: 
nent'dé terre pendant la nuit, & de la mer pendant 
le‘ fout comme fur les côtes de la Nouvelle-Efpagne:s 
fur celles de Congo, à la Havane, &c. Il y aauffr: 
des vents réglés qui font produits par la fonte des 
TRES LS 3 

: On remarque fouvent dans l'air des courans con=: 
traires ; on voit-des nuages qui fe meuvent dans une: 
direction, "& d'autres nuages plus élevés ou plus bas 
que les premiers qui fe meuvent-dans une dire&tion. 
oppofée %'mais éette contrariété de mouyement.ne 
dure pas-Jông-temps , & n’eft ordinairement produite! 
que par ”’lä‘réfiflance dé quelque se à l’aétion du: 
vent, &C par la répulfion du vent diret qui regne feul : 
dès que l'ébfacle eft difipé. 210 EE HET 
+ Les véntsfont plus violéris dans les lieux élevés que: 
dans les'plaines;'& plus on monte {ur les hautes mon-: 
tagnes, plus là force du vent augmente , jufqu'à ce: 
qu'on foit arrivé à la häuteur ordinaire des nuages, 
c'eft-à-dire, à environ un quart ou un tiers de lieue de 
hauteur perpendiculaire ; au delà de ‘cette hauteur le 
ciel eft ordinairement ferein, au moins pendant l’été, 
& le vent diminue. EL 

- L’air fe trouve quelquefois tellement agité & com: 
prime, fuivant certaines circonflances , qu'il fe forme 
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des ouragans:- terribles ; les vents femblent alors venir 
de tous les côtés à la fois ; ils ont un mouvement de 
tourbillon & de tournoiement auquel rien ne peut ré- 
fifter.. Le: calme précede: ordinairement ces horribles 
tempêtes , & la mer paroiït aufli unie qu’une glace ; 
mais dans un inftant la fureur des vents éleve les va- 
gues jufqu’aux nues. Îl y a des endroits dans la mer où 
l'on ne-peut aborder, parce qu'alternativement il y a 
toujours des calmes ou des ouragans de cette efpece. 
Les Efpagnols ont appelé ces endroits calmes & torna- 
dos ; les plus remarquables font auprès de la Guinée, 
dans.un efpate ;, dit-on ; de plus de dix mille lieues 
carrées ;. le calme ou les orages font prefque con- 
tinuels fur cette côte de Guinée, &1l y a.des vaif- 
feaux qui y ont été retenus trois mois fans pouvoir 
en.fortir. db  sbue2cése el sch.s1ms 
Lorfque des vents contraires arrivent à la fois.dans 
le même endroit comme à-un centre , ils produifent 
“ces tourbillons &ces tournoièmens d’air par la contra- 
riété de leurs mouvemens:, comme les courans contrai- 
res produifent-dans l’eau des gouffres ou des tournoie- 
mens. Mais lorfque ces vents trouvent en oppofition 
d’autres vents qui coñtrebalancent de loin leur ation, 
alors ils tournent autour d’un grandefpace dans lequel 
il regne un. calme perpétuel, &c'eft ce qui forme les 
calmes dontnous parlons , & dont il eft impofble de 
fortir::mais je fuis porté à croire.;.dit M. de Buflon, 
que la contrariété feule des vents ne pourroit pas pro=, 
duiré cet effet;fi la direétion-des.côtes & la forme par- 
ticuliere. du fond de la: mer dans ces endroits n’y.con- 
tribuoient pas: : Dans | 
1 Les gouffres ne paroïflent de même être autre chofe 
que des tournoiemens. d’eau, caufés par. l’aûtion de 
deux ou plufieurs courans loppofés; ainfi il n’eft pas 
néceffaire ; pour;en rendre raïfon, de fuppofer au fond 
de la mer des trous & des abymes. qui engloutiffent 
continuellement les eaux : tel.éft. le Malftrom de Nor- 
wege::Ge ‘n’eft que la mer qui fe contourne autour 
de-quelquesiiles. toutes de rochers, :& qui y forme 
des tournäns qui paroiflent & difparoiflent alternati= 
vement, 421} 12 SON SE APE 
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Comme ces prétendus gouffres de la mer:font pros 
duits par le mouvement de deuxou de-plufieurs cou= 
rans Contraires, & que le flux &c reflux font peut-être 


la principale caufe des courans ; enforte que pendant 


le reflux ils fonten fens contraire ;11l n’eit .pas éton- 
nant que les gouffres qui réfultent de ces courans at- 
tirent & engloutiflent pendant quelques heures tout ce 
qui les environne ;& qu’ils rejettent enfuite pendant 


tout autant de temps tout ce qu'ils°ontabforbér voyez … 


Particle CourANS à La fuite du mot MER 261 le mot 
GOUFFRE. <? ?°qu5 370; Hiebie 2841pe0n 

Dans les ouragans la vitefle du vent eft prodigieufe: 
. Fouragan de 170$ parcouroit environ foixantestrois 
pieds ‘par: feconde , c'eftia-dire ; dix-fept: à dix-huit 


Heues par hèure jun vent qui parcourroit feulèment 
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trente-deux pieds par feconde, déracineroit lesarbresa « 


voyez OURAGAN: VITE 207 dpi tan rer 

"En Egypte il regne fouvent pendant Pété des vents 
du Midi qui font f; chauds qu'ils empêchent-lasrefpis 
ration ils élevent -une-fi grande quantité de fable:; 


que le: ciel eft couvert de nuages épais; ce fable eft à 


fi fn, Sc il eft chaflé avec tant de violente, Qu'il péa 


netre par-tout, 8 même dans les coffres les mieux 
fermés: lorfque ces vents durent plufieurscjours , ils 
caufent des maladies épidémiques, & fonvent de grans à 
des mortalités. Lé! vent appelé Harmatan produit le | 


même effet, quoique provenant de caufes contrairess. 


Foyez HARMATANS #01: rh rs: 


Îl s’éleve quelquefois ‘en Perfe un vent plus chaud. 
&c plus terrible que ceux d'Egypte. Ce:vent'eft fuffos 
cant & mortel : {on aéhion eft prefque femblable à celles 
d’un tourbillon de vapeurs enflamimiées ; &'on'ne peut. 


en éviter les effets lorfqu'on Sy trouvermalheureufes 


ment ‘enveloppé. Ces tourbillons fontrcommus aufi 


Ya Chine & au Japon. Par vu, ditBeflarmin;:une 
fofle énorme creufée par le:vent ; & toute da terré 


de cette fofle emportée fur un village; enforte que 


l'endroit dont laterre étoitenlevée;/paroïfloït-un‘trow 
épouvañtable , &-que le village fut: entiérement en* 
terré par cétte terre tranfportée. Le 24'deifain 47734 
à trois heures après midi, on éprouva l'effet d'inntouxs 
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billon de vent au Château de Montagne , Paroifle de 
S. Honoré, Ele@tion de Nevers ; ce tourbillon’accom- 


PETER, 


bœufs qui y étoient attelés, les emporta à plus de 
wente pas & les culbuta. Ce tourbillon arracha dans 
une courie de deuxlieues tous les arbres, les édifices ; 
Gc. & forma une route comme fi elle eût été tirée 
au cordeau & d'environ quarante pieds de large ; ( Ga- 
gette de France ). ; Voyez TOURBILLON. } 


Le Cap de‘ Bonne-Efpérance eft fameux par fes 
tempêtes & parle nuage fingulier qui les produit: ce 
nuage ne paroit d'abord que comme une petite tache 
ronde dans le ciel, ce qui fait que les Matelots l'ont 

appelé œil de bœuf, Les premiers Navigateurs qui ont 
approché du Cap, ignoroient les effets de ces nna- 
ges funeftes ; qui femblent fe former lentement , tran- 
quillement & fans aucun mouvement fenfible dans 
l'air ; &cqui tout d’un coup lancent la tempête & cau- 
fent un orage qui précipite les vaifleaux dans le fond 
de la mer, fur-tout lorfque les voiles font déployées. 
Cet œil de bœuf! reflemble beaucoup aux sravares 3 
VOYyYEZz ce mot. 

* I y à encore d'autres phénomenes que les Näviga- 
teurs ne voient Jamais fans crainte & fans admiration : 
on les nomme des rombes ; ce font autant de cylindres 
d'eau qui tombent des nues, quoiqu'il femble quelque- 
fois , fur-tout quandon eft à quelque diflance, que 


l'eau de là mer s’éleve en haut. | pet 
.. Mais:il faut diftinguer deux efpeces. de trombes. La 
premiere, .quieit la trombe dont nous venons de par- 
ler, n’eft autre chofe qu’une nuée épaifle, noire, com- 
primée, rellerrée & réduite en un petit efpace par des 
Vents oppolés & contraires, qui ; foufflant en même 
temps , donnent à la nuée la forme d'un tourbillon cy= 
FA ; & font que l’eau.tombe tout à la fois fous 
cette orme cylindrique : la quantité d'eau eft fi grandes 
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& la chute en eft fi précipitée, que fi malheureufement 
une de ces trombes venoit à fondre fur un vaiffeau, elle 

le briferoit & le fubmergeroit dans un inftant, En 17553 
vers le commencement de Juillet, dans un des orages 
que les grandes chaleurs cauferent en Baviere , un ef- 
froyable coup de tonnerre abattit une nuée toute en= 
tiere qui fe drefla perpendiculairement & forma comme 
une trompe ou trombe marine. Ce tourbillon , en paf- 
fant fur un étang, en pompa l’eau, & l’éleva à une 
hauteur prodigieufe ; enfuite il la difperfa avec tant de. 
force , qu’elle reffembloit à une épaifle fumée. Lanuée ? 
renverfa dans fon pafläge plufieurs maifons & quelques . 
arbres qui furent jetés bien loin de là. Un autre météore 
prefque femblable arriva près de la Baltique, le 17 
Août 1750: c'étoit une colonne d’eau attachée à um 
gros nuage, &c que le vent amenoïit fur la terre ; elle 
attiroit à elle tout ce qu'elle rencontroit, gerbes de 
blés, buiflons, branches d’arbres : elle les enlevoit à 
la hauteur d'environ trente pieds & plus, les tordoit 
& les laiffoit tomber en petites parcelles éparpillées çà 
& là. On prétend qu’en tirant fur ces trombes plufieurs 
coups de canons chargés à boulets, on les rompt, & 
que cette commotion de l'air les fait cefler aflez promp- 
tement: cela revient. à l'effet des cloches qu’on fonne 
pour écarter les nuages qui portent le tonnerre & la 
grêle. Tor ! 6 
L'autre efpece de trombe s'appelle typhon: elle ne 
defcend pas des nuages comme la premiere, mais elle 
s’éleve de la mer vers le ciel avec grande violence. Ces 
typhons n’ont d'autre caufe que les feux fouterrains; car 
la mer eft alors dans une grande,ébullition , ,&. Pair eft 
rempli d’exhalaifons fulfureufes. C’eft à ces feux fouter- 
rains qu'on peut attribuer la tiédeur de la mer de la 
Chine en hiver où ces typhons font très-fréquens , 
fur-tout entre Malacca & lé Japon ; ce qui rend la na= 
vigation fort dangereufe dans cette contrée. On a ob-» 
fervé-que près de la villé d’Arbeil en Perfe, letyphon… 
éleve tous les jours à midi, dans les mois de Juin & 
Juiliet , une grande quantité de pouffiere , & dure une 
heure. Des Marins donnent encore le nom de typhon 
une troifieme forte de tombe formée par Le choc &. 
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la rencontre de plufñeurs vents impétueux qui font pi- 
rouetter un vaïlleau & le fubmergént quelquefois. Ces 
fortes de typhons font communs fur les côtes de la Co- 
chinchine, du Tunquin & de la Chine. Foyez Le mor 
TROMBE. ( ÿ 

Par cet expofé il paroït qu'il y a quatfe caufes gé- 
nérales & particulieres des vents ; 1°. l’irruption vio- 
lente des vapeurs & des exhalaifons , caufée par les fer- 
mentations fouterraines , lefquelles fortent des antres, 
des gouffres, des abymes, des ouvertures des mon- 
tagnes; 2°, la raréfaction de l'air caufée par la chaleur 
du foleil; 3°. la chute des nuées devenues pefantes ; 
4°. la largeur, la hauteur & la fituation des montagnes, 
‘qui rétréciflent quelquefois le paflage des vapeurs, ce 
qui en accélere le mouvement. Confultez ce qu’en ont 
dit MM. Halley & Bououer. 

Les vents ont beaucoup de puiffance pour changer la 
conftitution de notre atmofphere, & ils en ont auff 
beaucoup pour affelter celle des corps organifés , fur- 
tout le vent du Nord & celui du Midi. Tous ceux qui fe 
font appliqués à la connoiflance des divers moyens ca- 
pables de conferver la fanté , en ont fait l'expérience, 
On a remarqué en Europe, quand le vent du Midi 
fouffle , qu’il tombe de l’eau, ou qu'il arrive des orages 
accompagnés d’une chaleur exceflive ; la refpiration eft 
alors gênée, les vaifleaux fe gonflent, & la tranfpi- 
ration eft abondante. Si le même vent regne long- 
temps , l'on fe fent bientôt accablé de laffitudes extré- 
mes; la tête s’'appefantit & éprouve quelquefois des 
auances de vertiges ; ce vent du Midi, bien loin de pu- 
rifier l'air , nous apporte les femences de la plupart des 
maladies épidémiques & contagieufes ; & il eft rare 
qu'il fouffle pendant quelques mois de fuite, fans être 
fuivi de quelque épidémie fâcheufe. C’eft par un tel 
vent continu que les viandes fe corrompent en peu de 
temps. Les arbres qui font expofés au Sud, ont l'écorce 
plus fine & paroïflent abonder plus en feve que ceux 
qui font expofés au Nord; les bâtimens qui font fitués 
au Midi, font auffi plutôt détruits. Cependant ce-vent 
eff le plus favorable pour l'Agriculture , far-tout lorf- 
qu’il s'agit d'enfémencer les terres & de tranfplanter 
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les arbres, parce qu’il donne la chaléur néceflaire à Is 
végétation. 

Le vent du Septentrion, qui fouflle un air fec & 

froid, donne plus de reflort à nos folides & à tout l’at- 
mofphere: il refferre les pores, condenfe les fluides &c 
empêche la trop grande difipation des humeurs : c’eft 
peut-être le plus falubre de tous les vents ; il eft rare 
qu'il regne des maladies épidémiques, malignes & con- 
tagieufes dans les pays où il fouffle conftamment ; il 
eft plus falutaire auf pour le corps des quadrupedes 
que pour les végétaux : cependant lorfqu'il regne long- 
temps étant très-froid, on doit fe précautionner contre 
fa rigueur par des habillemens chauds, &c. fans quoi 
la poitrine s’en affeéte : 1! produit des fluxions, des toux, 
des errouemens, des douleurs de côté, des friflons, 
&c. Il eft encore plus nuïfible aux biens de la terre’, 
car on ne doit ni planter , ni femer lorfqu'it foûffle. On 
fait que le côté des jardins expofé au Nord , eft peu 
propre à rapporter des fruits: il décide fouvent de 
Fabondance des fruits , ainfi que de celle de la moiïflon 
êt de la qualité de la vendange. 


Le vent d’Oueft, quoique moins pernicieux que celui 
du Sud, qui difpofe tous les fluides à la corruption, 
donne des pluies longues & abondantes; au moins il eft 
beaucoup chargé de vapeurs, parce qu'il traverfe une 
grande étendue de mers. C’eft dans ce temps que dif- 
férentes fortes de fievres affeétent les confütutions dé- 
licates. | 


Le vent d'Eft, qui traverfe beaucoup de terres & 
peu de mers , eft fec, peu chargé de vapeurs; il rend 
l'air ferein & ne donne qu’un degré modéré de-chaleur, 
c'eft le plus favorable à la fanté. 1: 988 | 

Punfi un vent qui vient du côté de la mer eft toujours. 
humide ; froid en été , & chaudenkhiver. Les vents qui 
viennent des continers font toujours fécs ; chauds en 
été, & froids en hiver. Le vent du Nord ou de Bife. 
eit froid, celui du Sud ou du Midi eft chaud. fr 
» Au refte, il y a toujours à craindre pour les tempéz 
ramens délicats ;lorfque la viciffitude des vents efttrès- 
fubite ;"& cependant cette viciflitude eft néceflaire, ef 
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_ général , pour entretenir la vie & l'a@ion, tant des 
animaux que des végétaux. L 

VÉNUS : voyez au mot PLANETE. 

VER, vermis. Plus les individus organifés font petits, 
plus leur nombre eft grand, & par conféquent plus ils 
font fufceptibles de variétés , foit pour la figure, le 
mouvement , la couleur, &c. Les infe@tes en donnent 
des preuves, & l’on peut dire que de toutes les clalles 
d'animaux, il n’y en a pas de plus nembreufe que celle 
des vers: ces animaux font, pour ainfi dire , femés 
dans toute la Nature. Les uns nous font d’une grande 

utilité, tels font la plupart des animaux à coquille : 
fous ignorons peut-être l'utilité d’un grand nombre d’el. 
peces, & nous voyons les maux réels que caufent un 
grand nombre d’autres, tels que les vers cucurbitains, le 
ver folitaire , &c. On donne aufli, mais improprement, 
le nom de ver , à des animaux qui fe changent en cha- 
rançons & en papillons ; on devroit dire des /arves : 

Voyez ce mot à l’article INSECTE. 

On peut cependant diftinguer trois genres de werss 
1°. ceux qui ont le corps nu ; 2°. ceux qui fe conf 
truifent des tuyaux, à l’intérieur defquels ils fe retirent; 
3°. ceux qui habitent les coquilles. Ôn met au rang des 
vers qui ont le corps nu, les limaces , les lombrics ou 
vers de terre, les sænia ou vers folitaires, les fangfues, 
&tc. en général tousles animaux rampans, dont le COTp5 
eft mou, nu, de forme à-peu-près cylindrique, quel- 
quefois aplatie, qui n'ont ni os, ni vertebres , qui ne 
changent point d'état, & confervent la même forme de- 
puis leur naïflance jufqu’à leur mort, Tous ces animaux 
ne peuvent être confervés, & l’on ne peut les envoyer 
des pays lointains que dans laliqueur. À l’égard des vers 
qui fe conftruifent des tuyaux, & ceux qui habitent des 
coquilles , voyez les articles VERS À TUYAUx, TEs- 
TACÉES , & COQUILLAGE. NU Née 
- Les vers & les petits animaux auxquels on a donné 
ce nom; naïflent dans les hommes, dans les :animaux : 
terreftres & âquatiques , dans: toutes fortes de végés 
taux, dans la neigemême , &dans une infinité d'autres 
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Parmi ceux qui s’attachent aux plantes, & que les 
Naturaliftes appellent plantarii, il y en a qui ne s'at= 
tachent qu'aux arbres, d’autres aux fruits , d’autres aux 
légumes, d’autres au froment, &c d’autres aux herbes. 
Entre ceux qui n’en veulent qu'aux arbres, & qu'on 
nomme arborarii, les uns aiment le bois, les autres 
l'écorce ; ceux-ci les feuilles, ceux-là les fleurs, & 
quelqus-uns les fruits. Chaque arbre, dit-on, a un ver 

articulier , ainfi que fon écorce, fa fleur, fon fruit & 
fa feuille. Chaque légume nourrit aufli fon ver. Le 
blé a la larve de la calandre ou le charanfon lui-même : 
les herbes potageres, médicinales , odoriférantes , four- 
niflent leur fuc à d’autres vers. Les uns n’habitent que 
. dans les inteftins des hommes, les autres dans les qua- 
drupedes, & dans certaines parties des animaux ; ceux 
ci dans les inteftins du cheval, ceux-là dans le nez du 
mouton ; les uns dans le larynx du cerf, les autres fur 
le dos des bêtes à corne. M. Colerte en a trouvé plu- 
fieurs fois dans le fang, &cc. k 

Les pierres , dit-on , ne font pas aufñ exemptes 
d’être rongées par les vers ; mais on peut voir au mot 
TEIGNE DE MURAILLE, que ces prétendus mangeurs 
de pierres ne font qu’en détacher de très-petits grains ; 
qu'ils collent avec de la foie pour fe faire des habits 
en forme de fourreaux. | 

Tous les infeétes qui, par la fuite des temps, doivent 
paroître fous la forme de mouches, font auf appelés 
vers. Par une fuite d’ufage on a voulu que ce nom leur 
fût commun avec des infectes qui ont à fubir des méta- 
morphofes différentes , & avec d’autres encore qui 
confervent leur premiere forme & rampent pendant 
toute leur vie, comme font les vers de terre. 

C’eft ainfi qu’on a nommé la chenille qui file lafoie, 
ver à foie. On a pareillement qualifié du nom de ver, | 
plufieurs autres chenilles , fzuffes chenilles , ëte. qui de 
ce premier état, pañlent à celui de nymphe , d’où on 

‘voit fortir cette clafle nombreufe d’infeétes volans, di-… 
vifée, par M. Linnæus, en coléopteres , en hémipteres } 
en zevropteres , en lépidopteres , en hyménopteres, ê& en 
dipteres. Voyez la fignification de ces mots à l'article. 


INsSeCTE , © le commencement de l'article T£EIGNE. : 
| La 
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: La defcription &t l’hiftoire curieufe de ces prétendues 
différentes efpeces de vers, d’où naiflent ces divèrs 
infeétes , fe trouvent fous les mots ABFILLES, GuêPEs, 
ÉPHÉMERES, &c. SÙ sy 
Nous allons préfenter ici un tableau abrégé des di- 
verfes efpeces de vers proprement dits, -qui ne fubifent 
point de métamorpholes , tels que le ver olitaire.j le 
ver cylindrique, le ver ombilical, Nous réunirons auff 
dans ce tableau, par ordre alphabétique fecondaire., 
les différentes efpeces d'animaux appelés improprèment 
vers, (ce font des larves ) qui fubiflent des métamor= 
phofes, & dont l’hiftoire {e trouve rarement dans cet 
ouvrage fous le nom de l’infecte parfai. Les mots de 
TriIGNES, de SCARABÉES, de MoucHes, d’INsSECTES, 
&t les mots indiqués précédemment , réunis à cet ar- 
ticle, donneront l’hiftoire complette des différens ani- 
maux, ou états d'animaux défignés fous Le nom de vers. 
VERS APHIDIVORES : voyez MoucHes Apxi- 
. DIVORES. 420 
VER AQUATIQUE ou VER AMPHIBIE. II eft 
d'une efpece finguliere. Nous ne connoiflons pas de 
genre, fous lequel nous puiflions le ranger. Les ani- 
maux terreftres vivent fur terre, les aquatiques dans 
J'eau, & les amphibies tantôt fur terre, & tantôt dans. 
l'eau. Gelui-ci a les deux extrémités de fon corps aqua- 
tiques ; {a tête & fa queue font toujours dans l’eau , & 
le refte du corps eft toujours fur terre : il a les jambes. 
fur le dos ; lorfqu’il marche naturellement , il fait d’a- 
bord avancer le milieu de fon corps , comme les autres 
animaux font avancer leur tête, Pour concevoir com- 
ment cela fe fait, il faut connoître fa figure. 
Comme plufeurs autres infeétes, il eft compofé de 
différens anneaux : il en a onze entre la tête & la 
queue ; ils reflemblent à dés grains de chapelet enfilés 
les uns dans les autres. Cet inleéte eft prefque toujours: 
plié en deux comme un fyphon, c’eft-à-dire , qu'une 
de fes parties eft plus longue que l’autre , & qu’elles 
font toutes deux prefque paralieles entr’elles ; de forte 
que la tête & la queue font toujours proches l’une de 
l’autre. Il n’y a que fa tête & fa queue , & l’anneau le 
plus proche de fa queue , qui foient conftamment dans. 
Tome 1X, | 
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leaus;les nenfautres anneaux font fur terre. Auf cet 
infeéte fe tiènt-il auprès du bord des eaux tranquilles 
une: eau agitée ne lui conviendroit pas ; aufhi-tôr que 
l'eau le couvre un peu plus qu’il ne faut, il eft mal à 
fon aife ; il s'éloigne : fi, au contraire, l’eau le couvre 
moins, ibs’en approche dans l'inftant. 

 Lorfque'ce ver marche, il refte plié en fyphon, & 
c’eft l'anneau qui eft au milieu du coude qui va le pre- 
mier. Il a dix jambes, mais qui font fi courtes, qu’onne 
peut les appercevoir qu'avec la loupe : elles font atta- 
chées à fon dos, c’eft-à-dire, au côté oppofé à fon 
ventre. Je prends fon ventre, dit M. de Réaumur, du 
même côté où on le prenddans les chenilles &t autres in 
feétes qui ont quelque rapport avec celui-ci par leur f- 
gure ; c'eft le côté vers lequel font les ouvertures de 
lanus , de la bouche , & vers lequel la tête eft ordinaï- 
rement inclinée, que lon nomme le vezrre. Or, felon 
cette définition, c’eft au dos de l'infete que nous 
examinons, que font attachées fes jambes. 

Delà il fuit qu'il eft continuellement couché fur Île 
dos, comme les autres le font fur le ventre, & que fa 
bouche eft tournée én haut. Cette derniere circonf- 
tance ne lui eft pas particuliere : nous connoïflons des 
efpeces de mouches & d'infeétes aquatiques qui nagent 
_ toujours fur le dos, & cela parce qu'ils fe nourriflent 
des infeétes qui nagent où quimarchent fur la furface de 
l'eau ; c’eft par cette mêmé raifon qu'il étoit néceflaire 
que l’infette dont nous parlons eût toujours la bouche 
tournée en haut. 

Il eft aifé de concevoir que lorfque cet infeéte veut 
avancer , il n’a qu’à porter fes jambes en arriere, & fe 
poufler enfuite ; par ce moyen, il marchera direéte- 
ment : mais s’il veut aller à reculons , ou faire aller fa 
tête & fa queue les premieres , fes jambes ne fauroient 
Jui fervir. 

Ce ver peut auf, à laide de fes jambes, fe mou- 
voir de côté. Lorfqu’il eft entiérement plongé dans 
l'eau, il s’y étend tout de fon long , & nage comme les 
autres vers , en fe pliant à diverfes reprifes par un mous 
vemént d'ondulation. Ce ver a fept ou huit lignes de 
longueur, Les petites touffes de: poils de fa bouche qu'il 
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agite continuellement , forment ‘des tourbillons dans 
lefquels font entrainés de petits infeétes & des ani- 
malcules dont il fe nourrit. 

L’agrouelle eft. auf un :ver aquatique : voyez 
AGROUELLE, | 

VER ASSASSIN ,-vermis ficarius: Voy:ScARABÉE 
AQUATIQUE (grand). : | 

VER DE BLÉ ou VER DE HANNETON , ou 

VER de MEUNIER, Efpece de ver blanc ou de larve 
ui refte fous cette forme trois ans en terre , -&qui 
s'y change enfuité en #anneton. Voyez ce mot. 

M. Deflandes , dans fon Traité fur la maniere de con 
ferver les grains , dit avoir reconnu une troifieme efpece 
d’infeéte différent des teisnes & des eharanfons : c’eft 
un ver très-mobile & compoié de huit anneaux. On 
ne pourroit diftinguer fa tête fans deux petites cornes 
rougeâtres en forme de cifeaux , qui s’en échappent : 
ces cornes peuvent percer ; & en fe croifant l’une fur 
l’autre elles peuvent encore couper: On voit entr’elles 
une petite trompe , d'où cet infeéte fait fortir plus 
fieurs fils très-fins & très-gluans, par le moyen def! 
quels il s’attache à tous les corps dont il eft envi: 
ronné , & aflure fa marche. Cette manœuvre refflem: 
ble aflez à celle des aratgnées , avec certe différence 
que les zraignées filent la foie avec leur anus, Ces efz 
peces de vers ne vivent guere fous la forme de larve 
plus de deux mois : ils fe changent enfuite en mouche 
rons , dont les ailes font argentées, mais qui au fur- 
plus n'ont rien de rare, ni de particulier, Ces mou- 
cherons s’accouplent en volant , comme les différentes 
efpeces de demoifelles , & produifent à leur tour de 
nouveaux vers. 

VER DE CANTHARIDE. C'eft, dit Schwenkfeld; 
un ver blanchâtre , un peu velu , alongé ; de la grof- 
 feur du petit doigt, & compofé de plufieurs anneaux. 
IL habite fous terre , & c’eft fous cette forme de ver 
que la cantharide pénetre dans les fourmilieres. Woyer 
CANTHARIDE. SUP. 20 | 
- VER DE CHAMPIGNON. Les champignons qui 
végetent, & qui font attachés par leurs racines à la terré 
ou aux arbres, font fouvent le domicile de petits vers 
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munis de pattes, qui ont une honppe fort courte, & 
qui paroît entourée d’une petite bande noire. Dès que 
ces vers ont pris l’accroiflement néceffaire dans les 
champignons qui teur ont donné naïflance , ils en for- 
tent & n’y rentrent plus. Chaque ver s’enferme en- 
fuite dans un petit cocon de fote, dans lequel il refte 
pendant un certain nombre de jours déterminés ; paflé 
cetemps, il fort du cocon un infeéte ailé, qui eft tantôt 
une petite mouche à longues pattes , tantôt une mouche 
de la même groffeur, mais qui eft noire ; qui a quatre 
ailes, dont quelquefois lextrémité du ventre eft alon- 
gée , & fe termine en pointe comme la queue d'un fer- 

ent. En voyant voltiger aïinfi fur la furface de la terre 
bus effains de ces petites mouches, on reconnoît les en- 
droits’où il y a des truffes cachées. Voyez 4 l'article 
TRUFFE. 

VER DU CHARDON COMMUN, ou VER DU 
CHARDON HÉMORROIDAL. On voit affez fou- 
vent fur les feuilles & les tiges du chardon commun 
une grofle tubérofité d’une fubftance à-peu-près fem- 
blable au calice des noiïfettes , & qui devient peu-à- 
peu d’une nature ligneufe: on la prendroït pour une 
forte de fruit. Au milieu de cette tubérofité fe trou- 
vent de petits vers blancs qui fe changent en nym- 
phes, & enfuite en infeétes volans qui paroïflent fous 
la forme de jolie: mouches qui ont deux aïles blanches 
panachées, & les yeux verts. l'en fort aufhi cepen- 
dant quelquefois.d’autres petites mouches à quatre ai- 
les. Ces tubérofités font:mifes au nombre des pallesi 
Voyez à ce mot la maniere dont fe forment ces pro- 
duttions. | : 

VER DE LEA CHINE. Voyez a Particle ARBRE DE 
CIRE. 
VER COQUIN. Nom de la larve de la teigne ow 
phalêne de la vigne. Ce papillon de nuit très-commun 
dans les meilleurs vignobles de la France, a les ailes 
fupérieures grifes, tachetées de marques grifes plus 
foncées , les bords extérieurs de Faile font colorés en 
jaune. Le corps: du papillon eft jaune & velu, les an- 
tennés font fiiformes. Sa larve fe trouve dans le temps 
de la fleuraifon de la vigne ; elle choïfit pour fa retraite 
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Je‘ partie inférieure du raïfin, Sa tête ef noire & moins 
grofle que le corps: on y diftingue deux petits yeux 
noirs : fa bouche eft armée de deux crochets en cifeaux, 
dont le mouvement circulaire eft fréquent & rapide : 
fon corps eft d’une couleur roufle, & ileft compofé. 
de dix anneaux ; on y diflingue de petits points recou- 
verts par quelques poils, courts & fins. Le, dernier 
anneau-eft noir & terminé par une pointe très-déliée. 
Cette-larve àhuit pattes de chaque côté, C'eft avec 
ces crochets en cifeaux qu'il ronge l’écorce de la grap- 
pe, alors la partis endommagée fe deffleche, peu-as 
peu, & le ver-coquin y Ctend promptement plufeurs 
petits fils femblables à ceux des toiles d'araignées , 
blancs &-{oyeux. C’eft ainfi qu’il parvient à fe faire uñ 
logement commode.fur les fleurs, les grains à peine 
noués , les péduncules , &c. dans lequel il brave les 
élémens. Il ne fort.de cette cellule qu'après le-foleil 
couché , quelquefois dans le. jour. quand le-temps ef 
obfcur , mais il ne s’écarte jamais. dela grappe qu'il a 
endommagée , il en fuce la pulpe , en mange les fleurs, 
Quinze jours après cet état de larve , le ver coquin 
fe met en chryfalide revêtue d'une efpece de fourreau, 
dont la texture mince & légere eft compofée d’une 
bourfe blanchâtre, mêlée fans ordre avec les débris 
des fleurs & de l'écorce des grains. Enfin douze ,on 
quinze jours après il en fort le papillon dont nous avons 
parlé. Où ce papillon dépofe-t-1l fes œufs? on l'ignore 
encore , ce ne peut être que près de la vigne. 

- VER pu coRrPs HUMAIN. Dans tout cet Ouvrage 
on peut reconnoître que la nature a femé les êtres dans 
les êtres. Les animaux brutes & les hommes, nourrif- 
ent des vers dans plufeurs parties de leur corps, &. 
même jufques dans leur fang, Ce font tantôt les mêmes 
efpeces qui habitent dans diverfes parties du corps, tan- 
:Ôt des efpeces différentes. | UE 
… Les vers encéphales font petits, rouges, & naiffent 
dans le cerveau. Heureufement , ces cruels ennemis 
{ont très-rares. On reconnut qu'ils étoient la caufe d’une 
fievre. peftilentielle qui faifoit périr prefque tout le 
monde à Benevent dans un état de fureur horrible. Le 
vin de mauve dans lequel on faifoit bouillir du raifort 
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fut le feul remede qu’on trouva contre cette épidémie. 
T1 opéra fur le champ la deftruétion des vers & le falut 
des Fébricitans.’ 

Les vers auriculaires habitent dans les oreilles. Il y 
en a d'une petitefle infinie. - 

Les vers riniaires ou naficoles , s'engendrent dans le 
hez. On prétend en avoir vu de vivipares. 

Les vers dentaires, prennent naiffance fous une croûte 
émaflée fur les dents par la mal-propreté ; ils rongent, 
dit-on ; peu-à-peu les dents , y caufent une mauvaife 
odeur; & ne font prefque point fentir de douleur : 
Voyez a l'article VER OMBILICAL. | 
. Les vers cardiaires , établifent leur féjour dans le 
fiege de la vie, dans le cœur. [ls s’attachent dans les 
ventricules, & s’y mettent à l'abri du cours perpétuel 
du fang. | | LE 

Les vers pulmonaires , habitent dans les poumons. 
+ Les vers véficulaires, varient beaucoup par leurs for- 
mes: ones rejette par les urines : on en a vu vivre 
dans l’eau pendant plus de fix à fept mois. Voyez VER 
D'URINE.  : Poe a 1 

Les vers ombilicaux vivent daris l’ombilic des en- 
fars. Voyez l’article VER OMBILICAL. 

Les vers dela peau où cutanei, habitent entre cuir 
SEchair , tels font les crirons, les cirons, les dracon- 
cüles ; Voyez ces mots. On peut y ajouter les bouviers, 
les flrongles ou vers cylindriques , les afcarides , les vers 
de la Guinée, le ver macaque. ne 

Les vers helcophages , {éjournent ‘dans lés ulcetes, 
& les bubons peflilentiels. Voyez à l'article VER OM- 
BILICAL. PAUL, Di 85 | 
.… Les vers vénériens ; on prétend qu’ils fe plaifent dans 
toutes le parties du corps attaquées de la maladie vé- 
nérienne. A 

Les vers fanguins , nagent dans le fang ,'s’ÿ nourrif- 
fent : leur corps a la figure d’une feuille de mÿrthe. 
On dit qu’ils ont fur la tête une efpece d'évent com- 
me les baleines , par lequel ils rejettent la liqueur dont 
ils dégorgent. Ces vers , quoique nourris dans le fang, 
font blancs, parce qu’ils s’engraiflent des parties chy- 
deufes qui ne font pas ‘encore changées en fañg. 
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Le plus redoutable de tous les vers qui. attaquent 
l'homme, c’eft le tœnia. Voyez ce mot. rl 
A l'égard des vers /permatiques , voyez ce mot. 
. VER CRUSTACGÉE. f'oyez CRUSTACÉES. 
-, VER: CUCURBIT AIN. Efpece de vers de la forme 
d'une graine de concombre , .lefquels accompagnent 
prefque toujours le tæni2 ou.ver folitaire. On eftmême 
porté à croire que. ce font autant de portions ou-d’ar- 
ticles d’une efpece de sænia, Voyez VER SOLITAIRE, 
VER CYLINDRIQUE ou VER DÉS ENFANS. 
Ce ver ,rond pour l’ordinaire , a un pied.de longueur; 
mais en général le mâle eft plus petit que la femelle: 
ces.vers font blancs ,. &:gros àspeu-près comme une 
paille de froment, ou comme une plume d’oie. :On 
n’obferve point.fur.les anneaux de ces vers jiceg af- 
pérités que l’on remarque dans les vers de terres Les 
deux extrémités du/ver cylindrique, appelé ffrongle, 
fe terminent en pointe: il a, de même,.que la fang- 
fue , trois dents çartilagineufes placées enitriangle; de 
c'eft par le moyen: de;;ces-inftrumens. qu'il, perce la 
peau, en la fuçant; l'anus eft une fente tranfverfale,, 
placée à une petite.diftance de l'extrémité de la queue 
du ver ; les vers {trongles ont ainfr que les: fangfues, 
le corps enduit d'une humeur muqgueufe. «Cet enduit 
fe détache fouvent, &c alors il paroît femblable à. de 
da mucofité dans les excrémens des perfonnes qui font 
incominodées de ces vers. A RSR 
On diftingue danse mâle une verge, qui, eft placée 
à la queue: il paroît'qu’elle peut fortir de la iongueur 
d’un grand doigt.,-proportionnellement à la profon:- 
deur du vagin. On obferve auf , dans.le mâle , une 
véficule féminale , & un.tefticule ; 8 dans la femelle, 
de vagin ,les cornes dela matrice & les vaiffeaux fper- 
matiques. Lorfqu'on-expofe au microfcope une goutte 
de Ja-hqueur qu'on trouve dans la matrice ; on trouve 
qu'elle n’eft autre chofe qu'un nombre infini de petits 
œufs. On conjeture que chaque femelle en contient 
au moins dix mille. Ce grand nombre d'œufs eft une 
raïfon fuffifante de la multiplication ;prodigieufe..des 
vers que l'on remarque quelquefois dans les corps-des 
énimaux. 51 les perfonnes qui font giquées de ces 
iv 
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vérs, n’en tendoient pas ordinairement par la voié des 
excrémens la plus grande partie , elles ne pourroient 
jamais $’én délivrer. | | 

Les enfans font extrêmement fujets aux vers, dont 
la génération fe fait dans les inteflins , principalement 
dans les iñteftins grèles ; mais ils feroient encote bien 
plus abondans, fi la naturé n’y avoit remédié, en 
fourniffant au chyle , & à tout le corps par le moyen 
du chylé même , un remede préfervatif ; favoir, la 
bile qui , tant intérieurement qu’extérieurement , eft 
très-ennemie des vers. Ainfi, tant qu'une bile bien 
conftituée coule dans les inteftins , il ne peut s’y en- 
gendrer des vérs; mais fi-tôt que fon conduit eft bou- 
‘che ; ils y fourmillent.- | 

‘5 VER DES DENTS. Voyez à la fuite de l'article VER 
OMBILICAE. 48 | 

VER DES DIGUES. Voyez VERS RONGEURS DE 
DIGUFS , &c. 

VER A ÉCAILLES, La defcription que les Voya- 
‘geurs nous donnent de cet animal , nous le fait regar- 
der comte une efpece de lézard. Voyez la figure qu’en 
“donne Séba”, Thef. Il, Tab. 68; :n. 7 6 8. 
VER DES ENFANS.' Voyez VER CYLINDRIQUE, 
"VER DE L'ÉPHÉMERE. Voyez à l'article Épnt- 
MERE, 4 162 é 

VER DE FROMAGE, gcarus. Cette efpece de 
ver, d'une extrême petitefle, vit dans les fromages, 
où il trouve une ample nourriture ; il abonde dans le 
fromage tombant en poufliere. Ce ver paroît à la vue 
fimple comme‘des particules de poufliere mouvante,, 
mais Vu au microfcope, il paroit compofé de douze 
anneaux : Île premier de tous forme la tête du ver. La 
“peau dont fon corps eft couvert, eft douce, d’une 
grande foupleffe , cependant ferme comme du parche- 
“min, & elle ne fe corrompt, ni nefe blefle pas faci- 
‘lement, quelques grands fauts qu'il fafle , ou quelque 
‘rudement qu'on le manie: fa tête eft armée de petits 
‘crochets noirs qui fervent tout à-la fois de jambes, 
‘d'ongles & de dents à ce ver. On voit très-diftinéte- 
‘ment au travers de fa peau, qu'il peut mouvoir fes 
‘erochets ; & en même temps les pieces écailleufes de 
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fa bouche , de dedans en dehors, & de dehors em 
dedans, de la même maniere que Île limaçon déploie 
ou retire à fon gré fa tête ou fes cornes. 

Cet.infete étant deftiné à vivre toujours au milieu 
d’une fubftance , qui en s’introduifant dans fes ftigma- 
tes, auroit bouché les organes de fa refpiration, la 
nature y a pourvu: il n’a des ftigmates que fur le {e- 
cond & fur le dernier anneau. Les ftigmates antérieurs 
qui ne font que les extrémités , ou plutôt les orifices 
extérieurs des trachées pulmonaires, font conftruits de 
maniere que la partie antérieure relevée au-deflus de la 
peau en forme de tubes, eft extrêmement fine & dé- 
liée. Lorfque le ver retire fa tête & fes jambes de 
dehors en dedans, fes ftigmates fe trouvent fermés fous 
le pli que forme alors la peau en cet endroit. De cette 
maniere il ne peut entrer aucune faleté dans leur ou- 
verture. C’eft au dernier anneau que finiflent les deux 
groffes trachées aériennes qui rampent le long du corps: 
elles viennent s’ouvrir à l’intérieur de la peau par deux 
fligmates de la même couleur que les deux antérieurs; 
mais d’une conftruftion un peu différente. Ce dernier 
anneau eft inégal, raboteux & tout couvert de tuber- 
cules ou de petites papilles proéminentes ; & de petits 
enfoncemens ou rugofités, 

Ce ver ou larve a beaucoup de force, & la vie 
très-dure: lorfqu’on veut le faifr , il commence par fe 
drefler fur fa partie poftérieure , il courbe enfuite fon 
corps en forme de cercle, en ramenant fa tête vers fa 
queue ; il fait fortir fes deux crochets noirs, & fon 
corps étant ainf plié en double , il le redrefle fubite- 
ment , afin de le-ramener en ligne; il s’éleve ainfi , & 
fait un faut qui ne laifle pas d’être confidérable , rela- 
tivement à la petitefle de l’animal,;; en effet il s’élance 
quelquefois à la hauteur de fix pouces & retombe fans 

e bleffer. 

Ces vers fe changent en nymphes, puis en mouches 
d’une efpece affez commune. La femelle ne differe du 
mâle à l'extérieur. que par la grofleur. Mais les orga- 
nes de Ja génération établiflent une grande différence 
entre l’un & l’autre à l'égard des parties internes. Dans 
k mâle , Swammerdam a découvert la verge ; les tefti- 
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cules, les véficules & les proftates : dans la femelle 3 
l'ovaire , la matrice & fes dépendances. 

On ne fauroit croire avec quelle ardeur ces mouches 
fe portent à la propagation de leur efpece. Rien de 
plus chaud que la femelle de cet infeéte : à peine la 
femelle vient-elle d’éclore, qu’elle cherche déjà le 
mâle & le follicite; le mâle monte aufli-rôt fur le 
dos de la femelle , &ils reftent aflez long-temps dans 
cette attitude. L'accouplement de ces infeétes a quel- 
que chofe de bien fingulier ; la femelle pendant tout 
le temps que le mâle eft fur {on dos , tient fes ailes 
étendues, alonge la partie qui carattérife fon fexe , & 
la fait entrer dans la cavité de la partie externe du 
mâle: c’eft donc elle qui eft ici le principal agent au 
contraire des autres efpeces ; & le mâle reçoit au lieu 
d’être reçu. Cette fingularité a lieu encore dans d’aus 
tres efpeces de mouches, & même dans quelques ef- 
peces de fcarabées ; mais il n’y a rien de fr curieux que 
de voir toutes les careffes que le mäle fait à fa femelle 
pendant le temps que dure l’accouplement |; & com- 
ment il femble à chaque inftant la preffer amoureufe- 
ment, de même que le coq prefle la poule, quoiqu'il | 
y ait au refte une grande différence entre la:maniere 
de s’accoupler de ces mouches, & ce qui fe-pafle entre 
le coq & la poule, dont la jonétion ne dure qu’un inf- 
tant & n’eft point un véritable accouplement. 

Lorfque cette mouche femelle a été fécondée , elle 
fe met en devoir de pondre; pour cela elle : alonge 
confidérablement la-partie faillante , tubulaire , qui lui 
tient lieu de vulve , & l’enfonce dans les trous les plus 
profonds du fromage pour y dépofer fes œufs , d'où 
naïflent les vers qui rongent les fromages. M. Lyonner 
dit avoir fouvent vu des mites de fromage vivipares. 

VERS DES GALLES : voyez au mot GALLES la. 
maniere dont ces infeétes s’y prennent pour s’intro= 
duire dans les plantes, &'comment fe forment ces tu 
meurs qu'on nomme palles & leurs variétés. : 

VER EN GRAPPE. Ce ver eft particulier à la Nor- 
wege; on l’a nommé ainfi, parce que lesvers de cette 
efpece font toujours en troupe &c amaflés les uns fur 
les autres : ils font dela longueur d’un grain.d'avoine 
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€ dela groffeur d’un fil. Ces vers réunis forment com- 
me une corde d’un doigt & demi d'épaifleur & de 
p'uféurs braffes de longueur. Ces vers rampent conti- 
nuellement les uns fur les autres, de maniere cepen- 
dant que toute la bande fe meut toujours en avant, &c 
laifle après elle la trace de fa marche: il paroît aflez 
probable que ces vers ne font point réunis par goût 
de fociété ; ils fe mangent les uns les autres. ( Æifloire 
Naturelle de Norwege. ) 

VER DE GUINÉE. Les Naturels de ce pays font 
fujets à une forte de ver qui paroît tantôt aux pieds où 
aux jambes , rarement aux mains, quelquefois au fcro- 
tum, & qui a jufqu'à trois , quatre & cinq aunes de 
longueur ; il ne caufe point de grande. douleur, à 
moins qu'il ne veuille fe faire jour à travers la peau 
pour fortir. Alors la partie où le ver eft enfermé, de- 
vient froide & rouge, comme sil y avoit un éryfi- 
_ pele. Il s'écoule un peu d’eau par la petite ouverture 

que le vera faite, & enfuite on apperçoit. comme 
deux xornes aufh fines que des cheveux ; & qui font 
de la longueur d’un travers de doigt, la tête du ver 
qui eft aplatie ne tarde pas à paroître, & enfuite le 
corps qui eft rond, mince &'très-délié, replié en zig- 
zag , ainfñi que ceux que l’on voit attachés fur les cuif- 
fes des chardonnerets. Pour lors on tire ce ver & on 
le roule peu à peu autour d’un petit bâton ou d’un pe- 
tit morceau de papier ,.de peur de le rompre; car s’il 
fe rompoiït,, 11 fe formeroit un ulcere par l'écoulement 
d’une humeur âcre, qui.quelquefois peut être fuivi de . 
gangrene. On dit que quand les Soldats Hollandois ont 
paflé deux ou trois ans dans certaines garmifons de la 
Guinée, où cette Nation a des établiffemens , ils font 
attaqués de cette maladie comme les Naturels du pays. 
M. de Rome de l’Ifle nous a dit qu'il y a aufli des vers de 
cette efpece aux Indes Orientales, dans le Royaume 
de Tanjaour, qu’il s’écoule plufieurs mois avant que 
l’on parvienne à les extirper entiérement , car onr’en 
fait fortir qu’une ligne ou deux par jour. Ce même 
Obfervateur nous a afluré qu’on ne voit point de ces 
vers dans la province d’Arcatte qui confine avec celle 
de Tanjaour, & que plufeurs de nos Soldats qui 
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avoient êté en garnifon dans cette dernière en furen£ 
attaqués. On en attribue la caufe aux eaux de ce pays 
qu'on boit, qui contiennent peut-être les œufs de ces 
animaux. Ces mêmes œufs peuvent aufli s'attacher à 
la peau de ceux qui fe baignent: peut-être font-ils 
dûs à la piqûre de quelques infettes aëriens qui dé- 
pofent leurs œufs entre cuir & chair. Il y a encore 
bien des gens incommodés de ces vers dans l'Amérique 
Méridionale ; ces vers ne feroient-ils pas des dracon- 
cules ? voyez CRINONS. On parvient à préparer le ver 
de Guinée fans lui rien ôter de fa longueur, qui eft 
très-confidérable, quoiqu'il foit très-délié, & à lui 

conferver auff fa couleur au naturel. 

+ VER HEXAPODE. Ce font des vers à fix pieds ; 
très-vifs & très-aQifs, qui dévosent la peau des oï- 
feaux ; il eft parlé dans les Tranfa&t. Philofoph. d'un 
enfant qui vomit trois de ces vers hexapodes; voyez 
Pou. 

VER HOTTENTOT : voyez à larticle TEIGNE 
mes Lis. Ce ver eft aufli la larve du criocere ; voyez 
ce mot. 

VER DES INTESTINS DES CHEVAUX : voyez 
MOUCHES DES INTESTINS DES CHEVAUX, € l’article 
STRE. | | 

VER-LÉZARD A ÉCAILLES LISSES. Petit ani- 
mal qu'on voit rarement dans les cabinets des Curieux, 
& qui fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance dans les en- 


droits marécageux, où l’on prétend qu’il fe nourrit d'in- | 


feétes : divers Auteurs en ont fait mention. Les Anciens 
ui ont attribué une propriété très-nuifible , en un mot 
que fa morfure étoit venimeufe & corrompoit la plaie. 
M. Vofmaër vient de donner une defcription de cet 
animal avec figure fous le nom de Lézard-ver Africain 
€ a écailles lies : cet Auteur dit que c’eft le cœcilia 
major d'Imperatus, le lacerta chalcidica d Aldrovandus , 
de Columna & de Ray, le chalcidis de M. Linneus, 
& le fcincus de Gronovius. M. Vofmaër ajoute que M. 
Linnœus a décrit d’abord le lézard-ver comme tridacz 


tyle & enfuite comme tetradaétyle , & que M. Gronos 


vius a raïfon de le regarder comme une efpecede fcincus 
pentadaétyle. 


/ 
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Le Naturalifte Hollandois , M. Voftaër dit que ces 


animaux font aflez petits, ( à-peu-près de quatre à cinq 
pouces de longueur ); la couleur dominante du dos 
eft le brun-roux, fur lequel les petites écailles déliées, 
lifles & ferrées forment un joli deflin de taches noires 
ou d’un brun obfcur ; le ventre eft entiérement d’un. 
blanc cendré ; la peau fujette à la mue comme chez 
tous les ferpens & les lézards : la tête eft parallele avec 
le corps , un peu aplatie en deflus : l'animal peut fer 
met les paupieres à la maniere des autres lézards ; les 
oreilles font rondes & placées en ligne droite à quel- 
que diftance de la bouche : la queue eft cylindrique. 
& fe termine en pointe obtufe : les quatre petits pieds 
font ronds, recouverts de petites écailles comme fur 
le corps, ayant chacun cinq petits doïgts très-diflin@s. 
qui font armés chacun d’un petit onglet blanc, erochu 
êt aigu: l'anus paroît immédiatement derriere les pat- 
tes poftérieures. 

VER LUISANT , lampyris. Genre d’infeéte coléop- 
tere, à antennes fimples, filiformes & pyramidales , 
dont la tête eft cachée à volonté par un large rebord 
du corfelet, & les côtés du ventre pliés en papilles. 
M. Geoffroy, ( Hifl. des Infe&. des environs de Paris Ye 
dit que perdant long-temps Pon n’a connu que la fe- 
melle d'une efpece de ce genre d'infe&te, qui, n'ayant 
point d'ailes , ni d’étuis , rampe furterre, & reflemble 
à une efpece de ver : on lui a donné le nom de ver /ui- 
fant, à caufe de la lueur que cet animal jette pendant 
la nnit. Effetivement ces femelles apteres ont , ainf 
que nous l'avons obfervé plufeurs fois dans les jar 
dins, dans les campagnes & dans les prairies, pen- 
dant l'été & l’automne ; ces infe@es, dis-je , ont læ 
propriété de luire dans l’obfcurité à un degré beau- 
coup plus confidérable que leurs mâles , qui n’ont que 
quelques points lumineux : cette lumiere phofphorique 
que jettent les vers luifans femelles eft fouvent fi 
vive , qu’on la prendroit pour un charbon ardent. 
Plus l'infefle eft en mouvement, plus l'éclat de ce 
phofphore eft vif & d’un bleu vert brillant, J'ai nourri 
des vers luifans en l'année 1766, & j'ai obfervé que 
quard leur lumiere commençoit à diminuer, i] me 
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fufifoit d’agiter, d'irriter l'infefte & de le faire mar- 
chér , aufhi-tôt la clarté augmentoit & reprenoit fa 
premiere vivacité. 

Quelques Auteurs ont fait mention de cet infeéte 
lumineux fous les noms de cicindela, no&iluca feu noc- 
tuvigila, &e. On voit que toutes ces dénominations 
font prifes de la lumiere que cet infeéte répand pen- 
dant la nuit. M. Géer, Correfpondant de l'Académie, 
& le Réaumur du Nord, a donné fur cet infeéte , dans 
1: fecond Volume des Mémoires préfentés à l’Acadé- 
mie, un Mémoire très-curieux , dans lequel on trouve 
différentes obfervations dont nous allons parler, : 


Ces vers luifans, fi communs dans les champs, font « 
tous des vers femelles, car les mâles ne font pas fi 
aifés à trouver: ces derniers font du genre des cantha- 
rides , is ont des ailes couvertes de deux fourreaux w 
écailleux. Il paroït qu'il y a des vers luifans de plu- 
fieurs efpeces, & quelques-uns dont les femelles font 
ailées comme les mâles, & dont les mâles répandent 
de la lumiere de même que les femelles. M. Geoffroy 
met dans cette famille le ver luifant femelle fans ailes , 
le ver luifant hémiptere &t le ver luifant rouge. 


Le ver luifdnt femelle.que M. Géer aobfervé, étoit M 
long d'environ un pouce & large de trois lignes : il 
étoit aplati, ainft que le font toutes ces efpeces de 
vers ; il avoit fix jambes écailleufes; fon corps éroit | 
divifé en douze parties annulaires & angulaires, cha- 
que anneau étoit recouvert d'une piece horizontale 
de couleur brune & comme cruftacée, Ce ver a, ainfi 
que les chenilles, neuf fligmates de chaque côté : il 
a deux antennes & en: devant de la tête deux dents 
longues, courbes & délices. Cet infeéte marche fort 
lentement ; il s’aide de fon derriere dans fa marches 
M. Géer ignore ce qu’il mange, mais il l’a entretenu 
en vie fur de la terre fraîche, où ilavoit mis de l'herbe 
& quelques feuilles de différentes plantes, ayant res 
marqué qu'il devenoit foible & languiffant quand il le, 
laiffoit manquer de terre fraiche. Cet infecte eft fort 
pacifique & craintif; dès qu'on le touche, il retire la 
tête , fe met en boule & refte long-temps immobiles 
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Nous en avons nourri deux ainfi pendant quatre mois. 

M: Géer , fachant qu’ordinairement ces vers luifans 
femelles n’ont point d'ailes, croyoit ce ver dans fon 
état de perfe@tion, c'eft-à-dire, qu'il n’avoit ni à chan 
ger de figure , ni à muer ; mais il obferva que ce ver, 
après avoir refté quelque temps fur le dos, fe changea 
en une véritable nymphe. Dès qu’il fe fut dégagé de 
fa vieille peau , la nymphe fe courba le corps en arc, 
&t perdit par la fuite tout mouvement : elle a de par= 
ticulier , qu’elle reflemble beaucoup À la figure du 
ver; & qu'immédiatement après le changement de 
peau , elle peut mouvoir la tête, les antennes & les 
jambes. Cette nymphe dès le foir même répandit une 
lumiere vive, brillante, ayant une téinte d’un beau 
vert. 

Cette remarque oblige de fe détacher de l’idée de 
galanterie où l’on étoit que cet éclat lumineux étoit un 
phare allumé qui fervoit à attirer le mâle quand il vol- 
tige dans les airs, puifque cet infeéte brille dans fon état 
d'enfance , dans fon état de véritable ver ou larve, & 
même après qu'il a pris la forme de nymphe, temps où 
il ne pourroit profiter des carefles du mâle attiré par ce 
fignal amoureux. Il faut donc croire que cette lumiere 
que répandent les vers luifans, doit leur fervir à un 
ufage qui nous eft inconnu jufqu’à préfent. Toujours 
paroit-il que cet infe@e a la faculté de luire quand il 
veut, & de faire difparoître fa lumiere quand bon lui 
femble, foit en fe roulant , foit en fe contratant. 

Le vingt-quatre de Juin, quatorze jours après fa 
transformation à l’état de nymphe , lé ver fe retira de 
fa peau de nymphe, & marchä enfuite de côté & d'autre, 
Dans cet état, ce ver eft propre à la génération : il né 
doit plus fubir de métamorphofe. La figure qu'il a au 
fortir de la nymphe, a beaucoup de reffemblance avec 
celle qu'il avoit d’abord, mais elle a des caralteres dif= 
férens. Ce ver eft alors plus petit : il eft réduit de douze 
lignes à neuf; au lieu de douze anneaux , il n’en a plus 
qu'onze : la forme des trois premiers anneaux, que l’on 
peut regarder comme le corfelet, a changé ; le corfelet 
en deflous eft d’un couleur de rofe-très-a réable ; là 
tête, les antennes & les jambes font bien dE de 
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ce qu’elles étoient auparavant : ils font d’une figure of= 
dinaire à celle de beaucoup de fcarabées & d’autres in- 
{eétes qui font parvenus à leur dernier état. Le deffous 
des trois derniers anneaux du corps de cet infeéte eff 
d'un blanc jaunâtre : c’eft delà que part fa lumiere. Dans 
ce dernier état , il a beaucoup plus d'éclat que dans les 
précédens. Dans le jour il fe cache fous les feuilles : 
à l'approche de la nuit, il marche çà & là, & c'eft 
alors qu’il répand une forte lumiere à volonté , elle eft 
femblable à l'éclat d’une belle opale. Sur le deflous du 
dernier anneau , on voit feulement deux grandes taches 
latérales , lumineufes : car le milieu en eft obfcur, ou 
fait paroître fort peu de lumiere : ainfi leur éclat lumi- 
” neux paroît dependre d'une liqueur fituée à l'extrémité 
poftérieure de l'infe&te , & la preuve que cette lumiere 
dépend d’une matiere phofphorique, c'eft qu’on peut 
écrafer l'animal, & quoique mort & défiguré, brifé, 
il refte fur la main une fubftance lumineufe qui ne perd 
fon éclat que lorfqu’elle vient à fe deffécher. Telle eft 
l’hiftoire du ver luifant. ; 
Dans les belles nuits d'été, les eaux de la mer brillent 
& érincellent fous les coups des rames. Ces points lu- 
mineux , que l’on peut appeler vers luifans de mer, & 
qui quelquefois paroiflent comme des trainées de feu 


dans les eaux de la mer, font occafonnés par des ani-. 


imaux très-petits, d’une confiftance très-molle, formés 
d’anneaux, avec deux petites nageoires &t deux petits 


filets qui leur fervent de queue, Ces vers qui s’attachentw 
aux herbes & à la moufle, frappés par les rames, pa-, 


roiffent tout lumineux. Voilà ce que le peu de temps a 


permis à M. l'Abbé Nolet d’obferver. M. Grizelli, qui an 


examiné ces petits animaux avec la derniere attention ,. 


les regarde comme des efpeces de petites /colopendres, 


marines . Ce font ces animaux qui occafonnent le riche 
phénomene de la mer lumineufe : voyez zotre obfervaz 


tion à l’article MER LUMINEUSE. Âu refte , ces animaux. 
ne font pas les feuls phofphores vivans : voyez Cucuru, 


à l’article ACUDIA , MOUCHE LUISANTE , PORTE-LAN: 
TERNE. Il ÿ a aufli une forte de ver luifant dans les 
huîtres : voyez auf l'article SCOLOPENDRE DE MER OU 
MARINE | 

| VER: 
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VER-MACAQUE. C'eft le culebrilla des Indes 
Orientales, le fuglacuru des Maynas. Ce ver eft connu 
à Cayenne fous le nom de ver-finge ou macaque. Il eft 
très-menu par les extrémités : fon corps a plufieurs 
pouces de long. Cet animal fe loge entre cuir & chair, 

y excite une tumeur de la groffeur d'une feve ; pour 
faire fortir l'animal on amollit la tumeur avec un on- 
guent; dès qu'on apperçoit fa tête , on tâche de la lier 
avec un fil, on le roule peu-à-peu fur un petit morceau 

de bois comme fur une bobine enduite de quelque 
graïle, dans la crainte de le brifer ou de le féparer. 
Le ver macaque ne feroit-il pas le même que le ver de 
Guinée ? Voyez ce mot: voyez auf l'article SUGLA- 
CURU. 

VER DE MAI. On donne ce nom à des vers qui 
paroiïflent au mois de Mai, & qui donnent le fcarabée 
ontlueux. Voyez ce mot. 

:_ VERS DE MER appelés vermiculaires : VERMIS- 
- SEAUX DE MER, fuivant M. d’Argenville, ou VERS 
A TUYAUX, fuivant M, de Reaumur , vermes tubulati ; 
ferpula de M. Pallas. 

On peut divifer les vermiffeaux de mer en deux ef= 
peces principales ; ceux de la premiere clafle reftent 
dans le fable, fans coquilles ni tuyaux propres : tels 
font ceux qui habitent ordinairement les bancs de 
fable, & dont le travail eft fi fingulier. Chaque ver a 
fon trou qui eft une efpece de tuyau fait de grains de 
menu fable & de fragmens de coquilles qu’il lie à l’aide 
d'une glu dont les a pourvus la Nature. Le nombre de 
ces vers eft étonnant ; il y en a de rouges & de noirs, 
ceux-ci font les plus gros. On voit fur le fable, avec 
une furprife agréable , lorfque les eaux de la mer font 
baïflées, l'extrémité de tous ces tuyaux formés par une 
glu qui fert de ciment à ces vers marins. On ramafle 
ces vers pour garnir les hameçons ; on préfere Les 
noirs. 

L'animal qui habite ces tuyaux n’a guere qu’un pouce 
de longueur & quelques lignes de diametre. L’extrémité 
de fa tête, inftrument de fon domicile » eft plus large 

u’aucun endroit du corps: ce qui facilite l'animal de 
PAS l'efpece de tuyau friable dans lequel il eft tous 
Tome IX, PARTS P 


216 WE À 


jours à l’aife. Au-deflus de la tête il a trois appendices 
en maniere de nageoires des deux côtés. Sa figure ap- 
proche de celle d’un cône & fe termine par une jongue 
queue. D’efpace en efpace on voit fur fon corps de pe- 
tites parties charnues faites en crochets recourbés vers 
la queue. Ces efpeces de crochets font difpofés fur trois 
rangs différens, qui vont de la tête à la queue. Pent- 
être, dit M. de Réaumur , que ces crochets lui tiennent 
lieu de jambes ou de mains, lorfqu’il veut s'élever juf- 
qu’à l'ouverture fupérieure de fon tuyau , ou lorfqu'il 
veut s’enfoncer dedans. Poyez à l’article CORALLINES, 
Scolopendre de mer qui conftruit des efpeces de tubu= 
laires, Tome LIT, p. 19. 

Les petits vers ou vermifleaux de mer de la feconde 
claffe , font ceux qui s’attachent enfemble à tous les 
corps, & qui ne cherchent qu'un point d'appui ; le 
même fuc qui forme leur coquille , fert à leur adhé- 
fion. Leurs différens replis forment des figures & des 
monceaux femblables à ceux que feroient plufieurs vers 
de terre entrelacés. 

Ïl y a encore d’autres efpeces de vermifleaux de mer 
dont les tuyaux font d’une fubftance cornée, molie, 
flexible & cependant élaftique: on les appelle vericu- 


laires non teftacées : ce ne font fouvent que des coralli- 


nes tubuleufes. Voyez à l’article CORALLINES. 


M. d’Argenville qui définit les vermifleaux de mer des M 
coquillages , fait connoître trois efpeces de vermifleaux. m 
De la premiere font le vermifleau difpofé en ligne 
droite ; l'orgue de mer couleur de pourpre, cette efpece M 


de ruche tefiacée d’une régularité fi élégante; voyez 
a le) > ré 


ORGUE DE MER: ceux qui font de couleur tirant fur le 
roux ; ceux qui imitent les tuyaux d’orgue ; ceux qui 
font unis & pleins de ftries ; & enfin ceux qui ont des 


ftries & des cannelures. 


De la feconde efpece font les vermiffeaux difpofés 
en pluñeurs arcs; ceux qui 1mitent l’afflemblige des 
boyaux ; ceux qui font ondés de différentes manières 5 
ceux qui finiflent par une belle vistortillée, & ceux qui, 


font ridés & de couleur brune. 


De la troifieme efpece font les vermifleaux difpofés, 


en plufieurs ronds; ceux qui font formés comme des 


RE 
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vérs; ceux qui font folitaires à cloifon avec uñ fyphon; 
(ceux-ci font des tyaux de mer); ceux qui acherent 
aux rochers & qui font dans le limon ; ceux qui font at- 
tachés aux huîtres, aux moules; ceux qui font faits en ré- 
feau & tirant fur le roux; ceux qui font fauves & tor- 
tillés ; & enfin ceux qui font blancs 8 de couleur de rofe. 

L’entortillement de ces vermifleaux les avoit fait 
mettre dans la clafle des multivalves; mais n’étant joints 
que par leur glu, on peut à la rigueur les regarder 
comme féparés l’un de l’autre ; auf M. 2 Arsenville les 
a-t-il fait rentrer dans la clafle des univalves, 

Aucun coquillage, dit cet Auteur, n’eft moins at 
taché à fa coquille que les vermiffeaux le font À la leur. 
Ïls ont des pieds des deux côtés de leurs parties anté- 

rieures, avec des trous placés à leur extrémhé. Leur 
tête s'élargit, & leurs yeux font placés , ainfi que dans 
les limaçons , à l'extrémité de leurs cornes , au milieu 
defquelles eft la bouche. Si la Nature les a privés d’un 
opercule pour fceller leur maifon, elle a fu fabriquer 
leur demeure de façon qu'ils font parfaitement à cou 
vert par leurs rephs tortueux. Ces vermiffeaux tor- 
tueux, ftriés légérement & d’un diametre égal , font 
différens des tuyaux de mer, qui font folitaires, prefque 
droits, ftriés profondément & d’ur diametre ésal. Poy. 
Tuyaux DE MER. 

La figure des vermifleaux de mer varie fuivant les 
efpeces: les uns ont la forme d’un ver de terre ordi- 
naire ; leur tête repréfente le bouton d’un gland de 
chêne , à la pointe duquel eftun petit trou impercep- 
tible qui forme la bouche entourée de poils fervant à 
tâter le terrain. Quand il veut fe retirer, la tête fe 
concentre, les poils s'appliquent fur l’orifice , l'animal 
fe vide, & par ce moyen rentre dans fon tuyau. D’au- 
tres vermifleaux ont la figure de vraies fcolopendres, 
à l’exception qu’ils n’ont des pattes que dans je tiers de 
leur longueur , à commencer de la tête. Leur tête a la 
figare d'un croiffant alongé: elle eft entourée de quatre 
cornes, qui s'écartent & fe rapprochent ; les deux plus 
courtes font les plns proches , &c les deux autres, en fe 
collant fur les premieres , cachent & enveloppent, 
fous leur couveiture , cette partie délicate. Par tout cg 
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qui précede, on voit que chacun de ces animaux à fa 
maniere de bâtir & fon architetture particuliere. 

M. Adanfon, dans fon Hiftoire des coquillages du 
Sénégal, met ces teftacées, dont il fait un genre &È 
qu'il nomme vermet, dans le rang des operculés , parce 

w’effettivement il leur a trouvé un opercule. 

VER DE MER DU BRÉSIL. Séba, qui en donne 
la figure, Thef. 1, Tab. 73, n.4, dit que cet infecte 
aquatique eft long, délié & qu’il refflemble parfaite- 
ment au cloporte. Îl porte au devant de la tête deux 
petites cornes pointues: tous fes pieds, hériflés de 
poils & de petites épines, jettent un bel éclat de diver- 
fes couleurs. 

VER DE MER DU CAP DE BONNE-ESPÉ- 
RANCE. Æolbe dit que dans cette contrée on trouve 
très-fouvent fur le fable au bord de la mer, certaines 
efpeces de vers qui reffemblent beaucoup à ceux qui 
s’engendrent dans le corps des enfans. Lorfque la mer 
eft calme ils y vont en grande foule pour y chercher 
de la nourriture, & y reftent jufqu’à ce qu'il s’éleve 
quelque tempête ; alors ils montent au deffus de l'eau 
& font portés au bord par les vagues. Dès qu'ils font 
arrivés fur le fable , ils fe cachent dans des creux qu'ils 
y font. Diverfes autres efpeces de vers ne quittent ja- 
mais cet élément. | 

Ïl y a une efpece d’animal de mer qui attire l’atten- 
tion par fa forme : on pourroit donner à cet animal le 
nom de cheval-marin, puifqu’à l'égard de la tête, de 
Ja bouche & du poil, il reffemble au cheval ordinaire ; 
Ja partie de derriere finit en pointe & eft crochue. [él 
.n’a pas plus de fix pouces de longueur, & à l'endroit 
le plus gros de fon corps il a environ un pouce. Le 
tronc du corps au deffus de ce qu’on appelle le cou, 
eft un peu aplati & paroît avoir des côtes, il a le dos 
noir & le ventre blanchâtre. Kolbe dit qu'il n’en a ja- 
mais pu voir en vie, & quilen a trouvé une ipfinité 
de morts fur le fable, qui y avoient été jetés par les 
flots: voyez HiPPOCAMPE, | 

On trouve encore dans cette mer une efpece de ver 
rouge , approchant aflez pour la forme d’une chenille 


velue, Lorfqu’on le manie, il pique comme une ortiez 


| VER 229 

“& fi l’on crache deflus, il creve , dit-on, & répand alors 
une mauvaife odeur. 

VER MERDIVORE. Voyez à l’article MOUCHE 

STERCORAIRE. | ’ 


Vers (larves) qui fe métamorphofent ex mouches, foit 4 
deux ailes, foit a quatre ailes, 


Comme ce feroit un détail trop immenfe que de pré 
fenter ici la défcription de chaque efpece de ver qui 
donne chaque efpece de mouche, nous nous conten- 
terons de donner une idée des claffes dans lefquelles 
M. de Réaumur les a diftribués; & pour le détail nous 
renvoyons aux excellens Mémoires de cet Auteur fur 
les infeétes: on peut aufli confulter les différens arti- 
cles Mouces de ce Diionnaire. 

Ces efpeces de vers ont plufeurs différences entre 
eux; la plus remarquable & la plus propre à nous frap- 
per eft celle de la conformation de leurs têtes. Oùn 
trouve à quantité d’efpeces de vers qui deviennent des 
mouches, des têtes dont la figure eft très-variable. Il 
y a des têtes qui font tantôt plus & tantôt moias lon- 
gues, tantôt plus &t tantôt moins aplaties , tantôt plus 
Ôt tantôt moins raccourcies , &. qui font contournées 
tantôt dans un fens &t tantôt dans un autre ; ces têtes 
font charnues & font faites de chairs très-flexibles. Il 
y a d’autres efpeces de vers dont les têtes, d’une con- 
fiftance plus folide, confervent très-conftamment la 
même figure. Après ces obfervations , M. de Réaumur 
a fait deux claffes principales de ces vers; favoir, celle 
des vers à tête de figure variable , & celle des vers à tête. 
de figure conflante. 

La difpofition, la nature & la ftruQ@ure des différen- 
tes parties des vers de ces deux clafles générales, four- 
niflent des fous-divifions en plufieurs autres claffes, 
&t qui font fubordonnées aux premieres. Les uns n’ont 
point de jambes, d’autres en ont; les uns les ont tou- 
tes membraneufes , les autres n’en ont que d’écailleu- 
fes. Enfin les différentes efpeces de vers offrent des va- 
riétés fingulieres dans la pofition, le nombre & la figure 
des organes, | 
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Les vers de la premiere clafle, à rête de figure va- 
riable, ont fur le derriere les principaux organes de 
leur refpiration; point de jambes écailleufes, ni même 
de membraneufes bien formées : ces caraëteres font 
communs à un très-grand nombre de genres & d’efpe- 
ces de vers qui fe transforment tous en des mouches 
à deux ailes, Ce n’eft pas à dire pour cela que toutes 
les mouches à deux ailes aient été des vers de cette 
efpece. Les variétés qu’offrent les ffigmates mettent en 
état de diftinguer divers genres de ces vers a tête de 
figure variable. On voit dans la même claffe des vers à 
corps très-courts € hériffés de piquans , & on en trouve 
de chargés de poils longs & durs: c’eft cette clafle qui 
fournit le plus d’efpeces de mouches à deux ailes. Les 
mouches qu’on trouve par-tout, & les feules prefque 
qui foient connues de ceux qui n'ont pas étudié ces in- 
ÉQes ailés , ont été des vers de la premiere claïfe. 

Les vers de la feconde clafle à têtes de figure va- 
riable & membraneufes, different des autres vers, parce 
qu'ils font pourvus de jambes. Entre les vers de cette 
clafle, ceux dont on trouve le plus-d’efpeces font très- 
aifés à caraétérifer & à défigner par une queue char- 
nue, qu'ils peuvent rendre plus ou moins longue. M. 
de Réaumur appelle cette forte de vers des vers à queue 
de rat ; ils fe changent en mouches à deux ailes. 

La troifieme claffe comprend les vers qui ont une 
tête de figure conftante ; mais qui n’ont point de fer- 
res. Aucun des vers de cette clafle n’a de jambes écail- 
leufes : cette clafle eft fort étendue ; elle comprend 
be-ucoup de genres, tant de vers terreffres, que de 
vers aquatiques, qui tous donnent des mouches à deux 
ailes. 

La quatrieme claffe des vers de mouches eft la pre- 
miere qui donne des mouches à quatre ailes. Ce font des 
vers dont la tête a une figure conftante, &t qu ont 
deux dents mobiles ou mâchoires , mais qui n'ontpoint 
de jambes écailleufes. | 

Dans la cinquieme claffe font ceux qui ont une tête 
de figure conftante , armée de dents , qui jouent Pune 
contre l’autre ; ces vers ont fix jambes écailleufes. Le 
‘nombre des genres de ces fortes de vers eft très-grand: 
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de ces vers, difons larves, il y én a qui fe transfor- 
ment en des infeftes de bien des clafles différentes, 
comme en fcærabées , en punaifes, en fauterclles , &cc. 
( Je répete qu’il faut nommer larves ce qu'ôn appelle ici 
vers ; aucun ver, dit avec raïon M. Deleuze, ne de- 
vient punaife, ni fauterelle : il dit encore que les lar- 
ves des infeétes de cette clafle reflemblent en tout, aux 
ailes près , à l’animal parfait. ) Diverfes efpeces de ces 
vers font aquatiques & donnent beaucoup de différen- 
tes efpeces de demoifelles : les vers d’où naiflent les 
mouches éphémeres font de cette claffe. 


La fixieme clafle comprend les vers à fix jambes, qui 
donnent quelques efpeces de demoifelles : il n’ÿ en a 
qué peu de ce genre. Ceux de cette claffe au lieu d’une 
bouche en ont deux, mais bien finguliérement placées: 
les mouches qu’on peut rapporter à cette clafle font 
le formica-leo où fourmi-lion , &c le lion des pucerons. 
Voyez ces mots. 


Les vers de la feptieme claffe ont le corps alongé 
comme celui des chenilles, & fix jambes écailleufes, 
Ce qui leur eft propre, ce font deux efpeces de cro- 
chets placés à leur bout poftérieur ; on trouve ces deux 
parties à plufieurs efpeces de teignes aquatiques , qui 
fe font des fourreaux finguliers de diverfes matieres , 
& qui fe métamorphofent en mouches papillonacées. 
Voyez TEIGNES AQUATIQUES. 

Le favant Académicien a réfervé pour la huitieme &c 
derniere clafle les vers auxquels il a donné le nom de 
fauffes chenilles , parce que la forme de leur corps les 
fait prendre pour des chenilles. De ces faufles chenilles 
viennent les mouches à fcie, dont l’hiftoire préfente les 
faits les plus curieux. Voyez MOUCHES A SCIE. 


VERS MINEURS DE FEUILLES ou MINEURS. 
Nom que l’on donne à des infeétes très-petits, & fort 
aifés à trouver. Ii fuffit de voir une feuille pour recon- 
noître fi quelque mineur s’eft logé dans fon intérieur; 
quoique faine & verte par-tout ailleurs , elle eft def- 
féchée, jaunâtre on blanchâtre, ou du-moins d'un vert 
diflérent du refte vis-à-vis les endroits que l'infeéte 
habite ou qu'il ahabités. M. de Réaumur a été le premier 
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qui a déterminé que la clafle de ces infettes eft non: 
breufe en efpeces, & compofée d'animaux bien petits, 

I! y a peu d’arbes & de plantes, fuppofé qu'il y en 
ait , dont les feuilles ne foient attaquées par les mineurs. 
Les uns, dit ce célebre Naturalifte, s’établiffent dans 
les tendres feuilles du /aireron ; c’eft une des plantes où 
Von en trouve le plus: d’autres fe logent vers la fin de 
l’été dans celle du houx, c’eft-à-dire , dans le temps où 
ces feuilles font les plus dures. Il n’eft pas rare de voir 
des feuilles d’un même pommier qui ont été minées, 
tant en paleries qu’en grandes aires, par différentes ef. 
peces de mineurs. 4 

Ces petits animaux fe transforment en des infeétes 
ailés de trois clafles les plus nombreufes en genres & 
en efpeces. Par exemple , quantité de petites chenilles 
mnineufes fe métamorphofent en papillons ; quantité 
de vers mineurs fe transforment en mouches , & une 
infinité d'autres vers mineurs fe métamorphofent en 
fcarabées, Ï] n’eft pas facile de reconnoître les diffé- 
rentes efpeces de chenilles mineufes d'avec les vers 
mineurs , à moins de les fuivre dans leur état de trans- 
formation. | 

La plupart des mineurs, tant qu’ils font vers ou che- 
nilles, vivent dans une grande folitude : chaque gale- 
rie & chaque efpace miné plus en grand eft lhabita- 
tion ifolée de chaque infeéte. Après avoir vécu juf= 
ques-là dans d’étroites galeries , ils fe font des demeu- 
res plus fpacieufes, [l y a quelques xineurs qui dès leur 
naïffance s’établiffent dans jes feuilles de Zias , plus de 
vingt ou trente enfemble dans une même cavité, qu'ils 
agrandiflent enfuite journellement pour fe nourrir. Les 
vers qui les compofent font blancs & ras: ils ont fix 
Jambes écailleufes ; leur derriere les aide à marcher & 
fait l'office d’une feptieme jambe. 

M. de Réaumur dit que , quoique les #ineurs foient 
très-petits , une bonne vue fuffit feule pour en faire 
diftinguer les clafles , les genres , & même quelquefois 
les efpeces ; mais on a befoin pour les bien voir du 
fecours d’une loupe. Tous les infééles mineurs ont une 
peau tranfparente & rafe : tous ne l’ont pas de la même 
couleur; la plupart cependant font blanchâtres, ou 
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un blanc dans lequel il y a une légere teinte de vert; 
d’autres font d’un rouge , ou vif ou pâle , ou rofe : 
il y en a un grand nombre d’efpeces qui font d'un 
aflez beau jaune ambré ; c’eft la couleur des chenilles 
mineufes en grand du pommier, La tête des mineurs eft . 
armée de deux dents ou crochets: voilà les uftenfi- 
les dont ils fe fervent pour fe creufer des galeries entre 
le parenchyme des feuilles. Ces galeries ou aires ne 
font point des féjours obfèurs , ils font clairs , vitreux, 
tranfparens. La lumiere y pénetre; & l'air y circule 
par les pores des feuilles. Ces animaux y vivent à l’a- 
bri de tous ennemis, & y trouvent la nourriture & le 
logement. | 

Lorfque le temps de la derniere métamorphofe eft 
achevé, & que ces infedes ont acquis des ailes, ils 
cherchent l’occafion de s’accoupler. Les femelles vont 
dépofer quelques œufs fur chacune des feuilles propres 
à nourrir les petits qui en doivent éclore : il eft dif- 
- ficile d'appercevoir ces œufs tant ils font petits. Les 
vers mineurs qui doivent fe transformer en mouches à 
deux ailes, n’ont point de jambes, & leurs têtes ne 
font point écailleufes : ces mouches ne reflemblent pas 
à celles des autres mineurs. Les vers mineurs qui doi- 
vent devenir des mouches, lorfqu’ils minent en grand 
ou en galerie, ont encore une mécanique toute diffé- 
rente. M. de Réaumur dit qu’ils femblent piocher à- 
peu-près comme nous piochons pour creufer la terre : 
il y a encore quantité d’autres détails très-curieux fur 
les travaux & la métamorphofe de ces fortes d'infec- 
tes. Confultez le Mémoire I, du Tome 3, fur les Infeëkes , 
par M. de Réaumur. 

VER DE LA MOUCHE ASILE. Ce ver, vu à 
l’œil nu, dit Swammerdam , paroït compofé de douze 
anneaux , en y comprenant la tête. De toutes les parties 
de ce ver, qu’on peut obferver fans microfcope, c’eft 
la queue & le bec qui méritent le plus d'attention. 
L’extrémité de la queue eft bordée ou cerclée de poils, 
qui font eux-mêmes garnis d’autres poils plus petits, 
de chaque côté de leur tige : c’eft au moyen de cette 
touffe circulaire de poils mobiles que l’infeéte flotte fur 
l'eau & fe tient à fa furface , tandis que fon corps de 
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meure fufpendu la tête en bas, le plus fouvent fans 
faire aucun mouvement. Dans le milieu de cette queue 
eft une petite ouverture, dans laquelle s’ouvrent deux 
figmates , par où l'infe@e refpire. 

Lorfque l’infette veut aller au fond de l’eau , il ne 
fait que courber ou rapprocher les poils de l'extrémité 
de fa queue, de maniere qu’ils s’inclinent ou fe pref- 
fent les uns vers les autres : en fe courbant ainf, ils 
laiffent entr'eux une petite cavité de figure ovale, 
dans laquelle {e trouve enfermée une bulle d'air, 
qui pour l’ordinaire reffemble affez bien en apparence 
à une petite perle. Cette petite bulle fert à faire re- 
monter le ver, pour peu qu'il s’aide en même temps 
. d’un léger mouvement. La même chofe s’obferve auffi 
dans les vers & les nymphes, qui donnent naïffance aux 
coufins , & dans les propres vers des taons. Si la bulle 
d'air venoit à s'échapper de fa cavité, le ver eft le 
maître de la remplacer par une autre femblable, qu’il 
fait fortir quand il veut de fon propre corps, c’eft-à- 
dire des trachées qui aboutflent à cette cavité : il Jui 
arrive même quelquefois de faire fortir fucceffivement 
_ de fa queue plufieurs bulles d’air, qui s’elevent à la 
furface de l’eau, & vont fe réunir avec l’air de l’at- 
mofphere. La preflion de l’eau oblige ces parties d'air, 
qui font fpécifiquement plus légeres , à fe porter en 
haut, où il y a moins de réfiftance. Pour voir ces 
phénomenes bien à fon aife, 1] faut mettre ce ver dans 
un gobelet de criftal plein d'eau: on verra, avecune 
forte de plaifir , cette bulle d’air tranfparente , enfer- 
mée , comme nous l'avons dit plus haut, dans la petite 
boule creufe , formée par Les poils de la queue. 

Il eft donc évident que ce ver fe fert de fa queue 
pour nager & pour refpirer: c’eft par les ftigmates 
qui s’y ouvrent, que l'air entre & fort alternative- 
ment; les poils qui la bordent font de nature à ne ja- 
mais fe mouiller. Lorfque ce ver veut avancer dans . 
l'eau , il replie fon corps à la maniere des ferpens. La 
tête de cet infeëte eft comme partagée en trois par- 
ties : les yeux font placés auprès du bec, qui eft d’une 
écaille noire; on voit aufhi deux petites antennes. Ce 
qu'il y a de plus fingulier dans ce ver, c’eft la fituas 
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tion de fes jambes : elles font placées tout auprès du 
bec, c’eft-à-dire de la bouche ; de façon qu’au pre- 
mier coup d'œil, J'ai cru , dit Swammerdam, que cet 
infeéte s’accrochoit avec fon bec, comme les perro- 
quets , à tout ce qu'il rencontroit: maïs , tout bien 
examiné , j'ai reconnu que fes pattes étoient prefque 
placées dans fa bouche. La peau de ces vers eft com- 
me chagrinée. Je fuis perfuadé, dit le même Auteur, 
que les Ébéniftes & les Tourneurs pourroient s’en fer- 
vir, aufüi-bien que du chagrin, pour polir l'ivoire ou 
les bois durs & compaétes, comme l’ébene & le buis. 
On obferve que la bouche des vers du taon a trois 
divifions d’où fortent trois petits corps pointus, qui 
font dans un mouvement continuel , comme les langues 
des ferpens. 

On trouve ces vers dans des eaux , foit douces, foit 
falées, vers le commencement de Juin : il y a des 
temps où onen voiten quantité. Ils habitent communé- 
ment les foffés qui bordent les prairies , mais fur-tout 
les endroits de ces foffés où la furface de l'eau eft cou- 
verte de plantes aquatiques. Ils fe piaifent à ramper 
& à fe trainer de côté & d'autre fur ces petites herbes. 
On les trouve fouvent fur les bords des foflés , à la 
furface de l’eau, la queue en haut, la tête en bas; 
ils font occupés dans cette attitude, à fouiller dans 
la boue & dans la vafe avec leurs jambes , pour cher- 
cher leur nourriture. Le mouvement de leurs inteftins 
eft fouvent aflez facile à diftinguer. Ces vers fe chan- 
gent en nymphe, puis en une mouche, furnommée 
mouche afile , dont on peut voir la defcription à la fuite 
du mot TAON. 

VERS DE LA MOUCHE ÉPHÉMERE. Voyez 

PHÉMEPE. 

VER DE LA MOUCHE STERCORAIRE. Voyez 
MOUCHE STERCORAIRE. 

VERS DE LA MOUCHE DU NEZ DES MOU- 
TONS. C'eft ure efpece d’œftre. Voyez ŒSTRE & 
MOUCHE DU NEZ DES MOUTONS. À 

VERS DES NOISETTES. Ceux d’entre ces vers 
qui fe trouvent dans les noifettes cueillies nouvelle- 
ment , font toujours dans leur écorce membraneue : 


336 VU EUR 


ils fe changent en fcarabées. Ceux qui naïffent dans 
les noifettes feches & tirées de leur écorce, dans les 
amandes , les pignons, les femences de melons, de 
concombre & autres graines oléagineufes , font de 
lefpece des chenilles ; car certains petits papillons dé- 

ofent leurs œufs fur ces femences, & de ces œufs il 
fort des chenilles. Les générations fe renouvellent ainft 
deux ou trois fois l’année , fuivant les faifons. Quand on 
veut faire fubir aux vers des noïfettes leur métamor- 
phofe , il faut leur préfenter du fable humide, dans 
lequel ils reftent pendant tout l'hiver. Aïnfi il paroît 
hors de doute que dans les bois , lorfque ces vers font 
fortis des noifettes , ils defcendent en terre pour fe 
changer en nymphes : enfuite au printems ces nymphes 
deviennent des infectes ailes. 

VER DES OLIVES. M. Sieuve qui a étudié la cul- 
ture des oliviers, & le développement de leurs fruits 
ju{qu’au terme où l’on exprime l’huile, dit que l’olive 
eft fujette à la piqûre d’un ver. Cet infe&te a deux ou 
trois lignes de longueur, eft divifé en cinq anneaux, 
& blanchâtre : fa tête eft terminée par une efpece de 
trompe & armée de deux pinces ou crochets de cou- 
leur tannée : c’eft à l’aide de ces pinces que linfeéte 
entame extérieurement les olives, & il épuife au moyen 
de fa trompe les fucs les plus voifins de la brêche qu’il a 
faite; peu-à-peu il sinfinue dans la chair de Polive, la 
corrode, & laiffe fouvent le noyau à fec. L'animal a foin. 
de pouffer toujours fes excrémens vers l'ouverture qu'il 
a faite au fruit en y entrant , afin de la boucher ; on. 
préfume que cette précaution lui fournit un rempart, 
contre les affauts de la fourmi, fa plus mortelle enne-\ 
mie , cependant la fourmi le furprend quelquefois en 
s’infinuant dans un autre trou que l’animal eft obligé 
de faire après avoir épuifé les fucs voifins de la pre- 
miere ouverture ; alors la fourmi attaque le ver , celui- 
ci fort de fa retraite, prend la fuite , mais la fourmi le 
pourfuit , s'empare de lui & l'emporte auprès de fes 
compagnes pour partager la proie. Le ver après avoir 
féjourné près de trois mois dans l’olive en s’y nourrif- 
fant du fuc de ce fruit , pañle à l’état de chryfalide & 
y refte depuis le 10 Novembre jufqu'au 15 Décems 
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bre, puis il fe métañnorphofe eñ urie mouche, dont: | 
lé Cofps eft aflez délié, petit & velouté, & d’une 
couleur dorée. Cette mouche étant fécondée dépofe 
fes œufs dans les gerçures de l'écorce de l'olivier, & 
meurt communément dans le lieu même où elle a con- 
fié ce dépôt. Ces œufs éclofent vers le milieu du mois 
de Mai, & les vers qui en fortent, commencent dans 
celui de Juin, à ramper fur les branches de l'arbre ; 
ils s’attachènt d'abord aux feuilles & en tirent quel- 
que fubftance en attendant que le fruit leur procure 
une nourriture plus fucculente. Nous avons vu que 
fouvent ces vers font attaqués à leur tour par des four- 
mis , c’eft une reflource de plus dans la nature même 
pour la deftruction d’un infe@e auffi funefte aux oliviers. 
“On propofe un autre préfervatif; le voici: c’eft une 
“ompofñtion de goudron qui doit être appliqué tiede 
aû moyen d’un pinceau au-deflous des fourches de 
chaque pied d'olivier. Quelques Anciens ont défigné 
ces vers fous le nom d’arucæ , aujourd’hui on les ap- 
pelle cAirons. ° 
+ VER OMBILICAL. On appelle ver ombilical, dans 
les enfans, une forte de maladie rare , dans laquelle, 
quoiqu'ils aient une bonne nourriture & qu'ils tettent 
bien , ils deviennent maigres , inquiets, & fe tourmen- 
tent comme s'ils avoient des tranchées. On ne fauroit 
connoitre ce ver par un moyen plus sbr, qu’en appli- 
quart , lorfqu’on le foupçonne , un goujon fur le nom- 
bril de l'enfant. Le lendemain on trouve ce poiflon à 
demi-rongé par le ver: on peut en remettre un fecond, 
& même un troifieme, pour n'avoir pas à douter de 
la préfence de ce ver ombilical. Lorfqu’on s’en eft ainfi 
afluré , on remplit la coquille d’une noix de poudre 
de criftal pulvérifé, avec un peu de fabine en pou- 
dre , & on mêle le tout dans du miel. On applique la 
coquille de noix le foir fur le nombril de l'enfant. Le ver 
attiré par la douceur du miel, ne manque pas d’en 
manger ; mais la fabine & le verre le font mourir. On 
tâche enfuite de faire évacuer ce ver à l'enfant. 
M. Bourgeois obferve que la plupart des Médecins 
doutent de l’exiftence des vers ombilicaux: il eft vrai , 
gitil, qu'on a quelques exemples de vers fortis par 
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le nombril ; mais n’étoit-ce point des vers des inteftins ; 
qui ayant percé le boyau s’étoient fait un paflage au tra- 
vers des tégumens & du nombril ? il a eu occafion de 
voir un fait femblable, il y a quelques années. 

On prétend qu'il y a quelquefois dans les dents atta- 
quées de carie, des vers qui font fouffrir des douleurs 
continuelles : mais le cas eft très-rare ; on appaife ces 
douleurs , ou en recevant la vapeur narcotique de la 
fumée de la graine de jufquiame, ou en tenant dans 
la bouche de la fabine cuite dans du vin. 

La faim canine eft quelquefois caufce par des vers. 
Piufieurs Médecins croient que les divers fymptômes 
des fievres malignes , ne dépendent que des vers qui 
s’engendrent dans ces maladies. D’autres Médecins, 
par le moyen de la loupe, ont obfervé de petits vers. 
dans les puftules de la petite vérole. Pierre de Caftro 
a vu pendant la pefte de Naples, des bubons qui en 
fourmilloient. NL 

VER DU PALMISTE. Il y a une efpece de grand. 
charanfon noir , très-commun aux Antilles, lequel dé-" 
pofe fes œufs dans la moelle des palmiers abattus. Les … 
vers palmiftes y naiflent, s’y nourriflent, pañlent à l'état. 
de chryfalide : dans cet étaton ne peut mieux les com, 
parer , dit le Pere Labat, qu'à un peloton de graifle 
de chapon, qui feroit enveloppé d’une pellicule fort, 
tendre & fort tranfparente. Cet Ecrivain dit avoir. 
mangé de ces vers nymphes , qui font resardés comme, 
un mets délicat & très-eftimé tant à la Martinique qu'à, 
la Grenade. Pour les préparer on les noie dans du jus 
ds citron ; on les fait rôtir au feu, en les enfilant à, 
une petite brochette de bois. Cette graifle répand une, 
odeur délicieufe ; elle flatte &invite d'y goûter ; la, 
peau eft mince & croquante ; mais la figure de linfedte. 
doit modérer la friandife de ceux qui n’en ont pas en-| 
core mangé. Quand on expofe ces infettes quelque, 
temps au {oleil, ils rendent une huile qui cit admirable 
pour les douleurs froides & pour ies hémorroïdes, IE 
faut en oindre la partie malade ; mais ne jamais chaufler 
l'huile , parce que le feu diflipe fes efprits, &c les fait 
évaporer. 


VERS PÉTRIFIÉS : voyez HELMINTHOLITES, 
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VER PLAT , nom donné au renia : voyez VER So= 


LITAIRE. 

VER POLYPE. Nom donné, par M. de Réaumur ; 
à caufe de fa figure extérieure , à une efpece de ver qui 
fe trouve dans les eaux, & dont les ftigmates font des 
tuyaux cylindriques qui font environnés de longues 
appéndices, femblables aux bras des polypes. De ces 
vers naïffent des sipules culiciformes. Voyez True. 

VER DE PORC ou de POURCEAU, Goëdard 
donne ce nom à un ver qui fe trouve ordinairement 
dans les égouts ou les lieux d’aifance : voyez Moucue 
ABEILLIFORME. 

VER A QUEUE DE RAT : soyez à Particle 
Moucue. 

VERS RONGEURS de digues & de vaifleaux, ou 
VERS TARIERES, ou TARETS. Le plus petit ani- 
mal, lorfqu'il fe multiplie à un certain point, peut 
devenir pour l’homme un fléau des plus redoutables. 
Il y a des vers de mer qui rongent les vaifleaux, & 

- qui les attaquent en fi grand nombre & avec tant de 
fureur, que les poutres & les bois des bordages en font 
tout cribiés, ce qui met quelquefois les navires en 
grand danger de faire eau & de périr. On aflure qu'il 
n'y à qu'environ foixante ans que nos vaifleaux con- 
noïflent ces nouveaux ennemis ; qu’ils les ont pris dans 
la mer des Antilles, & les ont rapportés dans nos 
mers , où ils fe font prodigieufement multipliés, On les 

… regarde comme des efpeces de tarieres, 

- L’Auteur du Ditionnaire des Animaux, dit qu'of 
compte deux efpeces de ces vers tarieres : les uns ont 
… des pieds, & les autres n’en ont point. Ceux-ci font 
… les véritables sarers venns des Antilles, dont nous par= 
… lerons à la fin de cet article. Les autres, qui ont des 
_ pieds, font des efpeces de vers fcolopendres de mer, 

que M. Deflandes avoit pris mal-à-propos pour le vé- 

. ritable raret, ainfi qu’on le verra par ce qui fuit, & 
qui eft extrait des Mémoires de l'Académie des Sciences , 

an. 1720. 

Ces efpeces de vers, dit M. Deflandes, ont depuis 
trois lignes jufqu’à un demi-pied de longueur. Tout leur 

corps ef compofé de différens anneaux : ils ont des deux 


| 
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côtés du ventre, une infnité de petites jambes toutes 
armées de crochets. Ce qu’il y a de fingulier, c’eft la 
tête : elle eft couverte de deux coquilles toutes pa- 
reilles, placées des deux côtés, pointues par le bout 
comme le fer d’un vilebrequin de Menuifier ou d'une 
vrille, & qui peuvent jouer féparément & différem- 
ment l’une de l’autre. Cette efpece de cafque, qui en- 
veloppe la tête du ver, eft très-dur en comparaïfon du 
refte du corps, qui eft fort mollafle , & qui fe feche 
bientôt à l'air & fe réduit en pouflere. Il n’en demeure 
que la tête, qui a été préfervée par fon cafque. 

C'eft elle qui fait tout le travail du ver, & qui fournit 
à fa nourriture & à fon logement : elle perce le bois 
par le moyen de fes deux coquilles , qui fe difpofent 
‘en fer de vilebrequin ; & comme elle eft plus grofle 
que le refte du corps, le paflage qu’elle a ouvert fuffit 
toujours. Le ver ronge le bois où il eft entré, s’en 
nourrit, croît ; & fa tête, devenue plus grofle, lui 
ouvre enfuite un plus grand paflage dans la fubftance 
du même bois: il y avance toujours fans fe retourner 
en arriere, & fans jamais en fortir. L'air extérieur ou 
ambiant lui eft fi contraire, qu’il n’a garde de le 
chercher. 

Ii fuit toujours à l'abri , le fl du bois , & continue fa 
route ténébreufe en droite ligne, fi ce n’eft que quelque 
nœud ou quelqu’autre obftacle l’oblige de fe détourner. 
La pointe de fon cafque, inftrument qui lui eft ab{olu- 
ment néceffaire , s’émoufleroit contre un corps trop 
dur, & deviendroit inutile ; & fi l'animal ne pouvoit 
plus travailler, il périroit faute de nouvelle nourri- 
ture, détenu dans fa derniere excavation. Jamais il 
ne perce le bois de part en part, ce qui diminue ur 
peu le danger que feroit courir aux vaifleaux une 
infinité d'excavations différentes faites dans leurs bor- 
dages. 

Comme ces vers fuivent toujours le fl du bois, illeur 
arrive quelquefois, en minant ainf dans le bois, de fe 
rencontrer tête contre tête ; alors aucun d’eux ne re= 
cule, il en coûte la vie à l’un & l'autre champion, 
parce que les pointes de leurs cafques, qui font leurs. 
armes, s'émouflent & fe brifent l’une contre l'autre ; 
ou 


VER st 
@u ils fé percent tous deux, ou ils refkent émprifonnés 
n'ayañt plus de pioches pour fe former de nouveaux 
chemins. Ce ver emploie la multitude prodigieufe de 
crochets, dont {es jambes font garnies, à fe cramponner 
aux fibres du bois, afin qu’étant bien appuyé, il trac 
vaille de fa tête avec plus de force. M. Deflandes con- 
jeture que quatre crochets, qui fortent d'entre les deux 
pieces de fon cafque , de même figure & de même con- 
fiflance que les jambes , mais trois fois plus longs, lui 
fervent à fonder l'endroit par où il peut attaquèr le bois 
le plus avantageufement, 

Cet Obfervateur, en éxarminant la furface du bôr= 
dage d’un vaifleau, dont le bois étoit rongé par ces 
vers, remarqua que cette furface étoit toute piquée 
de petits trous , qui avoient , felon fa penfée ; contenu 
les œufs d’où étoient éclos les vers habitans & deftruc- 
teurs de ce vaifleau : ils y étoient tous entrés oblique 
ment , pour prendre le fil des fibres. Dans ce éas, les 
œufs auroient été dépofés là par des vers de là même 
efpecé , mais habitañs de la mer ; car il fe päroit pas 
que cèux qui font une fois dans le bois , puiflent ni 
s’accoupler , emprifonnés chacun à part comme ils 
font , ni fortir de leur prifon , pour aller au dehors für 
la furface du bordage, Îl y a apparence que ces infeêtes 
de mér, péuvent vivre & dans l'eau & dans le bois ; 
mais qu'ils ne trouvent que dans le bois, tine nourri: 
ture propre à flatter leur at , & à les faire beaucoup 
grofhr ; que c’eft pour cela que céux de l’eau le cher= 
chent, & y dépofent les œufs qui ont été fécondés par 
fn accouplement fait dans l’eau. De forte que l’efpece 
‘f’eft perpétuée que pat ceux qui demeurent dans l'eau, 
où ils ne font peut-être pas reconnoiflables pour être 
de la même efpece. C'eft ainfi que quelques vers du 
corps humain, les s@nia, par exémple , ne réflemblent 
à aucuns vers qui fe trouvent fur la terre, quoiqu'il ÿ 
ait tout lieu de croiré qu'ils en viénnént. 

L'on voit bien que toute cette defcription ne défigne 
qu’une efpece de fcolopendre , dangereufé par les dé- 
gâts qu'ellé fait aux vaifleaux. | ko 

Lé même M. Deflandes, manda de Bret à M. de 
Réaumur, que dans 19 mois de Juillet 1728, on mit füx 

Tome 1X, : 


«, 
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le côté le vaifleau l’AHercule, & qu'on en trouva tous 
les fonds chargés d’un nombre infini d'animaux d’une 
efpece particuliere ; ils avoient deux à trois pieds de 
Jong. Ces vers étoient enfermés dans des gaines d’une 
matiere toute femblable à un cuir que l’on auroit long- 
_ temps laiflé tremper dans l'eau. Ils avoient tous une 
queue prefque ronde, découpée , qui s’ouvroit & fe 
fermoit comme un parafol. Par cette queue ils tenoient 
au bordage d’une maniere fi forte , qu'à peine les pou= 
voit-on arracher avec la main , mais aufli-tôt qu’on 
préfenta le feu aux carennes, ils fe détacherent tous, & 
tomberent dans la mer. Îl paroït que M. Deflandes s’eft 
encore trompé, & qu'il a pris la tête pour la queue de 
l'animal , lequel n’étoit que le pinceau de mer : voyez 
ce mot. 

Le remede qu’on a trouvé pour garantir les navires 
des vers qui en rongent le bois, eft de doubler les 
vaifleaux ; c’eft-à-dire, d'appliquer contre le franc 
bord, quand il eft frais carené, du verre pilé & de 
Ja bourre de vache, & de revêtir ce premier appareïl 
de planches de fapin, d'environ un pouce d’épaïleur, 
qu’on attache avec des clous dont la tête foit large ; car 
d'après ce quia été dit, il eft aifé de voir que ce qui 
fauve ces vaifleaux doublés, c’eft, 1°. la grandeur de 
la tête des clous du doublage & leur grand nombre, 
qui empêchent les vers de la mer de dépofer leurs 
œufs, du moins en grande quantité ; 2°. l’obftacle con- 
tinuel que feroient aux vers entrés dans le doublage, 
les tiges de ces mêmes clous ; 3°. ce verre pilé & la . 
bourre de vache, autres obftacles qui les arrêtent, ou 
qui ne leur conviennent pas pour leur fervir d'ali- 
ment. | 
Les vers furnommés vers de l'ile de Madagafcar , qui 
rongent les vailleaux, paroïflent être des efpeces de ta- 
rets, dont nous allons parler. À l'égard des mille-pieds 
de mer d' Amboine , qui fe fourrent dans les vieux pilotis 
enfoncés dans la mer , & qui ont la tête hériflée de pe- 
tits faifceaux foyeux & luifans , comme les pinceaux 
dont les peintres fe fervent, ces vers font encore une 
efpece de pinceau de mer. | 

{ nous refte maintenant à faire connoitre le véritable 
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târet , d’après M. Adanfon. Le taret, ce dangereux 
animal , qui avoit été peu & mal obfervé par ceux 
mêmes qu'il inquiétoit &t alarmoit tant , eft un ver 
aquatique , que cet Académicien met dans le rang des 
coquillages multivalves, parce que les coquilles des ta- 
rets font, à proprement parler, des tuyaux de mer mul- 
tivalves , ils different des t4yaux de mer univalves par 
deux valves ou deux paires de petites valves qu'on 
trouve en dedans, qui, lorfqu’eiles ne font qu’au nombre 
de deux, peuvent faire regarder la coquille comme 
trivalve , & comme quintivalve lorfqu’elles font au 
nombre de quatre. Le taret, cet animal qui fait tant de 
ravages dans les ports de mer & dans les digues, ne 
perce point le bois pour fe nourrir , comme l’ont pré- 
tendu tous ceux qui en ontfait l’hiftoire ; mais feulement 
pour fe loger, aïnfi que M. Adanfon l’a prouvé dans 
une Differtation lue en 1756, dans les affemblées de 
l’Académie des Sciences. La maniere même , ajoute= 
t-il, dont cet animal perce le bois paroït moins un effet 
de fon entendement, que d’une mécanique dépendgnte 
d’un mouvement naturel, occafionnée par l'entrée & 
la fortie de l’eau, qui doit fournir à fa nourriture. M. 
Adanfon renvoie à fon Mémoire, où il explique cette 
mécanique , & Les divers fentimens des Auteurs, fur les 
mœurs , la génération, la maniere de vivre & de tra- 
vailler du taret de l’Europe : c’eft le nom qu’il donne à 


| ce ver rongeur de digues x de vaifleaux, en le compa- 
F4 > P 


rant à celui qu’il a obfervé au Sénégal. 
Il dit qu’on trouve le taret dans ks racines des mans 


À gliers qui bordent le fleuve Niger & celui de Gambie; 


1l les perce verticalement quelquefois à deux ou trois 


“pieds , maïs pour l'ordinaire à fix pouces au deflus de 


terre , rarement au deffous: fa coquille eft compofée de 
cinq pieces fort inégales, dont la principale & la plus 
grande a un tuyau à-peu-près cylindrique , qui enve- 
loppe & cache toutes les autres. Ce tuyau eft percé 


- aux deux extrémités, de maniere que l'ouverture in- 


férieure qui eft orbiculaire , a deux ou trois fois plus 
de grandeur que la fupérieure ; ce tuyau eft d’une 


| tee dureté & life extérieurement : 11 eft quelque- 
i 


fois recouvert d’un fecond tuyau femblable , fort mince 
SN) 
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& très-luifant que l'animal a d’abord collé contre le 
bois. La furface extérieure du tuyau porte les impref- 
fions des fibres du bois fur lequel il a été appliqué. M. 
Adanfon a obfervé que la fituation de ce tuyau eft ver- 
ticale dans les pieces de bois qui font verticales , &t 
prefque horizontale dans celles qui font couchées hori- 
zontalement ; mais il eft inféré de maniere que, quoi- 
ae fouvent un peu tortueux , fon extrémité fupérieure 

ort toujours un peu au dehors, &t communique avec 
Yeau , pendant que l'extrémité inférieure refte cachée 
dans le cœur du bois. Celle-ci fe bouche entiérement 

ar une fubftance pierreufe & femblable à celle de 
La coquille dans les tarets qui ont atteint leur jufte 
grandeur. | | 

Les quatre autres pieces de la coquille font placées 
aux extrémités de ce tuyau. Lorfqu’on l’ouvre ou qu'on 
le caffe avec précaution, on voit à fon extrémité infé- 
rieure deux petites pieces de coquilles très-minces , af 
fez égales , & qui refflemblent aux deux battans de la 
pholade & des conques bivalves. Ces battans ont cha- 
cun la forme d’une portion de fphere, creufe en de: 
dans & pointue vers l'extrémité. Îls ne joignent jamais 
bien enfemble , & laiffent une ouverture aflez grande 
fur chacun de leurs côtés ; leur furface extérieure eft 
convexe & hériflée dans fa longueur de vingt-cinq 
rangs de petites dents taillées en lofange, ou Na fem- 
blables à celles d’une lime ; c’aft par leur moyen que 
Yanimal doit percer dans le bois la cavité hémifphé- 
rique, | 
On trouve à l'extrémité fupérieure du tuyau Îles 

deux dernieres pieces de coquilles qui reffemblent à 


deux petites palettes aflez épaifles , aplaties, quelque- 


fois un peu creufes en dedans, légérement échancrées . 
ou arrondies à leurs extrémités. Ces palettes s’écartent. 
lorfque l’animal fait fortir {es deux trachées ; mais lorf- 


qu'il les fait rentrer dans fa coquille , elles fe rappro- 


chent & les couvrent, en fe joignant aflez exaëtement. 


pre leur ôter toute communication avec l’eau du de 


ors. La couleur de la coquille & de l'animal eft ordi- | 


nairement blanche. 


Cette defcription du taret du Sénégal fait voir qui 
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diffsre peu de celui dé l’Europe, Re en 1731 & 
1732 donna une terrible alarme aux Provinces-Unies 
par les ravages qu’il fit dans les pilotis qui maintiennent 
les digues de Zélande. Tout le monde a été inftruit 
que cette province , l’une des principales de la Hol- 
lande a été à la veille d’être entiérement fubmergée 
dans le temps que ces vers redoutables rongeoient f# 
rapidement fes digues : elles étoient faites avec de 
grofles poutres, dont les unes enfoncées dans la mer 
& mifes en pente, étoient foutenues par d’autres pou 
tres qui avoient leur point d'appui dans la terre ; cel 
les qui étoient enfoncées dans la mer étoient revêtues 
de madriers, c’eft-à-dire, de planches très-épaifles , 
capables de foutenir & de rompre l’eflort impétueux 
des eaux , & de mettre à couvert les terres grafles &c 
les fafcines dont elles étoient garnies par derriere. Mal- 
gré cette formidable barriere , il eft heureux que ces 
funeftes animaux aient prefque totalement abandonné 
les parages de cette île ; fi ces mineurs intrépides euf- 
fent continué à multiplier dans la même progreffion, ils 
l’auroient criblée, & ce fléau auroit rompu les digues 
& donné lieu à un épanchement des eaux de la mer 
qui auroit couvert le hi de la Zélande , lequel eft, ainfs 
que celui de quantité de pays des Provinces-Unies, 
plus bas que le niveau de la mer. Je dis que ces vers 
Ont prefque totalement abandonné les parages de la 
Zélande; car étant paflé en 1760 dans cette île à def- 
fein d’y faire des recherches fur l’efpece de fievre que 
la plupart des étrangers y gagnent lorfqu’ils y boivent 
foit de la biere, foit du lait, foit de l’eau ou quelque 
boiflon naturelle au pays, je me plongeai plufieurs 
fois dans la mer où les digues font continuellement bai- 
gnées, & j'y découvris non-feulement quelques pou- 
tres fortement rongées par les vers tarets, mais les 
vers mêmes qui y étoient encore. Je conferve dane- 
mon cabinet quelques-uns de ces vers & un échantil: 
Jon du bois rongé , que j'ai détachés & rapportés. Ce 
n'eft pas ici le lieu d’expofer mes obfervations fur la 
fievre de Zélande ; j'en inférerai le détail dans le Jour« 
nal de mes voyages. Quant aux rarets , voyez l’'Ou< 
vrage de M. Mafluer, intitulé: net intéreffantes [ux 
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l'origine , la formation , 6rc. de diverfes efpeces de vers à 
tuyau qui infeflent les vaif[eaux, les digues , &c. de quel- 
ques-unes des Provinces-Unies. L'on prétend que les 
petits animaux qui détruifent les pilotis de Venife font 
très-différens du taret , & l’on foupçonne que les vers 
qui rongent aujourd'hui les bouchots à moules conf- 
truits à Éfnandes près de la Rochelle, font les mêmes 
que ceux qui rpngent nos vaifleaux &t les digues de 
Hollande, M. Dupaty fixe l’époque de l'irruption de 
ces vers au naufrage d’un navire revenu de long cours, 
qui échoua en 1730 fur ces parages. Voyez l'article 
Bouchots à moules à la fuite du mot MOULE. 

VER ROUGE. C'eft l'ennemi le plus redouté des 
abeilles maçonnes: voyez fon Hiftoire au mot Clairon 
& à la fin de l’article ABEILLES MAÇONNES à la fuite 
du mot ABEILLE. 

VERS SANS JAMBES, ENNEMIS DES PUCERONS, 
{1 n’eft pas concevable à quel point les pucerons fe 
multiplieroient , s’il n’avoit été établi qu’ils ferviroient 
de pâture à un grand nombre d’autres efpeces d’infeétes 
très-voraces. Les infeétes à la nourriture defquels les 
pucerons font deftinés , peuvent être divifés en trois 
clafles; ceux de la premiere claffe fe transforment en 
des mouches qui n’ont que deux ailes , ceux de la feconde 
claffe deviennent des mouches à quatre ailes , & Îles 
autres des fcarabées. Il y a de ces vers de couleur 
différente. 

Ily a des mouches que l'inftinét porte à venir dé- 
pofer leurs œufs fur des tiges ou fur des feuilles où ces 
pucerons font établis. Les vers qui fortent de ces œufs 
font avides de proie dès leur nxiffance ; ils naïflent au 
milieu d’un petit peuple pacifique qui n’a été pourvu 


ni d'armes offenfives , ni d'armes défenfives , 8 qui at- " 


tend paifblement & fans défenfe les coups mortels 
qu'on veut lui porter ; il ne femble pas même connoi-= 
tre fes ennemis. Pour attaquer les pucerons , ces vers 
: font armés d’un dard brun de nature de corne ou d’é- 


caille, qui à fa bafe a deux autres pointes plus courtes, " 


avec lefquelles il forme une efpece de fleur de hs : il 
n’eft point d'animal de proie qui chaffe autant à fon 
aife que le fait ce ver; couché fur une feuille ou fur 
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une tige , il eft environné de toutes parts des infec- 
tes dont il fe nourrit. Il peut bien en prendre une 
centaine fans changer de place. Quand ce ver a fucé 
le puceron pendant quelque temps, il le jette ; & alors 
le puceron eft fec. Il n’eft point d’endroits où les pu- 
cerons s’établiffent où l’on ne trouve quelques vers; 
& il y en a où l’on en trouve un grand nombre. Ils pé- 
netrent jufques dans les veines des feuilles de peuplier. 
M. Geoffroy a obfervé dans des veines de feüilles d’orme 
un de ces vers à trompe , couché fur un lit de duvet de 
ces petits animaux. | . 

Les vers dont nous parlons, font différens du ver 
furnommé le ion des pucerons & du hériffon blanc. Voy. 
l'hiftoire de ces infeétes à chacun de ces mots, 

VERS DE SAUMURE. Efpece d'infeéte que M. 
Schloffer a découvert en 1756, dans les leflives con- 
centrées de fe] marin à Limington dans la Province de 
Hamp. Cet infette eft très-agile, rougeâtre & aptere. 
Son corps a la forme d’un tube cyliñidrique d'environ 
un pouce de longueur : fa tête eft terminée par deux 
antennes très-fines & affez courtes : il a deux yeux 
noirs placés fur le côté , & l’Auteur foupçonne que la 
tache noire qui fe voit au milieu de la rête peut fer- 
vir de troifieme œil: la bouche eft courbe & aplatie 
contre la poitrine : on compte à chaque côté du corps 
onze jambes natatoires, Le mâle a entre la tête & les 
premieres jambes antérieures deux efpeces d’appendices 
longues, plates & fort mobiles. Les femelles ont un gros 
fac mou & membraneux placé fous le ventre. Les mà- 
_ Jes en preffant ce fac , qui contient la progéniture , font 
accoucher les femelles. Cet infeéte fe trouve en hiver. 
comme en été, principalement dans la faumure ou lef- 
five de fel concentrée par évaporation. 

VER DE SCARABÉE. Voyez à l’art. T'ARIERE. 

VER DU SCARABÉE MONOCEROS. Voyez à 
Particle SCARABÉE MONOCÉROS. 

VER SINGE. Voyez à l’article VER MACAQUE. 

VER A SOIE, bombyx. Le ver à foie a été appelé. 
de ce nom, parce que de toutes les chenilles connues, 
c’eft celle qui donne la plus belle foie. Il a été apporté 
de la Chine, fon pays natal, ainfi que l’art de retirer, 
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Ja foie de fa coque. Les vers à foie fe font très-bien 
naturalifés dans plufieurs de nos Provinces méridiona- 
les aù on les éleve avec fuccès, & où on les a multipliés 
au point que la foie qu'ils fourniflent, eft l’objet d'une - 
des plus belles parties du commerce. 

Îl n'y a pas très-long-temps que les vers à foie ont 
été connus en France, & que leurs coques y ont été 
filées pour être employées dans nos Manufaétures. Les 
ouvrages de foie étoient encore fi rares, même à la. 
Cour , du temps d'Henri Il, que ce Prince fut le pre- 
mier qui porta des bas de foie. Autrefois les étoffes 
de foie étoient fi précieufes & fi cheres qu'elles fe ven- 
doient au poids de l'or ; il n’y avoit que les Empe- 
reuts qui en portoient. Les Perfans ont long-temps 
“vendu la foie aux Romains & aux peuples de tout 
l'Orient fans que tant de Nations aient pu découvrir 
fon origine. Ce ne fut que dans le temps de la guerre 
que Ée Juftinien eut avec ces peuples, qu'on 
fut que c’étoient des infeftes qui travailloient la {oie. 
Deux Moines furent envoyés aux Indes par ce Sou- 
verain, & en rapporterent des œufs, la façon de les 
faire éclore, d’en élever & nourrir les vers & d'en 
tirer la foie. Tout le monde fait combien la foie eft 
devenue aujourd’hui commune par les foins qu'ont eus 
plufieurs de nos Rois d’exciter l’émulation pour élever 
ces précieux infeétes, & par la proteétion qu'ils ont 
donnée aux ManufaQures. Si la laine a fervi de pre- 
mier vêtement , la foie a des beautés particulieres & 
des avantages réels fur la laine pour des ouvrages de 
plufieurs genres. 

Comme le ver à foie n’eft qu’une vraie chenille rafe, 
en préfentant la ftru@ure intérieure de cet infeéte, 
nous préfentons le tableau de celui des autres efpeces , 
& en même-temps celui d’un grand nombre d'autres in- 
fe&es qui ne font point de leur claffe : quelquedifférence 
qui paroïfle en eux & dans leurs figures , les principa- 
les parties, celles qui fervent immédiatement à la vie , 
ont beaucoup de reffemblance. Les Malpighi, les Swam- 
merdam, les Vallifnieri , les Réaumur , ont jeté beaucoup 
de lumiere fur ce fujet, qui étoit abfolument ignoré des 
Anciens. Nous allons donc, d’après les connoiflances 
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fournies par ces excellens Naturaliftes , mettre fous les 
yeux &montrerendétailles principaux reflorts quimeur 
vent ces petits êtres. Nous allons faire voir le dedans 
de leur machine & le jeu des parties qui la compofents 


Defcription de la Chenille furnommée Ver a foie. 


Il eft inutile de décrire la figure extérieure du ver à 
foie. Il n'eft perfonne qui ne la connoifle : mais admi- 
rons les merveilles que fon intérieur nous préfente ; 
& pour les mieux obferver, il faut les confidérer dans 
une chenille grande & vigoureufe , telle que la cheille 
du tithymale à feuilles de cyprès, les parties s’y voient 
fenfiblement ; c’eft la même ftruéture que celle du ver 
à foie & de toutes les autres chenilles. Pour fe ren- 
dre maître de la chenille ou du ver à foie, on l’en= 
ferme d’abord dans une bouteille avec un fragment de 
papier imbibé d’huile effentielle de térébenthine : les 
vapeurs de cette liqueur bouchent les fligmates de 
l'infeéte, le fonttomber bientôt en convulfion , puis en 
paralyfe, & il paroît comme mort pendant un temps 
aflez long pour l’arranger à volonté ; on l’attache pour 
lors avec quatre épingles fur une tablette de cire : Pine 
fete étant tranquille, l’œ1l curieux obierve d’abord fa 
tête, où l’on remarque la levre fupérieure , les mà- 
choires , deux corps charnus qui lui fervent comme de 
levre inférieure , pour pouffer les alimens dans fa bou- 
che, & la filiere , inftrument qui mérite tant d'être 
connu par les fervices qu’il nous rend. Cette filiere 
eft un mamelon charnu, percé d’un petit trou où fe 
moule la liqueur foyeufe. 

Sur la tête du ver à foie on apperçoïit fix petits 
grains noirs , prefque arrangés fur la circonférence d’un 
cercle pofé {ur le devant, & un peu fur le côté de Îa 
tête ; trois de ces grains font convexes , hémufphéri= 
ques & tranfparens , ce qui les a fait regarder comme 
de véritables yeux. Sur les anneaux le long des côtés 
de l’animal , on obferve de petites ouvertures ovales 
en forme de boutonnieres, qui font les ftigmates , or- 
ganes de la refpiration , dont la ftruéture eft des plus 
admirables, ainfi qu’on peut le voir à fon article au 
mot INsECTE. Voyez auf CHENILLE 6 PAPILLON, 
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La premiere chofe qui fe préfente , lorfqu’on ou- 
vre la chenille , c’eft l’eflomac qui fe reconnoît à fa 
couleur verte ; c’eft un canal qui va en ligne droite 
de la bouche à l'anus. La premiere partie de ce canal 
tient lieu de gofier ou d’œfophage ; elle fe termine 
_ vis-à- vis de la derniere paire de jambes écailleufes, 
où elle eft fermée par une foupape : ce qui fuit eft le 
véritable eftomac , qui fe termine vers la fin par un 
fecond étranglement. 

Un des objets des plus importans à connoître , ce 
font deux vaifleaux qui defcendent de la tête, & vien- 
nent fe coucher fur l’eftomac, où après quelques finuo- 
fités , ils vont fe ranger du côté du dos. Ces petits 
vaifleaux ordinairement jaunâtres , quelquefois blancs, 
font les réfervoirs de la foie ; chacun d’eux aboutit à 
‘la filiere ; maïs avant que d’y arriver , ils deviennent 
fi déliés , que ce ne font que deux filets paralleles l’un 
à l’autre : ils font dans le corps de la chenille des 
plis & replis qui s’entrelacent prodigieufement juf- 
qu'a leur dernier bout, qui eft abfolument fermé , & 
ne permet pas à la liqueur foyeufe d’en fortir. .Ces 
Vaifleaux ne s’introduifent ni dans l’eflomac , ni dans 
quelqu'autre partie où ils pourroient puifer cette li- 
queur, & par conféquent ils doivent la recevoir par 
des canaux de communication infiniment déliés , puif= 
que tous nos Savans Anatomiftes n’ont encore pu les 
découvrir. 
Une précaution bien néceffaire pour fuivre ces vaif- 
feaux dans leur route , c’eft de faire périr l'animal dans 
de l’efprit-de-vin , & de l'y laifler pendant deux ou 
trois jours : les vaifleaux à foie y deviennent très- 
fermes ; & la liqueur qu’ils contiennent , s’y durcitau 
point qu'il eft aifé d'enlever tout d’une piece chaque 
Vaifleau à foie. ; l 

On obferve le corps graifleux, qui eft un affem- 
blage d’efpeces de vaifleaux que leur entrelacement 
& leur molleffe rendent difficiles à fuivre. Son ufage 
fe manifefte , lorfque le temps dés métamorphofes eft 
arrivé : c'eft de ce corps graïfleux que ce papillon 
tirera une grande partie de ce qui doit le compofers 

_ Le cœur joue un rôle trop important dans tous les 


L LAN 0 ‘26x 
corps animés, pour qu'on ne foit pas curieux de le 
connoître , fous quelque forme qu'il fe préfente ; on 
le regarde communément comme lé centre de la vie. 
Celui des chenilles eft de toute la grandeur de leur 
corps; c’eft un vaifleau de couleur d’eau que l’on voit 
appliqué tout du long du milieu du dos , depuis la tête 
jufques près de l'anus. Quelques Auteurs l'ont appelé 
une longue artere ; mais on ne peut lui refufer le nom 
de cœur, puifqu’il en fait les fonétions. La membrane 
de ce cœur eft aufli tranfparente que le verre le plus 
fin : on voit couler dans fon intérieur une liqueur qui 
s’élance par Jets qui reffemblent à des flots & qui ren- 
dent le cœur vifible , en foulevant la membrane qui 
les couvre chaque fois qu'ils paflent. Ces flots cou- 
lent toujours de l’anus vers la tête. On n’a point en- 
core découvert les veines qui reçoivent cette liqueur 
pour la rapporter au cœur ; ainfi il eft encore incertain 
fi ce fang circule , ou s’il n’eft que battu par un mou- 
vement périftaltique de la membrane du cœur , fem- 

blable à celui de nos inteftins. | 
- Un fait des plus finguliers, & qui prouve combien 
ces infectes ont la vie dure ; c’eft que fi l’on fouleve 
la moitié fupérieure du cœur , en la détachant de deflus 
Ja peau de l’infeéte , & qu’on la pofe comme une corde 
de violon fur un chevalet, formé parune épingle pliée, 
cette contrainte n'arrête point le cours des liqueurs ; 
& l’on voit continuer les mouvemens de fyftole & de 
diaftole du cœur , qui portent le fang vers la tête , & 
durer ainfi pendant fept à huit heures de fuite, apré 
que l’infeéte a été ouvert, "2 
On ne trouve dans le ver à foie nulle trace vifibk, 
nul indice des parties propres à perpétuer l’efpece : ces 
organes ne fe forment & ne fe démêlent que pendant 
la fermentation qui fe fait dans la chryfalide. Il y a ce- 
pendant des chenilles dans lefquelles on trouve les 
œufs tout formés quelque temps avant leur trarsfor- 
mation en chryfalides. | 
… La foie n’eft qu’un extrait des alimens dont l'infe@e fe 
nourrit : la preuve en eft, que fa perfe@tion dépend de 
la qualité des alimens. On obferve que les mûriersnoirs 
ne fourniflent à nos vers qu'une foie grofliere, que 
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les mûriers blancs en donnent une plus fine, & que !à 
foie de la Chine eft la plus parfaite de toutes. 

La culture des mûriers étant néceflairement liée à 
l’éducation des vers à foie qui font un objet de com- 
merce fi beau & fi important, nous nous fommes atta< 
chés à donner d’après les traités modernes un précis de 
leur culture : voyez l'article MURIER. 

Lorfque la matiere à foie fort du corps de l'infeéte 
par la filiere , elle eft une gomme molle , fondue & ré 
marquable par trois qualités qu’on croiroit n'avoir eu 
que nous & nos befoins pour objet; 1°. par celle de 
fe fécher dans l’inftant qu’elle prend l'air ; mais de ne 
fe fécher qu'autant qu'il convient, pour que les fils fe 
collent légérement l'un fur l'autre, fans nous priver des 

. moyens ‘e les détacher & de les dévider ; 2°. par 
celle de ne pouvoir plus être ramollie par l'eau, lorf- 
qu’elle eft une fois feche ; 3°. enfin, par celle qu'elleæ 
encore, lorfqu’elle eft feche, de ne pouvoir plus être 
ramollie par la chaleur. Ce font ces trois qualités réu- 
nies qui rendent cette liqueur fi propre à nos ufages, 
après qu’elle a été filée par le ver. Ces trois qualités 
font aufli celles que l’on exige du beau vernis que les 
Chinois ont trouvé avant nous, & que nous avons 
enfin imité. 

Puis donc que la matiere de la foie &r celle des vernis 
ef la même , les vers à foie femblent nous indiquer , en 
filant leur foie, que nous pourrions filer les vernis, & 
en faire des étofles. Voici une expérience qui prouve 
que la foie des chenilles eft un vrai vernis, & que l’on 
pourroit tirer des chenilles des vernis tout faits. 

| Si l’on ouvre plufieurs de ces animaux, que lon tire 
promptement de leur corps les vaiffeaux à foie , quon 
les jette auffi-tôt dans l’eau chaude pour les empêcher 
de fécher , que l’on écrafe ces va«ffeaux pour en ex- 

primer la liqueur, & la répandre dans l’eau; cette fubf | 
tance foyeufe y reftera liquide. Après une évaporation 
fufifante de l’eau, & en avoir amaflé par ce moyen 
une petite quantité, que l’on en frotte un papier im= 
primé, il reftera verniflé d’un enduit jaunâtre, mais 
tranfparent qui laifle voir l'écriture aufli bien que le 
ver le plus fin, & que l’eau ne peut altérer. Ce feroit. 


VE K 253 
éncore un fetret pour défendre nos papiers contre l’hu- 
midité, la moififlure & les vers qui les percent ; car 
on ne connoit point d'infettes qui mordent fur la foie, 
Cependant plufieurs perfonnes difent que la foie, après 
un très-long-temps , mais fur-tout la foie crue , c’eft-à- 
dire , celle dont on n’a point encore enlevé la gomme, 
eft fujette à être quelquefois kachée par un petit infelte 
aflez femblable à une mite. 

Toutes les foies des diverfes chenilles n’ont pas la 
même perfe@tion , ni le même luftre, Il y en a qui fe 
caffent très-aifément, d’autres ont une force égale à 
celle de nos vers à foie ; d’autres, telles que celle qui 
provient des chenilles à tubercules , font filées en brins 
aufli gros que des cheveux. Les {oies des différentes 
chenilles n’ont pas non plus toutes la même couleur: 
3l y en a de blanches, de jaunes, de vertes, de bleues x 
de brunes : celle de la même chenille n’eft pas toujours 
d’une couleur continüment égale. 

La coque du ver à foie eft, de toutes les coques con: 
nues, celle de deffus laquelle on peut tirer le fil avec 
plus de facilité. Mais ce qu'on ne peut pas filer, ne 
peut-on pas le carder , comme on fait la laine ? il eft 
certain qu'il y a plufieurs coques dont on pourroit tirer 
un parti utile par ce moyen, 

Ï y a lieu de croire que fi l'on vouloit éprouver les 
foies de toutes les différentes efpeces de chenilles , foit 
€omme gomme liquide , eh la tirant immédiatement de 
leur corps, foit comme fil propre à fabriquer des étoffes, 
©n pourroit leur découvrir des ufages utiles, ou du 
moins agréables. On peut avoir quelque lieu de penfer 
que la nature a eu deflein de nous gratifier de cette pré- 
cieufe liqueur, lorfqu’on voit la quantité prodigieufe qui 
s'en va en pure perte. Plufieurs chenilles , telles que celle 
du tithymale , celle qui donne le papillon à tête de mort, 
toutes celles qui ne tirent de leur réfervoir qu’un fimple 
cordon pour fe lier , toutes celles qui fe pendent par les 
pieds de derriere, ont toutes proportionnément autant 
de matiere à foie que celles qui font des coques, & ce- 
pendant en dépenfent infiniment moins. | 
Outre les avantages confidérables que les arts ont fu 
Kirer de cette matiere animale, la Médecine y a trouvé 
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un remede d’une grande efficacité pour la fanté des 
hommes , dans certains momens critiques : ce font ces 
gouttes fi renommées ; que l’on appelle gouttes d’Angle- 
terre, qui ne font autre chofe que les produits de la 
foie diflillée dans une cornue bien luttée. Le Docteur 
Goddar eft l'inventeur de ce remede, qu’il vendit fort 
cher à Charles IT, Roi d'Angleterre: confultez Mém. de 
l Acad. ann. 1700. Il faut convenir que les efprits vo= 
latils qu’on retire des autres parties des animaux feroient 
auff efficaces. Quant à la foie crue , teinte encramoifi, 
& qui pañle auffi pour avoir la vertu de modérer les 
regles trop abondantes des femmes, de calmer les 
pertes utérines , &c d'empêcher l'avortement; cette 
vertu n’eft due qu'aux parties colorantes de la teinture 
de la cochenille. 

Lorfque le ver à foie eft répu de feuilles de mü- 
rier, & que le temps de fa métamorphofe ou transfor- 
mation elt arrivé, fon corps devient luifant, & comme 
tranfparent : d’abord il fe purge par la diete ; il devient 
flafque & mollafle, puis il cherche un endroit où il 
puifle travailler à la ftruélure de fa coque fans être in- 
terrompu. On lui préfente quelques menus brins de ba- 
lai ;ils’y retire, &t commence à porter fa tête à droite 
&c à gauche pour attacher fon fil de tous côtés. Tout ce - 
premier travail paroit informe , mais il n’eft pas fans 
utilité : ces premiers fils font une efpece de coton ou 
de bourre, qu'on appelle l’araignée ou la bourette, qui 

{ert à écarter la pluie, car la nature ayant deftiné le ver 
À foie à travailler furles arbres en plein air, il ne change 
pas de méthode lorfqu’il fe trouve à couvert. Cette 
foie grofliere fait comme la bafe de fa coque , dite or- 
dinairement cocon ou coucon. On nomme cette foie 
grofhere furet ; & lorfqu’elle eft préparée on lui donne 
le nom de flofelle, Quand l'infeéte fe trouve fufhifam- 
ment environné de-cette bourre , il commence fa vé- 
titable coque, en conduifant fa foie plus réguliérement, 
non pascomme nous tournons des fils autour d’un pelo=, 
ton, mais en l’appliquant en zigzag contre cette bourre 
qu'il foule en même-temps, & repouile continuelle- 
‘ment avec fa tête, pour donner à l’intérieur de fon, 

petit édifice une capacité ronde & réguliere : fon corps 


” 
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Te tenant plié prefqu’en deux , il n’y a que la moitié fu- 
périeure qui agifle , & qui fe tourne fur l’inférieure , 
comme fur un point fixe ; c’eft-là ce qui donne une 
rondeur exacte à la coque, & en même temps une 
forme oblongue, parce que la filiere fe trouve à l’ex- 
trémité de cette partie du corps qui tourne & retourne, 
Après avoir achevé cette premiere furface, l’infeéte la 
double d’une feconde couche de foie, compofée de 
fils conduits pareillement en zigzag , & il forme ainf 
jufqu'à fix couches, 

La longueur d'un fil de foie qui peut fe dévider de 
deflus la coque eft, fuivant Malpighi, de 1091 pieds 
&t quelques pouces , mefure de Paris. M. Lyonnet leur 
a trouvé ordinairement entre fept & neuf cens pieds de 
longueur. 

Le ver à foie emploie ordinairement deux Jours, 
quelquefois trois à finir fa coque : il y a des chenilles 
qui font les leurs en un feul jour ; d’autres en font de 
très-bien travaillées en quelques heures. 

Nous avons dit plus haut que le ver à foie a deux ré 
fervoirs de matiere foyeufe ; tous deux contribuent 
pour l'ordinaire à la formation de chaque fil de foie : 
le microfcope ou la loupe nous fait découvrir que ce 
fil eft en quelque forte plat., &c que le milieu de chaque 
fil eft creufé comme en gouttiere. 

Après que le ver s’eft épuifé à fournir la matiere & 
le travail de fes trois couvertures, il perd la forme de 
ver, en fe dépouillant de fa quatrieme peau, & il fe 
change en chryfalide, que fon nomme auffi fève , 
nymphe, aurélie. Voyez au mot CHRYSALIDE, 6 fur- 
tout au mot NYMPHE, les phénomenes qui arrivent 
dans cette métamorphofe. De cet état il pafle à celui 
de papillon , après avoir reflé vingt-un jours dans l’état 
de chryfalide. 

Le papillon du ver à foie eft de la claffe des papillons 
noëturnes ou des phalenes à antennes peélinées , qui 
n'ont point de trompe fenfble, & qui ne mangent point, 
Les papillons des vers à foie, tant les mâles que les fe 
melles, font d’un blanc fale ou jaunâtre. Ce que le pa- 
pillon mâle offre de plus remarquable dans l’accouplez 
ment, C'eft qu'il agite fes ailes avec vitelle à diférentes 
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reprifes. Malpighi a pris plaifir à compter le rombré 
des agitations d'ailes, & il a remarqué que le plus 
fouvent il lés abaifle & les élevée cent trente fois de 
fuite : ces mouvemens fe fuccedent les uns aux autres 
avec uné très-grande vitefle, après quoi il refte comme 
mort pendant un quart d'heure, & quelquefois il fe 
fépare de la femelle * au bout de ce temps il fe rac- 
couple dé nouveau, patoît avoir repris vigueur ; &c 
comménce à mouvoir {es ailes avec vitefle , mais cette 
fois il né les agite & ne les éleve que trente- fix 
fois de fuite; enfin vient un nouveau temps de repos, 
après lequel le papillon ne donne que peu de mouve- 
mens de fuite à {es ailes : les reprifès de l’accouplement 
_ “durent pendant quatre jours. Voyez au mot PAPILEON 


de quel ufage il y a lieu de penfer que peut être ce. 


mouvement des ailes, ainfi que la defcription de la 


ftruéture des parties intérieures du papillon. 


Éducation des Vers a foie. 


Nous avons confidéré jufqu’à préfent le ver à foie du M 


côté phyfque; nous avons vu ce que fon induftrie nous 


préfente d’admirable ; nous allons le confidérer préfen- 
tement du côté des richefles annuelles qu’il procure à 


plufieurs de n0$ Provinces. 


M. Lefealopier, ci-devant Intendant de la Générahte 


de Tours , perfuadé de la nécefhité d'éclairer cette 
branche économique de l'Agriculture & du Com- 
mérce, & convaincu du bien qu’elle peut procurer 


aux habitans des Provinces confiées à fes foins , a pro= 


LA 


ofé à la Société d'Agriculture, nouvellement établie. 
à Tours, de former un précis de ce qui a êté écrit de 


plus intéreffant fur l'éducation des vers à foie , de le dé: 


gagér de toute théorie, de n’indiquer que des prati 
ques faciles , à la portée de tous ceux qui élevent cet 


infete , & il a fait diftribuer gratuitement ce précis 
pour tous ceux qui défireroient former quelqu’établifs 


fement en ce genre. Nous ferons ufage de ce précis 


pour donner une idée des foins néceflaires à prendre 
pour l’éducation de ces infectes, | | 
Il y a deux manieres d'élever les vers à foie, On les 
peut 


' 
1 
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eut laïffer croître & courir en liberté , fur les mûriers 
mêmes , ou les tenir au logis dans une place unique 
ment deflinée à cet ufage, en leur donnant tous les 
jours des feuilles nouvelles, | 
. Quelques Curieux ont fait effai de la premiere mé= 
thode, & elle a réuff lorfque la faifon s’eft trouvé fa- 
vorifer les précautions qu’ils ont eu foin d'apporter, 
C’eft la pratique qu'on fuit à la Chine, notamment dans 
la province de Quanton , où le printems eft prefque 
perpétuel, & les arbres toujours verts: on la fuit auflz 
à Tunquin & dans d’autres pays chauds , fous un ciel 
heureux. Ces vers font élevés fans foin fur les ar— 
bres , & ils s’accoutument à fouffrir les intempéries de 
l'air; ce qui les rend beaucoup plus forts & beaucoup 
plus robuftes que ceux qui font élevés délicatement 
en chambre, & leur graine doit produire des vers plus 
vigoureux. | ds 
Ainfi les papillons venus de ces vers à foie choi- 
fiffent fur le mûrier un endroit propre pour pofer leurs 
- œufs, &c ils les y attachent avec cette glu dont la plu« 
part des infeétes font pourvus pour différens befoins. 
Ces œufs paflent ainfi l'automne & l'hiver fans danger i 
la maniere dont ils font placés & collés les met à cou- 
vert de la grêle, qui quelquefois n’épargne pas le mû< 
rier même, Le petit ver ne fort point de fon œuf qu'il 
n'ait été pourvu de fa fubfiftance , & que les feuilles 
ne commencent à fortir de leurs boutons. Lorfque les 
feuilles font venues, la Nature invite les petites che 
nilles à percer la coque de leurs œwfs , à fe répandre 
fur la verdure ; ils groffiffent peu-à-peu & filent, au 
bout de quelques mois fur le même arbre , leurs cocons 
qui paroiflent comme des pommes d’or au milieu du 
beau vert qui les releve. Cette façon de les nourrir 
eft la plus sûre pour leur fanté, & celle qui coûte le 
moins de peine. Mais la température inégale & in- 
condtante de nos climats, rend cette méthode fujette 
à bien des inconvéniens qui font fans remede. Il eft vrai 
qu'avec des filets ou autrement on peut préferver les 
vers des infultes des oifeaux ; mais les grands froids qui 
furviennent en Europe fouvent tout d’un coup après 
les premieres chaleurs , les pluies ; les grands vents, les 
Tome IX, R 
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orages enlévent & perdent tout. Il faut donc prendre 
le parti de les élever à la maiïfon. 


On choïfit pour cela une chambre expofée en bon 
‘air, où le foleil donne, qui foit garantie des vents du 
Nord & du Midi par des fenêtres bien vitrées ou par 
des chäflis couverts de fortes toiles: on a foin que les 
murs en foient bien enduits, les planchers bien fermés, 
en un mot que toutes les avenues foient interdites aux 
chats, aux rats, aux fouris , aux lézards, à la volaille, 
& généralement à tous les infeétes & oïfeaux qui les 
dévoreroient. Au milieu de la place on éleve quatre 
colonnes qui forment enfemble un aflez grand carré : on 
étend d’une colonne à l’autre , par diflérens étages, des 
planches & différentes claies d’ofier , & fous chaque 
planche une claie avec un rebord. Ces claies & ces 
planches font pofées fur des couliffes , &t fe placent ou 
fe déplacent à volonté, de façon néanmoins que les 
ordures de l’une ne tombent point fur l'autre. On donne 
à ces lieux le nom de tabarinage. 


Ceux qui elevent des vers à foie donnent le nom de 
graine aux œufs du ver. En Europe de toutes les graines 
étrangeres de vers à foie , celle d'Epagne a juiqu'à ce 
jour paflé pour la meilleure après celle de Piémont & 
de Sicile. Le choix de la graine eft fans contredit ce qui 
exige le plus d'attention dans éducation de ces vers, 
puifque c'eft d’elle que dépend le fuccès de toutes les 
opérations fubféquentes. Les graines étrangeres font em 
général aflez incertaines , foit parce qu’elles font trop. 
vieilles , foit parce qu’elles ont éprouvé de la part de 
Vair des variations préjudiciables , foit même parce 
qu'elles ont été quelquefois paflées au four pour dé- 
truire le germe de leur fécondité. 


. Celui qui veut élever des vers à foie doit fe procurer 
lui-même de la graine, d'autant mieux qu'il ny en à 
aucune qui approche en qualité de celle qu’on forme 
dans chaque pays propre à l’éducation du ver à foie. 
La raifon phyfique en eft, que cette graine étant natu- 
ralifée au climat , elle a plus d’analogie avec le mürier, 
duquel elle a reçu fa principale fubitance , & que d’ail- 
leurs elle réfifte bien mieux aux variations & vicifltuæ 
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des particulieres de l'air du pays où ont vécu les vers 
& les papillons qui l'ont fournie, 

On reconnoït que la graine eft propre à produire 
_ AVañtageufement , fi elle ef caflante, fi elle contient 
une liqueur qui ne foit nitrop épaifle , ni trop fluide, 
fi elle porte un œil vif, lucide, fi fa couleur tire plus 
fur le gris obfcur que fur toute autre ; fi enfin , en la 
mettant dans du vin elle fe précipite au fond, Paflons 
maintenant au moyen de l’obtenir dans tout pays. 

Lorfque les vers ont formé leurs cocons, on en choi: 
fit un nombre proportionné à la quantité de graine 
qu'on veut faire. L'expérience apprend qu’un gros de 
graine contient au moins cinq mille vers ou grainess 
Comme il périt aflez ordinairement la moitié des vers 
avant qu'ils faflent leurs cocons , un gros de graine ne 
donne que deux mille cinq cents cocons’, qui fuffifent 
quand ils font médiocrement bons, pour en tirer une 
livre de foie. 
. On doit choïfir pour la graine les cocons les plus 

fermes & les premiers formés , parce qu’ils annoncent 
les vers les plus vigoureux, & par conféquent les plus 
propres à la propagation. Les cocons mâles font fer- 
rés , longs, pointus, & la foie en eft ordinairement 
plus fine que celle des femelles : le cocon femelle eft 
rond , gros, fort ventru , & la foie en ef plus unie & 
un peu plus égale que celle du mâle. Il eft cependant 
encore plus sûr de choiïfir les vers mâles & femelles 
avant que les cocons foient formés : on reconnoît faci= 
lement les premiers, puifqu’ils ont les yeux plus mar- 
qués & plus diftinéts que ceux des femelles, Dans ce 
triage on doit préférer ceux dont la couleur tire le plus 
fur le jaune pâle, comme fourniflant parmi les quatre 
efpeces de jaunes la foie la plus parfaite. | 

 Lorfque les papillons font fortis, on donne à chaque 
femelle fon mâle , & on les place fur un morceau d’é- 
tamine, Lorfque la femelle a été fécondée , elle dépofe 
fes œufs environ dix à douze heures après l’accou= 

lement: ces œufs s’attachent fortement à l’étamine , 
à l’aide de la fubftance glutineufe dont ils font enduits. 
Chaque femelle donne quatre ou cinq cents œufs; ainft 
un cent de femelles donne une once 1e graine , & l’on 
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méttra à part, pour chaque once qu'on voudra faire ÿ 
au moins deux cents cocons , moitié mâles, moitié 
femelles. 

On conferve ainfi ces morceaux d’étamine jufqu’au 
mois de Septembre , qu’on travaille à détacher les œufs 
qui y font attachés. Pour y parvenir on fouffle fur la 
graine quelques gorgées de vin, pour détremper la 
fubftance glutineufe , &c on la détache enfuite facile- 
ment avec une barbe de plume: on l’enferme dans un 
cornet de papier, qu'on met dans un lieu qui ne foit 
. ritrop chaud, ni trop froid, nitrop humide. 

On doit fonger à faire éclore la graine lorfque les 
feuilles de mûrier commencent à poufler. Dans les an- 
nées hâtives , cela arrive entre le 10 & le 15 d'Avril: 
quand les gelées font fréquentes, & que l’année eft 
tardive, on eft obligé d’attendre jufqu’au 10 ou 12 
de Mai. | j 

Ïl y a deux manieres de faire éclore la graine , la na* 
turelle & lartificielle. 

La naturelle confifte à laifler agir l’air extérieur, & . 
attendre l’effet de fon ation ou de fa température, pour 
développer le principe de la fécondité des œufs. 

L'artificielle sr à employer la chaleur du feu, 
ou d’autres moyens de cette efpece. Cette derniere 
eft beaucoup plus en ufage que l’autre: on la croit 
cependant moins naturelle 8 moins analogue à l’effence 
du ver. 

La couvée naturelle doit fans contredit être préférée 
dans tous les pays où la température , toujours égale : 
& plus propre à développer les principes de fécondité, 
agit avec fureté & fans aucun fecours étranger ; mais 
dans les climats fujets à variations, tel, par exemple, 
que celui de fa Touraine, il y auroit de l'inconvénient 
à compter fur fes effets. Le point effentiel eft de con- 
cilier la naïllance du ver avec le moment où le mûrier 
fe développe pour fournir à fa nourriture. 

Pour faire la couvée artificielle, on divife la graine 
par onces: on en forme de petits paquets qu'on enve- 
loppe d’un linge recouvert de coton, fans trop ferrer 
la graine : les femmes ou filles , qui font communé= , 
ment chargées de cettè opération, portent enfuite ce ï 
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linge fur elles, ne l'approchent que peu à peu de leur 
peau, & finiflent par le dépofer dans leur fein pendant 
le jour , & elles le confervent pendant {a nuit dans leur 
lit: elles le vifitent le deuxieme jour; fi elles apper= 
çoivent que la graine foit rouge , elles la rejettent fur 
le champ pour en couver d'autre, attendu que cette | 
couleur annonce qu’elle a perdu fa qualité pour avoir 
éprouvé une chaleur trop vive: fi au contraire la graine 
porte une couleur de gris blanc, elles la mettent dans 
des boîtes propres, fans odeur ; elles garniflent ces 
boîtes de papier’ blanc, mettent dedans la graine fans 
trop l’entafler, la recouvrent d’une feuille de papier 
percée de petits trous par lefquels fortent les vers à 
mefure qu’ils font éclos, pour chercher les feuilles ten- 
dres de mûriers qu’on a mifes au-deflus : on pourroit 
fe fervir, en place de papier, de petits filets. 

On place ces boîtes fur un lit de plumes, au milieu 
de deux oreillers, fous une couverture de laine : on a. 
foin d'entretenir par le feu la chaleur de la chambre 
au même degré , ou d’y fuppléer par des bouteilles 
d’eau chaude que l’on place fous le’lit de plume, &t que 
Von renouvelle à mefure que l'on voit les vers éclore. 
Lorfque la graine eft bonne , & que le degré de cha- 
Aeur eft donné à propos, la plus grande partie des vers 
Éclofent dans les deux ou les trois premiers jours : au- 
delà du cinquieme ou fixieme jour, lorfqu'ils ne font. 
point éclos., il n’y a plus rien à efpérer, & il faut re- 
commencer l'opération avec de nouvelle graine. 

On fe fert quelquefois d’une poule qui gloufle, fous 
faquelle on place des boîtes remplies de graine, qu’on 
recouvre de paille, & de quelques œufs par-deffus : 
de bain-marie , & la chaleur de la cendre font encore 
en ufage. 

À mefure que les vers font éclos, on les place par 
couvées , fuivant la date de leur naïflance , dans de 
nouvelles boîtes garnies de feuilles de müûrier : on doit. 
leur en donner de nouvelles deux fois par jour. C’eft 
dans les commencemens qu’on doit apporter plus de 
foin pour la confèrvation de ces infeétes ; leur extrême 
délicateffe les rend fufceptibles des moindres variations 
de Pair ; & l’on ne réufht à les garantir de tous Îles dant- 
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gers auxquels ils font expofés , que par la plus grande 
exactitude à pourvoir à leurs befoins, à les entretenir 
dans une propreté continuelle , & à les maintenir dans 
un degé de chaleur uniforme. 

Le plus difficile ef de conferver une même tempéra- 
ture d'air toujours également fain. Pour y parvenir on 
fait ufage avec fuccès du thermometre de M. de Réau- 
nur qui, par des expériences très-fuivies fur les vers 
à loie, a reconnu que le dix-huitieme degré de fon 
thermometre eft celui qui indique Ja chaleur la plus 
analogue & la plus convenable à la nature & au tem- 
pérament de cet infefte. Toutes les perfonnes qui en 
ont fait ufage l'ont employé avec fuccès. Cependant 

lufieurs Naruraliftes du premier ordre ont obiervé en 
eee que les vers éclos dans cette Province au 
d'x-huitieme degré, fur-tout dans les années hâtives, 
ne produifent qu’une foie foible & d’un travail péni- 
ble, tandis que ceux qui prennent naïiffance au qua= 
torzieme &t quinzieme degré de chaleur, font une foie 
forte, nerveule & d'une qualité fupérieure. | 

Lorfque les versfont un peu forts, on les arrange & 
on les dilpofe dans l’attelier qu’on nomme tcharinage, 
dont nous avons donné la defcription plus haut. On 
doit obferver dans le premier âge, & pendant les qua- 
tre mues , de ne leur donner que les feuilles les plus 
tendres de müûrier blanc, & après les mues jufqu’à la 
foie, des feuilles fortes & bien nourries. A l’égard de 
la quantité, on doit leur en donner le matin & le foir, 
depuis leur naiffance jufqu’à leur feconde mue ; trois 
fois le jou: depuis leur troifieme mue jufqu’à la der 
miere , & cinq ou fix fois depuis la derniere ju{qw’à ce 

u'ils faffent leurs coques. Les feuilles de mûrier blanc 
ue eon fourniflent aux vers une foie très-belle, mais 
elle eft toujours en petite quantité : les vers nourris de 
celles de mûrier d'Efpagne donnent au contraire beau- 
coup de foie, mais elle n’eft ni belle ni bonne. Les 
feuilles du mûrier franc ou enté avec la greffe du mû- 
rict blanc font très-propres aux vers: elles fourniflent 
tout à la fois beaucoup de foie, & d’une qualité fupé- 
Heure ; elles font d’ailleurs meilleures que les autres à 
tous les états du ver, Ces arbres donnent leurs feuilles 
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bien plutôt que les autres: voyez au mot MURIER la 
maniere la plus favorable de les cultiver & d’en tirer 
le plus grand avantage (4). 

On doit avoir attention de ne point donner aux vers 
à foie des feuilles mouillées , ni gâtées, ni de qualités 
différentes | comme de mûrier blanc & de mûrier noir, 


(a) M. Bourgeois dit qu’on r’eft pas d'accord fur le choix de la feuille 
de mûrier blanc la plus utile pour nourrir les vers à foie. M, Thomé, de 
Lyon, & quelques-uns de fes feétateurs , donnent à tous égards la pré- 
férence à celle du müûrier rofe d’Iralie enté. D’autres Obfervateurs du Lan- 
guedoc prétendent avoir remarqué , depuis quelques années, que cetre 
feuille produit moins de foie &c d’une moindre qualité que celles de ce 
même mûrier fauvageon & de quelques antres bonnes efpeces non entées : 
ils attribuent à la quantité de müriers rofes entés , qu’on a introduits depuis 
un demi-fiecle dans plufeurs provinces de France , la diminution con- 
fidérable qu'on remarque en ce royaume , à-peu-près dès cette époque, 
tant du produit des vers que de la qualité de la foie. Enfin M. le Ca- 
pitaine Wildermett , de la ville de Bienne en Suifle ; prétend que pour 
concilier ces deux partis on doit faire ufage de fa méthode , qui confifte 
à varier les efpeces de feuilles dont on nourrit les vers à foie, fuivant les 
différens âges ou états par où ces infettes pañlent , jufqu’à ce qu'ils filenit 
leur foie. Cet objet paroît fi intéreflant pour ceux qui s'appliquent à 
cette branche d'économie , qu’il feroit à fouhaiter qu’il sy eût plus 
déformais d'incertitude à cet égard. Pour cela il faudroit que des per- 
fonnes exaétes , intelligentes, fifent des expériences réitérées & fans 
prévention, en élevant une quantité déterminée de vers dans le même 
temps , avec différentes efpeces de feuilles, fans les changer pendant 
tout le cours de leur vie, eu en Îes variant dans leurs différens âges, 
comme il fera dit ci-après , & en comparant enfuite exactement les 
produits & les qualités de chaque efpece de foie, 

Âu printems de 1768, qui fut très-défavorable aux vers dans ce pays, 
à caufe des retours de froids & de vents durs, fréquens, M. le Capitaine 
Wildermetr fit éclore une once de graine de vers à foie ; il Les nourrit 
dès leur naïflance jufquw’à la feconde mue, avec la feuille de l'efpece 
de mèûrier qu’on éleve ordinairement en haie dans quelqu’endroit abrité, 
afin de lavoir plus printaniere. Woyez à l’article Murier, le Mérier 
Jauvageon ordinaire. 

Dans cette époque il les nourrit avec la feuille de mürier rofe-fau- 
vageon, jufqu’'au temps qu’ils font à la brife. 

Dès ce remps jufqu’à ce qu’ils fuflent en cabane , il les nourrit avec les 
feuilles de mürier rofe d’Italie enté. 

Enfin il leur donna pour derniere nourriture la feuille romaine , qui eft 
fort analogue à celle du mûrier noir. 

Les vers provenus de cette once de graïîne , nourris de cette façon, ont 
produit le poids double des cocons qu’ils donnent ordinairement en 
France ; & fept livres environ de ces cocons ont rendu une livre du plus 

sbel organfin. 

M. Fildermett conclut de cette expérience , que les perfonnes qui 
travaillent à établir des plantations de müriers d’une certaine étendue, 
devroient au moins cultiver de ces quatre efpeces différentes, fans né- 
gliger encore quelques autres bonnes efpeces dont nous avons parlé à Par- 
ticle Märier. On pourroit peut-être encore, dit M. Bourgeois, faire 
quelqu’autre expérience de cette nature , qui augmenteroit le produit de 
ce précieux infecte & la qualité de fa foie, R : 

iv 
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TI y a des années où les mûriers font attaqués de punai: 
fes , dont l'odeur eft mortelle pour les vers: Finjedion 
de favon eft un moyen sûr pour détruire ces punaifes. 
ou la vapeur de fiente de bœuf defféchée & brûlée au 
pied de l'arbre. Chaque millier de vers confomme cin- 
quante livres pefant de feuilles depuis leur naiffance 
jufqu’à ce qu’ils montent dans les brins de bruyeres pour 
filer leurs cocons. S | 
Perfonne n’ignore qu’il y a des années où les feuilles 
de mûrier font très-rares ; foit par le défaut de feve ; 
foit par l’abondance des vers à Ha la néceflité à fait 
recourir à différentes fubftances , telles que la laitue , 


les feuilles de ronce , dé chêne , de charme ; mais leur . 


ufage n’a point rempli les idées & les efpérances des 
nourriciers. Plus les années font hâtives, plus les ré- 
coltes font abondantes & certaines. Le Languedoc & les 
pays méridionaux jouiffent à cet égard de tous les avan- 
tages de la Nature : leurs mûriers plantés fous un ciel 
tempéré , donnent de la feuille de bonne heure. Les 
vers y font précoces & la récolte y devance d’un mois 
& plus le temps des orages, qui leur font fi préqu- 
diciables. | 

Ce n’a été qu'après beaucoup d'épreuves qu’on s’eft 
afuré qu'on ne réuflira que difficilement à faire dans 
un chmat froid des récoltes abondantes de foie, tant 
qu'on ne trouvera point le moyen de nourrir les vers 
un mois avant que les mûriers pouflent , en leur four- 
niffant une fubflance qui leur foit propre, & qui puiffe 
fuppléer en quelque façon à la feuille tendre & nou- 
‘velle que le pays refufe. Ce moyen eft de faire fécher 
de la feuille de mûrier de la pouffe d’automne dans un 
grenier. Les vers étant éclos au commencement de 
Mars ou d'Avril, on fera bouillir de l’eau dansun vafe, 
on y laïflera tremper pendant une minute cette feuille 
feche : lorfqu’on l’en retirera, on aura la fatisfadion 
de voir que de fanée qu’elle étoit, au point qu’en la 
froiflant un peu on eût pu la réduire en poudre , elle 
fera devenue verte & tendre comme fi elle étoit nou 
vellement cueillie: on a le foin de l'efluyer avant que 
de la donner aux vers à foie. | | 

Comme les vers à foie fe font nourris avec fuccès de 


V E R 265 
la feuille de mûrier ainfi préparée , il y a lieu de penfer 

que la feuille defféchée contient encore beaucoup de 
la fubftance propre aux feuilles de mûrier, & que l’eau 
en la ramolliffant la met en état de pouvoir Lee de 
nourriture aux vers. On a donc imaginé , pour per- 
fettionner cette découverte , de féparer la fubftance 
de la feuille fous la forme d'extrait. Cet extrait fe fait 
en pilant dans un mortier une certaine quantité de 
feuilles de müriers fraîches pour en exprimer le jus, 
que l’on fait épaiflir enfuite par le feu. On conferve 
cette fubftance extraite dans des vafes à goulot, en 
les rempliffant d'huile de quelques travers de doigts. 
Lorfqu'on voudra ramollir la feuille defféchée , on jet- 
tera dans l’eau bouillante une quantité proportionnée 
de cette fubftance extraite. Plufeurs raifons qui fe 
font fentir d’elles-mêmes, donnent liei d’efpérer de 
ce nouvel eflai un fuccès encore plus heureux & plus 
certain. 

Les vers à foie font fujets à quatre mues: ces mues 
font diftinguer en cinq âges la vie de ces infeétes. Le 
premier âge commence depuis leur naïffance jufqu’à 
leur premiere mue , qui fe déclare le fix ou le feptieme 
jour après leur naiflance. [ls s’endorment alors, de- 
viennent comme immobiles , la tête leur groffit & ils 
changent de peau. Cette opération dure ordinairement 
trois ou quatre jours, & quand il fait froid ou des temps 
pluvieux, les vers font quelquefois quinze jours en- 
tiers , à compter du jour qu’ils font éclos , à fortir to- 
talement de cette premiere mue: ils en fortent cepen- 
dant le neuvieme ou dixieme jour , quelquefois plutôt 
quand ils font dans un lieu dont la chaleur eft toujours 
égale. Les trois autres mues qui fe fuccedent, arrivent 
pareillement de fept en fept jours, ou de huit en huit 
Jours. On compte le cinquieme âge depuis la derniere 
mue jufqu’à ce qu'ils faffent leur foie. 

La propreté eft un des articles effentiels du gouver- 
nement des vers à foie ; on ne fauroit porter trop loin 
Vattention pour les retirer de deflus leur litiere , aufli 
fouvent que leur âge, les débris qu’ils font des feuil- 
es, & la chaleur de la faifon l’exigent; cette opéra- 
tion fe fait de la manicre la plus prompte & la plus fa 
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cile, en fe fervant de filets légers dont les mailles font 
aflez larges pour laifler pafler les vers, qui viennent 
chercher avidement les nouvelles feuilles qu’on met 
deflus : de cette maniere on tranfporte facilement & 
furement les vers fur une nouvelle claie. 

On reconnoit que les vers veulent monter pour filer 
par leur agitation en courant parmi la troupe fans pen- 
fer à manger, par une couleur de chair tranfparente 
qu'ils prennent alors, notamment fur la queue. C’eft en 
Ce temps qu'on doit les placer dans les atteliers ou ta- 
barinages garnis de bruyeres ou de genêt ou de buis, 
ou d’autres rameaux d’arbuftes fecs, dénués de feuil= 
les & d’épines, mais ayant leur écorce. Dans ces ta- 
barinages où l’on difpole les brins de bruyeres en ar- 
cade, les vers trouvent aifément de la place pour tra- 
vailler , & 03 n’eft guere fujet à avoir des cocons dou- 
bles, parce que les vers n'étant point gênés , ne font 
point fujets à confondre leur travail par leur trop gran- 
de proximité : il eft d'autant plus avantageux d'éviter 
cet inconvénient, qu'outre la difficulté qu’on éprouve 
dans le tirage de la foie de pareils cocons, elle eft en- 
core très-inférieure en qualité & en quantité. C’eft dans 
ces bruyeres que les vers à foie conftruifent ces co- 
cons blancs ou jaunes d’une flruéture fi merveilleufe 
qui nous fourniflent la foie. Lorfqu’on enleve les co- 
cons qui font faits, on doit éviter d’ébranler les ca= 
Dares , car la moindre fecoufle fuffit pour empêcher le 
ver de finir fon travail ; & fans cette derniere opéra- 
tion, toutes les peines & les dépenfes font en pure 
perte. 

Le ver à foie demande encore étant prêt à filer, & 
même pendant tout le temps qu'ileften cabane, qu’on 
parfume fouvent la chambre, car c’eft la feule chofe 
qui réjouifle & qui ranime le ver ; on doit auff frotter 
les planches des atteliers avec de fort vinaigre , ou 
avec des plantes aromatiques chaque fois qu’on les 
nettoie. 

Les vers à foie font fujets à plufieurs maladies, dont 
les unes font naturelles & inévitables, parce qu’elles 
dépendent de leur conflitution ; telles font les diffé- 
rentes mues qui les attaquent fucceflivement tous les 
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fept jours depuis leur naïffance. L’abflinence & le repos 
pendant trente-fix heures, font les moyens que la Na 
ture emploie pour les guérir. La plupart des’autres ma- 
ladies viennent pour avoir donné des feuilles mouil- 
lées ou brouies aux vers, & pour ne point les avoir 
affez préfervés de l'humidité. Leurs maladies font auffi 
très-fouvent occafionnées par l’intempérie de l'air , par 

des vents durs & un temps froid qui furviennent fu- 
_bitement: ce n’eft que par des foins extrêmes que lon 
pourroit lés en garantir ; les exhalaifons des plantes 
odoriférantes font un puiffant remede pour ces vers, 
mais il faut prendre garde que l'odeur n’en foit trop 
forte où défagréable ; car loin de les ranimer, elle les 
rend plus languiffans : ail, le mufc, le tabac leur 
font contraires, ainfi que la fumée du charbon. 

Lorfque les vers font parvenus à faire leurs co- 
cons , qu'ils ne perfe@ionnent qu’en fept ou huit jours, 
ils y reftent cependant enfermés pendant dix-huit ou 
vingt Jours; mais fi on attendoit plus tard pour en re- 
tirer la foie , on trouveroit tous les cocons percés, & 
on n’en retireroit que du fleuret. Le moyen le plus 
: sûr d’étouffer les vers, ou plutôt les chryfalides , eft 
de mettre les cocons dans un four aflez chaud pour 
les faire périr , fans cependant caufer de altération 
à la foie: on reconnoit qu'il eft temps de les ôter du 
four, lorfqu’on entend un pétillement femblable à ce- 
lui d’un grain de fel qu’on jeteroit dans le feu, Cette 
opération une fois faite, il ne s’agit plus que de tirer la 
foie que peuvent produire les cocons. 

La bonté & la beauté de la foie dépendent , comme 
nous l’avons dit, des climats fous lefquels les vers à 
foie ontété élevés, des efpeces de müriers dont ces 
vers ont été nourris, & des foîns qu’on a pris d’eux. 
On diftingue auf plufeurs efpeces & qualités de 
foie relativement aux différens apprêts quelles peu- 
vent recevoir. On donne le nom de Joie grege à la foie 
telle qu’elle eft tirée de deflus les cocons, avant que 
d’avoir été filée , ou qu'elle ait fouffert aucun apprét. 
La plus grande quantité de cette foie nous vient du 
Levant par pelotes on en mafle. On donne le nom de 
foie crue à celle que l’on tire de deffus les cocons, ê. 
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que l’on dévide fans la faire bouillir. Comme on a nom 
mé foies crues les foies qui n’ont pas paîlé au feu , on 
- appelle foies cuites , celles qu’on a fait bouillir pour en 
faciliter le filage & le dévidage. Ce font les plus fines 
de toutes les foies employées dans nos Manufattures. 
On en fabrique ces beaux ouvrages de rubannerie & 
les plus riches étoffes , telles que les velours, les fa- 
tins, damas , taffetas , &cc. [Il y aencore une autre forte 
de foie cuite, qu’on appelle auffi foie décreufée ; c’eft 
celle qui a paflé à l’eau de favon , qui facilite le tra=. 
 vail de la foie , en lui enlevant une certaine quantité 
de parties sommeufes étrangeres à la fubftance du fil. 
On peut aufli décreufer la foie, & même beaucoup 
plus avantageufement par l’alkali de la foude , com- 
me M. Rigaud l'a démontré dans un Mémoire qui a 
remporté le prix que l'Académie de Lyon avoit pro- 
‘pofé fur cet important fujet. Le décreufement di- 
minue le reflort de la foie, & la rend par-là plus fa- 
cile à travailler. On a donné le nom d’organ/in à la foie . 
apprêtée & moulinée. L'étoupe ou filaife foyeufe qui 
recouvre les cocons, ainfi que tous les bouts de foie 
cafés, étant cardés enfemble, font une bourre foyeu- 
fe, dont on fait de petites étoffes. Quand on ne retire 
pas cette bourre de deflus les coques , on peut les tein- 
dre en cet état de différentes couleurs, & elles fer- 
vent alors à faire des fleurs artificielles qui font très- 
agréables. Ici l'induftrie de l’homme met à profit, 
avec un art étonnant , les dons de la nature ; & l’on 
voit reparoître la foie fous une multitude de formes 
différentes plus élégantes les unes que les autres, & 
nuancée de mille couleurs diverfes. 

À mefure que l’on a mieux connu l’ufage de la foie, 
les Nations commerçantes ont cherché à multiplier 
chez elles les infeftes qui la produifent. Quoique les. 
climats chauds paroiflent être les plus propres à les 
élever, cependant plufeurs Etats du Nord, la Pruffe, 
le Danemarck commencent à cultiver des müriers, & 
à élever des vers à foie , même dans des climats aflez 
froids. On en éleve aufh en Suifle autour de Bienne. 
En France, ce font les parties méridionales qui s’ap- 
pliquent le plus à cette culture : on y recueïlle prefque 
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d'aufh belle foie que dans le Piémont. Il n’y a point 
aujourd'hui en France de Province qui n’ait un nombre 
plus ou moins confidérable de müûriers. Plufieurs grands 
chemins en font bordés , & le Gouvérnement a veillé 
à ce quil y eût des pépinieres de müriers toujours 
fubfiftantes , afin d’en délivrer gratuitement à ceux qui 
en veulent élever fur leurs terres. Quoique cet éta- 
bliffement foit encore naïffant, cependant plufeurs 
Négocians habiles ont calculé que la fomme de nos 
récoltes en foie , peut déjà égaler celle que nous ache- 
tons de l’étranger. 

: L'Efpagne commence à rouvrir les yeux fur le com- 
merce de la foie qu’elle avoit trop négligé, & elle re- 
cueille préfentement beaucoup de foies de Grenade qui 
font fort eftimées : elles font très-fines 8 très-unies. 
La Sicile eft encore très-riche par fes foies. Les Flo- 
rentins , les Génois & les Lucquois en font le principal 
négoce. Les diflérentes efpeces de foies que fournif- 
fent les îles de Archipel, font peu recherchées: le filem 
eft Cur, & fe rompt aifément au travail. Les guerres 
cruelles qui dévaftent la Perfe depuis long-temps , ont 
beaucoup diminué l’exportation des foies, qui fe fait 
à Smyrne par les Caravanes. 

L'Indoftan & la Chine font très-riches en foie; mais 
il en pañle très-peu én Europe, parce que cette foie 
n'y feroit pas aufñ eftimée pour l’ufage des fabriques, 
que celle qui nous vient du Levant. On fait cependant 
quelque ufage en France des foies de Sina, qui font du 
nombre des foies de la Chine : elles entrent fpéciale- 
ment dans la fabrique des gazes. 

M. Moyfe Bertram vient d'annoncer dans les Trar- 
faftions philofophiques de Philadelphie, la recherche 
qu'il a faite des vers à foie fauvages, dans l’Améri- 

ie feptentrionale ; ces vers à foie font plus aifés à 
éléver que les vers à foie ordinaires d'Italie , ils ne font 
point fujets aux maladies, &ils éclofent fi tard dans 
le printems qu'ils n’ont rien à craindre du froid. Les 
éclairs & le tonnerre ne leur font point éprouver d’ac- 
cidens funeftes ; & comme ils reftent long-temps dans 
leurs cocons , fous la forme de chryfalide , on peut 
attendre l'hiver pour les dévider. Un autre avantage 
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qu'ils ont , eft que leurs cocons pefent quatre fois plus 
que ceux d'Italie , d’où il fuit qu’ils doivent donner 
une plus grande quantité de foie. On peut les élever 
en mettant dans des boites rémplies d’eau les branches 
des arbres dont ils fe nourriflent. Il feroit à défirer que 
cet Obfervateur nous eût donné des connoiflances 
de la nature de la foie que donnent ces vers : fi elle 
n’eft point caflante, bouchonneufe ; fi elle eft aufls 
bonne , & fi elle prend la teintute aufh-bien que celle 
de nos vers à foie d'Europe. 

Quelques autres animaux, tels que la pinne marine 
& l'araignée, fourniflent aufh une efpece de foie. Celle 
de la pinne marine eft en ufage: fa foie eft extraordi- 
_ nairement fine ; à Palerme & à Tarente , il y a des 
manufatures employées à la travailler. On n’a pu 
patvenir à profiter de celles que filent les araignées: 
voyez aux mots PINNE MARINE & ARAIGNÉE les re= 
cherches qu’on a faites fur ces objets. 

VER SOLITAIRE, tenia aut tœnta. Entre les 
différens vers qui vivent dans le corps humain, & 
dans les inteftins de quelques bêtes, celui que lon 
appelle folitaire, eft fans doute un des plus finguliers. 
La forme de ce ver approche de celle d’un ruban, c’eft- 
à-dire qu'il eft long, mince &t large : ce qui l’a fait 
nommer en latin sænia , & ver folitaire en françois, 
parce qu’on a cru qu'il étoit feul dans un même fujet. 

Cet animal eft blanc & fort mince : fon corps va 
en diminuant vers l’une de fes extrémités, où1l fe ter- 
mine en un fil délié ; fon corps eft articulé d’un bout 
à l’autre. Les articulations font plus ou moins ferrées | 
dans différens vers, Il y a de ces animaux qui font 
dentelés prefque d’un bout à l’autre : leur mouve- 
ment eft ondulé ou vermiculaire. Le féjour de ces vers 
rongeurs eft ordinairement dans les inteftins où ils 
fucent la fubftance la plus pure de l’homme, l’affa= 
ment & le réduifent le plus fouvent à un état horrible 
de maigreur. On ne peut apprendre fans étonnement 
que la longueur de cet infeéte, qui va aflez ordinai- 
rement à quatre aunes, peut aller quelquefois jufqu’à 
trente, ainfi qu’on le fait de l’illuftre Boerhaave, té= 
moin oculaires 
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 Qu'y avoit-il de plus à défirer pour le bien de l’hu- 
Manité, qu’un moyen sûr & efficace d’expulfer du 
corps humain ce reptile fi extraordinaire? De cette 
foule immenfe de rémedes, il n'y en avoit aucun qui 
opérât bien furement. Le malade rendoit par bas plu- 
fieurs morceaux , & quelquefois plufieurs aunes de 
ce ver; maïs ce n’étoit qu'aflez rarement qu'il fortoit 
en entier. Le hafard , auteur de bien d’autres décou- 
vertes, a préfenté un fpécifique ,» dont l’efficacité fem- 
ble laïfler peu de chofes à défirer. Le poñleffeur d’un 
_fecret fi utile ef M. Herrenfchwands , Dolteur en M£- 
decine , natif de Morat en Suiffe. Mile. Nouéfer de 
la même ville, poffede, dit-on, un femblable fpéci- 
fique. M. Haller s’eft auf procuré un remede contre 
ce verplat. [l promet, en bon citoyen, ainf que M. 
Herrenfchwands | d'informer dans Ia fuite le Public de 
tout ce qu'il lui importe de favoir fur cette matiere. 
Le fpécifique de M. Herrenfchwands paroït être une 
poudre végétale, légere , très-fine, de couleur d’o- 
live , dans laquelle on remarque, à l’aide des verres 
microfcopiques, des particules brillantes » qu'on pour- 
roit foupçonner être des particules d’éthiops minéral 
ou martial : elle a une odeur qui tient de celle du 
fafran , & elle à un petit goût falé ( quelques-uns 
prétendent que c’eft un mélange de gomme gutte & 
de fel de tartre ). Une feule prife de cette poudre fufiit 
quelquefois pour chaffer le tænia : quelquefois aufñ cet 
ennemi redoutable ne déloge qu'à la feconde ou à la 
troifieme prife : maïs il fort vivant, & toujours auffi 
entier qu’il peut lêtre ; on s’en aflure en remarquant 
la partie antérieure de l'animal , qui eft comme un fil 
délié : ce qui eft très-eflentiel. Ce remede a opéré fur 
un très-grand nombre de perfonnes avec tout le fuccès 
pofhible. Nous devons cependant convenir que ce re- 
mede ne paroît agir avec efficacité, ds fur le sænia 
de l’efpece à anneaux courts, & qui fe rencontre fré- 
uemment chez les habitans des environs du lac de 
Geneve, de Neufchatel, de Bienne & de Morat en 
Suifle. Eneffet, M. Herrenfthwands n’a pu expulfer à 
Paris le £ænia à anneaux longs. Comme le remede de 


M, aller, dit M, Bourgeois ; n’eft pas auf efficace 
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» 
contre le ver à anneaux courts , que contre l’efpece 4. 
anneaux longs très-commune aufli en Suifle ; on doit 
donc trouver par l’ufage de l’un ou de l’autre remede , le 
moyen d’expulfer l’un ou l’autre sænia, On lit dans les 
Obfervations nouvelles de Médecine par M. Marc à. 
Berlin, qu’un malade attaqué du ver folitaire ayant pris 
une forte dofe d’un opiat compofé avec de la limaille 
étain & du miel, le fuccès furpafla l’efpérance, & 
un ver à tête fendue ou fourchue , qui avoit cent aunes 
de longueur, fut heureufement expulfé. 

Au refte, les Naturaliftes fe trouvent préfentement 
dans le cas de mieux obferver cet infeéte, puifqu’ils 
peuvent le pofféder vivant. Aufli M. Bonner a-t-il fait 
un grand pas vers l’entiere connoïffance de cet animal. 
fingulier , dont l’hiftoire, quoiqu’étudiée par un grand 
nombre de Naturaliftes , étoit encore très-incertaine, 
tant ils étoient de fentimens divers. C’eft dans fon ex- 
cellent Mémoire , imprimé dans le Tome I des Mé-” 
moires préfentés à l’Académie, que nous puiferons ce 
que nous allons en dire dans cet article. | 

La tête de ce ver a excité beaucoup de difputes 
parmi les Naturaliftes , les uns prétendant que ce ver 
en eft dépourvu ; les autres foutenant au contraire l’a- 
voir obfervée dans l’efpece de rænia à anneaux longs. 
M. Andry eft de ce nombre , maisil convient ne l’a- 
voir pas encore vue dans le sænia à épines ou à anneaux 
courts. Un objet des plus frappans dans les vers fo- 
litaires, c’eft un vaifleau qui paroît étendu d’un bout. 
du corps à l’autre, & qui en occupe précifément le 
milieu. Cette partie n’a pas conftamment la même 
forme extérieure, Dans les uns, elle ne paroït que 
comme un cordon bleuâtre ou pourpré; dans d’autres 
elle femble compofée d’une file de corps glanduleux, 
en maniere de fleurs , & qui forment fur l’infeéte un 
travail qui fe fait confidérer avec plaifir. C’eft dans. 
le milieu de chaque articulation ou anneau que font 

lacés ces corps en forme de fleurs : on ne peut bien 
les obferver qu’à l'aide du microfcope. Quelques-uns. 
ont regardé ces corps glanduleux , comme autant d’ef- 
tomacs qui donnoient entrée aux alimens. | 

M. Tyfon, dans une Differtation fur le ver folitaire, 
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à donné, fur fa ftruQure, un fyftême fort ingénieux ; 
mais que M. Bonnet a combattu PS plufieurs raifons ; 
& la découverte qu'il a faite enfin de la tête dans le 
tæria à anneaux courts, lui donne lieu de s’en for 
mer une autre idée. M. Tyfor prétend que ce ver 
autant de bouches que d’anneaux, & même plus. Il à 
regardé comme telles, certaines ouvertures > Qui, dans 
quelques tænia, font placées fur les bords de chaque 
anneau, & qui, dans d’autres, lui ont paru fituées 
dans le milieu de la partie fupérieure. Quel parafite!! 
À la partie antérieure du sænia, laquelle eft terminée 


par un fil délié, on remarque une tache noire , Où fe 


trouvent quatre tubercules. Ces tubercules paroiflent 
formés chacun de deux boutons pofés l’un fur l’autre ; 


ce font ces mamelons que M. Bonnet regarde comme 


autant de fuçoirs, & il croit par cette raifon que cette 
partie eft la tête de l'animal. 
Que de problèmes ce ver fingulier ne préfente-t-i} 


pas à réfoudre ! Quelle eft fon origine ? comment fe 
- propage-t-il ® y en a-t-il de plufieurs efpeces ? efl-ce 


un feul & unique animal, ou une chaîne de vers ? {e 
reproduit-il après avoir été rompu ? eft-il toujours {eut 
de fon efpece dans le même fujet ? Tous problêmes 
que M. Bonnet a examinés avec beaucoup de faga 
cité, mais dont quelques-uns ne pourront être ab{o< 
lument réfolus qu'avec le temps & par des expériences 
réitérées. 

Un des fentimens les plus probables fur l’origine dw 
ver folitaire, fi on en juge par analogie, eft celui qui 
fuppofe que les vers du corps humain, & en particulier 
le sænia, tirent leur origine de dehors, foit par le moyen 
d'œufs répandus en plufieurs endroits , foit par d’autres 
moyens analogues. Cette hypothefe paroît favorifée par 
les obfervations curieufes de M. de Réaumur , fur cer- 
taines efpeces de vers qui habitent différentes parties du 
corps de quelques quadrupedes ; tels font les vers des 


tumeurs des bêtes à cornes , ceux qui habitent les finus 


frontaux des moutons ; ceux qui vivent dans les intef- 
tins du cheval ; enfin, ceux qui fe tiennent dans les 


bourfes charnues de la langue du cerf, Si on ne favoit 


aujourd’hui que tous ces vers doivent leur naïflance à 
Tome IX, S 
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des mouches , he feroit-on pas aufli embarraflé d’expli: 
quer leur origine , qu'on l’eft encore d'expliquer celle: 
du ver folitaire | & des autres vers que nous nour- 
tiflons. : Comme le renia eft fort commun dans les 
chiens, qu'il fait auffi fon féjour dans quelques poif- 
fons , & particuliérement dans les tanches, ne pour- 
roit-on pas foupçonner , dit M. Bonner, qu'il nous vient 
de ces animaux par des œufs de ce ver, qui peuvent 
être introduits dans-notre corps par mille moyens qu'on 
imagine aifément, par l’eau, par exemple? cette idée 
ne lui paroît qu'une probabilité. On obferve affez conf- 
tamment que ce ver elt commun aux habitans d'une . 
certaine Contrée, comme à ceux de la Hollande, de 
FAllemagne & de l'Ukraine. On ne peut croire qu'il 
foit héréditaire. + | 

f paroît certain qu’il y a au moins deux efpeces de 
tenia , lune à anneaux longs , l’autre à anneaux courts® 
voyez auf FascioLA. M. Tiflor dit avoir obfervé dans: 
un corps humain un fænia naïflant, délié comme un 
fi], de la longueur de 25 pouces ; & que Mrs. aller 8e 
Linneus en onttrouvé de femblables dans des fontaines. 

Nous ne pouvons trop répéter que Fefpece à an- 
neaux longs eft communément de la largeur de quatre : 
ou cinq lignes : ces anneaux font tellement cohérens 
dit M. Bourgeois , que lorfque ce ver fe préfente , une 
main adroite en peut faire fortir plufieurs aunes fans: 
qu'il fe rompe. Ce ver fe termine par un fil très-délié’, 
qui eft ordinairement beaucoup plus long chez les fu" 
jets qui en ont rendu peu de fragmens, que chez ceux. « 
qui en ont rendu fouvent. Ce ver eft compofé d'an- " 
neaux très-petits, dont le développement & l’accroit-1" 
fement fucceffif, remplacent les fragmens qui s’en font, 
détachés & que le malade a rendus ; ce qui arrive vrai- 
femblablement jufqu’à ce quele dernier anneau , qui \ 
ef très-adhérent à la tunique veloutée de l'inteftin , ait. 
fubi fon développement, ou que le ver foit expulfé en: 
entier avec fon.filet. On ne peut être afluré fi un ma 
-tade en eft attaqué, que lorfqu'il en a rendu ; tous les” 
‘autres indices font très-équivoques & incertains.” 

Le #ænia à anneaux courts differe de l’autre efpece. 


en ce que fes anneaux font plus courts, plus forts 6e 
C6 
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plus larges ; ils ont fix à huit lignes dé largeur, ils fe fé= 
parent plus facilement les uns des autres ; le malade en 
rend fouvent de petites portions fans rémedes ; il caufe 
beaucoup plus d’incommodités & d’accidens que l’autre 
efpece. M. Bourgeois dit qu’on rencontre ordinairement 
en Suifle cette efpece de ver à anneaux courts, à Baîle 
où il commence à fe montrer , & chiez les habitans du 
bord du Rhin, & des autres fleuves d'Allemagne. 

M. Herrenfchwands conjetture ; par l'épreuve qu'il 
faifoit à Baîle fur les malades qui lui étoient préfentés ; 
que lefpece de rœnia 4 anneaux longs étoit plus dificile 
à expulfer, Son foupçon porte fur ce qu'il n’efl point 
-Parvenu à faire fortir un de ces vers entiers, mais feu- 

lement par morceaux. | 
M. Bonnet penfe avoir établi l’unité du rænia ; mais 
il eft plus difficile de décider fi le /ænia ne repoullé pas 
après avoir été rompu. À juger cependant par analo- 
gie, fi la propriété de fe reproduire ; après avoir été 
partagé, a été accordée aux polypes, & à plufieurs 
autres efpeces de vers, qui font fujets à perdre cer- 
taines parties de leurs corps, le tænia peut avoir la 
même propriété. M. Herrenfchwands en a fait {ortir 
deux à la fois de la même perfonne, tous deux à an- 
neaux Courts, &c tous deux terminés à la partie anté- 
fieure par un fil délié. Ces vers provenoient-ils de 
deux œufs, où de la divifion du même rænia ? C’eft 
ce qu'on ne fauroit encore décider. Mais voici un ex= 
trait dé ce que nous mande M. Bertrand de Berne. Le 
_#&nia eft un zoophyte de l’efpece des polypes , qui fe 
reproduit quelquefois de fes fragmens. Îl tient aux in- 
teftins par des parties faillantes qui partent de chacun 
des anneaux, & par fon extrémité fupérieure filiforme , 
qui eft compofée d’articulations comme le refte du : 
corps. C’eft par ces orifices marginaux & l'extrémité 
de fon corps qu’il fuce le chyle dans le corps humain. 
M. Bertrand dit s'être convaincu, d’après diverfes ob- 
fervations fur la ftru@ture de ce ver, & d’après les dif- 
férentes manieres d'expulfer cet hôte redoutable ; qu’it 
fufit que quelques articulations des anneaux , fur-tout 
ceux de la partie antérieure fe raccrochent, pour que 
l'animal fe régénere. Il prétend, au refte , pofféder un 
À ñ 
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fpécifique qui fait fortir le ver dans l'intervalle de 
quatre heures & demie fans fatiguer , ainfi qu'il l’a 
éprouvé fur lui-même. Un tel fpécifique eft un avan- 
tage précieux à l'humanité, que M. Bertrand ofirira 
fans doute quelque jour au Public. 

VER SPERMATIQUE. Nom donné aux animal- 
cules, qui fe trouvent dans la femence des animaux: 
voyez ANIMALCULE, MOLÉCULES ORGANIQUES ; 6 
l’article SEMENCE. 

VER STERCORAIRE : voyez MOUCHE STERCO- 
RAIRE, | 

VER SUBLINGUAL : c’eft ainfi qu’on nomme une» 
efpece de ver blanchäâtre , de la longueur de deux. 
pouces, qui s'attache à la langue des chiens: ce ver fe 
tient caché pour l’ordinaire fous le milieu de la langue. w 
Dans le Rouflillon , les chiens font fort fujets à cette 
maladie , & particuliérement les petits chiens cou-" 
‘chans , & les chiens de Bergers. Le mal s’annonce par 
une faim & une maigreur extraordinaire, qui augmente 
à mefure que le ver devient plus grand. Toute la cure 
confifte à enlever ce ver avec une aiguille. | 

VER DETERRE, LOMBRIC ou ACHÉE, lumbricusek 
‘Animalrampant, rond, mou, charnu , d’un rouge pâle , 
de la groffeur d’une plume d’oie , fans os , fans oreilles, 4 
fans yeux & fans pieds. | | 

Cet animal que l’on foule aux pieds, ou fur lequel 
on jette un regard de mépris & de dédain, queiquew 
vil qu’il paroïfle, jouit cependant comme tous les êtres# 
créés , de la vie, du mouvement, de la fenfation & de 
toutes les facultés animales : &comme l’a dit le célebrek 
Willis, le ver eft admirablement pourvu de tous les 
organes qui lui font néceflaires : fes articulations, fes f 
vifceres font formés avec un art merveilleux. Tout fon 
corps, difons l'enveloppe extérieure ; fa peau n’eft d’un 
bout à l’autre qu’untiflu ou un enchainement de mufcles 
annulaires , dont les fibres circulaires, enfe contraétant, 
rendent chaque anneau , auparavant ample & dilaté," 
plus étroit & plus long ; aufli, pendant le rampement 
du ver, on voit toujours quelques parties de fon corps. 
dilatées, & quelques autres contraétées, qui fe changent, 
# fe relevent fucceflivement; dans les parties dilatées. 


en — 
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le corps fe trouve alongé & rétréci, les anneaux 
élargis & le diametre de ces efpeces de cercles dimi= 
nué ; c'eft le contraire dans les parties contratées ; Jes 
parties dilatées font toujours en mouvement pendant 
la progreflion , tandis que celles qui font contraûtées 
reftent en repos. Ainf les premieres agiflent fuivant le 
plan de pofition, les dernieres fervent d'appui & de 
réfiftance aux autres ; cette réfiftance s’augmente par 
des efpeces de mamelons que le ver de terre peut faire 

fortir & rentrer à fon gré & qui lui tiennent lieu de 

_ Jambes. M: Weifs, de la Société de Bafle , exprime ainfr 
l’ordre de fon mouvement : ce ver peut commencer à 
fe mouvoir par deux endroits oppofés , ce qui dépend 
de la fituation où il fe trouve dans fon repos : sil eft 
dilaté ou alongé , le corps -eft entiérement étendu; il 
eft évident que le premier mouvément eft de fe rac- 
courcir ; mais il ne peut raccourcir la partie antérieure 
fans reculer : il commencera donc par la poftérieure. 
Si au contraire il fe trouve contra@té , il alongera d’a- 
bord la partie antérieure. Suppofons-le dans ce dernier 
cas; en le touchant, il commencera à fe dilater par 
devant , en diminuant fucceflivyement le diametre de 
chaque anneau, environ depuis la tête jufqu’à la moitié 
de fa longueur plus ou moins, felon les obftacles qu'il 
rencontre. C’eft alors qu'il fent la néceflité de fixer 
de nouveau fa tête ( autrement 1l reculeroit ); il. con- 
traéte fucceflivement les anneaux antérieurs , .& le 
nombre de ces anneaux ferrés augmente aux dépens 
des poftérieurs, pendant que la partie intermédiaire di- 
latée fait toujours du chemin. Enfin, la queue doit 
fuivre le refte pour accomplir le pas, & donner liew 
a refferrer de nouveau les anneaux dilatés, après quoi 
il recommence un autre pas en alongeant fa partie anté- 
rneure. Pour le premier pas, il avance deux fois la tête 
avant que de faire fuivre la queue , pendant la pro 
grefhion il a toujours à peu près la moitié de fes an- 
neaux ferrée, & l’autre moitié élargie, afin que les uns 
fervent de réfiftance aux autres : quel qu’en foit l'ar- 
rangement dans fon repos , il fe trouve contraété en= 
tiérement , & en le touchant, on peut obferver. les 
mouvemens dont nous venons de parler. Telle eft l'al- 
| RAR Ne a 
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lure du ver de terre ou lombric, à laquelle il eft con 
damné pour toute fa vie. UD: 
* Outre cet appareil, il y a au deffous de la peau uné 
humeur gluante, qu'il laffé fortir dans loccafion par 
de certaines ouvertures qui fe trouvent entre fes an- 
neaux. Cette humeur fert à lui humeëter le corps, à le 
rendre gliffant, & à faciliter ainfi fon paflage dans la 
terre. Par tous ces fecours , il peut fe SOU 8 s’a- 
varncer au travers de la terre, avec une grande fécilité, 
& même avec promptitude. | 
"On trouve toujours Finteftin de tous les vers de 
terre rempli d’une terre très- menue , & commé impal- 
pable, qui fait la feule nourriture de ces animaux; ils 
. €n digerent une païtie , le fuperflu eft rejeté par la 
voie des excrémens, fous uñe forme vermiculaire. Ces 
feptiles innocens ne goûtent jamais des racines, des 
hérbes , ni des autres fruits de la terre. On remarqué 
au deflus de l’ouverture de la bouche une trompe avec 
laquelle ils percent & élevent la terre. à 

© En s’accouplant, ils'ne fe joignent point dire@tement 
avec la queue , comme font l4 plûpart des autres ani. 
maux , mais proche dé latête ; aufhi obferve-t-on dans le 
voïfinage du cœur de petits globules blancs, qui laiffent 
fuinter une humeur laiteufe , & qu’on peut reconnoître 
pour des vaifleaux fpermatiques. On trouve, dit Redi, 
dans l’intérieur de ces vers , de petits corps blanchâtres, 
remplis d’un grand nombre d'œufs ; car ces animaux 
font ovipares. De ces’ œufs fortent des vers qui n’ont 
aucune métamorphofe à fubir. ve ; 

Les vers de’ terre font hermaphrodites : chez eux 

les parties de la génération font fituées près du collier. 
M. Linnæus a remarqué qu'ils s’accouplent fur la terre, 
Ces animaux en fortant de terre pour s'accoupler, la 
creufent, la criblent en mille endroits. On penfe que 
Ces trous font faits par les mâles qui viennent cher- 
cher des femelles à la furface de la terre. Ces vers 
feftent fi fortement attachés pendant l’accouplement, 
qu'ils fe laiffent écrafer plutôt que de quitter. 

1] y a plufieurs efpeces dé vers de terre : les uns ont 
fur le dos, proche de la tête , une efpece de bande un 
peu élevée, les autres ne l'ont pas; il y en a qui font 
| | 
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toujours pétits ; d'autres qui croiflent, &c qui parvien- 
nent à la groffleur du petit doigt. Quant à la couleur 
intérieure de leur peau , elle varie fuivant la diverfté 
des terres où ils vivent, & dont il fe nourriflent. 

* Les vers de terre fe tiennent cachés dans la terre 
pendant l'hiver ; mais au printéms, en été, en au- 
tomne & dans la faifon des amours, ils en fortent en 
foule , fur-tout quand il pleut, & pendant la nuit lorf 
qu'il tombe beaucoup de rofée ; car 1ls fe plaifent 
uniquement dans les lieux gras & humides. Nous 
avons dit au mot ACHÉES la maniere de les obliger 
de fortir de terre lorfqu’on veut en faire ufage pour 
la pêche. < He | 
© M. Anderfon, dans fon Hifloire Narurelle d'Iflande ; 
nous apprend que dans les temps pluvieux on y voit 
la campagne prefque couverte de vers de térre qui for- 
tent de leur terrain ‘aride pour fe faire arrofer par l’eau 
du ciel, & que les habitans du paÿs croient qu'ils tom- 


- bentdes nues avec la pluie, Les vers de terre, comme 


fe remarque Aldrovande, préfagent la pluie lorfqu'ils 
fortent de terre. Quoique cette forte d'animaux pa- 
toifle prefque fans inftinét au premier coup d'œil, ce- 
péndänt ils favent fentir ,goûter & fe‘cachér at moin- 
dré bruit qui leur eft imprimé par commotion. Quand 
on les coupe en deux morceaux, les deux parties fé- 
parées vivent long-temps: on prétend même que ce 


font autant d'individus parfaits. Chaque tronçon, dit M: 


Deleuze , peut devenir un animal parfät par une repro- 
duétion , ou plutôt par un développement qui fe fait à 
fon extrémité : c’eft un fait bien prouvé, dit-il, par les 
expériences de M. Bonner, Au bout de quelque temps on 
voit a l'extrémité du tronçon un petit bouton blanchä- 
tre qui grofht & s’alonge peu à peu; bientôt'on vient 
à y démêler des anneaux &r enfuite dés fHpmates: cette 
portion nouvellement-produite eft extrêmement efh2 
Ice , & femble un ver naïflant enté au bout du tronçon: 
énfin elle parvient à égaler ce dernier en grofleur & à 
le furpafler en longueur. On ne peut plus l'en diftin- 
guer, dit encore M. Deleuze, que par fa couleur , qui 
demeure plus foible: voyez le Trairé d’Infeétologie, p>* 
M Bonnet, En admettant un tel a 2) | 
17 7 
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les lombrics , il faudra ranger ces animaux parmi les: 
polypes, & ne pas fe refufer à admettre la reproduc- 
tion de la tête d'un limaçon décapité. Nous avons dit 
à l’article Limaçon que cette reproduétion ne nous a. 
pas réufh: & nous avouons de même avoir tenté des 
expériences bien conftantes fur la divifion des vers de 
terre, & qui n'ont pas eu plus de fuccès. Le petit bouton 
blanchâtre qu’on voit groflir & s’alonger ne feroit-il pas 
l'individu d’un œuf fécondé & qui a éclos ? mais com- 
ment pourroit-il fe greffer au bout du tronçon, de ma- 
niere à devenir l’un & l’autre parfaitement fembiables à 
Nous le répétons, fi la reprodu@tion du ver terreftre 
a lieu , il eft donc dans l’ordre des polypes. Le lom- 
. bric feroit en fon total & en tout temps un compofé 
d’un amas immenfe d'œufs, ou fi l’on veut de molé- 
cules organiques, difperfées indiftin@ement, & qui 
exifteroient jufques dans la plus petite partie de ce 
ver ; en un mot, qui en devenant animaux parfaits , 
feroient aflujettis à vivre, à opérer d'un commun ac- 
cord & fous une enveloppe commune. Eh que de cho- 
fes à dire ici qui frapperoient également l’efprit & la 
raïfon ! mais reftons-en là: voyez cependant l’article 
PoLxpe, & méditez les Ouvrages du favant M. Bonnet. 
Les vers de terre font de quelqu’ufage en Médecine : 
on en retire beaucoup d’huile-& de fel volatil. Leur in- 
fufon dans du vin blanc eft apéritive , fudorifique &: 
diurétique. L'huile dans laquelle on aura fait infufer 
des vers de terre eft admirable , dit-on, pour fortifier 
des nerfs & les jointures : elle eft en ufage contre le 
rachitis & la paralyfie. La poudre de vers de terre , à 
Ja dofe de trente ou quarante grains, eft, felon M. 
Bourgeois , très-efficace contre le rhumatifme gout- 
teux , artritis vaga. On fait auf un bignet avec trois 
ou quatre vers de terre , un œuf & un peu de farine, 
qu'on donne avec fuccès dans les fievres tierces avant 
le friflon. On fe fert contre le panaris d’un ver de 
terre, qu'on lie avec du fil par les deux bouts & qu’on 
tourne autour du doigt malade. D’autres fois on écrafe 
ce ver & onl’applique en cataplafme fur le panaris,dont 
il appaife la douleur &t le fait venir à fuppuration dans 
peu de jours, Les goûts varient finguliérement chez les 
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Nations : on dit que les Indiens font très-friands des 
vers de terre , & les mangent tous cruds. Les oifeaux, 

les taupes , les lézards & les poiflons ne font pas 
moins gourmands de cette pâture ; ils en détruifent 
beaucoup aufli. 

VERS TESTACÉES. Ce font les coquillages. Voy. 
TESTACÉES & l’article COQUILLAGE. 

VER DU TREFLE. Ce ver eft de couleur obfcure; 
les Payfans l’appellent ver de terre. C’eft un infeéte très- 
- pernicieux aux prairies , parce qu’il mange la racine de 
_ lherbe. Il fe change au mois de Mai en une petite 
nymphe , qui devient uninfelte volant. Les Laboureurs 
prétendent qu’il met , ainfi que le hanneton, trois ans 
à fa métamorphofe. 

VERS DES TRUFFES. Ils font prefque tranfpa< 
rens & blancs. Ce font eux qui font fouvent caufe que 
les truffes nous arrivent à Paris très-corrompues. Quand 
on preffe une truffe trop avancée entre les doigts , on 
- y {ent des endroits qui cedent; c’eft là aufli où ordi- 
nairement l’on trouve des vers entourés d’une liqueur 
épaiffe. Ils y reftent jufqu’au temps de leur métamor- 
phofe : voyez TRUFFE à Particle CHAMPIGNON. On 
appelle truffiere le terrain particulier où viennent les 
truffes : Voyez aufli l’article MOUCHES DES TRUFFES. 

VERS TUBULICOLES. Ce font les vers 4 tuyaux : 
voyez l’article VERS DE MER VERMICULAIRES. 

VERS DES TUMEURS DES BÊTES A COR- 
NES. C’eft la larve d’une des efpeces d’œffre: voyez ce 
mot & l’article MOUCHES DES TUMEURS DES BÊTES A 
\CORNES. dim 

VER A TUYAU. Nom donné à un ver de mer que 
les Mariniers appellent brume : il eft toujours fous l’eau 
& perce les planches des vaifleaux. C’eft une efpece de 
+ tariere, plus connu fous le nom de ver rongeur de 

gues & de vaifleaux ; Voyez ce mot. 

VERS DU VINAIGRE. Dans le printems, & fur- 
tout pendant les mois de Mai & de Juin, on apperçoit 
dans le vinaigre à l’aide du microfcope , & même à 
Voœil fimple , de très-petits vers ou larves, qui ont la 
… forme de petits ferpens ; ils fe meuvent avec une 

agilité furprenante, & leur tête paroit élevée à la 
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fuperficie de la liqueur, comme fi l'air fervoit d’ali- 
ment à ces infectes, Lorfqu'on laifle ce vinaigre dans 
un lieu clos fans le rémuer, & que l'air communique 
avec Îa furface extérieure de la liqueur , il s’y forme fur 
la fuperficie une pellicule moufleufe , qui eft pour ces 
petits vers nn aliment plus fubftantiel. | 
Lorfqu'ils ont acquis toute leur groffeur , ils fortent 
de la liqueur, s'attachent aux parois &t aux couvercles 
des vaifleaux, & ils s’y transforment en nymphes, 
dont la groffeur égale à peine celle d’un grain de mou- 
tarde. C’eft dans les mois de Juillet & d’Août que for- 
tent de ces nymphes des mouches, ou plutôt les plus 
petits moucherons que l'on connoiffe ; ils prennent 
. eur eflor , marchent lentement, fautent quelquefois. 
Les yeux de ces petits infe@es font couleur de feu, 
leur dos eff jaunâtre , & leur partie poftérieure eft tra- 
vérfée de fix raies noires comme celle des guêpes: 
leurs ailes, plus longues que leur corps ne femble 
l'exiger , font parfaitement tranfparentes & de couleur 
changeantes, qui repréfentent cellés de l’arc-en-ciel: 
Ces mouches n’ont point de trompe , mais elles ont un 
petit corps'fpongieux, qui, lorfqu’il s’ouvre, reflem« 
ble affez à la bouche d’une lamproie, C’eft par le moyen 
de cet organe qu’elles {e tiennent fortement attachées 
aux parois des vaifleaux , & où elles facent l'humidité 
acide qui s’en éleve, vi 
Ces mouches volent avec la plus grande vivacité, 
mais fans faire du bruit, elles voltigent pendant quel 
que temps toujours autour des mêmes vaïfleaux rern- 
plis de vinaigre ou dans les liqueurs qui s’aigriffent où 
elles ont pris naïffance , & d’où elles ne s’écartent ja- 
mais beaucoup; elles rentrent enfuite dans le vaiffeau 
plein de vinaigre , elles s’ÿ accouplent , les femelles 
dépofent des œufs qui produifent une nouvelle pofté- 
rité , & enfuite elles meurent préfqu’auffi-tôt. D | 
| VER ET MOUCHE DU VOUEDE. Voyez à la 
fin de Particle: PASTEL. ‘ 
* VER D'URINE. Goëdard donne te nom à un in= 
fete qui prend naïffance dans l'urine de l'homme, & 
qui devient, dit il, une mouche dont la tête eft rouge, 
le corps noir & le derriere jaunes +". v” 
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VER ZOOPHYTE, vermis 70ophyton: voyez 
ZOOPHYTE. NU 
: VERD ANTIQUE: Nom donné à un marbre vert, 
rempli de taches ou de veines blanches; c’eft le verde 
anrico des Italiens : voyez MARBRE. 
- VERD D'AZUR. C'ef la pierre arménienne : voyez 
ce mot. | 
VERD-DE-GRIS. Voyez 4 Particle CUIVRE, 
” VERDET NATUREL ;"ærupo nativa. Efpece d'o- 
. chre ou de rouille de cuivre très-riche en métal. Tel 
eft le cuivre vert & foyeux dela Chine, &c. Voyez 
au mot Cuivre de ce Difionnaire , & le même ar- 
_ticle dans notre Minéralogie, Vol, I1, Edit. de 1774: 
VERD DE MONTAGNE, viride montanum. Ce 
font des ochres de cuivre formées par les éaux dans 
l'intérieur de la terre, & qui ont décompofé du cuivre: 
Woyez au mot QUIVRE 6€ 4 l'article OCHRE. Le vert 
de montagne du commerce vient de Hongrie ; il eft 
ordinairement d’une confiftance friable: on s’en fert 
pour peindre en vert d’herbes, Alt 
Le vert de montagne folide , fe trouve dans prefque 
toutes Îles mines de cuivre, fur-tout en Chine , en 
Suede & en Sibérie. C'éft, à proprement parler, une 
efpece de malachite. Feu Madame la Marquife de Pom- 
padour ‘nous en a fait voir des morceaux de la plus 
rande beauté, ils avoient ‘été ramaflés en Sibérie. 
Elle en fit faire une tabatiere qui, fuivant les points 
de lumiere auxquels on lexpoloit, avoit la propriété 
de chatoyer comme une étoffe d'argent ondée ou moi- 
rée. Nous donnâmes à cette fubftance le nom de mala- 
chite albâtrée. A th | 
VERD DE TERRE ou D'EAU : voyez à l’article 
PIERRE ARMÉNIENNE , € vers La fin du mot NERPRUN. 
” VERD DE VESSIE. Pâte dure qu’on prépare avec 
le fruit d’une efpece de sernrun : voyez ce mot.’ 
* VERDIER ou VERDRIER ou VERDERE,, cAo- 
1is aut luteola. Petit oifeau à gros bec, qui a quatre 
doïgts fimples, trois devant & un derriere. On en dif. 
tingue de plufeurs efpeces qui toutes font du genre du 
moineau : favoir , | 
Le verdier commun, ceft le chloris d’Ariflote : il eft 
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d’une couleur verte qui tire fur le jaune; il eft de {à 
grandeur d’une alouette ou du bruan; il a la gorge 
jaune, l’eftomac & le ventre pâles, la queue longue , 
les deux plumes des bords blanches , le devant de la 


tête jaune , une ligne noire à. chaque côté, le bec court ” 


& de couleur plombée; le plumage du dos femblable 


à celui de la linotte, celui du croupion eft fauve ; les « 


ailes font comme celles du cochevis ; les jambes & les 
pieds font blanchôtres, ainfi que dans le verdier fui= 
vant. à 

Le verdier de haie, tient le milieu entre le verdier 
précédent & le pinfon; il a le plumage du dos & des 


ailes comme celui du moineau montain: fa tête & fa “ 
poitrine font plus vertes qu’au précédent; mais il eft « 
‘ moins Jaune , excepté fous le yentre: fon bec eft fait 
comme celui du proyer. Il a une éminence au palais, « 
& la mâchoire inférieure plus grande que celle de def- « 
fus comme dans l’autre verdier. Belon dit que fon vol, « 
fa maniere de vivre & celle de chanter & de faire fon * 


nid , font les mêmes que dans le verdier commun. Il 
pond quatre ou fix œufs , dont le nid fait par terre le 
long des haies, eft garni en dedans de bourre & de 
laine, de plumes & de poils. On voit auffi des nids 
de verdier dans les haies mêmes : la partie extérieure 
eff faite de foin ou de chaume & de mouffe. Leurs œufs 
font d’un vert pâle, mouchetés de taches rouges. | 

Cet oïfeau brife très-bien le grain du blé & celui de 
l'orge : il fe nourrit comme les linottes & les chardon- 


nerets ; il eft d’un caraétere gai & doux, peu rufé , M 
prefque niais ; il chante agréablement. On prétend que M 


les verdiers changent de pays dans certaines faifons ; 
ils voyagent comme les oifeaux de paflage. 


Albin donne la defcription de trois verdiers , qui ne | 
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different des précédens que par la bigarrure. Æolbe fait M 


auffi mention du verdier du Cap de Bonne-Efpérance: 
il eft de la groffeur du rofignol ; fon plumage eft vert 
& noir. Il y a encore le verdier des Indes orientales ; 


celui de Java. Le verdier de la Louifiane porte le nom « 


de pape ; le verdier de Bahama , il fréquente les bois. 
VERDON , curiuca. Oifeau de la grandeur de la 
rouge-gorge, Son bec eft long, délié, & d’une couleur 
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noïrâtre : le plumage fupérieur eft brun & tiqueté de 
rouge. On diftingue à la poitrine & à la tête, une , 
_ teinte bleuâtre ; celle du ventre eft plus claire ; les 
jambes font d’un brun fombre. 

Albin dit que cet oifeau eft commun en Angleterre: 
on en trouve dans les buiflors. Cet oifeau eft doué 
d’un bel organe : fon chant eft agréable , mélodieux, 
& les tons en font variés ; il fait fon nid d’une belle 
moufle verte, d’un peu de laine & de paille. Sa porxe 
. eft ordinairement de cinq œufs d’un bleu pâle , & qni 

éclofent an commencement de Mai, En Angleterre , 
on éleve le verdonen cage, pour jouir de fes talens. 

VERDONE. Poiflon à nageoires épineufes , qui a 
les levres grandes , élevées & épaifles : il eft preique 
par-tout de couleur verte. C’eft une efpece de tourd. 

VERDURE D'HIVER. Voyez PyROLE. 

VERGADELLE. Nom que l’on donne à la merlu- 
che : voyez ce mot. On donne aufli le nom de verga= 
. delle à la falpe. 

VERGE A BERGER ou VERGE DE PASTEUR, 
Efpece de chardon à Bonnetier. Voyez ce mot. 

VERGE DORÉE ou VERGE D'OR, virga aurea. 
On en diftingue deux efpeces ; l’une à larges feuilles, 
& l’autre à feuilles étroites. Towrnefort en fait même 
un genre compofé de vingt-neuf efpeces, dont on 
orne les parterres des grands jardins. Mais nous ne par- 
Jerons ici que de la commune : virga aurea vulgaris La- 
tifolia. Sa racine eft genouillée, traçante, blanchâtre, 
&t d'une faveur aromatique ; elle poufle des tiges hau- 
tes de trois pieds, droites, fermes, rondes, canne- 
les, & remplies d’une moelle fongueufe. Ses feuilles 
font oblongues , alternes , pointues, velues, dente- 
lées , & d’un vert noirâtre. Ses fleurs qui paroiffent 
en Juillet, Août & Septembre, font radiées & difpo- 
fées dans la petite verge dorée , en épis, le long de la 
tige ; dans la grande verge dorée , elles font en maniere 
d'ombelles. Les abeilles y font d’abondantes récoltes 
de miel. Ces fleurs font de couleur jaune ou d’or, 
& fuivies de femences oblongues à aigrettes. Cette 
plante croit fréquemment dans les bruyeres, aux lieux 
montagneux , ibies & incultes. On emploie les 
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feuilles & les fleurs en infufion théiforme ; à titre dé 
temedes vulnéraires aftringens, & pour les maladies 
des reins & de la vefñie, & contre les hydropifes 
haïflantes. Les feuilles & les fleurs des deux efpeces 
que nous venons de décrire ; fe trouvent en quantité 
parmi les vulnéraires de Suiile , auxquels on donne 
le nom de fzltrancks. Voyez ce mot. | 
. VERGE D'AARON. C'eff la baguette divinatoire. 
Voyez ce mot. | | 

VERGE MARINE. Voyez MEMBRE MARIN. La 
verge de mer ailée eft la plume marine. Voyez ce mot. 

VERGLAS , pruina hybernalis. On donne populai- » 
tement ce nom à des vapeurs aériennes & humides ; 
qui en fe dépofant dans l'hiver fur des corps terreftres , | 
: $’y attachent fortement & s’y congelent comme de la 

lace. 

VERGNE. Voyez AULNE. 

VERINE. Nom d'une des quatre fortes de tabac, 
& qui pafle pour la meilleure : ce font les Efpagnols 
Établis dans la province de Venezula dans l Amérique 
méridionale , qui cultivent cette plante. Woyez Nico- 
TIANE. | 

VERJUS, agrefta. Efpece particuliere de raïfin âpre; 
acide , que l’on cultive abondamment aux environs de 
Paris, & dont on exprime le jus que l’on conferve 
pour l’'employer dans des aflaifonnemens. On en fait 
aufhi des gelées d’un goût exquis. Le verjus exprimé 
( omphacium ) eft aftringent & rafraîchiflant. On pré | 
tend que quelques Ciriers font ufage de fuc de verjus: 
pour purifier leur cire. Les larges feuilles de cet arbrif- 
feau forment d’agréables berceaux. Dans bien des pays 
on fe fert de raifin vert en guife de verqus. Voy. VIGNE. 

VERMEILLE. Pierre précieufe d’un rouge cramoifi, 
tirant fur celui du grenat; c’eit le giacinto guarnacino 
des Italiens. Îl y a des vermeilles plus ou moinsriches … 
en couleur , & auxquellés les Joailliers {taliens don- 
nent d’autres dénominations. Woyez 4 l’article GRENAT. 

VERMET. Voyez à la fin du mot VERS DE MER: 

VERMICHEL ou VERMICELLE, vermicelli.Nom 
que lon donne à une pâte faite avec de la fine farme 
& de l'eau , & formée en filets ; par le moyen d’une 
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Prelle criblée d’une infinité de petits trous : on fait 
enfuite fécher ces filamens & on les garde. Ils font 
blancs , quelquefois aufli ils font jaunes : pour cela, 
il fufht de mêler dans la pâte un peu de faf:an & de 
jaunes d’œufs ; fouvent on y ajoute du fucre pour les 
rendre plus agréables. Cette compofition fe fait prin- 
cipalement en Italie , où elle eft beaucoup plus d'ufage 
quen France ; on en met fur le potage. 
n donne encore plufieurs autres formes à la pâte du 
vermichel. On l’aplatit & on l’étend en ruban large dé 
- deux doigts; c’eftce que les Italiens appellent Kkagne ; 
on les découpe par les côtés, alors c’eft Ia Jagagne ; 
on en fait des bâtons gros comme une plume; c’eft le 
macaron. On en forme aufli des grains de chapelet ; 
c'eft ce que les Italiens nomment parres. Enfin, on ré- 
duit cette pâte en poudre grenelée; c’eft ce qui forme 
la Jémoule. On eftime ces préparations de froment, 
pectorales & reftaurantes. 

VERMICULAIRE ACRE ou BRULANTE , ou 
PAIN D’OISEAU , illecebra. Efpece de petite joubar- 
be. Voyez à la fuite de l'article JOURAREE. 

VERMICULAIRE MARIN. Voyez VERS DE MER. 

VERMICULITES, sermiculiri. Les Lithologiftes 
donnentce nom aux coquilles fofliles, univalves & en 
tuyaux groupés : elles font quelquefois changées en 
filex ou en fparh. Voyez VERMISSEAUX DE MER & 
VERS A TUYAU. | 

VERMILLON. Nom que lon donne à la poudre 
de cinabre. Voyez ce mot. 

Le vermillon d'Efpagne & de Portugal, eft le fafra- 
num où le fafran bâtard d'Allemagne : voyez à l’article 
CARTHAME. Le vermillon de Provence eft le kermès. 
Voyez ce mot. 

VERMISSEAUX DE MER. Efpece de tuyaux mac 
tins. Voyez à l’article VERS DE MER, 

VERNINBOK. Bois de teinture du Bréfil, qui fe 
nomme bois rouge. C’eft une forte de bois de Fernam= 
bouc. Voyez ce mot. 

VERNIS. Voyez TOXICODENDRON. 

VERNIS DE LA CHINE ou THI-CHOU, Voyez 
ARBRE DU VERNIS, te 
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VERNIX. Nom donné à la fandaraque , dont il eft 


mention à l’article du grand genevrier. 

VÉROLE. Les amateurs de coquilles donnent le 
nom de petite vérole à un coquillage univalve, de Ja 
famille des porcelaines : fa robe eft de couleur blanche, 
furfemée de petits grains aflez élevés. Cette coquille 
n'eft pas commune. Woyez PORCELAINE. 

VERON , varius. Petit poiffon de riviere , fort ref- 
femblant à celui dont nous avons parlé au mot vairon : 
il a le dos couleur d’or , le ventre couleur d'argent, & 
les côtés un peu rouges; il eft couvert d'une peau 
unie , tachetée de noir, & fa queue finit en aile large 
& dorée ; fes nageoires font molles. #* 

VERON. Voyez GORGE-GOZIER. 

VÉRONIQUE., veronica. Plante dont on diftingue 
quarante-trois efpeces. Elles ont toutes , ce qui en fait 
le cara@tere générique, dit M. Deleuze , des fleurs mo- 
nopétales, en rofette à quatre quartiers , dont un eff 
beaucoup plus petit que les autres ; un calice divifé 

rofondément en quatre pieces ; deux étamines & un. 
piftil auquel fuccede une capfule membraneufe à deux 
loges arrondies. Nous ne donnerons ici l'hiftoire que 
de celles qui font en ufage en Médecine. | 

La VÉRONIQUE DES BOIS ou DES HAIES , veronicæ 
rotundifolia , croit fréquemment dans les pâturages ,! 
dans les bois & le long des haies: fa racine eft déliée, 
fibreufe & rampante ; elle pouffe plufeurs tiges hautes 
d’un pied ou environ , menues , rondes, velues , gar- 
nies de feuilles oppofées l’une à l’autre , dentelées en 
leurs bords, vertes, ridées , arrondies & reflemblan-» 

‘tes à celles de la vraie germandrée. Des aiffelles des 
feuilles naiffent, en Avril & Mai, des fleurs d’une feule 
piece , difpofées en maniere de thyrie, & bleuâtres: 
il leur fuccede des capfules féminales aplaties , divifées 
en deux loges , & remplies de petites femences ron= 
des. Toute la plante eft d’une faveur amere, fans odeur; 
les feuilles du haut des tiges, ont, contre la regle or= 
dinaire , des queues plus longues que celles d'en bass 

La VÉRONIQUE A ÉPI, veronica fpicata, croit dans 
les bois & les pâturages arides & fablonneux: fa ra- 
cine eft fibreufe , oblique & vivace : fa tige eft haute 

d'un 
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d'un demi-pied & même plus, garnie par intervalles 
de feuilles étroites, pointues, crenelées & velues. 
Cette tige eft terminée par un long épi de fleurs bleues, 
lequel fleurit peu-à-peu de bas en haut, en Juillet & 
Août : les graines qui fuccedent à ces fleurs , font ren- 
fermées dans des capfules aplaties en cœur, 

_ La VÉRONIQUE FEMELLE, elatine. Cette plante dif- 
férente des véroniques, eft aufli nommée ve/vore. Voy. 
ce mot. 

La VÉRONIQUE MALE ou le THÉ DE L'EUROPE, 

veronica mas fupina & vulgatiffima , croit communément 
aux lieux incultes, pierreux , dans des bruyeres, même 
le long des haies & fur les côteaux expofés au foleil ; {4 
racine eft traçante & vivace : elle poufle des tiges me- 
nues, longues , rondes , nouées, velues & ferpentantes’ 
à terre; {es feuilles font oppotées & reflemblent à celles 
du prunier , velues , dentelées , d’une faveur amere & 
âcre: fes fleurs , qui paroïflent au printems & en été, 
font en épi, communément bleuâtres, & naiïflent de 
l’aiffelle des feuilles ; chacune d’elles eft une rofette à 
quatre quartiers : il leur fuccede des fruits en cœur, 
partagés en deux loges, lefquelles contiennent les fe- 
mences qui font rondes & noirâtres. 

La VÉRONIQUE DES PRÉS, ou la GERMANDRÉE BA- 
TARDE, veronica pratenfis, croît abondamment dans 
les prés Le long des eaux courantes , & rarement dans 
les bois: fa racine eft rampante & vivace ; {es tiges 
font communément couchées par terre, quelquelois 
velues & ligneufes; fes feuilles font déntelées: fes fleurs - 

naiflent en Juin, vers l'extrémité des tiges , qui fe fé 
parent en deux ou trois rameaux ; elles font difpofées 
en épi, & d’un bleu affez agréable: il leur faccede des 
cäpfules & des graines femblables à celles de la véro= 
nique mâle. 

Toute la plante de la véronique mâle eft d’un ufage 
fort célebre en Médecine ; mais on choïfit comme ia 
meilleure celle qui croît aux pieds des chênes : elle de- 
meure verte toute l’année ; on la préfere, lorfqu’on en 
a, à toutes les autres: fes feuillés font ameres, fudori- 
fiques , vulnéraires, diurétiques & propres à débarrafs 
fer le poumon des matieres gluantes & purulentes. On : 
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en fait un firop très-recommandable pour la toux fechez 
l’enrouement , l’afthme , le crachement de fang & l’ule M 
cere du poumon. Sa décoétion s'emploie avec fuccès 
dans la jaunifle & les obftruétions , pour la gravelle & 
la néphrétique. La fumée de fa décottion dans l'eau & 
un peu de vinaigre, reçue dans la bouche par un enton- 
noir, eft un fpécifique dans les fuffocations & la diff 
culté de refpirer, caufée par un amas de la pituite dans 
les bronches. Bien des perfonnes font un ufage théi- M 
forme de fes feuilles feches dans un bouillon dégraiffé, M 
pour les maux de tête @ les afloupiflemens. Cet expofé 
démontre qu’on a préconifé cette plante avec enthou- 
fiafine ; ileft difficile d’en deviner la raifon. Nous avions 
confeillé auf, d’après notre propre expérience, lufage 
de cette plante aux perfonnes de cabinet. Ce thé nous a 
paru rendre fouvent la tête plus libre & plus capable. « 
de foutenir l'application & l'étude, & tempérer la vis 
vacité du fang ; mais il ne nous a pas toujours réufh. 
Pour ne pas paîler les bornes que nous nous fommes 
refcrites dans ce Diétionnaire , nous renyoyons , pour 
- furplus des propriétés de cette plante, à fon hiftoire. 
écrite par J. frank, 8 imprimée à Paris fous le nom 
de thé de l'Europe. N'oublions cependant pas d’inférer 
ici que M. Æaller dit qui faut fe méfñer de ces Pané- 
gyriftes qui, comme ceux des héros . ñe mettent au— 
cune borne aux vertus de l’objet de leur éloquence. 
La véronique a, dit-il, quelque chofe de rude; elle 
donne avec du vitriol une couleur noire; & c’eft fur 
le pied d’une plante aftringente qu'il veut qu’on la con- 
fidere, M. Haller ne, doit plus craindre, la grande ré- 
utationde cette plante eff prefque tombée dans l’oubli. M 
VERRAT. Nom donné au mâle de la truie, & qui 
eft deftiné à la multiplication du troupeau. Woyez 4 l'ar- 
ticle SANGLIER. \ 
VERRE DE MOSCOVIE, glacies Marie. On M 
trouve ce beau mica, fur-tout en Sibérie , dans le voi= 
finage des rivieres de Witim & de Mama, par lames 
ou tables engagées & répandues fans ordre. dans une, 
roche fort dure. Ce mica n’eft point en couches fuivies sn 
ni par filon On en voit des morceaux également las 
melleux, & qui ont quelquefois irois ou quatre pieds» 
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êén carré, & quelques pouces d’épaifleur, On préferé 
telut qui eft très blanc , & on le paye dans le pays juf- 
qu'à deux roubles la livre. De quelques pays que foit 

‘ce mica, On peut toujours le divifer en feuillets: on 
lemploie fur-tout pour faire les vitres des vaiffeaux de 
flotte , parce qu’elles font moins fujettes à fe caler par 
lébranlement des falves de la canoanade, Voyez le mot 

 Mica. : 

VERRE NATUREL, vitrum nativum. Quelques= 
uns donnent ce nom aux pierreries, aux criftaux de 
roches & au mica de Ruflie. Il eft plus conféquent 
d'appeler verre naturel une vitrification qui fe trouve 
quelquefois parmi les laves des volcans -fur-tout au 
pied du mont Heclaten Iflande : c’eft un verre noir , 
opaque, très-pefant, fort dur, fufceptible d’un beau 
poli. Ce verre réfifte à Pa@tion de l'air, de tous les dif 
folvans, & n'entre enfuñon dans un creufet que par un 
feu très-violent: c’eff l'agate noire de plufieurs Natu= 
raliftes modernes ; il s’en trouve aufli de moins com- 
patte en plufeurs endroits du Pérou: les Efpagnols le 
nomment piedra di gallinægo; on en fait des vafes & des 
bijoux. Voyez LAVE, PIERRE OBSIDIENNE & l'article 
Vases. tte R 
VERTEBRES , verehre. Nom donné aux os qui 
compoférit la colonne offeufe principale qui fe trouve 
dans Ja plupart des animaux. Les vertebres varient de 
forme ; felon les efpeces d'individus d’où elles font ti- 
 rées ; mais toutes font de. la. plus belle conftruétion ; 
elles s’articulent les unes, aux autres avec une grande 
jufteffe. H nous fuffira de citer ici en exemple les ver- 
tebres de l’homme , celles du cheval, celles de la ba- 
leine & de la morue’, celles de la vipéré, celles des 
étoiles de mer arboretentes, &c. Les vertebres font 
percées; elles donnent paflage à la moelle alongée, 
qui n'eft qu'une expanfion du cerveau. Toutes les ver- 
tébres jouent les unes fur les autrés, à raifon de leur 
forme, de la liqueur qui les abreuve dans leurs articu= 
 lations, Desliers vigoureux les empêchent de fe féparer 
les unes dés autres! leur défunion occañonneroit la mort 
par là rüpture de la moelle alongée. On a vu toutes ces 
parties flexibles s’offifier chez ces Bonzes qui, croyant 
4 1] 
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plaire à la divimté, font vœu de pañler toute leur via 
dans une même attitude très-forcée. Voyez aux articles 
principaux de chaque claffe du regne animal, & Particle 
SQUELETTE 4 la fuite du mot Os. 

VERTEBRES FOSSILES ou VERTEBRITES ; 
vertebræ foffiles. Les vertebres fofliles des poïfons fe 
nomment ichtyofpondyles, & les vertebres de cornes 
d'ammon /pordylolithes. Les entroques & en général les 
zoophytolites, peuvent être auf regardées comme des 
vertebres fofliles : on trouve beaucoup de vertebres 
foffiles dans les îles de Maithe , de Sheppei & dans 
le Comté de Kent en Angleterre : voyez LOOPHYTO- 
LITES. 

.. VERVENE ou VERVEINE, verbena, Plante qui 

croit le long des chemins, contre les haies & les mu- 
railles, & autres lieux incultes. Sa racine eft oblongue ; 
un peu moins grofle que le petit doigt , garnie de 
quelques fibres , blanche , d'un goût amer ; elle pouffe 
des tiges hautes d’un pied & demi, anguleufes, dures, 
un peu velues, quelquefois rougeâtres & rameufess 
Ses feuilles font oblongues , oppofées deux à deux, 
découpées profondément, ridées , verdâtres , d’un goût 
amer & défagréable. Ses fleurs naïflent dans l’été en 
épi long & grêle, formées en gueule, ordinairement 
bleues : à chaque fleur fuccede une capfule remplie de 
quatre femences jointes enfemble, grêles & oblongues, 
renférmées. dans le calice dont l’orifice fe contrate 
dans la maturité. UE: 

Cette plante eft eftimée déterfive, hyftérique &fé- 
brifuge ; on en fait ufage à l'intérieur & à l’extérieur. w 
Le vin dans lequel on a fait infufer la verveine pen- 
dant la nuit, eft propre contre la jaunifle & les pâles: 
couleurs, pour les maux de gorge , les ulceres de læ 
bouche, & pour affermir les dents. Mife en poudre ," 
elle eft bonne pour l’hydropifie naïflante, & s'applique: 
avec fuccès fur les ulceres les plus dangereux. Prife ere 
guife de thé, elle abat les vapeurs & diflipe la co= 
lique. Son eau diftillée procure le lait aux nourrices, 
& modere promptement les inflammations des. yeux: 
fes feuilles pilées & appliquées en cataplafme fur l& 
_ tête, fent utiles dans la migraine. On les applique auf 
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fur le côté dans là pleuréfie : la férofité qui échappe 
alors par les pores de la peau , jointe au fuc de cette 
herbe, teint les linges qui couvrent la partie, d’une 
couleur rougeâtre ; ce qui en impofe au vulgaire, qui 
s imagine que la verveine attire au dehors le fang ex- 
travaié fur la plévre. On lit dans la gazette de fanté , 
(feuille du 4 Septembre 1774) une obfervation qui tend 
à conftater les bons effets des feuilles de verveine dans 
la goutte : on les applique de leur côté liffe fur l’en- 
droit douloureux ; il s’y éleve au bout d’un certain 
temps de petites puftules véficulaires, qui rendent de 
la férofité, & pour lors le malade fe trouve beau- 
coup foulagé. On ne peut difconvenir que la verveine 
ne foit une excellente plante médicinale. 

Les anciens Druides avoient pour cette plante une 
vénération finguliere : avant de la cueillir ils fifoient 
à la terre un facrifice ; le moment de l’arracher étoit 
_ à la pointe du jour; lorfque la canicule fe levoit/ on 
. faifoit les afperfions d’eau luftrale, pour chafler les ef— 
prits malins : on s’en fervoit pour nettoyer les autels 
de Jupiter. On lui attribuoit mille propriétés | & la- 
vantage de réconcilier les cœurs aliénés par l'inimitié. 
Ils Pappeloient Aïerobotane , (herbe facrée )&ils s’en 
fervoient pour faire les couronnes dont on ceignoit la 
tête des Hérauts d’Armes , lorfqu’on les envoyoit an- 
noncer la paix ou la guerre. M. Æaller obferve cepen- 
dant qu’on appeloit chez les Romains, verbena , le pre- 
mier gazon qu'on trouvoit fous les pieds. 

VESCE, vicia fativa vulgaris. De trente efpeces de 
vefce que compte Tournefort , nous ne parlerons que 
de la noire & de la blanche. La vefce pouffe plufieurs 
tiges de la hauteur d’un pied ou de deux pieds. Ces 
tiges font anguleufes, velues & creufes; fes feuilles font 
conjuguées , formées de dix ou douze folioles ob- 
longues , rangées par paires , & le filet qui les fupporte 
fe termine par une mainoou vrille. Les fleurs de la vefce 
font légumineufes, tantôt bleues , tantôt purpurines; 
le piftil devient une goufle compofée de deux coffes ou 
panneaux. On trouve dans l’intérieur de ces gouffes une 
file de femences qui font rondes & noires dans une ef= 
pece, & blanches dans une autre. Le 

Ti 
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. Dans les Provinces méridionales du Royaume, of 
eme la vefce avant l'hiver, car cette plante fupporte 
aflez bien les gelées ; néanmoins dans nos Provinces.on 
feme la vefce fur les terres deftinées pour les mars, 
auxquelles on donne un labour d'hiver , & un fecond 
en Février ou Mars pour femer. : 

La vefce vient d'autant plus haute & plus forte, que 
la terre eft de meilleure qualité ; mais dans les terrés 
ordinaires, quand l'année n’eft point trop feche, elle 
peut donner du fourrage. | 

Quand il y a une grande difette de fourrage , & fur- 
tout de foin, on coupe l'herbe de la vefce en vert, 
pour la donner aux bœufs & aux vaches, & même aux : 
chevaux. Si lon veut en tirer un fourrage délicat & 
fort appétifant pour le bétail, on ne la fauche que 
| quand la graine eft formée, & avant qu’elle foit mûre : 
il eft étonnant de voir combien ure piece de vefce 
fournit de fourrage quand le terrain eft bon. Ce four- 
rage eft fain & engraifle promptement les animaux. 
T1 donne beaucoup de lait aux vaches & d’une bonne 
qualité. AT LA 

Lorfqu’on feme la vefce pour nourrir lesbœufs, on 
la mêle le plus fouvent avec de l'avoine , & on coupe 
lun & l’autre en vert , & avant la maturité de la 
g'aine. 

La farine de vefce eft aftringente, épaifliffante , con- 
folidante , & propre dans le cours de ventre : on l’em- 
ploie dans les cataplafmes propres pour amollir , ré- 
foudre & fortifier. On s'efl trouvé quelquefois réduit à 
faire du pain de vefce, comme en 1709 ; mais ce pain 
eft de très-mauvaife digeftion. La farine des plantes 
Kgumineufes eft plutôt propre à être mangée en bouil- 
lie , qu’à être réduite en pâte pour faire du pain. Tout 
le monde fait que la graine de vefce eft la nourriture 
ordinaire des pigeons. Les poules n’en mangent pas ai=. 
fément, & l’on prétend qu’elle eft pernicieufe aux ca- 
fards. 

VESCE SAUVAGE ou VESSERON,, vicia , fegeton 
parva. Cette plante croît dans les champs entre les 
blés : elle pouife des tiges grêles & rameufes. Sesfeuilles 
font étroites, vertes, oppofées deux à deux ou par 
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paires, attachées le long d’une côte, qui finit par une 
main Ou vrille avec laquelle elle s'attache aux plantes 
voïlines, Ses fleurs font blanches , & les goufles qui leur 
fuccedent font velues. Cette petite vefce eft rétolutive 
. appliquée extérieurement. 

On donne encore le nom de vefce fauvage ou de 
Mmagjon à une plante que les Bôtaniftes appellent = 
| fhyrus arvenfis repens tuberofus. Ses fleurs font odo- 
rantes, @ fes racines font des tubcrcules en forme 
de glands , charnues , aftringentes , & attachées par 
- des fibres très-longues , ce qui les a fait appeler glandes 

terreftres. | 

VESSE DE LOUP : voyez fon article au mot CHAM-. 

PIGNON, On donne aufli le nom de veffe de loup à une 
efpece de fongite foffile : voyez FONGITE. 
. VESSIE, vefica. C'eft le fac defliné à recevoir les 
urines féparées du fang par les filtres des reins. Ce 
fac eft compofé de plufieurs tuniques : les unes font 
charnues, les autres nerveufés; elles font fufceptibles 
: d’une contrattion , à l’aide de laquelle elles fe dé- 
chargent de l’urine dont elles font le réfervoir. La 
face interne de la veflie eft abreuvée par une lymphe 
mucilagineufe , qui la garantit desimpreffons trop vives 
de Purine : par fon long féjour l'urine irrite les fibres, 
tous les mufcles entrent en contra@ion, comptiment 
la veflie & donnent lieu à l'évacuation de l’urine. Il £e 
forme dans la veflie, par la réunion de certaines cir- 
conftances fâcheufes , des pierres où bézoards : voyez le 
mot CALCUL. | 

VESSIE DE MER , vefica marina. Animal qui paroît 
être le même que la frégate, efpece de zo0phyte 
marin , plus connu fous le nom de galere : voyez ce 
mot, Quelques-uns foupçoninent que la veflie de mer 
éft le même animal que la velette ; mais élle paroit en 
différer un peu : voyez VELETTE. 

VEUVE, vidua emberiza. C’éft un petit oifeau des 
Indes, & plus commun en Afrique ; de la. groffeur 
d'un moïneau, décoré d’une belle queué noire , où fe 
trouvent deux longues plumes qui tombent &fe re 
nouvellent tous les fix mois. Sa taille eft fvelce & élé- 
gante ; fa gorge & le deffous de fon js font d’un noix 
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de velours , mêlés dans quelques-uns de petites taches 
roufsâtres : il change de rohe fuivant la faifon, & c’eft 
en hiver qu'il perd les deux plumes de fa queue , qui 
{ont toujours beaucoup plus longues que les autres, & 
donnent à cet oifeau un air finguher. On voit cet oifeau 
dans les cabinets des curieux. M. Briffon le place parmi 
les moineaux: il y a la grande, la moyenne & la petite 
efpece. La veuve d'Angole a la queue longue & les 
pieds rougeâtres ; fon plumage eft varié de brun, de 
noir & de blanc. Ces petits oifeaux peuvent vivre fous 
notre climat : on en voit quelques-uns en cage que l’on 
nourrit avec du millet. 

VEUVE. Nom donné à un coquillage univalve , de 
la famille des limaçons, C’eft une efpece de fabot oper— 
- culé. Le fond de fa couleur eft noir marbré , & comme 
larmoyé d’un grandnombre de taches blanches obliques, 
qui lui font donner par quelques Auteurs, le nom de 
veuve ; & par d'autres, celui de pie. On diftifgue le 
burgau, ou veuve perlée & le demi- deuil. V OYEZ . 
BurGAu & SABOT. M. Deleuze dit qu’on donné auf 
le nom de veuve ou fleur de veuve à une efpece de fca- 
bieufe qu’on cultive dans les jardins. 

 VIANDE. Nom donné à la chair des animaux def. 
tinés à la nourriture de l’homme , comme le veau , le 
mouton, le bœuf, &c. 

Le lievre, le cerf & le fanglier , font viandes noires $ 
le veau , les poulets, font viandes blanches, Le gibier 
eft viande menue ; le bœuf eft grofle viande ou viande 
de boucherie. | 

On fe fert du mot viander , pour dire qu'un cerf eft 
à la pâture : ainfi le viandis eft la pâture des bêtes 
fauves. 

VIEILLARD ou MONE : voyez SINGE VARIÉ. 

VIEILLE, afellus pifcis. Nom que l’on donne, dit 
M. Barrere, à un poiflon de l'ile de Cayenne, qui pefe 
ordinairement deux cents livres, & quelquefois quatre 
cents livres: on le prend à la ligne , à la fleche & au 
filet : on le fale, &ilaun goût femblable à celui de la 
morue verte. Ce poiflon fe trouve aufli dans l'Afrique 
occidentale. Les Anglois l’appellent vieille femme ; les 
François le connoiflent fimplement fous le nom de 
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vieille ; les Hollandois lui ont donné, à plus jufte titre, 
le nom de groffe morue. En effet, il en a la forme, la 
peau , la chair, & il mord avec la même avidité à l’ha- 
meçon. Ainfi on doit regarder le poiflon vieille, comme 
une morue de la plus grande efpece. Sa chair eft blan- 
che, grafle, tendre, ferme & fe leve par écailles ; fa 
peau eft grife , & couverte de petites écailles : elle eft 


épaifle & grafle. Ce poïflon ett fi goulu, qu’il fe jette 


* fur l’hameçon aufli-tôt qu’il le voit paroître ; & fans 
l'examiner davantage, il l’'avale avec grande avidité : 


mais quand il fe fent arrêté par la ligne , & aue l’ha- 


meçon lui pique les entrailles , c’eft alors qu'il fait des 


forts extraordinaires pour fe débarrafler. Cela va fi 
loin , qu’il fe renverfe tout l’eftomac pour tâcher de 
rendre ce qu'il a pris trop vite ; mais ce mouvement 


ne fert qu'a l’étouffer plutôt, & à abréger l’exercice 


du Pécheur, 


Quoique fa chair foit bonne nouvellement pêchée , 
elle eft encore meilleure & plus délicate quand le poif- 
fon a été couvert de gros fel pendant cinq ou fix heu- 
res; elle fe digere auili plus aifément & nourrit beau- 
coup. La tête eft, dit-on , admirable pour faire de la 
foupe ; on accommode le refte du corps à toutes fortes 
de fauces. L’on doit avoir attention d’en bien faire cuire 


la chair, autrement elle cauferoit du défordre dans 


l’eftomac. 

On fale la vieille comme la morue de Terre-Neuve : 
mais comme elle eft plus groffe, il faut y apporter plus 
de foin , la faler deux fois, la bien prefler, la faire fé 


_cher & ja mettre en barriques avec précaution. Moyen- 


nant cela elle peut fe conferver long-temps, fe tranf- 
porter par-tout & devenir le fonds d’un très-bon com- 
merce. Aufli le P. Labar dit que les Hollandoiïs ont 


| toujours un grand nombre de bateaux occupés à cette 


pêche , tant pour la fubfiftance de leur garnifon d’Ar- 
guin , que pour trafiquer aux îles Canaries, aux Acores 


&t à la Côte de Guinée, 
Le poiffon vieille qui fe trouve à l'ile de France, 


offre des caraderes différens de ceux dont nous avons 


parlé ci-deflus. 11 a deux pieds & demi de long , & eft 
couvert çn entier de grandes écailles minces; le fond 
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de fa couleur eft blanchâtre , parfemé par tout le corps 
e taches bleues , placées fur le bord de chaque écailles 
les nageoires font grisâtres ; il y a deux bandes bleues 


qui coupent d’un bout à l’autre les nageoires du dos &t" 


de lanus; les premiers rayons des nageoires peétorales w 
font bleus; la nageoire dorfale offre neuf rayons épi. 


neux & onze offeux , celle de l'anus deux épineux 
& neuf ofleux ; la petorale treize offeux, la véntrale 


fept & la queue treize. L’arrangement de fes dents” 


imite la forme du bec d’un perroquet : voyez PERRO: 
QUEIT DE MER. 


[left un temps où l’ufage de ce poiffon eft dange= 
reux, & où il eft prudent de s’en abftenir: ce temps M 


eft celui des mois de Décembre , Janvier , Février, 
Mars, Avril, parce que c'ef le temps employé par les 


polypiers , habitans des madrépores, à leur multiplica:\ 
tion; alors l’extrémité des polypiers eft colorée en 
violet, rouge, bleu, jaune ; les habitans des parages 4 


difent qu’alors le corail eft en fleur, & expérience 


& lhabitude du local leur ont appris que les vieilles 


doivent être rejetés alors comme un aliment dange- 


e ; : 
Teux, parce qu'ils mangent ces jeunes polypiers , qui « 
rendent leur chair âcre & cauftique: cette cauflicité , M 


aidée par la chaleur naturelle, fe développe davan- 


tage dans l’eftomac des perfonnes qui en ont mangé: M 
leftomac fe contraGte avec violence , la circulation du « 


fluide vital eft troublée, interrompue. Ce trouble par 


la fympathie des nerfs, ef bientôt communiqué à tout M 


le genre nerveux : l'ébranlement, l’agacement eft gé- 


néral ; bientôt les convulfions fuccedent aux contor=" 
fions dés membres, à l'épaififflement de la langue , x 
la ficcité des yeux, aux mouvemens convulfifs des Ÿ 
mufcles du vifage, à la difficuité de la refpiration, aux 


tranchées horribles ; fi quelques portions de ces ali4 
mens ont paflé dans les fecondes voies , l’on éprouve 
des fueurs froides, & en peu de temps le malade péri- 
roit dans cet état cruel, fi par des remèdes prompts 
on ne s’oppoicit aux dangers de ces äccidens effrayans. 

Le premier foin doit être de débarralfer les pre 
fnieres voies , en admini/trant les émétiques à grande 
dofe, fans redouter leurs effets queiquefois trop puifs 
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fans , qu’on arrête à volonté au moyen des COrpS gras; 
on emploie enfuite les huileux & les lavemens, dont 
lufage fait cefler tous les accidens: les cordiaux jouent 
un grand rôle dans ces circonftances, où ileft nécef- 
faire d'obtenir des fueurs très-abondantes, Quand tous 
les accidens ont difparu , on donne avec fuccès les aci- 
des végétaux en limonade , & la cure fe"termine par 
les minoratifs. Telle eft la méthode qu'a fuivi M. Mu- 
nier, Médecin, dans le traitement de cette maladie 
pendant fon féjour aux îles de France & de Bourbon. 
.… Rondeler donne encore le nom de vieille à un poiflon 
faxatile, qui eft une efpece de sourd. On le donne auffi 
à la poule de mer: voyez ces mots. 

… VIEILLE RIDÉE, concha rugofa. Des Conchylio- 
logiftes appellent ainfi une efpece de came tronquée 


| de couleur fauve , qui a fur fes valves de grandes ri 
| des circulaires , dont les extrémités fe terminent en 
| petites pointes ou feuillés vers l’enfoncement latéral, 
| Poyez CAME, JATARON & CŒUR COQUILLE. 


VIELLE, Voyez ViFILLE. Ë 
VIELLEUR. Nom donné à certains infees à caufe 


| du bruit qu'ils font en volant , lequel imite le fon d’une 
| vielle : voyez à l’article AcuDIA. 


VIEUX OING : voyez à l'article GRAISSE. 
. VIF-ARGENT : voyez MERCURE , fubflance mé- 


| taliique. 


VIGILANT DU BRÉSIL: voyez à l’article RATON. 
VIGNE, vwiis vinifera. La vigne eft après le blé 


| Ja branche de l’agriculture la plus confidérable, celle 
qui occupe le plus grand nombre de Cultivateurs, 
| celle qui intérefle perfonnellement & diretement le 


plus de Citoyens. Qui auroiït cru avant l'expérience, 
qu'un vil bois, le plus informe de tous, le plus fra- 


| gile, le plus inutile à tous ufages, pût produire une 
| liqueur fi excellente ? 11 fuit de le planter dans une 
| terre feche, pierreufe , ftérile en apparence ; & bientôt 
| ce fable délayé d’un peu de rofée va pouffer une mul- 


| titude de grappes , qui s’empliflent pour nous d’un jus 
| plein de force & d'agrément, Où a-t-il pris des quali= 
| tés ft fupérieures à la bafleffe de fon origine , & à la 
| féchereñle de fa terre natale ; qui Jui a donné tant d’ef, 
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prits & de feu? Comment ce jus conferve-t-il tant 
d'efficacité & de vigueur avec tant de délicatefle , ju 
qu'à perfévérer dans fa bonté pendant plufieurs an- 
nées ; jufqu’à fupporter les fecouffes des charrois & les 
plus longs trajets de mer; jufqu’à être converti par l’a= 
lambic en une liqueur encore plus forte & plus péné- 
trante , que la curiofité & l’expérience ont diverfifiée 
en nulle manieres ? 


Hifioire de la Vigne ; fon origine. 


On peut croire que l’ufage du vin eft auffi ancien 
que le monde, C’eft prefque chez tous les Peuples , que 
nous trouvons , dans les temps même les plus réculés, « 
qu'une des principales parties du culte extérieur con- « 
fiftoit à offrir à Dieu du pain & du vin pour le remer-. 
cier d'avoir donné aux hommes la vie & ce qui en eft 
le foutien. F 

La vigne, cet arbrifleau originaire d’Afie , pafla en 
Europe. Les Phéniciens qui voyagerent de bonne heure 
fur toutes les côtes de la Méditerranée , la porterent 
dans la plupart des îles & la répandirent dans le con- 
tinent : elle réuflit merveilleufement dans les îles de | 
l'Archipel , enfuite elle fut portée fucceflivement en 
Grece & en Italie. 

Pline étoit perfuadé que les libations de lait, infti- 
tuées par Romulus , & la défenfe faite par Numa d’ho- 
norer les morts en verfant du vin fur leur bûcher, prou- 
voient que les vignes en ce temps-là étoient fort rares 
en Îtalie. Elles s’y multiplierent dans les fiecles fuivans, 
& quelques Gaulois qui en avoient goûté la liqueur, 
conçurent dès-lors le deflein de s'établir dans les lieux 
où elle croifloit. La terre qui produifoit un tel neétar 
leur parut un heu divin. Pour attirer au-delà des Alpes 
bon nombre d’autres Gaulois, ils n'employerent ni let- « 
tres, ni exhortations : ils envoyerent de côtés & d’au- 
tres plufieurs outres ou cruches de vin; ce fut là le 
fignal: aufli-tôt des armées de Berruyers, de Char- 
trains & d’Auvergnats renoncerent aux glands de leurs 
forêts. | 

Les Alpes ne purent les arrêter, nul péril ne leseffraya, … 
& ils allerent conquérir les deux bords du Pô. Rendus 
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maitres de cette terre fortunée , ils s’appliquerent à la 
culture du figuier , de l'olivier & fur-tout de la vigne: 
tel fut le motif de leur entreprife fur l'Italie. C’eft aux 
Gaulois établis le long du PÔ que nous devons l’inven- 
tion utile de conferver le vin dans des vaiffleaux de bois 
“æxattement fermés, & de le contenir dans les liens 
malgré fa fougue. Depuis ce temps la garde & le tranf- 
port devinrent plus aifés que quand on le confervoit 
dans des vaifleaux de terre:fujets à fe brifer, ou dans 
des facs de peaux fujets à fe découdre ou à fe moifir. 
L'art de former des vignobles trouva dans la Bretagne 
| & dans le Nord de la Belgique des obftacles infurmon- 
tables du côté de la Nature ; mais on en forma dans 
tous les pays où ils purent réuflir: on en fit des plus 
beaux en Bourgogne, en Champagne, parce que la 
nature des terrains y fut des plus favorable. On cultive 
la vigne dans prefque toute la France; & peut-être les 
Vignes attirerent-elles les Francs dans la Gaule comme 
elles avoient attiré les Gaulois en Italie. Les autres Al- 
lemands qui n’avoient plus de conquêtes à faire, ef 
fayerent de défricher quelque canton de la Forêt Noire 
 & planterent des vignes le long du Rhin. La Hongrie 
eut aufh les fiennes ; & depuis qu’elles fe font ainfi 
multipliées par tout , les Peuples contens de leur fort, 
n'ont plus cherché à s’aflurer ailleurs de nouveaux éta- 
bliffemens, Ce n’eft que depuis la multiplication des 
vignobles, que les Peuples de l'Europe ont ceflé dé 
faire des émigrations, & s'en tiennent à leur terre 
natale, | 
…. On lit dans le Traité des Arbres de M. Duhamel, que 
la vigne croît naturellement dans les bois de la Loui- 
fiane & du Canada: elle sy multiplie d’elle:même , 
peut-être aufli quelquefois par rejetons ; mais il eft 
vraifemblable que c’eft le plus fouvent par femencess 
ce qui doit occafionner le grand nombre d’efpeces ow 
de variétés qu’on y rencontre. Aucune de ces efpeces 
na paru jufqu’à préfent reflembler à celles de France. 
On ne fait point de vin ni dans l’une ni dans l’autre. 
de ces Colonies. En Canada on ne cultive pas même 
pour en manger le fruit, aucune des efpeces de vigne du 
Pays : on prefere celles de France ; quoique difficiles 


302 " E G 

à préferver des rigueurs de l'hiver de ces climats. Leg 

raïfins du pays viennent rarement en maturité dans la 

faifon où on pourroit.en faire ufage. On en a cependant” 
vu à Québec qui étoient mûrs à la fin de Septembre; le 

grain en étoit très-petit; il avoit bon goût, mais la peau 

en étoit très-épaifle : ils contenoient quantité de gros 
pepins & très-peu de jus, d’un rouge très foncé. 

Nous apprenons qu'un Particulier a femé des graiss 
nes de railins, & par les foins qu'il y a portés, 1l eft 
parvenu à fe procurer des vignes dont les différentes 
efpeces ou variétés font très-propres à faire du vin par- 
fait & qui a l'avantage de moins pouffer à la fermenta- 
tion putride: un tel fuccès mérite qu’on tente de nou: 
velles expériences. | 


Defcription de la Vigne € [a culture. ; 
La racine de la vigne eft longue , peu profonde ; li< 
gneufe & vivace: elle poufle un arbrifleau qui s’éleve 
quelquefois à la hauteur d'un arbre, &: dont la tige eft 
mal faite, tortue, couverte d’une écorce brune, rou- 
geâtre & crévaflée ; portant plufieurs farmens longs, 
munis de mains ou vrilles qui s’attachent aux arbres vois 
fins. Ses feuilles font grandes, belles, larges , incifées ,h 
vertes, mais de forme un peu différente dans plufieurs 
efpeces: fes fleurs naïllent dans les aïffelles des feuilles ;! 
eiles font petites, compofées chacune de cinq pétales ; 
difpofées en rond, decouleur jaunâtre avec autant d’é- 
tamines droites à fommet fimple. Lorfque les fleurs fontt 
tombées, 1l leur fuccede des: baies rondes ou ovales ,» 
ramaflées 8t preflées les unes:contre lessautres , vertesh 
&c aigres au commencement ; mais qui en müûriflants 
rennent une couleur blanche, rouge ou noire; c’effl 
le fruit: qu'on nommerraifin, & qui eftplein d’un fuc 
doux & agréable. Cette: plante , à l’aide d'appui, sé! 
leve en peu de temps à une très-grande hauteur, fi 
lon n’a foin de latrêter: en la taillant; elle croît même 
jufqu’à furmonter les:plus Hits ormes ; elle fleuriti 
en été, êvfes fruits oucraïfins mûriflent en automnes! 
Les efpeces de la vigne font variées à l'infini : nous! 
paulerons de celles. qui font efliméesles meilleures si 
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foit pour faire du vin, foit pour planter en efpalier 
pour en manger le fruit, foit enfin pour faire fécher 3 
afin de le conferver pour l’hiver. 

. La maniere de cultiver la vigne , les foins & les at- 
tentions que l'on prend pour préparer le vin, Joints à 
la bonne qualité du territoire & à la bonne expoñtion, 
font les conditions néceffaires pour fe procurer des vins 
d'excellentes qualités. De toutes les différentes métho- 
des dont on fait ufage dans les diverfes provinces de 
France, on n’en voit nulle part qui approche 'des foins 
© des précautions que prennent les Champenois depuis 
environ cinquante-cinq ans. Leur vin étoit dès aupara= 
Vant très fin & très-eftimé ; mais il fe foutenoit peu &c 
ne fe tranfportoit pas loin. Par la méthode qu'une lon 
gue expérience leur a fuggérée , ils font parvenus à le 
rendre à volonté couleur de cerife , œil de perdrix, de 
la derniere blancheur, ou pariaitement rouge, & de 
l’affermir au point que , fans rien perdre de fon agré- 
ment, 1! fe foutient fix & fept années, & fouvent beau- 
coup plus. Cette même méthode, exaftement obfer- 
vée à Cuifli, à Pargnan & dans d’autres cantons du pays 
Laonnoiïs en Picardie, y produit des vins que toute la 
Flandre efime prefque autant que ceux de Bourgogne 
&t de Champagne, Enfin, cette même méthode portée 
en différens, endroits de Bourgogne , tire de temps ent 
temps de l’obfcurité & met en vogue des vins qu’osa 
ne connoïfloit pas auparavant. 


Expofitions convenables à La Vigne, 


Les collines font fans contredit les expoñitions leg 
plus favorables à la vigne : ce font, pour ainf dire, 
autant de grands efpaliers , où la vivacité de la réflexion 
des. rayons du foleil, fe trouve unie à l'influence du 
plein, air, Ce font les vignes plantées dans ces lieux 
qui donnent le vin le plus délicieux, far-tout lorfque 
la terre eft un peu maigre, légere, féche plutôt qu’hu- 
mide, mélangée de petits cailloux & de pierres à fufil, 
qui réfléchiffent merveilleufement bien les rayons du. 
loleil, & procurent cette chaleur f propre à former, 
à concentrer & exalter le fuc des rafins, L’aftion & 
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les influences de l'air pénetrent facilement dans ces 
terrains légers, y répandent & développent mieux les 
principes les ,plus fins de la végétation. Les terres font 
d'autant moins bonnes pour la vigne , qu’elles font plus 
fortes & plus argileufes. En général les vignes plan- 
tées dans ces fortes de terrains, ne produifent qu’une li- 
queur revêche & grofliere. 

L’expofition au Midi, eft en général la plus avan- 
tageufe , quoique l'expérience ait appris qu’en certains 
cantons , comme le long de la montagne de Rheims, 
les terroirs expofés au Nord & au Levant produifent 
des vins plus parfaits que ceux qui font expofés au 
Midi; d’où l’on peut inférer que l’expofition au Midi, 
n'eft pas la feule caufe qui donne au vin fon excellente 
qualité , mais plutôt le grain de terre: car chaque vigno- 
ble a un grain de terre qui lui eft propre; aufli dans les 
pays de vignobles , y a-t-il des vins de certaines côtes 
plus renommés que d’autres. L’affiette la plus heureufe 
pour la vigne, eft celle d’une colline un peu élevée , 
aplatie & un peu arrondie au-deffus , parce que le fo- 
Jeil la voit de tous côtés , & que l’eau en defcend faci- 
lement; car l’eau abondante eft toujours défavorable 
à la vigne , & c’eft par cette raifon que les années plu- 
vieufes ne donnent jamais de bon vin. Les côteaux 
moyennement élevés & expofés à des vents doux, & 

qui reçoivent obliquement & non perpendiculairement 
les rayons du foleil, produifent un vin ferme , chaud 
& durable. | 

Il réfulte de ces principes , que les caufes fpécifiques 
de la bonté du vin, c’eft la qualité du terrain & la 
bonne afliette du vignoble , & la bonne qualité du 
plant. À ces caufes fe joignent l’état de l’atmofphere : 
le vent du Nord-Oueft eff le plus pernicieux à la vi= 
gne , parce qu'il eft chargé d'humidité, & qu’il amene 
les pluies froides. Le vent qui lui eft le plus favorable, 
eft celui du Nord, parce qu’il en éloigne tout ce qu 
lui eft nuifible , comme les nuages, les pluies , les 
brouillards qui lui font Tr doit remarquer à 
cette occafion que dans les années abondantes en fruit, 
le vin eft plus fouvent de moindre qualité, que dans. 
les années ftériles. | 

Choix 


Choix des plants de V, ignes, 


On plante la vigne ou de bouture, ou de plants 
enracinés: on peut la renouveller auf en tout ou en 
partie, par le moyen dés provins & des marcottes. 

Les provins font des branches ou brins des plus vi- 

goureux de la vigne , que l’on couche à droite &t à gau< 
che, & dont on enterre un ou deux yeux pour y refter, 
&t fans rien couper jufqu’au temps de la taille; c’eft à 
<es yeux que fe forment les chevelus: on doit ne cou 
cher que des branches qui aient du bois de trois ans, 
Lorfque la pärtie couchée a pris racine ; où en coupe 
trois ou quatre boutons au temps de la taille ; on læ 
coupe fous les racines , & on tranfplante les nouveaux 
ceps où l’on veut, | os LR r 

Les marcottes fe font des meilleurs brins de la vigne: 
on pafle ces brins à travérs un panier rempli de terre, 
ou à fon défaut au travers d’une motte de gazon où 
l'on fait un trou pour pañler le brin : on met le gazon 
enterre , & lorfque la marcotte a pris racine ; on !æ 
tranfplante avec le gazon. On plante châque marcotte 
à trois où quatre pieds de diftance l’une de l’autre ; ce 
plan porte fon fruit au bout de deux ans ; &c en cela il 
eft préférable aux autres : on s’en fert pouf regarnir 
les vignes, L'avantage de cette méthode, eft que l’on 
tran{porte le plant avec la terre qui l’énvironne. Ox 
doit choifir le plant qui a cru dans un terrain de pa- 
reille nature , c’eft-à-dire de même climat & de même 
expofition, que celui dans lequel on veut planter. Il 
faut prendre le plant d’une vigne qui n'ait que fept à 
huit ans au plus ; car fi elle eft vieille , elle ne pouffera 
que des jets foibles & languiflans ; en général , le plant 
de raifin noir & vigoureux, eft celui qui réufht le 
mieux. | 
… Parmiles efpeces de raifins les plus propres au vigno: 
ble , on compte le morillon noir ; appelé en Bourgo- 
gne pineau , & à Orléans auvernas, parce que le plant 
eit venu d'Auvergne ; vétis précox acinis dulcibus ; ni= 
gricantibus. Ce raifin eft doux ; fucré ; excellent à 
manger :.il vient très-bien dans toutes fortes de terre; 
fon bois a la coupe plus rouge qu'aucun autre. Le meil- 
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leur eft celui qui ef court , dont lesnœuds ne font pas 
efpacés de plus de trois doigts : il a le fruit entaflé & 
la feuille plus ronde que les autres de la même efpece, 

Il y a une efpece de morillon qu'on appelle pineax 
aigret , qui porte peu & donne de petits raihins peu 
ferrés ; mais le vin en eft fort & même meilleur que 
celui du premier morillon. Le pineau aigret a le bois 
long , plus gros , plus moelleux & plus lâche que Pau- 
tre , les nœuds éloignés les uns des autres de quatre 
doigts au moins , l’ecorce fort rouge en dehors , & la 

feuille découpée en trois ou en patte d’oie. 

_ Le morillon taconne ou meunier , vitis fubhirfuta, ainfs 

nommé , parce que fes feuilles font blanches & fari= 

neules , fait de bon vin, charge beaucoup, & par cette 

raïfon on l’a beaucoup multiplié depuis plufieurs an= 

nées dans les vignobles des environs de Paris , au pré- 
judice du pineau qui charge moins , mais dont le vin 
eft bien meilleur & beaucoup plus eftimé. 

Le Zourguignon ou treffeau eft un raïfin noir affez 
gros, meilleur à faire du vin qu’à manger : il charge 
beaucoup & donne de groffes grappes. 

Le fañmoireau fe nomme quille de coq , aux environs 
d'Auxerre. C’eft un raïfin noir , excellent à manger & 
à faire du vin; il a le grain un peu long & preflé. 

Le fromenteau eft un raïfin exquis & fort connu en. 
Champagne ; il eft d’un gris rouge , la grappe en eft 
affez grofle , le grain fort ferré , la peau dure , le fuci 
excellent. C’eft à ce raifin que le vin de Sillery doit 
fon mérite & fa réputation. | | 

Les raifins propres à l’efpalier, font le chaffelas blanch 
6 noir, le mufcat blanc ( vitis apiana ), le mufcat rouge“ 
& violet ,le corinthe, le mufcat d Alexandrie, le raïfin pré<h 
coce de ia Magdeleine ou morillon hâtif, le cioutat, G&ca 

On doit planter les diverfes efpeces de vignes fui=! 
vant la nature des terres. Dans les terres fortes, on 
ne doit planter que. des morillons ou pineaux noirs! 
& y mêler des treffeaux ou bourguignons ; dans les ter 
res légeres, destrefleaux & des morillons ou meuniers 5! 
dans de gros fable le meillet ; dans les pierreufes dont! 
le fond eft jaunâtre , le pineau & le trefleau :: ils font® 
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fervation d'habiles Cultivateurs, féparer en différen- 
tes portions les cépages , dont la nature eft de mûrir 
plus tôt, d'avec ceux qui müriflent plus tard, c’eft-à- 
dire de mettre ceux qui mûriflent naturellement tard 
dans un terrain élevé, chaud, fec & léger; & ceux 
qui mûriflent naturellement de bonne heure , dans les 
terrains bas, gras & froids. Il eft bon d’obferver auffr 
de placer dans les terres légeres les efpeces délicates, 
celles qui demandent le moins de nourriture ; dans les 


‘terres fortes les efpeces qui chargent Je plus. 


En général , les raifins noirs produifent un vin puif= 
fant, vigoureux, chaud & durable 3 les blancs ne pro- 
duifent qu’un vin foible , d’une couleur jaune & terne: 


on doit obferver encore qu’une vi né qui porte pew 
P 


de fruit, le produit meilleur, & qu'une vigne vieille 


produit des vins fupérieurs aux autres, Au refte nous 
ne pouvons trop le répéter , la qualité & la nature des 


vins Varient fuivant les différens pays, & fuivant les 
<fpeces de plants. Dans le canton de Berne en Suiffe : 


dit M. Bourgeois , les vins blancs. de la Vaux & de la 
Côte font beaucoup plus chauds & plus durables que 
les vins rouges du pays: plus ils font vieux & plus ils 
acquierent de qualité. On en conferve en bouteilles à 


dit-il, au-delà de trente ans dans toute leur bonté, 


Onne doit jamais planter une vigne la même année 


dans une terre où on en a arraché une vieille ; il faut 


lafler repofer la terre, ou y planter du fainfoin pour 


deux ou trois ans. Le temps de planter la vigne eft en 


automne fuivant quelques Auteurs, fur-tout dans les 
terres feches & légeres ; d’autres au contraire font d'avis 


qu'on doit la planter au commencement du printems. 


Selon l’Auteur de la Nouvelle méthode de cultiver La 
Vigne , il réfulte toutes fortes d'avantages àefpacer beau- 
coup le plant, & à laïffer quatre pieds de diftance entre. 
chaque cep (trois pieds d’efpace pourroient fuffire dans 
là plupart des terrains. ) Les racines étant les principaux 
organes de la nutrition des plantes & de leur fructificas 
tion, elles doivent être le premier objet de la culture, 
& il eit certain que les racines de ceps ainfi éloignées, 
ñe fe trouvent point affamées par les pieds voifins , & 
fournillent à leur cep une nourriture plus abondante, 
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La vigne doit naturellement rapporter plus ou moins” 
À raifon de ce que fes racines font plus ou moins fortes, 
plus ou moins longues ; enfin de ce qu’elles ont plusou“ 
moins de terre pour s'étendre , & par conféquent plus « 
ou moins de fuc à pomper du fein de la terre. Dans | 
cette maniere de planter, les racines ayant quatre foisw 
plus d’efpace que dans la maniere ordinaire , elles w 
doivent fournir à leur cep quatre fois autant de nour- 

titure, & par la fuite quatre fois autant de fruit ; la 

feve qui auroit été employée à former le bois des ceps 
furabondans, tourne au profit de la récolte du fruit; 
de plus la tranfpiration étant à raifon de la furface des® 
plantes , y ayant moitié moins de ceps, il y a moitié 
moins de tranfpiration , & par conféquent plus dei 
moitié moins de perte de feve. 

Il y a donc tout à gagner à écarter lesceps, & tout” 
à perdre à les rapprocher. En vain objeéteroit-on , dits 
cet Auteur, que fi leur écartement convient dans cer- 
taines terres, il peut être nuifible dans d’autres. Les: 
vignes de Provence, les graves de Bordeaux & quel- 
ques autres endroits où les ceps font encore plus éloi- 
gnés que nous le recommandons, détruifent entié- 
rement cette objeétion, Les vignes plantées de cette 
maniere donnent de fortes tiges , il eft vrai, maïs on 
_peut les rabattre, & même étendre les branches ce 
droite & de gauche, comme en contre-efpalier , de la 
maniere que cela fe pratique en quelques vignobles 
de Franche-Comté, 

Les autres avantages qui réfultent de cette nouvell 
méthode , c’eft que les ceps ne font prefque point fufs 
ceptibles de la gelée, parce que l'air circulant libremen 
chaffe l'humidité. D'ailleurs la vigne étantmoins chargé 
d'humidité, elle eft moins fujette à couler & fes grappes 
font moins fufceptibles de fe pourrir. L'air circulant ki 
brement , & la vigne n’étant point furchargée d’humis 
dité, les raïfins mûriflent mieux &c acquierent une toutes 
autre qualité que dans les vignobles ordinaires, d'où 
fuit naturellement la plus grande perfeétion du vin. Un. 
autre avantage très-confidérable dans cette méthodes 
eft l'économie confidérable des échalas, des façons & 
autres dépenfes de la vigne, 
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Travaux annuels néceflaires à la Vi igre. | 


Ces travaux confiftent dans la taille & dans les la 
bours : la taille doit dépendre de la vigueur de la vigne; 
f: elle eft foible , il faut la tailler courte ; fi elle eft 
forte , il faut la tailler à vin, c’eft-à-dire, y laifler de 
longs bois. Il faut retrancher rigoureufement fur chaque 
cep tous les vieux bois, toutes les têtes qu’on n’y juge 

. pas abfolument néceflaires ; fauf à conferver de longs 
bois, & à donner plus de taille aux brins qu’on a laiffés. 
La faifon la plus favorable pour tailler la vigne, eft 
l'automne. On taille la vigne : 1°. afin qu’elle pouffe un 
plus gros bois : 2°. pour empêche qu’elle ne porte 
trop de fruit, & qu’ainfi elle ne s’épuife en peu d’an- 
nées : 3°. pour faire mûrir le raifin: 4°. pour lui faire 
produire de nouveaux rejetons au deflus de la tête. 
On doit donner à la vigne trois labours chaque an 
née ; le premier en Mars ; le fecond quinze jours avant 
la fleur, & jamais dans ce temps ; le troifieme fe fait 
quand le fruit eft formé, & qu'il eft en verjus, c’eft-à- 
dire, dans le mois de Juin, & par un temps couvert : 
on peut en donner encore un quatrieme en automne, 
qui eft très-utile , parce qu'il ouvre les pores de la 
terre , & la met en état de recevoir les influences de 
Tair. 
+ C’eft dès le mois de Mars, ou du moins au com- 
. mencement d'Avril, qu'on doit ficher les échalas : on 
doit obferver de les placer à l'Orient des ceps. Cette 
attention en abritant une partie du cep des premiers 
. rayons du foleil levant , fert fouvent à le préferver de 
la gelée ; c’eft auffi dans ce temps qu’il faut lier le vieux 
bois à l’échalas : le bois vert ne fe lie qu'après l’ex- 
"tinétion de la fleür: L’ébourgeonnement fe fait ordi- 
- dinairement en Mai & quelquefois en Juin: on ne peut 
le faire trop tôt ; il confifte à retrancher tous les nou- 
Veaux rejetons qui croiflent au deflous de la tête du 
-cep, & qui fortent du tronc : on fupprime auffi tous 
les bourgeons qui pouffent fur le bois de la derniere. 
taille , lorfqu'ils n’ont point de grappes, & qu'ils ne, 
font pas néceffaires, Quelque temps après que la fleur 
réle la vigne eft paflée, il eft CE de la rogacr, 
ri 
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c'eft-à-dire, d'arrêter ou couper le bout des branches; : 
& de retrancher les menus rejetons qui fortent du 
bas des côtés de la fouche : ce foin aflure une feve 
abondante aux fruits qui fe font déclarés, & facilite » 
aux rayons du foleil les moyens de mûrir les raifins. À \ 
Tégard des ceps qui pouflent beaucoup , ce foin n’eft » 
pas néceflaire, parce qu’il n’eft propre qu’à faire naître M 
fur le brin qui a été pincé, de foibles jets dont on ne 
peut faire ufage. 

La fécondité de la terre devant néceflairement s’é- 
puifer par fes produétions fucceflives, il paroît nécef- ! 
faire d'en renouveller les fucs de temps en temps: 
mais fi cela eft indifpenfable, ce doit être principale- « 
ment dans les terres plantées, foit en arbres, foit en 
vignes, où les labours ne pouvant pénétrer aufli avant 
que les racines , il femble qu’il n’y a que les engrais, 
qui puiffent refituer à ces terres les fels & la fertilité. 
qu'elles ont perdues. Dans la méthode que nous avons. 
indiquée , les engrais ne font prefque pas néceffaires, 
parce que dans ces plants , les racines de la vigne étant 
plus fortes , plus longues, & plus vigoureufes qu’elles 
ne peuvent l'être dans l’ufage ordinaire, elles doivent 
toujours donner une feve abondante à leur cep. 

La méthode ordinaire , eft d’amender les vignes au 
moins tous les fept ans au mois de Novembre ; le fu-. 
mier de vache & de bœuf eft le meilleur pour les terres 
maigres & légeres ; celui de cheval, de mouton, de 
pigeon, de poule, eft bon pour les terres fortes, hu-. 
mides & pefantes. Pour bien fumer on doit déchauffer 
les pieds des ceps, & y faireune petite foffe profonde 
d’un pied, dans laquelle on met le fumier ; mais il ne 
faut pas que le fumier touche aux racines, de peur qu'il” 
n’altere la qualité du vin. | A 

Dans certains endroits de Champagne, au lieu des 
fumer les vignes, on y apporte des gazons , parce que. 
les végétaux dont ils font compofés , fourniflent en {es 
détruifant , d’excellens engrais, qui ne peuvent nulle-, 
ment altérer la qualité des vins : en effet, on dit que les 
fumier fait graïfler le vin blanc , & donne un mauvais 
goût au vin rouge. Toujours eft-il vrai-qu'une vigne 
trop fumée donne un vin plus vert, moins fpiritueux,, 
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&t qui fe conferve moins : voyez le Journal Œconomique 
de Berne, ann. 1766. Un des meilleurs engrais eft celui 
que les habitans du pays Meflin ont trouvé, & dont 
ils font ufage. Cet engrais n’eft autre chofe que les 
ongles des pieds des moutons , qu'ils nomment in- 
glioires. Ce font les ergots du derriere des pieds. Lorf- 
de provignent, ils mettent une poignée de ces ongles 
ur chaque provin. Cet engrais ne communique au rai- 
fin aucun goût, ni aucune mauvaife qualité ; il produit 
fon effet dès la premiere année , & procure pendant 
‘fix ou fept ans une fécondité fuffifante. 

On ravale tous les quinze ans les vignes hautes au 
mois de Novembre, c’eft-à-dire, qu’on les abaïfle, & 
qu'on les couche dans une fofle de deux pieds de large, 
& prefque aufhi profonde que le pied du cep! Quand le 
pied du cep eft couvert de terre, on étend de côté & 
d'autre les trois ou quatre plus beaux jets qui ytiennent, 
&t on les couche dans de petits foffés de fix pouces de 
profondeur , pour faire autant de provins. Le vieux 
“bois travaillant ainfi dans une nouvelle terre, reprend 
une nouvelle vigueur. 

Îl n’en eft pas de même des bafles vignes où onre- 
cueille le meilleur vin : c’eft tous les ans qu’on les ra- 
vale ou qu’on les enterre quelque peu en les labou- 
rant ; de forte qu’un cep de vigne occupe fous terre un 
fpace de plufeurs pas, fouvent de plufieurs toiles, 
après un nombre d'années, On prend la précaution d’a- 
baïfler le cep toujours également , & d'empêcher qu'il 
ne fafle le coude ; ce qui l'expoferoit à être coupé par 
le travail de l’année fuivante. 

Quand on s’apperçoit que les vignes font vieilles, 
il] faut les arracher ou les greffer. Lorfque la vigne jette 
encore un bois vigoureux, maïs fans fruit, on la greffe. 
On prend alors la précaution de coucher fortement en 
terre tout le vieux bois, & on ne laiffe fortir que deux 
ou trois jets de l’année , fur lefquels la grefle réuflit 
mieux que fur le vieux bois, qui fe fend plus difi- 
cilement, & qui par fa groffeur a peu de proportion : 
avec la greffe. 

Le ravalement profond qu’on donne aux vignes 
“hautes difpenfe de les terrer , FE d'y rappor- 
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ter de nouvelles terres. Mais tous les quinze ans , dans. 
es terres les plus nourriffantes, on rapporte de nou- 
velle terre au pied des vignes hautes. Îl n’en faut qu’une 
médiocre quantité, & la regle eft de mettre toujours 
un pied de diftance entre une hottée & une autre. Une 
terrure plus forte pourroit dénaturer les vignes, ôter 
la fineffe au vin, & former fur le pied une épaifleur ca- 
pable de le priver de ces influences de l'air, qui y 
portent le feu & les fucs les plus parfaits. Au refte, 
quelque travail qu’on ait à faire à la vigne, on n’y doit : 
point entrer après la pluie, ni après les gelées : rien ne 
fait plus jaunir la vigne. | 

M. Duhamel a eflayé fur la vigne fa nouvelle mé- 
thode de cultiver les terres en plates -bandes, dont 
nous avons parlé à l’article du BL£. Pour cet effet il a 
établi la vigne en planches, en obfervant de laïflet 
une plate - bande entre deux planches, & les propor- 
tions de ces planches à cinq pieds de largeur pour y. 
pouvoir planter trois rangées de ceps, qui par con-. 
féquent doivent être à la diftance de trente-un pouces | 
l'une de l’autre ; & dans l’autre fens il a mis aufli les 
ceps à pareille diftance les uns des autres. On diminue 
beaucoup par cette mérhode le travail de la vigne, qui 
fe fait très-promptement avec des charrues. Une piece 
de vigne, cultivée fuivant cette méthode, a rapporté 
deux cinquiemes de plus à proportion de la récolte qui 
avoit été faite dans la vieille vigne: elle a produit fur 
le pied de vingt-trois muids & quatre-vingt-feize pintes 
par arpent. Le vin a été eftimé de très-bonne qualité. | 

Lorfque l’on coupe au printems les fommités de la 
vigne qui eft en feve , il en diftille naturellement une 
liqueur purement aqueufe, qui eft eftimée fort apéri- 
tive étant prife intérieurement. On en lave aufh les, 
yeux pour en déterger la fanie & pour éclaircir la vue; 
on s’en fert encore pour les dartres & les démangeaï- 
fons de la peau : voyez Larme de vigne. Les bourgeons 
de la vigne ont une qualité aftringente. Des Médecins 
pour guérir les dyflenteries, font prendre dès le matin. 
dans un bouillon ou dans de l’eau tiede un demi-gros” 
de poudre de feuilles vertes de vigne à raifin mufcat. 
échées à l'ombre ; on en prend autant le foir. Les far-" 
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mens de la vigne , & fur-tout leur cendre, convien- 
nent dans l’hydropifie afcite. 


Maladies & accidens auxquels les vignes font fujettes. 


La vigne a parmi les infe@es trois dangereux enne- 
mis : ce font le prtbouri, la béche , le velours vert, ajou- 
tons-y le ver coquin & le limaçon. Le gribouri eft de la 
couleur & de la figure d’un hanneton, mais d’une ef- 
pece beaucoup plus petite. Il pafle l’hifer en terre dans 
l'état de ver blanc ou de Zerve , il ouvre-des tranchées 
&t pénetre jufqu’aux racines ; il s'attache aux’ pieds des 
ceps , fur-tout des jeunes vignes , dont il ronge les ra- 
cines les plus tendres & les fait fouvent périr, Il fort 
de terre en Mai & fe jette fur le feuillage encore ten- 
dre ; il s’en nourrit , & coupe les bourgeons ou piqué 
les boutons à fruit & les jeunes jets; ce qui fait fou- 
vent mourir tout le nouveau bois. On conne utile- 
ment le change au gribouri en femant des feves en 
bonne quantité dans plufeurs endroits de la vigne, 
Il quitte très-fouvent la vigne pour ce nouveau feuil- 
lage , qu’il eft facile de multiplier en peu de temps. 
On enleve à propos ce feuillage inutile & l’infecte qui 
y loge pour brûler le tout au pied de 1: vigne. On pré- 
vient par-là autant qu’il eft poffible le dommage qu'ils 
pourroient faire, & un autre encore pire que le pre- 
mier. Ces infeétes piquent le raifën quand il eft mûr, 
pour y inférer leurs œufs , d'où fortent des légions de 
vers qui caufent la pourriture des raifins & détruifent 
tont à la veille de la vendange. Le foleil pompe fort 
vite tout le fuc d’un raifin attaqué & Ie réduit en pou- 
dre. Les vers repus cherchent une retraite pour fe 
Changer en chryfulides , & puis en gribouris ; voyez ces 
Mots. S’ils trouvent du fumier, ils s’y logent ; bien des 
Propriétaires ont foin en conféquence d’en faire mettre 
au pied de la vigne. Ce fumier eft le rendez-vous de 
ces infeftes , & de bien d’autres. On y met le feu à la 
fin de l'hiver, & on extermine à coup sûr bien des 
animaux malfaifans. Les cendres de ce fumier font un 
engrais prefque auf bon que le fumier même. 

La béche ou liferte eft une autre efpece de petit fca= 
fabée ou de charanfon, moins gros qu’une mouche 
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ordinaire, revêtu dans les femelles d’une écaille vertes 4 
( chez les mâles elle eft bieuâtre } qui eft relevée d'un 
bout à l’autre par l'or le plus éclatant. Il a au devant de M 
la tête une efpece de trompe dure, fort longue, armée w 
de plufieurs fcies, avec lefquelles il fait beaucoup de M 
tort aux raifins ; il n’en fait pas moins dans le mois de 
Juin aux feuilles encore tendres, qu'il roule autour M 
de lui en fpirale comme un cornet, & qu'il tapifle w 
d’une forte de toile ou duvet pour y dépofer fes œufs 
qui font clairs, ronds & dont la couleur eft d’un blanc M 
jaunâtre; la groffeur de ces œufs n’excede pas celle 
d’une petite tête d’épingle. Le ver ou la larve qui en M 
provient au bout de dix Jours, eft long de fix lignes: la 
peau de fon corps eft blanche & lifle, celle qui re-u 
. couvre fa tête eft jaune. En hiver ce charanfon rouleur 
fe retire fous terre ou dans les fumiers, où 1l demeure 
endormi. On s'applique à rechercher les cornets qui w 
renferment les œufs , & on les brûle au pied de la vi- M 
gne. Voyez LisETTE 6 VELOURS VERT. 
Les limaçons ou efcargots font un tort confidérable 
à la vigne. On choifit le temps de la rofée ou de law 
fraicheur du matin pour leur faire la guerre , parce M 
qu’ils fe cachent durant la chaleur qui les deffechew 
trop. L’ufage où l’on eft en Languedoc d’en faire des M 
ragoûts, y rend cette recherche plus animée. Mais 
en vain un particulier laborieux travaillera-t-il feul à 
délivrer fa vigne de ces animaux. Il faut que tous les M 
habitans d’un canton s'entendent & concourent à em-« 
ployer les mêmes moyens; autrement on fe fatiguera 
beaucoup pour tuer cent ennemis qui ont leurs re- 
tranchemens dans une vigne , tandis qu’il y en a deux 
mille en marche , & prêts à y pafler des vignes voifines. M 
A l'égard de la vigne chevelue & du raifin barbu, 
ce n’eft autre chofe que la cufcute qui rampe le long 
du cep & infinue dans le raifin la partie avec laquelle 
elle tire fon fuc nourricier: voilà tout le phénomene,n 
tout le’ myftere du raifin barbu. Le Grand-Maitre de 
Malte a@uellement régnant nous a fait voir par fon … 
Ambafladeur à la Cour de France, une grappe de raifins 
chevelue & defféchée ; on la lui avoit préfentée comme. 
\ une rareté inconnue : c’étoit de la cufcute dont lestiges 
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fibreufes de près de trois pieds de longueur s’étoient 
implantées dans la pulpe des grains de raïfin. Voyez 
CusCUTE. 

La vigne eft fujete à plufieurs accidens: il fe fait 
quelquefois une trop grande effufion de feve hors du 
bois au printems ; ce qu’on reconnoit aifément , parce 
que les feuilles fe fanent. On doit alors faire des en- 
tailles aux groffes racines , & y mettre de la lie d’huile. 
Lorfque la feve eft trop abondante par l'exceflive nour- 
riture du terrain trop fumé , la vigne ne pouffe qu’en 
bois ; le remede eft de découvrir la fouche & d'y ré- 
pasare du fable de riviere , ou de ceffer de fumer pen- 

ant quelques années. Les pluies trop abondantes nui- 
fent au bois de la vigne. La gelée lui nuit aufi beau- 
coup , fur-tout la gelée blanche , lorfque le bois eft 
mouillé ; car alors fi le foleil paroïît , il brûle le nou- 
veau farment qui a cru après la taille. Lorfque la grêle 
frappe le raifin , il fe defleche & contra@e de l’âcreté ; 
mais fi elle eft grofle & qu’elle foit pouflée par un 
grand vent, elle prive la vigne de fon fruit, brife le 
bois & lui fait un tort confidérable pour plufieurs an- 
nées. La fleur de la vigne eft aufh fujette à couler, 
c'eft-à dire, que les pouflieres des étamines font em- 
portées, & ne peuvent par conféquent féconder les 
prie » lorfqu'il furvient des pluies dans le temps que 
a vigne eft en fleur. 

Les vignes durent plus ou moins long-temps. 1°, Se- 
Jon leur efpece : la vigne blanche dure plus que la 
noire ; 2°. felon la qualité de la terre , elles durent plus 
dans les terres fortes que dans les terres légeres ; 3°, 
felon le climat, elles durent plus dans les pays voifins 
du Nord que dans ceux qui font au Midi; 4°, felon la 
maniere dont elles font traitées ; ainfi, par exemple, 
les vignes rabaiflées en terre chaque année durent plus 
Jong-temps que celles auxquelles on ne fait point cette 
opération, Quand la vigne a atteint l’âge de foixante 
ans , elle doit paffer pour vieille & ufée. 


Cucillette du Raifin ; maniere de faire le vin. 


Pour faire de bon vin, il faut faire trois cueillettes 
ælans les mêmes vignes. La premiere doit être des rai= 
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fins les plus mûrs, les plus fins & les moins ferrées ; of 
en Ôte tous les grains pourris ou verts, & on coupe la 
grappe fort court, à caufe de l’âcreté & de l’amertu- 
me de la queue. La feconde doit être des raïfins gros, 
ferrés & moins mûrs. La troilieme des raïfins verts où 
pourris, defféchés, en un mot de rebut. De ces trois 
cueillettes on fait trois cuvées différentes. / 
Ce premier travail qui eft de la derniere importance, 
ne fe perfe@tionner encore par une autre attention. 
armi les vignes il y en a de différentes qualités ; les 
unes fituées dans une terre extrêmement légere & 
pierreufe, donnent un vin qui a beaucoup de finefle &t 
d’odeur; d'autres placées dans un fonds plus nourrif- 
fant, donnent un vin qui a plus de corps. On peut 
réunir ces bonnes qualités dans un même vin, & per- 
fe@ionner-l’une par l’autre, ou en mélangeant les raï- 
fins de ces diférens cantons avant que d’en exprimer 
le jus, ou en mélangeant les différens vins qu'on aura 
exprimés ; mais il vaut mieux mélanger les raïfins, parce 
que ces liqueurs faites ont peine à s’unir parfaitement:. 
celle qui eft la plus foible change de couleur & com- 
munique fon défaut à l’autre, au lieu d’être corrigée par 
la bonne qualité de cellé qu’on lui affocie ; & le moin- 
dre mal qui puifle en arriver, quoiqu'il foit fort grand, 
c’eft un œil louche , un nuage, une petite lie qui ter- 
nira toujours la beauté de la couleur, & lui ôtera la 
perfe&tion du goût & ce qu’on appelle le clair fin. Il 
n’en eft pas de même lorfqu’on marie ce qu’il y a de 
raifins parfaits dans une vigne avec ce qu'il y a de rai- 
fins parfaits dans une autre. Du concours de ces diffé 
rens fruits exprimés & fermentés enfemble, il fe forme 
une liqueur exquife qui a la fermeté, la délicatefe , 
l'odeur , la couleur vive, & qui dure plufieurs années 
fans la moindre altération. C’eft la connoiffance du bon: 
effet que produifent les raifins de trois ou quatre vi= 
gnes de différentes qualités, qui a porté à la perfeétion 
les fameux vins de Silleri, d'Aï & d'Hautvilliers. Tous 
les agrémens qui peuvent flatter la langue, femblent 
être réunis. | 
Un des moyens de donner la plus grande perfetion 
aux vins, eft d’égrapper les raifins avant que de les 
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jeter dans la cuve: en féparant ain les raifins de leur 
grappe , on enleve toute l’âcreté qu’elle leur commu 
nique , & alors on peut fans crainte laifler fermenter 
le moût jufqu’à la parfaite cuiflon du grain, Les vins 
qui ne font point chargés de parties groflieres & hé. 
térogenes de la grappe, font beaucoup plus moelleux, 
& en même temps plus colorés, plus fermes , au moins 
plutôt faits, & l’on aflure même qu'ils font plus de garde. 

Ce que nous avons dit du choix & de l’aflortiment 
des diflérens raifins , convient également , foit qu'on 
veuille faire du vin gris, foit qu’on veuille faire du 
vin rouge ; car en quelques cantons de la France , on 
retire à volonté. ces vins différemment colorés des mê- 
mes raïfins, Le raifin blanc ne donne qu'un vin blanc, 
qui a communément peu de force & de qualité, qui 
Jaunit promptement , & tombe avant l'été. Ces vins 
blancs ne font prefque plus d’ufage ; la Médecine feu. 
lement les confeille quelquefois : mais le wir gris, ainfa 
nommé en Champagne , & que nous hommons vi» 4e 
Champagne, qui à l'œil vif, & qui eft d'une blancheur 
& d'un éclat qui imitent le cryftal, provient des rai-- 
fins les plus noirs , & fa blancheur ne fe foutient Ja= 
mais mieux que quand on a pris foin d’arracher tous 
les ceps de raïfins blancs. Autrefois le vin d’Ai duroit 
4 peine un an; la liqueur des raifns blancs, dont la 
quantité étoit grande en ce vignoble, venant à jaunir, 

renoit le deflus, & altéroit toute la mafle du vin. 
Mais depuis que Les raifins blancs n’entrent plus dans 
le vin de Champagne , celui de la montagne de Rheims 
dure fept à huit ans, & celui de la Marne va aifément 
à quatre & cinq. 

Le vin de raïfin noir fe colore, pour ainfi dire , com- 
me on veut, Quand on le fouhaite parfaitement blanc , 
Voici ce qu'on fait : les Vendangeufes entrent de grand 
matin dans la vigne , & font le choix du plus beau rai- 
fin ; elles le couchent mollement dans leurs paniers , 
& le mettent encore plus doucement dans les hottes 
Pour être porté au pied de la vigne, où fans le fouler 
l& moins pofñble , on le met dans de grands paniers 
én lui confervant l’azur & la rofée dont il eft tout 
Couvert, | | 
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Si le foleil eft un peu vif, on étend des nappes mouil= é 
lées fur les paniers , parce que le raïifin venant à s'é 
chauffer , la liqueur pourroit en prendre une teinte dem 
rouge. On charge ces paniers fur des animaux d'un na 
turel paifible, qui les portent lentement & fans fe= 14 
couffe jufqu’au cellier , où le raifin demeure à couvert 
& fraichement. Quand le foleil eft modéré , on ven- 
dange fans danger jufqu'à onze heures : quand il eft fort 
& un peu ardent, on quitte à neuf. Dès que les pa= 
niers font arrivés à la maifon, au lieu de jeter les rai- 
fins dans la cuve, on les jette fur le prefloir , de quel 
que forme qu’il foit, & on donne bien vite la premiere M 
ferre. Le vin qui en fort s'appelle vin de goutte : C'eft M 
ce qu'il y a de plus fin. On releve les raïfins écartés M 
de la mafle, & on donne la feconde ferre, qu'on ap= 
pelle la retrouffe. Le vin qui fort de la premiere ferre # 
fe met à part, fi le raïfin eft bien mûr & l’année fort M 
chaude , parce qu’alors il coule très - abondamment, 
& qu'on courroit rifque de le rougir en le mélant 
avec celui de la feconde ferre : mais ce mélange et” 
utile , & quelquefois néceflaire quand l’année n’eft pas M 
chaude, & que la premiere ferre n’a pas rendu abon- M 
damment. 3 
_ Lorfqu’on a fait deux premieres ferres, on arrange 
les extrémités de la mafle, & on les taille carrément M 
avec une bêche tranchante , en rejetant deffus les rai- M 
fins écartés, & on donne la troifieme ferre, qu'on 
appelle premiere taille. Le vin de cette premiere taille, 
eft excellent pour faire une boiïflon parfaite : on peut 
auffi le joindre au vin rouge , fi l’on en fait à part. On 
donne la quatrieme ferre , puis la cinquieme &t les au- 
tres, qui s’'appellent/econde, troifieme € quatrieme taille, M 
le tout jufqu’à ce que la mafle ne produife plus de jus. 
Les vins de taille vont toujours en rougiflant par de- M 
grés, parce que lation du prefloir fe fait fentir de 
plus en plus à la pellicule même qui enveloppe le grain: 
les particules qui s’en détachent font ce qui donne de 
la rougeur au vin. L’ardeur du foleil ou les fecouffes! 
des charois font quelquefois fi grandes , & agiflent fi. 
fortement fur les dehors des raïfins ; que les liqueurs 
qui font dans l'enveloppe des grains étant en mouvez . 
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ment, fe joignent dès la premiere {erre au jus du raifin 

alors on ne peut faire un vin parfaitement blanc : 
il fera œil de perdrix , où même plus chargé. La qua- 
lité du vin n’en eft pas moindre ; mais le goût & la 
mode font d’avoir tout un ou tout autre, une blancheur 
parfaite , ou un rouge vermeil & foncé. 

On met à part les vins de ces différentes tailles sé 
on les mêle fuivant qu'ils ont la qualité qu’on fouhaite. 
Ceux qui ont beaucoup de vignes font deux, trois & 
Jufqu’à quatre cuvées de vin, en choififlant toujours 
les raifins les plus délicats pour les premieres, dont le 
Yin vaut toujours un tiers de plus, & celui des fecon. 
des un tiers de plus que celui des fuivantes ; toujours 
à proportion. Dans chaque cuvée , il y a ordinaire- 
ment les deux tiers de vin fin, un demi-tiers de vin de 
taille, & moins d’un tiers de celui de prefloir. Le marc 
qui refte fous le prefloir devient dur comme une pier= 
re : On peut en retirer une eau-de-vie de mauvais goût, 
mais qui eft utile pour les bleflures & pour bien d’au- 
tres ufages. Il y a des endroits où on le brûle en guife 
de mottes de tan. | 
… Ce marc eft auffi pour les vignes un aflez bon en- 
grais qui n’altere point la qualité du vin: on aflure 
qu'il eft auf très-propre aux afperges ; mais il faut 
obierver, dit M. Bourgeois , qu'il ne conyient que dans 
les terres extrêmement légeres & fablénneufes, parce 
qu'il donne beaucoup de liaifon & de fermeté à la ter- 
re, & il rend les terres déjà fortes, fi tenaces qu’on 
ne peut les labourer qu'avec peine & fort imparfai- 
tément. Le marc nouvellement exprimé s’échauffe 
beaucoup ; & comme il contient quantité de parties 
Piritueufes | on l’emploie comme un remede efficace 
Contre les rhumatifmes & les engourdiflemens des 
membres. La facon d'appliquer ce remede eft d'en 
fouir dans un tas de marc échauffé la partie malade, 

. C’eft de ces grains retirés avec foin du marc de ven- 
dange qu’on eft parvenu à fe procurer des vignes, ainfi 
que nous l’avons dit dans cet article. Les Italiens ont 
l'art de retirer une huile de pepin de raifin. On préfere 
pour cela le pepin de raifin rouge ou noir , à celui des 
aïfins blancs, Voici comme on procede à cette cpéraz 
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tion. On jette le marc dans des baquets fuffifamment 
remplis d'eau; on remue le tout pendant quelque 
temps avec les mains; on retire le marc qui furnage, 
& les pepins reftent au fond. Ce marc eft également 
bon pour nourrir les pigeons pendant l’hiver; on fait 
enfuite fécher les pepins , à l'ombre ou au foleil , très= 
promptement ; étant fecs, on les pafle par un crible ;, 
puis on les fait broyer fous la meule à froment; on 
répete cette opération avec la meule en pied , comme 
pour le chanvre, le colfa, &c. enfuite on met cette 
farine qui eft bien triturée dans une chaudiere avecun 
peu d’eau, on en fait une pâte très-molle, qu’on fait 
cuire dans le même vafe fur le feu; on gemue pendant 
la cuiflon , la matiere avec une fpatule de bois , jufqu’à 
ce que la furface paroïfle brillante ; on porte la pâte 
cuite au prefloir, & on exprime une huile qui furrage 
l’eau. Cette huile eft d’ufage chez les Payfans du Par 
mefan , ils en mangent quelquefois; ils s’en fervent 
plus communément pour la lampe , & en brûlant , elle 
ne répand aucune odeur: on s’en fert auf dans le pays: 
pour l’apprêt des peaux de veau. M. l'Abbé Roxier dit 
qu’on peut retirer à froid cette huile de pepin de rai 
fin ; elle eft alors excellente : & l'on pourra enfuite 
procéder fur ce marc de graine exprimé à froid, à [æ 
préparation des Italiens, & cette feconde huile fera 
très-bonne à brüler. 
De ces mêmes raifins noirs, dont nous avons w 
que l’on fait du vin blanc en Champagne , on en fait, 
du vin rouge en Bourgogne. On fait par SHpére rs 
que cette rougeur vient du mélange plus ou moins 
parfait des liqueurs qui font dans l'enveloppe avec 
celle qui forme le corps du grain. C’eft pour donne” 
au vin cette forte teinture, qu’on foule les raifinsy 
&c qu’on les fait cuver avant que de les preflurer. Les 
efprits & la chaleur qui travaillent dans la cuve, heurs 
tent de toutes parts contre les tuniques des grains que 
l'on a crevés en les foulant : cette fubftance rouge 
qui loge dans le tiflu de la pellicule s’en détache , elë 
emportée par la chaleur qui pénetre tout , & fe mêle 
à toute la mafle de liqueur à proportion du féjour que 
fait celle-ci dans la cuve. Autant on évite lies 
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Tleïikpour vendanger lorfqu’on veut faire du vin blanc, 
autant, lorfqu’on veut faire du vin rouge, on a foin de 
cueillir le raifin pendant l’ardeur du foleil, dont lation 
a les dehors du grain produit peut-être plus d'effet que 
ne feroient plufieurs jours de cuve , & le raïfin fe cuve 
alors très-promptement.. On tire enfuite le vin de la 
cuve, & on le met dans les tonneaux. Après qu’orx 
Va laïflé fermenter à l'air un certain nombre de jours | 
Qui varie {elon la maturité des raifins & la température 
2 l’année , lorfqu'il eft parvenu au point de la fermen= 

tation vineufe qui le rend agréable , on bouche foiblei 
ment les tonneaux pour laïfler exhaler encore quelque 
temps le plus grand feu du vin. N'oublions pas de dira 
qu'au moment de la fermentation vineufe , il s'éleve 
des vapeurs gafeufes qui détruifent l’élafticité de l'air . 
& deviendroient mortelles pour ceux qui entrerçient 
dans le cellier, fi on ne laifloità l'air un libre COU= 
rant (4). ie 

… Comme la bonté &.la longue durée des vins dépen<+ 
dent particuliérement du foin qu’on prend de les dé 
barraller de leur lie, on s’eft appliqué à trouver des 
moyens sûrs pour les clarifier. Le premier moyen efe 
de les tirer à clair , le fecond eft de les coller. 


 Tirerà clair, c’eft faire pafler le vin de deffus la lie 
dans un autre vaifleau bien net, à l’aide d’un boyaw 
de cuir, afin que le vin ne s’évente point ; car l’air & 
la Le lui font très-contraires. M. Bourgeois obferve cex 
pendant que dans la plupart des pays où on s’eft appli= 
qué au gouvernement des vins, on ne fe fert plus de 
boyaux de cuir & du foufflet pour tirer le vin à clair 5 
on a obfervé qu’il acquiert beaucoup plus de qualité en 
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è Cz) On lit dans la Nature confidérée, n°. 4. que M. Peyre ayant faig 
digérer au foleil deux livrés de bon vin vieux rouge , avec quatre onces da 
bol d'Arménie , il fe trouva , au bont de quelques jours , que le vin avoie 
tellement perdu fa couleur , qw’il reffembloit à un vin blanc clarifié. if 
prit enfuite douze onces de ce vin décoloré, & y mit quatre onces da 
fel de tartre ; après quoi il fépara, par le moyen du fyphon , la partie 
fpiritueufe qui furnageoit , & il obtint un efprit de vin alkalifé, qui foutes 
moit même l’épreuve de la poudre à canon : il aurôit laiflé plus de phlegme 
dans le vin décoloré, s’il eût diminué la dofe de fon fel alirali » 8 au liew 
* Pb de vin il n’en auroit retiré qu'une. eau-de-vie, dont le def 
de force feroit en raifon inyer(e de la quantité de fel alkalig ‘ 
Tome IX, ‘ 
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fe fervant de feilles ou d’un autre plus grand vafe qué 
l'on appelle brante en Suiffe. | : 
Coller le vin, c’eft y verfer , par chaque tonneau, 
une pinte de liqueur dans laquelle on a fait délayer de, 
la colle de poiffon, On verte cette colle diffoute dans le 
tonneau : on agite le vin avec un bâton; la colle fe 
répand fur la furface du vin, comme un réfeau qui fe 
précipite peu-a-peu, &c entraîne avec lui la graifle ou 
huile fuperflue, & généralement tout ce qu’il y a 
d’impur dans le vin, fur-tout fi c’eft du vin gris : elle 
ne lui communique aucune mauvaife qualité. On tire. 
les vins à chair depuis le commencement de Janvier, 
ou lorfque les gelées ont commencé à les éclaircir 
naturellement : on recommence quinze jours après 5. 
& fi c’eft un vin gris , on le colle huit jours avant que” 
de le mettre en bouteilles. 
. En le tirant vers la fin de Mars, lorfque la feve. 
commence à monter à la vigne, on parvient commu- 
nément à rendre le vin mouffeux ; en forte qu’il blan- 
chit comme le lait jufqu’au fond du verre au moment. 
où on le verfe. On réufhit encore quelquefois à faire, 
du vin moufleux , en le tirant durant la feve d'Août.: 
Ceci prouve que la moufle eft un effet du travail de” 
l'air & de la feve, qui agiflent alors fortement dans le 
bois de la vigne , & dans la liqueur qui en eft prove-" 
nue. Mais cette moufle, qui eft du goût de quelques“ 
. perfonnes, paroît aux Connoiffeurs une chofe étran= 
gere à la bonté du vin; puifque le vin le plus vert, 
peut moufler, & que le plus parfait ne moufle points 
ordinairement. On colle de bonne heure, & pour l’or=« 
dinaire en Mars, les vins tendres , tels que font ceux 
d’Aï, d'Epernai, d'Hautvilliers & de Piéri, dont Ia 
plus grande confommation fe fait en France. On fe 
trouve mieux d'attendre un an tout entier à coller les 
vins fermes, comime font ceux de Silleri, de Verfenai 
& autres de la montagne de Rheims. Ces vins font 
alors en état de fe foutenir par-tout pendant plufieurs 
années : ils feront l'honneur des tables de Londres; 
d'Amflerdam , de Copenhague & de tout le Nord: 
Quand on met ces vins en bouteilles avant qu'ils 
aient exhalé ce qu'ils ont de dur & de fougueux, ils 
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 Callent une multitude de bouteilles, & la qualité 
n'en eft pas fi parfaite. Il eft effentiel de coucher fur 
le côté les bouteilles dans lefquelles on a mis le vins 
parce que fi on les laifle debout , le bouchon n'étant 
pas abreuvé fe feche, & devenu plus petit, il laifle 
un paflage à l’air qui travaille fur le vin, & forme à 
fa furface une pellicule ou des fleurettes , que l’on re- 
connoït pour être une efpece ou de moufle ou de cham- 
pignon. 
On ne doit mettre le vin rouge en bouteilles qu'au 
bout d’un an & plus, parce qu’alors tous les fédimens 
fe "font faits à diverfes reprifes. Si on le fait plutôt , 
Je vin s’aigrit & devient trouble lorfqu’on agite la 
bouteille, ou bien il devient gras comme de l'huile 5 
On remédie à ce défaut en agitant la bouteille , & en- 
core mieux en remettant le vin dans le tonneau , le 
roulant , le collant , & attendant une année entiere 
pour le mettre de nouveau en bouteilles. On doit 
Æ£ependant obferver, quand ce vin vient à fe cla- 
miñer, de ne pas le laifler long-temps fur fon dépôt 
glaireux : il faut le foutirer, S'il avoit acquis une lé- 
gere faveur d’aigre, on le rétabliroit pour quelque temps 
à l'aide d’un abforbant terreux, tel que la craie bien 
lavée & féchée, Quand le vin nouveau a paflé trois ou 
quatre mois , on l’appelle win de l’année : on nomme 
celui de deux, trois ou quatre ans, vin de deux , de trois 
ou de quatre feuilles, &t. 


Des différentes efpeces de Vins. 


Les différentes efpeces de vins font fans nombre ; 
elles varient par la couleur, par le goût, par la qua 
lité &c par la durée. On peut dire qu'il y a autant de 
fortes de vins que de terroirs. Le climat influe auff 
beaucoup fur la qualité des vins. Les raifins des pays 
ftoids atteignent rarement le degré de maturité nécef- 
faire pour obtenir un vin généreux. Les vignobles des 
Pays trop chauds donnent au contraire des vins rudes : 
Violens , fujets à s’aigrir. La France, par fa pofition, 
doit être par conféquent une des Contrées de l’Eu- 
rope les plus propres à la culture de la vigne. C’eft 
aufh la France qui recueille les meilleurs vins , & 
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qui en fournit le plus au commerce. C'eft peut-être | 
à l’ufage de cette liqueur enchantereffe que le Peuple w 
François doit une partie de fa gaieté : 1l eft sûr du moins W 
que c’eft à cette branche utile d'exportation qu’il eft 
redevable de la plus grande partie des richefles que 
les Etrangers lui apportent. 
En général on peut rappeler tous les vins à deux 
efpeces ; favoir , les vins de liqueurs & les vins fecs. 


Les vins de liqueurs font ceux qui ont une faveur! 
douce, fucrée, & approchant plus ou moins de celle 
du miel. La perfeétion de ces vins confifte à joindre M 
à leur douceur une agréable amertume accompagnée M 
de parfum. Les raifîns mufeats font les plus propres 
pour faire de ces fortes de vins ; mais ils ne mûriflent { 


. parfaitement que dans les pays chauds. Les vins de 
liqueurs, mufcats & autres, les plus eftimés parminous, M 
font ceux de la Ciotat, de Saint-Laurent en Provence, # 
(a) de Frontignan en Languedoc, de Condrieux en M 
Lyonnois, d’Arbois en Bourgogne, de Rivefalte en M 
Roufhllon , & quelques autres. Les vins de liqueurs : 
étrangers font le Tokaï, qui vient en très-petite quan= M 
tité fur un côteau de Hongrie; la Werdée , la Mofta- 
delle , & le Montefiafcone , tous vins de Tofcane; le M 
vin grec du Mont-Véfuve , qui eft jaune comme de l'or, 
& le Lacrima-Chrifli, vin fort rouge & délicieux, qui fe w 
recueille au pied de la montagne , quand le volcan new 
porte pas l’incendie & le ravage dans ces vignobles; ce M 
terrain eft léger, fablonneux & imprégné, dit-on, de 
particules nitreufes , qui s’exaltent par la chaleur fou 
terraine du volcan, & donnent au vin fa qualité fu- 
périeure : les rs de Malaga, dans le voifinage de 
Gibraltar; ceux d’Alicante, de Xerès & de Rota, &C 
plufeurs autres d’Efpagne ; celui de Madere , ile qui 
eft à l’entrée de l'Océan; les vins desiles Canaries ÿ 
dont le plus eftimé vient de l’île de Palme; la Malvoiz 
fe, vin fort épais, qui fe façonne avec le raifin muf- 
cat, dans l'ile de Candie { quelquefois auffi dans le 
royaume de Naples}, & les autres vins grecs qu'onres 


ee 


> (a) Nous avons un bon Ouvrage fur la meilleure maniere de faite & da, 
Souverner lés vins de Provence , par M. l'Abbé Roxier, Ce Mémoire 680 


rempli dé: vues phyfiques, çhimiques & écrous 
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gueille à Chio, à Tenedos, & dans d’autres iles de PArs 

, chipel. Le vin de Schiras en Perfe, eft de même nature. 
On ne parvient à donner à la plupart des vins de li- 
queurs le jufte tempérament qui les rend doux & Pi- 
Quans, que par une efpece de cuiflon. Pour mélanger 
parfaitement leur huile avec leur partie tartareufe en 
#orte que la douceur de l'un corrige l’âcreté de l'autre 
par une union intime , on laifle ces raifins expofés au fo- 
-leil fur le cep jufqu’à ce qu’ils commencent à fe flétrir : 
£n un mot jufqu'à ce qu’une partie du phlegme fe foit 
 évaporée, ce qui rend le moût glutineux ; & pour les 
#mpêcher de tirer encore de la terre des fucs qui retar- 
croient la perfe&tion de ce mélange , on tord le pédi= 
| £ule qui attache le raifin à la branche ; enfuite on ex- 
prime la liqueur , qui ne peut manquer de s’être épaifhie 
comme du firop légérement cuit, Par ce moyen il ne fe 
_ fait qu’une fermentation très-lente & très-imparfaite , 
ce qui fait que le vin refte doux. Une autre méthode 
confifte à faire évaporer en partie la liqueur; mais cette 
- efpece de cuïffon forcée donne au vin un goût de feu. 
. Ces vins , dont une quantité de parties volatiles & 
+ beaucoup de celles qui font aquenfes ont été enlevées : 
ne peuvent être légers, fins & coulans, Peut-être font- 
»3ls par cette raifon plus propres que les nôtres pour les 
pays chauds, où le fang eft plus raréfié & a befoin 
d’une liqueur fubftantielle plutôt que fpiritueufe.  Ainf 
il n'eft pas étonnant que les habitans de l'Italie & dés 
: pays méridionaux , étant accoutumés à la douceut de 
ce firop qui eft proportionné à leurs befoins , il s’en 
trouve beaucoup parmi eux qui font plutôt Blefés que 

réjouis par la vivacité de nos vins. GER A | 
Les vins fecs au contraire font ceux dans lefquels le 
#el tartareux n'eft pas émoufTé ou affadi, maïs au con- 
traire où il agit en liberté fur la langue, & y canfe une 
“agréable impreflion ; tels font les vins de France, les 
vins de la Mofelle, les vins du Rhin, & plufieurs vins de 
Hongrie. L’ufage en eft plus falutaire aux Peuples Sep- 
tentrionaux , dont il volatilife le fang & dégourdit l’hu- 

meur fombre, GPO SE AR 
Les grands défauts de ces vins fees font d’être verts 
ou liquoreux, ou terreftres où res liqueur. 
ii] 
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v'eft-ä-dire la faveur fucrée , eft un RER défaut, parcë. 
qu'elle affadit le cœur & trouble l’eftomac , au lieu d'y 
apporter la joie & la bonne difpofition. Mais ce défaut ,\ 
comme celui d'être capiteux , peut fe trouver dans les” 
plus excellens vins: l’un & l'autre fe corrigent com-" 
munément par le temps. La verdeur eft moins le défaut à 
du vin que celui de l’année qui n’a pas mûri le fruit , ou 
du Propriétaire qui le vendange trop tôt. Le goût duew 
& terreftre ef le pire de tous les défauts : c’eft celui du” 
fol même ou d’une vigne mal cultivée. 

Parmi les vins de pue ceux de Bourgogne & de 
Champagne tiennent les premiers rangs. Dans un ex 
cellent Mémoire de la Société des Sciences & Belles=u 
Lettres d'Auxerre, on diftingue la Bourgogne en deux 
parties à ie des vins, Ja baffe & la haute. "4 

La Baffe-Bourgogne eftun vignoble fort étendu, qui. 
contient plufieurs cantons renommés par leurs vinsw 
rouges & blancs. Ils produifent année commune plus 
de cent mille muids de vin mefure de Paris. : % 

Les principaux cantons de la Baffe- Bourgogne font 
Auxerre, Coulange , Creney , Tonnerre , Fe 1 
Joigny & Chablis. Ceux de la Haute- Bourgogne font 
Pomar , Chambertin, Beaune , le Clos-de- Vougeot 
Vollenay, Mont-rachet , la Romanée , Nuits, Chaf-" 
fagne & Murfauit. ; PERS À 
Les vins de la Baffe-Bourgogne font peu inférieurs à 
ceux de la haute : ils les furpaflent même dans les an-" 

nées feches; mais ceux de la Haute-Bourgogne valent# 
mieux dans les années humides. Comme de dix an-! 
nées, à peine s’en trouve-t-il une feche , il s'enfuit" 
qu'ordinairement la Haute-Bourgosne a l'avantage fur 
la Bafle. Cependant il fe trouve chaque année dans 
celle-ci des vins d'élite, qui peuvent être comparés a 
ceux de Beaune & de Nuits. # 

Parmi les vins de Dauphiné, celui qu'on appelle de 
l'Hermitage eft celui qui tient le premier rang. k 

Les vins de Champagne vont de pair avec ceux de 
Bourgogne. Plufieurs même leur ont donné la préfé= 
rence. Îl fe trouve en effet des vins de Champagne qui” 
réuniflent toute la vigueur des meilleurs vins de Bour= 
gogne , avec une faveur agréablement piquante, qu 
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flatte, qui réjouit, & que l’on ne trouve pas ailleurs, 
Les vins de Champagne n’ont pas, il eft vrai, cette 
couleur foncée que l’on admire dans les vins de Bour= 
gogne. On fe perfuade fort à la légere que cette couleur 
foncée qu'on eftime dans les vins de Bourgogne , eft 
une marque de leur falubrité ; mais cette rougeur leur 
eft commune avec les vins les plus grofiers: elle ne 
provient , comme nous l'avons dit, que du mélange 
des particules fort épaifles de l'écorce des grains de 
_Taifins; & plus le vin eft chargé , moins il eft fin & 
coulant: il en eft même plus difficile à digérer. C’eft 
peut-être par cette raïfon que la gravelle & la goutte, 
fi ordinaires dans les pays de vignobles , font des ma- 
ladies prefqu’inconnues à Rheims & à la riviere de 
Marne , où l’on fait ufage d’un vin peu coloré. 
Au refte, les prétentions dont ces deux grandes Pro- 
vinces, la Bourgogne & la Champagne , fe flattent 
également, y entretiennent une émulation qui nous 
_eft avantageufe. Les Partifans du vin de Bour ogne & 
du vin de Champagne , forment, il eft vrai, Rs fac= 
tions dans l’Etat: mais leurs démêlés font réjouifflans ; 
leurs combats ne font pas dangereux, c’eft une fête de 
 Convives. [l eft même très-ordinaire de voir ceux d’un 
parti entretenir des intelligences dans l’autre : on fe 
rapproche fouvent fans peine. Il arrive rarement que 
ceux qui ont tenu bon pour le Bourgogne dans le com- 
. mencement du repas, ne fe réconcilient avec le Cham- 
pagne, même avant le deflert. Alors la fa@ion cefle ; 
. Bourgeois rapporte ce que Madame 44 Noyer 
_ dit à cette occafion, dans fes Lettres Galantes ; c’eft 
le coût du Roi ou de la Cour, qui décide en dérhier 
reflort de la préférence ‘qu’on donne en France à ces 
deux efpeces de vins. | CARE 
Les bonnes qualités du vin font d’être ferme , & 
pourtant aifé; d'avoir du corps, & en même temps de 
Ja lécéreté ; de réunir enfin une couleur brillante & 
tranfparente, avec une odeur flatteufe , & une faveur 
délicate. L'école de Salerne a exprimé ces marques d’un 
bon vin par l’adage fuivant : 


Vina probantur odore , fapore, nitore, colere. 3 
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C’eff ainfi que l'induftrie humaine efl parvenue à pré | 
parer cette liqueur , qui , bue avec modération, porte, . 
dans l'ame , la vivacité & la joie, délie la langue, éver l 
tue l’efprit, & fait éclater la fatisfa@tion du cœur par 
le chant. Les autres liqueurs, foit naturelles, foit arti- | 
ficielles, comme la biere, le cidre, le thé , lechocolat, « 


lei 


a raifon ,. dérange l'équilibre du corps , il eaufe l'i- 


aux vieillards. | tr 
_ Cependant on peut dire que.le vin rouge eft,.de M 
tous les vins, celui qui s’aflortit le mieux à toutes fortes 
gle tempéramens, La raifon eneft, qwil contient une 


convient mieux aux tempéramens phlegmatiques, && 4 
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guantité fuffifante de parties tartareufes qui le rendent 
moins fumeux & plus ftomacal que le blanc. Les vins 
doux font propres à faciliter Fexpeloration des cra- 
chats ; & ils font les feuls , entre toutes les efpeces de 
wins , qui lâchent le ventre. Les vins âpres & aufteres 
font RM , & font bons pour ceux qui ont des 
cours de ventre, & dont les fibres de l’eftomac font 
telächées. Les acides ou aigrelets font propres aux 
bilieux , & pour tempérer Re du fang. Les 
vins forts & fpiritueux font plus propres pour réparer 
les efprits de ceux qui font épuilés, qu'ils ne le font 
pour l’ufage ordinaire ; l'excès de ces vins eft beaucoup 
plus dangereux que celui des autres ; mais pris avec 
modération à la fin du repas, ils peuvent être falu- 
taires. 

. Ona appellé vins muers on vins mutés, ceux qui font 
faits avec du moût dont on a empêché la fermentation. 
| Pour obtenir ces vins, on a foin, à mefure que. le 
| moût coule du prefloir, d'en mettre une petite quan- 
_tité dans des barriques où l’on fait brûler du foufre. En 
Guienne & dans quelques autres Provinces, on y 
ajoute du fucre, & on brafe le tout à force de bras, 
jufqu'à ce que la liqueur ne donne aucun figne de fer- 
mentation. On y revient plufieurs fois, & à chaque 
fois on diminue la dofe du foufre. Quand la liqueur eft 
bien repofée , on la foutire: elle devient claire, lim= 
pide &t brillante comme de l’eau-de-vie. Ce vin con- 
ue toujours fa douceur : il eft très-bon pour lesrhumes 
& les maux de poitrine. On s’en fert quelquefois pour 
corriger l’acidité d’un vin trop vert. M. Bourgeois ob- 
ferve que c’eit fort improprement qu'on donne le nom 
de viz doux où vin muet au moût qu'on clarifie par le 
moyen de la vapeur du foufre, en précipitant la lie 
‘dont on le fépare, puifqu'il lui manque le principe fpi- 
ritueux qui conftitue l’eflence du vin : on devroit plutôt 
lui donner, dit-il, le nom de moft clarifié. Ce moût 
ne conferve pas toujours fa douceur, car dès que les 
chaleurs du printems fe font fentir, il commence à 
fermenter & à perdre fa douceur, & devient un vé- 
fitable vin para fermentation. jets 
._Le fuc des raïfins, que l’on appelle communément 
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mot , fert aufli à faite le fepa ou rob , & le vin cuits. 
le premier fe fait en coulant le moûr , & le faifant éva= 

porer fur le feu jufqu’à ce qu’il n’en refte que la trois. 
fieme partie: ce rob eît aftringent, & le vulgaire s’en j 
fert pour confire les coings & autres fruits. Dans quel 4 
ques Provinces on l’emploie dans la préparation de lan 
moutarde. Le /zpa ou rob, évaporé à confiftance de 
miel, porte le nom de vrai raifiné. Le vin cuir eftle fuc 
exprimé de raifins doux & bien mûrs, dont on fait 
évaporer fur le feu un tiers de la liqueur : alors o 
verle ce fuc dans un vaifleau de terre ou de bois > OÙ. 
on l’agite avec une cuiller , tant qu'il eft chaud. L’hy- * 


pocras n’eft qu’une infufon vineufe & aromatifée, qui k 
Éd 


étoit autrefois très-célebre, & qui eft aQuellement peu » 
ufitée pour les convalefcens & pour faciliter la digeftion, à 
On connoît aujourd’hui l'ufage du vin d’abfinthe, du vis 1 


n 
ù 


émétique pris en lavement dans les traitemens de l’apo- « 
plexie ; du vin fcillirique contre les hydropifies & les” 
obftruétions ; du vin antifcorbutique , le vin fébrifuge & « 
| plufieurs autres vins médicinaux que les Pharmaciens M 
préparent. 


Diverfes fubflances qu’on retire du vin. 


On tire du vin par la diftillation, l’eau-de-vie ou 
brandevin, & l’efprit de vin. Ces liqueurs fpiritueufes M 
inflammables peuvent fe tirer de toutes fortes de vins 4 
mais on en tire plus des uns que des autres. L’ufage 
que l’on fait de l'eau-de-vie & de l'efprit de vin dans 
la Pharmacie & dans la Chirurgie , eft trop connu 
pour en parler ici : il feroit feulemént à defirer qu’on 
altérât moins la nature & la force de ces liqueurs, no- 
tamment celles de l’eau-de-vie ; & ce n’eft pas fans 
fondement que le Public fe plaint du peu de bonté des à 
eaux-de-vie aétuelles. Les liqueurs fpiritueufes font la » 
bafe de tous les ratañas : les différens fruits qu'on y 
met, ainfi que le fucre , moderent leur goût âcre, & 
on ne fent plus dominer que le goût des fruits, tels que 
de cerifes, de mufcats, de fleurs d'orange. 

Le changement qui arrive au vin, lorfque de la fer: 
mentation vineufe il pafle à la fermentation acide, nous 
donne le vinaigre, liqueur acide qui nous fournit plu- 
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fleurs bons remedes, fans compter l’ufage continuel 
| que l’on en fait dans nos cuifines pour l'aflaifonnement 
| des alimens. Le vinaigre eft aftringent, rafraîchiflant, 
| utile dans les efquinancies , les hémorragies, & propre 
| à arrêter la fermentation putride: c’eft un des plus 
grands préfervatifs que nous ayons contre les fievres 
malignes peftilentielles, contre la pefte, & l'on prétend 
même contre la rage. Il eft propre à purifier l'air, à 
Jui rendre fon élafhicité. On fait avec le vinaigre mêlé 
“avec l’eau, une liqueur nommée oxicrat , dont on fait 
ufage en fomentations, en gargarifmes , cc. 


… Le vin nous fournit encore , par fa dépuration dans 
les tonneaux, deux matieres très-ntiles, dont l’une eft 
le tartre , fel effentiel du vin qui s'attache aux parois 
| des tonneaux ; l’autre eft la lie de vin qui eft auffi un 

tartre qui s’eft précipité au fond du tonneau , où il eft 
demeuré liquide , fe trouvant mêlé avec les parties les 
plus vifqueufes du vin. (4) Les Vinaigriers en fe 
| parent, par expreflion, la partie la plus liquide, dont 
ils fe fervent pour faire du vinaigre ; enfuite ils mettent 
|. fécher le marc de cette lie, fous la forme de petits 
pains ou pâteaux , que l’on vend fous le nom de graveile 
|. ou gravelée : quelquefois ils font brûler & calciner cette 
| lie, & c’eft ce que l’on appelle CENDRE GRAVELLÉE, 
| cineres clavellati : elle eft en petits morceaux blancs 
| verdâtres , reffemblans beaucoup au tartre ordinaire 


(a) On parvient à faire du vin fans une feule grappe de reïfin, Ona 
obfervé que le raifin contenoit un fel effentiel fucré. On prend du fucre 
qu'on fair fondre dans l’eau. On y ajoute le tartre du vin du Rhin, La 
liqueur ferente , forme un moût fans couleur , fans odeur. À linftant 
où il parvient à la fermentation vineufe , on le colore avec le tournefol en 
drapeau , ou avec une laque tirée des peaux de raifins, & on lui donne 
un goût agréable avec des plantes aromatiques ou des huiles effentielles ; 
l'orvale ou le fureau fuffifent. Dans les Colonies où le fucre eft très 
commun, on peut fournir ainfi une cave de vins artificiels. Mais un Bour- 
guignon n’y feroit pas trompé. 

M. Bourgeois dit qu’on fe fert en Suiffe de la lie des vins du pays» 
pour la diftiller & en faire de l’eau-de-vie & de l'efprit de vin. Il prétend 
qu’elle contient beaucoup plus de parties fpiritueufes que le vin , &, 
donne une plus grande quantité d’eau-de-vie , qui eft plus violente & plus 
fpiritueufe que celle qu’on fair avec le vin : lorfqwelle à été rettifiée 
deux fois, elle fournit un efprit de vin pur, au lieu que l’eau-de-vie de 

vin doit être rectifiée le double de fois pour donner un efprit de vin d’une 
force égale. Je fais que les Normands retirent auffi plus d’eau-de-vie 
de la lie du cidre que du cidre pure 
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calciné ; & elle eft remplie , comme Ini, d’un fel fixé 
alkali : mais elle eft plus chargée de terre. Les Tein- 
turiers & les Dégraiffeurs en font nfage. Ces cendres 
gravelées, prifes intérieurement, font propres à lever 
les ebftrutions & À diffoudre les humeurs glaireufes : 
elles entrent aufli dans la préparation de la p'erre à cau-, 
tere: confultez le Difionnhire de Chimie, & le Difion= 
naire des Ârts & Métiers. 


Maniere de conferver les Raïfins 
Noûs avons particuliérement parlé des diverfes ef 
Peces de raïfins propres À faire le vin ; mais i! y en a 
plufieurs autres efpeces qu'on cultive dans.les jardins, 
ee long des treilles ; pour les manger dans leur faïfon, 
ou pour les faire fécher pour l'hiver, Les raifins dei 
treille les plus diftingués, font le raifin précoce ou de 
la Magdelaine ; le chaffelas qui môûrit facilement & 2 
eft fort doux ; le cioutat , qui eft également fort doux," 
& a les feuilles découpées comme le perfl ; le corinthe de 
blanc & violet, dont les grains font fans pepins &c fort 
ferrés , & dontles grappes {ont fort grofles; le dainas, h 
qu eft de deux fortes, le blanc & le rouge; fa grappe 
eit grofle & longue ;. fon grain eft gros &rambré, &. 
n'a qu’un pepin; Je ralfin d'abricot, ainfi nommé, 
parce que fon fruit eft jaune & doré; fa grappe ef 
fort grofle ; le mufcut, raifin excellent lorfqu'il eft biea k 
mûr, mais qui demande lexpoñtion du Midi & une 
terre légere chaude. Il yen a de pluñeurs efpeces : le 
Blanc, qui a la grappe longue, grofle & preflée deu 


AR le rouge, qui a les mêmes qualités | mais dont 
de grain 


4 
eft plus ferme; le noir, qui eft.plus gros & 
plus ferré de grains, & qui eft fort fucré; le violer, 
dont les grappes font longues; le mufcat de malvoifie Ke 
que l'on met au-deflus des autres, à caufe de fon mufe Fh 
Je mufcat long où palle-mufquée , qui ne réuffit que dans 
les terres fort chaudes & dans une année favorable. 
Pouraider la maturité de ces raïfins dans les eux où 
ils ne font pas pouffés par un foleil aflez vif, dès que 
les grains font plus gros que des pois, on doit pren=" 
dre foin de les éclaircir avec des cifeaux » à de fup: 
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Yruner pluñeurs grains pour que les autres tirent plus 
de nourriture. Les raifins entaflés font les moins bons à 
foit pour la table , foit pour faire le vin. On peut auflx 
décharger les raïfins mufcats & tous les raifins blancs 
de quelques-unes de leurs feuilles, & les arrofer par 
deflus pendant la chaleur du foleil : cette humidité les 
attendrit, & leur procure une couleur d’ambre qui 
réjouit la vue. | 

Il y a des curieux qui font paffer de bonne heure 
les jeunes grappes de raifins, ou des fruits encore 
tendres , dans des bouteilles de verre où ils fe mûrif- 
fent parfaitement expofées au foleil, & fe confervent 
ailez long-temps fans craindre l’infulte des infeétes ou 
des faifons. 

Il y a plufieurs autres manieres de conferver les rai 
fins: on peut faire couper de longues branches qui 
foutiennent plufeurs grappes, & faire attacher ces bfan- 
ches fur des cerceaux qu’on fufpend dans un endroit 
où l'air ne fe renouvelle pas ; le plus sûr eft de les 
fufpendre dans des caifles ou dans des tonneaux fecs ; 
afin que quand on ouvre une de ces caifles, l'air ne 
gâte pas le refte du fruit dont on n’a pas befoin, Un 
autre moyen plus sûr encore, mais plus embarraflant : 
eft de laïffer les raifins fur l’efpalier, & de les y tenir 
pendant tout l'hiver enveloppés de deux petits facs, 
l’un de papier, & l’autre de toile cirée. Ce une lé 

ere dépenfe, & qui fert plufieurs années de fuite, Or 
Fe un peu étroitement le haut du fac de toile cirée. 
Dans cet état on ne doit pas craindre que le raifin tire 
encore un peu de nourriture de fa tige, tandis que læ 
feve eft arrêtée, & que les feuilles de la vigne font 
tombées , le cep ne fournit plus rien au fruit, Le fruit 
reflant ainfi attaché ne laïfle pas évaporer beaucoups 
de fes fucs, & l'air n’a aucun accès par l’extrémiré 
de la queue de la grappe qui eft poreufe & tubuleufe. 
Le fruit fe trouve garanti aufli fous cette couverture 
de l’air extérieur , des infultes de la pluie , de la grêle, 
des oïfeaux , des rats & des gelées ordinaires, Si le. 
froid devient fort, on couvre la treille d’un paillaffon ; 
& l’on eft prefque sûr d'avoir de très-beaux mufcats 


pu-sutres qafins jufqu'après Pâque. Il eft agréable de 
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pouvoir conferver jufqu’à une faifon éloignée les dons: 
de la nature. 1 
Comme tout l’art pour conferver le raifin & les au= 
trés fruits, eft de les garantir ie plus exactement qu'il 
eft poffible , du contaét de l'air qui donne lieu à la fer 
mentation , on peut encore les conferver de la ma- 
niere fuivante. | 
Il faut coucher les grappes de raïfin dans un tonneau 
fur un lit de fon , fans les ferrer, ni les mettre l’une 
fur l’autre. Sur cette couche de grappes on met un 
nouveau lit de fon ou de cendres, & ainf alternati-… 
vement, jufqu’au haut du tonneau que l’on bouche 
enfuite, de maniere que l'air n’y puifle pénétrer. Ce” 
raifin fe conferve fain pendant tout l'hiver. Si on veut 
Jui faire reprendre fa fraîcheur , il n’y a qu’à couper le 
bout de la branche de la grappe , & la faire tremper 
dan$ du vin, comme on fait tremper un bouquet dans” 
l’eau, obfervant de mettre les blancs dans du vin blanc,” 
& les rouges dans du vin rouge: l’efprit-de-vin eft en 
core plus propre à leur faire reprendre ce qu'ils au" 
ront perdu de leurs qualités. Fe 
On nomme raifins pallés ou raïfins fecs ceux qu’on a 
fait fécher à la chaleur du foleil, ce qui rend les paffesu 
plus douces ; ou bien au four, ce qui les rend un peu 
plus acides. On diflingue trois principales fortes dem 
raifins fecs; favoir , ceux de Damas , qui font les plus” 
gros ; ceux qui tiennent le milieu, tels que nos paf 
ferilles où raïfins de Provence ; & les raifins de Corinthe.M 
Les raifins de Damas font des raïfins defféchés M 
ridés , aplatis , d'environ un pouce de longueur & de 
largeur, bruns, à demi-tranfparens, charnus, cou 
verts d’un fel effentiel doux & femblable au fucre 
contenant ie de graines, d’un goût doux, mais peu. 
agréable. On les appelle raifins de Damas , parce qu'on 
les recueille & qu’on les prépare dans la Syrie, près” 
de Damas. La vigne qui ae ces raifins, differe des 
autres pour la prodigieufe groffeur de fes grains qui 
ont la figure d’une olive d'Efpagne. à 
Les paferilles ou raïfins de Provence font des raïfins 
féchés au foleil, femblables aux premiers, mais plus 
petits, doux au goût, agréables, & qui paroiflent 
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tonfts, On les prépare dans la Provence & dans le 
Languedoc, mais non pas de la même efpece de vigne 
précifément ; car les uns prennent les raifins mufcats ; 
d'autres fe fervent de picardans , d'autres, des auju 
bines, &c. 
… Voici la maniere dont les habitans de Montpellier 
fechent leurs raifins : ils attachent les grappes deux 
à deux avec un fil; après en avoir Ôté les grains pâtés; 
is les plongent dans l’eau bouillante à laquelle ils ont 
ajouté un peu d'huile, jufqu’à ce que Îles grains fe 
-rident & fe fanent ; enfuite ils placent ces grappes fur. 
des perches pour les fécher, & trois ou quatre jours 
après ils les mettent au foleil. Dans les pays fepten- 
trionaux on fe fert aufli de raifins fecs pour faire un 
Vin artificiel, vigoureux, & qui n’eft pas défagréa= 
ble ; pour cet effet on les laifle macérer dans l'eau, 
&t enfuite on la fait fermenter, 

Les raifins de Corinthe, paflule Corinthiace ; font des 
taifins fecs, d’un noir purpurin , petits, de la grofleur 
des grains de grofeille ou des baies de fureau, pref 
que fans pepins, doux au goût, avec une légere & 
agréable acidité, On les appelle raifins de Corinthe ;à 
caufe de la Ville qui porte ce nom, autour de laquelle 
on les cultivoit autrefois. On n’y en trouve plus au 
jourd’hui, pent-être par la néglisence des habitans, La 
Vigne qui les porte, viris Corinthiaca five apyrina , eft 
femblable aux autres; les feuilles font feulement plus 
grandes, moins découpées , obtufes , plus épaïfles, 
Pic en deffous; les pepins en font aufñ plus petits, 
& furpaflent à peine ceux des grofeilles ; ils ne font 
pas durs, On la cultive aujourd’hui dans les iles de 
Zacinthe, de Céphalonie , & autres de la domination 
des Vénitiens. On n’y plante que des vignes dont les 
raifins font noirs. Au mois d'Août , Jorfque les raifins 
font mûrs , on les coupe & on les fait fécher au foleil à 
lorfqu'ils font fecs, on les nettoie , on les porte dans 
des magafins appelés feraglio, on les jette par une ou- 
Vérture qui eft faite exprès au haut du toit, & onen 
remplit la chambre jufqu’au haut. Ces raifins fe pref= 
fent par leur propre poids ; & ils font bientôt tellement 
hnis & liés entr'eux, qu’il faut des fers pointus poug 
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les tirer de-là, afin d’en remplir des tonneaux pour ‘1 
les tranfporter. On les foule à pieds nus , afin que les. 
tonneaux en tiennent une plus grande quantité , 8e, 
que l'air en étant exclus, ils fe confervent plus longz 
temps. Ce font les Anglois & les Hollandois qui ache- 
tent dans ce pays tous les raïfins de Corinthe. Les Ans 
glois les emploient dans leurs pâtés de Noël, leurs 
puddings & autres mets ; les Hollandois en confoms 
ment dans leurs tartes & leurs gâteaux, En France il 
n’y a guere que les Apothicaires qui en débitent unew 
petite quantité, w 
Les raifins fecs contiennent un fuc doux &êc mielleux 
moins vifqueux que les jujubes & les fébeftes : on les 
ordonne dans les tifannes peétorales , pour adouciru 
Facrimonie des humeurs , & dans plufeurs décottionsi 
pour diminuer le goût âcre & défagréable de quelques 
remedes. Les raifins fecs avec les pepins font aftrin=" 
gens , mais adouciflans lorfqu'on a Ôté les pepins. j 
L’efpece de raïfin, qu'on nomme bourdelais , fertu 
à faire du verjus, lorfqu'il eft vert. La liqueur qu'on 
. en exprime eft aftringente, rafraichiflante , propre 
exciter l’appétit, & utile dans les fievres ardentese 
Enété, on fait avec le fuc de verjus, l’eau & le fucre ,« 
une boiffon agréable &t rafraîchiffante , qui convient 
dans les grandes chaleurs , fur-tout aux tempéramensa 
bilieux. On fait auffi, avec le verjus, d'excellentesm 
confitures. K 
VIGNE BLANCHE. Norn donné à la &ryone. Voyam. 
ce mot. 
VIGNE DE JUDÉE, Voyez DOUCE AMERE. 
VIGNE DU NORD. Voyez HousLon. ti 
VIGNE SAUVAGE ou LAMBRUS, labrufca. EF" 
pece de vigne qui croit naturellement aux bords des" 
chemins & proche des haies. Son fruit eft un fort petit 
raifin, qui, quand il mûrit, devient noir; mais quel=" 
- quefois il ne mûrit point: on l’eftime aftringent ; law 
plante eft apéritive. On donne aufli le nom de vigne 
fauvage à la morelle grimpante. Voyez MORELLE 6 
Douce AMERE, | 
VIGNERON. Nom donné au limaçon pomatiz des 


jardins, Voyez & l'arsicle L1MAÇON,- 
s V IGNETTES 
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-VIGNETTE. Voyez REINE DES PRÉS, | 
= VIGNOT ou BIOURNEAU. Coquillage univalve 
 & operculé, du genre des limaçons ou de la toupie, 
 & dans lequel M. Bernard de Juffieu a diftingue les 
deux fexes. Ce coquillage eft le marnat de M. Adan- 
fon ; & la guignette de la Rochelle, Sa coquille eft fort 
fmple, d’un vert noirâtre coupé de petits filets jau- 
nes : voyez la Zoomorphofe de M. d'Argenville, PL I, 
Lettre À. 

VIGOGNE ou VICOGNE. Voyez à l’article PACO. 

VILAIN. Voyez MEUNIER. 

VINAIGRIER.En Canada & autres lieux de l'Amé- 
rique feptentrionale on donne €e nom à une efpece 
de fumac, dont on fait un bon vinaigre par l'infufon 
des fruits: voyez SuMACH. 

VINETIER : voyez ÉPINE VINETTE, 

VINETTE : voyez au mot OSEILLE. 

VINNE. Des Naturaliftes donnent ce nom à une 
efpece de pinne-marine, qui eft mince, tranfparente, 
qui vit de rapine, & qui faifit elle-même & tue les pe- 
tits animaux dont elle fait fa nourriture : voyez Particle 
PINNE-MARINE. 

VINULA. On appelle ainfi une très-belle chenille 
de coulèur de vin, laquelle fe trouve fur les faules , les 
chênes & les peupliers. Cette chenille a la queue foure 
chue , & elle eft marquée d’une croix fur le dos ; elle 
fe métamorphofe en un grand & beau phalene. M. De- 
leuge croit que la vinula eft la chenille du faule à double 
queue : VOYEz ce mot, 

VIOLETTE DE MARS ou VIOLIER COM- 
MUN , viola martia. Plante qui croît par toufles en 
terre grafle , dans les foffés le long des haies, contre 
les murailles, à la campagne & dans les jardins, où elle 
fe multiplie aifément par des filets longs & rampans, 
qui prennent racine çà & là: on doit la replanter tous 
les trois ans & l’arrofer dans les temps de féchereffe. 

Tournefort place la violette dans la claffe des plantes 
anomales. | 
* La racine de la violette eft fibrée, touffue & vi- 
vace ; elle pouffe beaucoup de feuilles prefque rondes, 
larges comme celles de la mauve commune , dentelées 

Tome IX, d : 
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en leurs bords, vertes & attachées à de longues queuesé | 
il s’éleve d’entr'elles des pédicules grêles qui , au com= 
mencement du printems, portent chacun une petite 
fleur très-agréable à la vue, d’une belle couleur pour- 
prée ou bleue, tirant fur le noir, d’une odeur fort 
douce , très-agréable , répandant au loin fon parfunt 
délicieux ; elle eft d’un goût vifqueux & un peu âcre. 
Cette fleur eft compofée de cinq petites feuilles, avec 
autant d'étamines à fommets obtus, & d’une efpece 
d'éperon ; le tout foutenu par un calice, divifé jufqu'a 
la bafe en cinq parties. À cette fleur fuccede une coques 
ovale, qui dans la maturité s'ouvre en trois quartiers 
laiffant voir plufeurs petites femences , arrondies &£s 
blanchâtres. Chaque panneau de la coque , dit M. De= 
leuze , fe plie felon fa longueur en féchant, de maniere 
que les femences attachées à fa furface intérieure font 
lancées fucceffivement à quelque diftance par la pref= 
fion qu'il exerce fur elles en fe contraétant. 
. On cultive cette plante dans les jardins; elle ne perds 
point fes feuilles, ni fa verdure pendant hiver ; elle 
donne une jolie variété à fleur tantôt bleue & tantôt 
blanche, plus rare que la précédente : mais dl yaur 
inconvénient qui fait tort à ces dernieres ; c’eft que les 
queues étant trop foibles pour les foutenir, & les lai 
fant trainer par terre , elles font très-fouvent terreufesÿ 
fur-tout après la pluie, 

La racine de violette eft un peu falée, gluante 6 
déterfive ; fuivant M. ÆHaller, fa décottion devient’ 
laxative à une certaine dofe: fes feuilles font fadess, 
gluantes & émollientes ; fes fleurs font rafraïichiflantes, 
un peu laxatives & du nombre des quatre fleurs cors, 
diales, On en tire une teinture par l’eau bouillantes 
qu’on édulcore enfuite avec du fucre pour en faire un: 
firop , qu’on nomme frop violat, & qui eft très-flat= | 
teur au goût & convient pour les maladies de la pot= 
trie. Les Confifeurs & les Pharmacieris font aufliure | 
conferve avec les fleurs pilées & le fucre; elle a les | 
mêmes propriétés que le frop , & convient à ceux qui | 
ont le ventre parefleux. La dofe eft d’une demi-once: | 
on fait encore un miel de fleurs de violettes, dont on | 
fé fert dans les lavemens rafraichifflans & émollienss | 

| 
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Les femences de violettes font purgatives & diuréti= 
ques : elles font aufhi peétorales, dit M. Bourgeois, & 
très-bonnes pour adoucir les chaleurs de poitrine , la 
toux feche, & provoquer les crachats dans les mala= 
dies inflammatoires de la poitrine & dans les rhumes. 
On doit obferver de tirer la teinture , pour qu’elle foit 
d’une belle couleur, dans un vafe d’étain, Si on veut 
conferver ces fleurs feches avec leur coukur naturelle, 
* 1l faut les faire fécher dans une étuve où regne une 
vapeur d’alkali voiatil ; féchées à l'ombre elles devien= 
nent rouges, La teinture de violette eft une liqueur 
d'épreuve très-commode ; tout fluide qui contient de 
l'acide , fe décele en le colorant en rouge. Son change- 
ment en couleur verte, annonce la préfence de l’alkali. 
VIOLETTE, giroflée des Dames, ou giroflée muf- 
quée: voyez JULIANNE ou JULIENNE. 
VIOLETTE DES SORCIERS : voyez au mot PER- 
_VENCHE. | 
VIOLETTE DE TROIS COULEURS ou VIOL: 
LES : voyez PENSÉE. TN 
VIOLIER BLANC & JAUNE : voyez GIROFLÉE, 
. VIOLIER D'HIVER : voyez PERCE-NFIGE. 
VIORNE , où HARDEAU,, ou BOURDAINE 
BLANCHE , viburnum. Arbrifleau qui croit fréquem= 
ment dans les haies, dans les buiflons, dans les bois 
tallis , aux lieux incuites & montagneux. Sa racine qui : 
court à fleur de terre, poufle des verges ou branches 
longues d’environ trois pieds, groffes comme le doigt, 
très-flexibles & propres à lier les fagots & des paquets 
d'herbes ; l'écorce en eft blarnchâtre comme farineufe , 
& le bois moelleux. Ses feuilles-font prefque fembla- 
bles à celles de l’orme , mais velues, crenelées en 
leurs bords , blanchâtres quand elles font en vigueur, 
& rougeâtres lorfqu’elles font prêtes à tomber ; elles 
ont un goût aftringent: fes fleurs naïflent en été au 
bout des branches: elles font en ombelles, blanches, 
odorantes ; chacune d'elles eft un-baflin, coupé en cinq 
crenelures, & à cinq étaminies avec trois piftils. À ces 
fleurs fuccedent des baies molles , prefque ovales, 
aîlez groffes , vertes en Juillet, puis rouges en Août, 
& enfin noires en Septembre, temps de leur entiere 
: ij 
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raturité. Ces baies font d’un goût doux, vifqueux ÿ. 
peu agréable : elles contiennent chacune une femence: 
fort aplatie, large, cannelée & prefque offeufe. 

Les feuilles & les baies de cette plante font rafrai 
‘chiffantes & aftringentes : on les emploie en gargarif- 
mes dans les inflammations de la bouche & du gofier 


pour raffermir les gencives. On s’en fert auf en dé | 


cottion pour arrêter le flux de ventre &c celui des hé- 
morrhoïdes. On prépare avec fes racines macérées 
dans la terre, puis pilées, une glu affez bonne. Les 


fruits de viorne s’emploient dans la Smile pour faire 


de l'encre, 

VIORNE DES PAUVRES : voyez CLÉMATITE. 

VIPERE, vipera. La vipere eft une efpece de fer- 
pent qui met au monde fes petits vivans & non pas en 
œufs, comme plufieurs autres efpeces de ferpens: voyez 
ce mot. Quoique la morfure de la vipere irritée, fur 
tout celle des climats chauds, porte dans le fang un. 
poifon des plus dangereux, fa chair eft cependant très 
utile & très-eftimée en Médecine. 


Prefque tous les Naturaliftes ont écrit fur les visu 


peres. | 

Les viperes mâles & femelles que nous avons en 
France, dit M. Charas , font de la grofleur d’un bon 
pouce par le milieu du corps, lorfqu'elles ont pris leur 
croiffance ; mais le corps des femelles eft plus gros, 
Jorfque les vipéreaux font prêts à voir le jour : elles. 
ent d'ordinaire deux bons pieds de long ; il s’en trouve 
même qui ont quelque chofe de plus. Lt tête qui eft 
plate , a comme un rebord autour des extrémités de 
fa partie fupérieure, & elle differe en cela des cou- 
._ leuvres , qui ont tout ce tour émouflé & rabattu , & 
Ja tête plus pointue & plus étroite à proportion de leur 
corps. 

La tête de la vipere a en tout un pouce de long, & 
vers fon fommet elle eft de fept à huit lignes de large, 


puis diminuant peu-à-peu, fa largeur n’eft plus que de 


quatre ou cinq lignes à l’endroit des yeux & de deux. 
lignes feulement vers le bout du mufeau. Cette tête a 
deux lignes & demie de hauteur ou d’épaiffeur. Le cou, 
sonfidéré dans fon origine, eft environ de la grofleur, 
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du petit doigt: celui des mâles eft ordinairement un 
peu plus gros que celui des femelles : il s’en trouve 
néanmoins quelques-unes qui , étant pleines, paroiflent 
avoir le cou plus gros, même que n’eft celui des mâles. 
La queue de ceux-ci eft toujours plus longue & plus 

. grofle que celle des femelles, à caufe qu’elle contient 
les deux membres qui fervent à la génération, outre 
les deux véficules féminales: elle a environ quatre 
travers de doigts de longueur ; mais celle des femel- 
: les n'en a guere que trois. Le haut de la queue des 
mâles eft dans fon commencement aflez conforme en 
groffeur à leur cou, & finit en pointe de même que 
la quêue des femelles ; mais ces queues ne piquent 
point & n'ont aucun venin. C’eft à tous ces caracteres 
& à ceux que nous allons décrire , que l'on diftingue 
Ja vipere d'avec les couleuvres : connoiffance bien im 
portante , puifque fa morfure porte un poifon.fi ter- 
rible. ; | | 

- La vipere a la peau marquetée; mais le fond de la 
couleur varie, car il eft tantôt blanchâtre , tantôt rou- 
geûtre , tantôt gris, tantôt jaune & tantôt tanné: ce 
fond eft toujours femé de taches noires qui paroillent 
comme des caraéteres arrangés par des efpaces affez 
épaux & relatifs les uns aux autres, fur-tout au deflus 

| &t aux côtés du corps: il y a aufli fur la tête de ces 
taches noires , & entr'autres deux en forme de cornes 
ou de la lettre V, qui prennent naïiflance entre les deux 
eux, qui s'ouvrent & s'étendent vers. les deux côtés 
du fommet de la tête, & qui quelquefois ont chacune 
quatre ou cinq lignes de long & une demi-ligne de 
large : vis-à-vis du milieu de ces deux traits fe pré- 
fente une tache de la grandeur d’une petite lentille, en 
forme de fer de pique, qui, étant à la tête de toutes 
ces taches, femble les guider le long de l’épine du 
dos. La peau eft entiérement couverte d’écailles, dont 
les plus fortes font celles qui font fous le corps : leur 
grandeur & leur force font néceflaires , parce qu’elles 
fortifient la vipere dans l’endroit le plus foible ; d’ail- 
leurs elles la foutiennent & lui fervent comme de pieds 
pour ramper & porter fon corps çà & là. Ces grandes 
écailles font toujours de couleur d'acier d'un bout à 
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J'autre & different de celles des couleuvres, qui font 
d'ordinaire marquetées de couleur jaune: elles s’ou= 
vrent & s’accrochent lorfque la vipere veut reculer 
ou s'arrêter. L’extrémité de ces grandes écailles ef 
comme coufue au bas d’autres petites écailles qui cou- 
wrent tout le corps: ces petites écailles font merveil= 
leufement bien arrangées & couchées les unes fur les 
autres, à-peu-près comme ces rangs de petites ardoi- 
fes, taillées en demirond, qu’on voit fur les toits en 
quelques endroits. 7 

On ne remarque que fix ouvertures à la peau de la 
vipere; la plus grande eft celle de la gueule, les antres 
font celles des deux narines & celle qui eft au bas du 
ventre , joignant le commencement de la queue, la- 
quelle renferme non-feulement le trou de l'inteftin def- 
tiné pour vider les excrémens , mais auf ceux des 
parties de la génération, tant des mâles que des fe= 
melles: cette ouverture eft bouchée par la derniere 
des grandes écailles qui eft avancée en forme de demi= 
rond , & qui s'ouvre en s’abaiflant au temps du coit, 
de même que quand les vipéreaux naïflent, ou que les 
viperes vident leurs excrémens. Les yeux ont des paus, 
pieres pour les couvrir au befoin : on prétend qu'il n°ÿ 
a point d'ouverture dans la peau pour donner pañlage 
à l’ouie, & que la Nature y emploie les ouvertures 
des narines, 

Les viperes quittent pour l’ordinaire deux fois Parts 
née cette peau écailleufe; elles fe trouvent aufh-tôt 
revêtues d’une autre qui s'étoit formée en deflous, & 
qui paroît d’abord bien plus belle & d'une couleur 
beaucoup plus éclatante que celle qu’elles ont quittées 
äl s’en forme encore infenfiblement une nouvelle qui 
fe prépare pour fervir à fon tour , lorfque celle qui la 
couvre fe féparera , en forte que la vipere a en tout 
temps une double peau ; & toutes ces peaux, quoiqué 
garnies d’écailles , font néanmoins tranfparentes quand 
on les regarde à travers le jour. | 

Le mufeau de la vipere eft compofé d’un os en pat 
tie cartilagineux, & recouvert de la peau écailleufe ; il 
y a de chaque côté deux conduits qui forment les naris 
aes, lefquelles ont chacune une petite ouverture ronde 
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&c leur nerf propre qui leur communique lodotat: les 
mêmes conduits fervent aufliarecevoir deux petits nerfs 
qui fortent chacun de la partie latérale du crâne pour 
porter, dit-on, aux narines la faculté de l’ouie. Tout le 
crâne eft d’une fubftance fort compatte & fort dure. 
La fubftance du cerveau eft divifée en cinq corps prin- 
cipaux; on y obferve le cervelet; la moelle fpinale 
femble être un même corps avec ce dernier; elle eft de 
la groffeur d’un petit grain de froment , & paffant à 
. travers toutes les vertebres de l’épine du dos, elle 
vient aboutir à l'extrémité de la queue. 

Les yeux de la vipere fontfort vifs , & leur regard 
eft fort fixe & fort hardi; toutes les parties en font 
aflez conformes à celles des yeux des autres animaux; 
la langue eft grife , longue & fourchue le plus :ordi- 
nairement, mais dans quelques viperes elle a tantôt 
trois , tantôt quatre pointes grifes; la vipere irritée 
la darde avec tant d'impétuofité , qu’elle paroït comme 
un brandon de feu ou un phofphore. On croyoit au- 
trefois que cette langue étoit venimeufe, mais elle ne 
pique point , & n’a rien de .venimeux : elle fert prin- 
cipalement à la vipere , ainfi qu’à la couleuvre, pour 
attraper les petits animaux qu’elles veulent dévorer: 
leur langue eft enveloppée d’une efpece de gaine d’un 
bout à l’autre. Les mâchoires de la vipere font armées de 
deux fortes de dents; favoir, de grofles dents-dans lef- 
quelles le venin réfide, & de petites : les premieres 
qui font fes armes fatales , font attachées à:l’os de la 
mâchoire fupérieure ; elles: font très-dures &c très-poin- 
tues , ce qui fait qu'elles pénetrent facilement dans la 
peau; de plus, elles font crochues: & courbées comme 
les dents canines de la plupart des animaux carnaf- 
fiers ; elles font vifiblement fiftuleufes ou creufes juf- 
ques près de leur pointe,  ainfi qu'il eft aifé de s’en 
appercevoir en caflant ces dents. par leur milieu ; cette 
cavité fe termine à la partie convexe de la dent par 
une petite fente vifible , exattement femblable à celle 
d'une plume à écrire, &:qui donne paflage au venin. 
Galien décrit aflez bien cette ftru@ture lorfqu’il dit que 
les Charlatans fe laiffent mordre par les viperes après 
avoir eu foinde boucher auparavant a de la pâte 
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ou de la cire les ouvertures de leurs dents qui don | 


nent paflage au venin, afin de faire croire par-là aux 
fpeGtateurs qu'ils fe garantiflent de fes mauvais effets: 
par le moyen de leur antidote. La Nature n’a donné. 
une figure crochue à ces dents empoifonnées, qu’afin 
que Jeur pointe, lorfque la vipere veut mordre, fe 
trouve perpendiculaire à la partie ; car cet animal étant 
obligé de lever la tête pour cet effet, fi la dent qui eft 
attachée à la mâchoire étoit droite, elle ne pourroit, 
à caufe de fa difpofition oblique , pénétrer avec aflez 


de force , n1 aflez avant dans la chair. z- 


Le Doéteur Méad dit, dans fon Traité des venins, 
qu’outre ces dents venimeufes qui font pour l'ordinaire 
attachées perpendiculairement au nombre d’une , de” 
deux ou trois de chaque côté , au premier os de la mä- 
choire fupérieure, il a découvert quelques autres dents 
plus petites qui tiennent au même os : leurs pointes font” 
extrèmement dures, & fendues de même que celles des 


autres ; mais leurs racines font molles & mucilagineufess. 
‘comme les racines des dents desenfans, & elles {ont tou-" 


jours couchées le long de la mâchoire : elles fe dé- 
tachent de l’os pour peu qu’on les touche , ce qui a fait 


Je 


croire à quelques Anatomiftes qu'elles tiennent aux. 


mufcles ou aux tendons, puifque fans cela elles euflent 
été tout. à-fait inutiles ; elles font faites pour remplacer 
celles des groffes qui viennent à tomber par quelque 
accident : aufh elles fe durciffent & croiflent infenfi= 
blement au point de devenir à la fin perpendiculaires’ 
à l'os. Une preuve qu’elles ne croiflent pas toutes en 


même temps, c’eft qu'il y en a qui n’ont aucune du 


reté ; d’autres commencent à fe durcir à la pointe , & 
äinfi de fuite jufqu’à ce qu’elles aient acquis toute leur 
groffeur. Leur nombre n’eft point fixe, car il s’en trouve 
quelquefois jufqu’à fix ou fept à chaque côté de la mâ- 
choire, & quelquefois moins ; & c’eft, fans doute , cæ 
qui a partagé les opinions des Anciens, touchant le 
nombre des dents de la vipere. 

Il y a une grande différence des dents & des mâ= 
choires de la vipere à celles de la couleuvre ; car celle= 
ci n’a point de dents canines, mais elle furpafle la vi= 


pere pour le nombre des mâchoires & des dents , vg | 


0 
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qu’élle a quatre mâchoires fupérieures 8 deux infé- 
rieures , dues & externes) avec treize dents à 
chaque mâchoire fupérieure externe , autant à chacune 
des inférieures, & vingt à chaque mâchoire fupérieure 
interne, en forte qu’on peut compter jufqu’à quatre 
vinpt- douze dents dans une feule coulenvre; & toutes 
ces dents font crochues, creufes , blanches & dia- 
phanes, de même que celles de la vipere. | 

Les dents venimeufes de la vipere ont, dans la partie 
interne de leurs racines, de petites ouvertures qui don- 
nent paflage aux vaïfleaux qui leur apportent la nour- 
ætiture dont elles ont befoin. Il eft bon de remarquer 
que la Nature à donné aux vipéres des dents fatales, 
dont la force eft indépendante de l’âge , pour qu’elles 
puiflent accrocher & tuer leur proie dès le moment 
qu'elles viennent au monde. Les petites dents, qui font 
celles de la feconde efpece , font crochues & recour- 
bées comme les premieres, à la réferve qu’elles n’ont 
ni fente , ni ouverture : elles forment quatre rangs, 
deux à chaque côté de la gueule ; elles tiennent au 
troïfieme os de la mâchoire fupérieure, & au fecond 
de linférieure | & fervent à la vipere à s’aflurer de fa 
proie dans le temps qu’elle mord, de peur qu’en fe 
débattant pour s'échapper, elle n’arrache les grofles 
dents. | 

Après avoir décrit les inftrumens qui dardent le ve- 
“min, nous allons , d’après le Doéteur Méad , examiner 
Ceux qui fervent à le préparer & à le contenir. 

Cette liqueur eft féparée du fang par deux glandes 
fituées de chaque côté de la tête, diredtement derriere 
l'orbite de l’œil. Chacune de ces glandes eft immédiate. 
ment placée fous le mufcle qui fert à abaifler la m4- 
choire fupérieure , de façon que celui-ci ne peut agir 
qu'il ne la prefle, ce qui facilite la fécrétion de la G= 
queur qu’elle contient. Ces glandes font conglomérées 
ou compofées de plufieurs autres glandes plus petites, 
enfermées dans une membrane commune , dont cha- 
cune envoie un vaifleau excrétoire qui fe dégorge dans 
un vaïfleau plus grand qui va fe vider dans la véficule 
des gencives : cette véficule couvre la racine des groîles 
#ents ; elle eft compofée de plufieurs fibres longitudi- 
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nales &t circulaires , à l’aide defquelles elle fe reflerre 
dans le temps que les dents fe levent ; c’eft par le moÿen 
de cette contra@tion que le venin s’infinue dans l’ou- 
-Yerture qui eft pratiquée à la racine de la dent, & vient 
fortir par celle qui eft vers fa pointe. On ne doutera 
point de la vérité de ce que j'avance , continue le- 
 Doë&teur Mésd, lorfqu’on faura que pour m’en con- 
vaincre J'ai coupé la tête à plufeurs viperes vivantes, 
& que leur ayant fait ouvrir la gueule, en leur pref 
fant le cou, jai vu jaillir le venin comme d’une fe- 
ringue. Lorfque la vipere refte tranquille avec la gueule 
fermée , les dents desieurent couchées & couvertes de 
la véficule extérieure ; mais lorfqu’elle veut mordre, 
elle ouvre confidérablement la gueule ; & par le méca- 
nifme quis’operealors, fes dents fe trouvent redreflées. 
La vipere ne mord jamais qu’elle n’enfonce fes dents 
jufqu’à la racine, & par là les véficules fouffrent une 
compreffion qui facilite encore mieux la fortie du ve- 
nin. On remarquera que la vipere peut mouvoir l'un 


dés côtés de la mâchoire fans que l’autre remue , à 


caufe qu’elles ne font point articulées par leur extré- 
mité , comme dans les autres animaux, ce qui lui eft 
extrêmement ayantageux dans la déglutition; car tandis 
que les dents d’un côté reftent immobiles & enfoncées 
dans la proie pour empêcher qu’elle n'échappe , celles 
-de l’autre s’avancent en dehors pour mieux l’attirer en 


dedans , & l’aflujettiflent jufqu’a ce que les premieres è 
s’avancent à leur tour : elles agiffent ainfi fucceflive-« 


€ 


ment, & pouflent l'animal entier (car la vipere n’a 
ni dents incifives, ni molaires pour le broyer ) dans 
l'œfophage dont les fibres mufculaires font trop foibles 


pour pouvoir agir. 
Il n’eft pas inutile , avant que d’examiner:la nature 


de ce venin, aufñ bien que la maniere dont il agit, de 


aire obferver que la fage Nature n’a pas eu deffei, en’ 


le produifant , de nuire au genre humain, & que fon. 


unique but a été de veiller à la confervation de l’indi=" 
vidu qui ne fauroit abfolument s’en pañler ; car les vi 


-peres fe nourriffent principalement de lézards, de gre= 
nouilles , de crapauds , de fouris , de taupes, de rats & 
d’autres femblables animaux qu’elles avalent tout en 
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tiers fans les mâcher , & qu’elles logent dans leur efto- 
mac ; où fuppofé que ce dernier vifcere ne foit pas affez 
grand pour les contenir, partie dans l’eftomac, & partie 
dans l’œfophage, qui eft membraneux & tapable d’une 
grande diftention, ils y reftent jufqu’à ce qu'ils aient été 
diffous par les fucs falivaires de ces parties, fecondés 
de l’attion des fibres du ventricule , & de la contradtion 
des mufcles du bas ventre : ils fe convertiffent ainfi 
en une fubftance fluide, propre à fervir de nourriture 
à la vipere, ce qui demande beaucoup de temps. En- 
fuite les os & les matieres qui n’ont pu être digérées 
font rejetés : le mets avalé & digéré fuflit pour entre- 
tenir les principes de la vie pendant plufieurs mois. 

C'eft ce qui fait que ces animaux peuvent vivre un 
an &t quelquefois plus fans prendre de nouvelle nour- 
riture : à quoi l’on peut ajouter que leur fang étant 
plus groflier & plus vifqueux que celui de la plupart 
des autres animaux , il s’en diffipe fort peu pat la tranf- 
piration , de forte qu'il n’a pas befoin d’être renouvellé 
fi fouvent. La raifon eft ici d’accord avec les décou- 
vertes qui ont êté faites par le fecours du microfcope ; 
car les mufcles de l’eflomac n'ayant pas aflez de force 
pour broyer les alimens & les convertir en chyle, il 
faut néceffairement que le fang ait une confiftance épaifle 
&t vifqueufe. D'ailleurs , le cœur de la vipere n’a pro- 
prement qu’un ventricule, & le fang y circule de la 
même maniere que dans la grenouille & la tortue, 
dans lefquelles il ne pafle pas plus d’un tiers de ce 
fluide par les poumons ; ce qui fait qu'il eft beaucoup 
moins atténué par l'air que dans les autres animaux, 
Au refte, une pareille façon de fe nourrir , exige né- 
ceffairement que la proie périfle auflitôt qu’elle eft 
prife, pour qu’elle puifle defcendre dans l’eftomac ; 
car on ne doit pas croire que la force de ce vifcere 
füt feule fufhifante pour la faire mourir, la fubtilité de 
l'animal vivant , joint à la foiblefle des fibres, étant 
plus que fuffifante pour éluder ce fort ; comme en effet, 
on trouve tous les jours des animaux vivans dans l’ef- 
tomac de ceux qui les ont dévorés. C’eft à quoi font 
deftinées les dents & le venin qu’elles renferment, & 
l'on ne doit pas être furpris que la vipere fe ferve 
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quelquefois pour nuire aux hommes, des moyens que 


la Nature lui a fournis pour tuer fa proie, fur-tout 
lorfqu’on l’excite à mordre de quelque maniere que 
ce foit. Ce,fuc venimeux eft en fi petite quantité, 
que ce nr’eft tout au plus qu’une goutte qui caufe la 
mort. 

Pour connoître fa nature , continue le Doûteur Méad, 
Tai faifñ plufieurs fois des viperes, de maniere à ne 


pouvoir être mordu, & je les ai agacées au point de 
leur faire mordre quelque chofe de dur, & de leur 
faire jeter leur venin; & l'ayant mis fur une plaque 
de verre , J'ai examiné avec le microfcope aufli exac-" 
tement que j'ai pu, les parties qui le compofent. Je n’aiw 
d'abord apperçu que quelques petites parcelles falines 
qui flottoient avec beaucoup de rapidité dans la li= 
queur; mais qui au bout de quelque temps fe font” 


converties en des criftaux extrêmement pointus & té- 


nus, avec des efpeces de nœuds par-ci, par-là, d'où 


ils paroifloient fortir ; de forte que le tout repréfentoit 


comme une toile d’araignée, mais infiniment déliée : 


& cependant ces piquans tranfparens ont une telle du- 
reté , qu’ils ont refté plufieurs mois fur le verre, fans. 
recevoir aucune altération. J'ai fait plufieurs effais avec 
cette liqueur, à deflein de connoïtre à quelle claffe de 
fels ces criftaux appartiennent; & ce n’a pas été fans 


difficulté, vu la petite quantité de liqueur & les rif-m 


ques dont ces fortes d'expériences font accompagnées, 
que je fuis venu à bout de découvrir qu’ils rougiffent 
12 teinture de tournefol, de même que les acides. Je 
n'ai pas fi bien réuffi dans le mélange que j'ai fait dew 
cette liqueur avec le firop violat : il m’a femblé cepen= 


dant qu'elle lui avoit donné une couleur rougeitre;m 


mais je fuis pleinement convaincu qu’elle ne l’a point 


teint en vert, comme elle l’auroit dù faire, pour peu 


qu'elle eût été alkaline. Ceci doit fuffire pour faire 


fentir la faufleté du fentiment de ceux qui, fans le” 


6 


fecours d’une feule expérience, ont avancé que le ve-m 
in de la vipere eft un alkali , & qu’on doit y remédier 


par les acides. Ÿ 
Cette découverte s’accorde parfaitement avec une» 
relation qui a été communiquée au Doëteur Ty/on par" 
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un homme d’efprit, & qui eft très-propre à éclaircir 
cette matiere. Îl dit qu’étant aux Indes , un Indien vint . 
fe préfenter à lui avec différentes fortes de ferpens, 
s’offrant de lui montrer quelques expériences touchant 
Ja force de leur venin. L’Indien en tira d’abord un fort 
gros, qu'il aflura ne faire aucun mal, & en effet, 
ayant fait à fon bras une ligature , pareille à celle dont 
on fe fert pour la faignée , il le préfenta à nu au fer- 
-pent, après l'avoir irnité pour fe faire mordre : il ra- 
-maffa le fang qui couloit de la plaie avec fon doigt, 
& le mit fur la cuifle jufqu’à ce qu'il en eût une cueil= 
lerée. Il prit enfuite un autre ferpent appelé cobrz de 
capello , qui étoit plus petit, & qu’il aflura être infini- 
ment plus venimeux. Pour prouver ce qu’il avançoit, 
il le faifit par le cou, & ayant fait fortir environ un 
demi-grain de liqueur contenue dans la véficule des 
gencives , il la mit fur le fang qui s’étoit figé fur fa 
cuiffe : ce fang entra aufli-tôt dans une fermentation 
violente, & devint d’une couleur jaunâtre, 

La vipere mord avec fes dents longues, & elle 
lance dans la plaie un efprit ou une liqueur acide fort 
volatile, qui s’infinuant dans les vaifleaux ; a la pro- 
prièté , felon quelques Phyficiens, de coaguler peu- à- 
peu le fang & d’en interrompre la circulation , d’où 
s'enfuit la mort , fi l’on n’eft point fecouru. Cet effet à 
beaucoup de rapport avec ce qui arrive quand on fe 
ringue par curiofité quelque liqueur acide dans la veine 
d'un chien ou d’un autre animal; car peu de temps 
après il tombe en convulfion & il meurt : mais ce qui 
renverfe le fyftême au moyen duquel on foutient que 
le venin de la vipere eft un acide coagulant, c’eft que 
l'on trouve dans le cadavre des hommes morts de cette 
morfure, le fang plus coulant & plus diffous qu'il ne 
left naturellement , & d’ailleurs les obfervations que 
publia M. Méaden 1745, plus exactes que celles de 
173$ ; font voir qu'iln'y a point d'acide développé 
dans le venin de la vipere : elles font voir en même 
temps que toutes les théories chimiques font bien éloi- 
gnées d'atteindre à l’explication de ce phénomene. Tout 
ce que l’on peut conclure à cet égard , d’ap-ès des ex- 
périences, c’eft que l’alkali volatil eft l’antidote le plug 
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sûr , les viperes qui rendent par l’analyfe beaucoup dé 
ce fel , portenten elles-mêmes leur contre-poifon: auf 
leurs morfures réciproques font-elles des plaies fans 
conféquence. 

Le venin de la vipere qui n'irrite prefque pas les 
nerfs de la langue , parce qu’ils font, dit M. Sauvages 
comme à l'abri par le vernis de la falive, agit avec 
force fur les nerfs qui font à nu, quand il a été com- 
biné avec le fang ; il paroît donc que c’eft le fang qui” 
en développe l’âcreté ; cette combinaifon eft corrofive 
pour les filets nerveux qui fe trouvent dans le tiflu. 
des arteres & du cœur. | 


Lésremedes vulgaires contre la morfure de la vipere,s 
font extérieurs & intérieurs. Les extérieurs font de lier 
promptement, fi l’on peut, la partie au-deflus delamor… 
fure, ferrant bien laligature, n d'empêcher le venin dem 

énétrer : mais fi la partie mordue ne peut pas être liée, 
il faut à l’'inftant appliquer deflus, la tête de la vipere Ê 
qui a fait le mal , après l'avoir bien écrafée ; oua onÿ 
défaut , celle d’une autre vipere ; ou bien on fera rouss 
gir au feu un couteau ou un autre morceau de fer plat 
& on l’approchera bien près de la plaie pour en fairem 
foufrir la chaleur le plus que l’on pourra; ou bien on 
fera brûler fur la plaie un peu de poudre à canon , ou" 
bien enfin on fcarifiera la plaie & l’on y appliquera deu 
la thériaque ou de l'ail & du fel ammoniac pilés enfem- 
ble (une grofle ventoufe , dit M. Bourgeois, appliquée 
avec LnÉEaton , eftle meilleur remede extérieur ques 
Von puifle mettre en ufage fur la morfure de la vipe=m 
re ). Peut-être que le fuc des plantes cruciteres , coms 
me lé cochléaria, la pafferage, &c. appliqué à l'exss 
térieur & pris aufli intérieurement, pourroit avoirs 
quelque fuccès, | 4 


Ces remedes extérieurs peuvent ouvrir les pores des, 
la plaie , & en faire fortir les efprits envenimés.; mais” 
il faut obferver que ces fortes de remedes doivent être, 
appliqués fur le champ , dès que la morfure eff faites | 
car fi on a donné au venin le temps d’entrerdans les vails 
feaux du corps avant de les appliquer , ils feront nus 
tiles , parce que ce venin ne retoumnera pas à la plaie, 
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quelque ouverture des pores que les remedes puiflene 
opérer. 

Quoique les remedes extérieurs ne doivent pas être 
népligés en cette occafñon, ils font Pourtant d’un foi- 
ble fecours, en comparaifon de ceux que l’on doit faire 
prendre intérieurement: car le venin de la vipere étant 
fort fubtil , il en pafle toujours dans le fang, quelque 
précaution qu’on prenne pour l’en empêcher, & pour 
Farrêter au dehors. Il faut donc faire prendre au malade 
“des remedes qui puiffent détruire le poifon qui a paflé 
dans le fang & les autres humeurs , en entretenir la 
circulation , en un mot poufler par la tranfpiration @z 
par les urines ce qui peut s’être introduit du venin de 
la vipere. | | 

Les fels volatils des animaux peuvent fatisfaire à 
toutes ces indications, parce qu'ils font alkalins , raré- 
fians , fadorifiques & apéritifs ; celui de la vipere ef 
préférable à tous les autres, parce qu'il eft le plus 
fubtil ; mais à fon défaut on peut prendre de celui de 
Corne de cerf ou de celui d'urine, ou de celui de crâne 
Humain. La thériaque , pourvu qu’elle foit vieille , eft 
encore convenable pour remédier à cette maladie, 
parce qu'elle eft compofée d’ingrédiens, la plupart 
atténuans & raréfans ; mais quand elle eft encore nou- 
velle, on ne peut pas s’en fervir dans cette circonftance 
avec fuccès , parce que l’opium qui s’y trouve n’a pas 
encore été aflez atténué par la fermentation. 

On a propofé en Angleterre depuis quelques années 
l'huile d'olive feule, dont il faut fimplement étuver la 
partie mordue, & fi la bleflure a été profonde , on 
enveloppe tout le membre bleffé dans un cérat com 
pofé de blanc de plomb & de la même huile: mais ce 
remede qui a êté vérifié par MM. Geoffroy & Hunold ù 
dont on trouve les expériences dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences , année 1737, n’a pas été trou- 
vé aufh fpécifique qu’on le prétendoit. 

Au refée il n’eft point de remede plus puiffant & plus 
prompt contre le venin de la vipere , que les fels vo- 
atils , ainfi que nous l'avons déjà infinué, & comme 
€ prouve d’une maniere inconteftable l’hiftoire qu'on 
it dans les Mémoires de L Académie des Sciences , année 


- 
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1747  & qui nous inftruit aufli de la maniere dont om, 
doit les adminiftrer. | 00 
Le 23 Juillet 1747, l’illuftre M. Bernard de Juffeu, 
étant à herborifer fur les buttes de Montmorency avec. 
fes Eleves , un d'eux faifit avec la main un ferpent qu'il 
prenoit pour une couleuvre , & qui réellement étoit, 
une vipere. L'animal irrité, le morditen troisendroits: 
favoir, au pouce, au doigt index de la main droite , &C 
au pouce de la main gauche ; 1l fentit prefque aufh-" 
tôt un engourdiflement dans les doigts , & ils s’enfle=. 
rent. L’enflure gagna les mains, & devint fi confidé=u 
rable qu'il ne pouvoit plus fléchir les doigts. Ce fut 
dans cet état qu’on le mena à M. de Juffieu qui étoit 
éloigné de quelques centaines de pas. L’infpeétion de 
animal le fit aufli-tôt reconnoître pour une viperem 
très-forte & très-vive; & le malade qui avoit étén 
effrayé, fut rafluré par l’efpérance d’une prompte 8 
fure guérifon. En effet M. de Juffieu s'étoit afluré, tant 
par le raifonnement , que par un grand nombre d’ex- À 
périences faites fur des animaux, que l’'alkali volatilm 
étoit dans ces occafions un remede sûr, pourvu qu'il a 
fût adminiftré promptement. Il avoit heureufement fur 
lui un flacon rempli d’eau de Luce , qui, comme l’on 
fait, n’eft qu'une préparation de l’alkali volatil uni af 
l'huile de fuccin ; il en fit prendre au malade fix gouts 
tes dans un verre d'eau, & en verfa fur chaque blef= 
fure aflez pour fervir à les bafliner & à le: frotter. IN 
étoit alors une heure après midi, & il faifoit fort 
chaud; fur les deux heures le malade fe plaignit den 
maux de cœur, & tomba en défaillance : on voulut 
faire une ligature au bras droit , qui étoit très-enflé 
mais M. de Jufjieu la fit défaire , & une feconde dofe dus 
même remede prife dans du vin, fit difparoitre la dés. 
‘faillance. Alors le malade demanda à être mené au lieu“ 
où il devoit pañler la nuit , 1l y fut mené par deux Etus | 
dians en Médecine , qui fe chargerent d’en avoir foin” | 
& de lui faire prendre le même remede , s’il lui furves" | 
noit quelque toibleffe ; il en eut effettivement deux”! 
dans la route ; étant au lit il {e trouva très-mal, donna 
| 
| 
| 


même quelques marques de délire, & vomit tout fon 


diner; mais tous ces açcidens céderent à quelques nous 
velles 
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elles dofes d’alkali volatil. Après fon vomiflement il 
_refta tranquille & dormit affez paifiblement. M. de Juf= 
fieu qui arriva fur les huit heures, lé trouva beaucoup 
mieux , & feulement incommodé de l’ibondante tranf. 
:piration que le remede lui avoit caufée; la nuit fut 
_très-bonne , le lendemain les mains n'étant pas défén- 
- flées , on fit une embrocation avec l'huile d'olive ; dans 
laquelle on mêla un peu d’alkali volatil. L’effet de cé 
-remede fut prompt : uné demi-heure après le malade 
-:pouvoit fléchir librement les doigts ; il s’habilla & re- 
vint à Paris, après avoir déjeüné de très bon appétit ; 
* depuis il alla dé mieux en mieux, & fé trouva entiéa 
rement guéri au bout dé huit jours. L'enflure, l'en= 
gourdiflement des mains & une jaunifle qui s’étoit 
“montrée dès le troifieme jour fur les deux avant-bras ; 
furent diffipés par le même remedé ; dont il prenoit 
"trois fois par Jour, deux gouttes dans un verre de {a 
boiflon. : x , z ; 
-_ fe trouve plus où moins de viperes dans plufieurs 
- Provinces de France ; mais fur-tout dans le Dauphiné, 
dans le Lyonnois ; dans lé Poitou: Les viperes les plus 
noires paflent pour les plus veniméufes: On va chercher 
- les viperes au printems ou en automne ; parcé qu’elles 
“font alors plus grafles & plus vigoureufés qu’enaucune 
autre faifon. Les Paÿyfans les prennent avec de petites 
+ pee de bois faites exprès ; & les portent dans dés 
biffacs aux Apothicaires, 
Les viperes different des autres ferpens, non-feule= 
_ ment par les deux longues dents qu’elles ont aux côtés 
de la mâchoire, mais aufli, dit Lémery par üne con- 
nexion différente de leurs vertebres ; qui émpêche 
qu’elles puiffent, comme les autres ferpens, fe relever 
&c s’entortiller autour du bras ou de la pincette qui les : 
tient, Selon Derkam, les apophyfes des vertebres de la 
vipete font plus courtes, fur-tout vers la tête : c’eft 
Pour cela que ce ferpent renverfe facilement la tête & 
Ja tourne de côté. Chaque vipere , tant mâle que fe- 
melle ; a cent quarante-cinq vertebres depuis la fin de 
Ja tête, jufqu’au commencement de la queue, & deux 
cens Quatre-vingt-dix côtes , qui eft le nombre double 
des vertebres à chacune defquelles il y a deux côtes ar 
Tome IX, Z 
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ticulées. Outre cela, il y a vingt-cinq vertebres depuis 
le haut de la queue jufqu’à fon extrémité, & ces ver- 
tebres n'ont plus de côtes ; mais elles ont en leur 
place de petites apophyfes qui diminuent en grandeur 
de même que les vertebres , en tendant vers le bout 
de la queue. 4 
Le mâle de la vipere, dit M. Charas, a deux tefti-u 
cules de forme longue & arrondie , de couleur blanchen 
& de fubftance glanduleufe. Leur longueur eft inégale , 
le droit a plus d’un pouce de long ; le gauche eft plus 
court & un peu moins gros ;le mâle a aufli deux verges, 
fituées fous la queue l’une près de l’autre , compofces 
chacune de deux corps longs & caverneux , remplis en 
dedans de plufeurs aiguillons fort blancs, durs , pointus 
& piquans, qui y font plantés, & qui ont leur pointeu 
diverfement tournée. 
La femelle a deux tefticules comme le male, & de 
la même forme, mais plus longs & plus gros, fitués aux 
_côtés 8 veis le fond des deux corps de la matrice , lef-M 
quels. ont leur épididyme & leurs vaifleaux fperma-w 
tiques bien plus courts que ceux du mâle. La matrices 
commence par un corps aflez épais , compofé de deux 
fortes tuniques.: fon orifice qui eft large fe dilate aifén 
ment pour recevoir tout à la fois les deux parties na=« 
turelles du mâle dans le coït. Ce corps fe divife forts 
près de fon commencent en deux petites poches , coms 
pofées de tuniques molles , minces & tranfparentes ; ils 
{e dilatent fort aifément pour contenir un grand nombre 
de vipéreaux,, jufqu’à leur perfeétion. La vipere n’efts 
pas la feule d’entre les ferpens qui ait fa matrice diviféen 
en deux corps femblables, fitués de chaque côté le long 14 
des inteftins qui les féparent ; car on remarque la même 
chofe dans la couleuvre. Ainfi les œufs font d’abord 
formés dans les deux corps de la matrice, étant cou 
verts chacun de leur petite tunique : en forte que tous” 
ceux du même corps font enveloppés enfemble par 
une membrane commune, qu'on peut appeler leur, 
ovaire ; ils y prennent leur accroiflement : les vipes= 
reaux s’y forment & s’y perfeétionnent, & ilsen fortent 
les uns après les autres par la même voie par oùla 
femence du mâle eft entrée.-On a feulement remarqué 
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que le corps droit de la matrice eft ordinaïrement bien 
plus rempli d'œufs & de vipéreaux que le gauche; que 
le nombre des œufs eft affez inégal ; qu'il y en a quel- 
quefois vingt ou ving-cinq, & quelquefois la moitié 
moins ; que les vipéreaux prennent leur forme & leur 
perfection dans l’œuf où ils font diverfement fitués & 
entortillés ; qu’ils ont chacun dans leur œuf une efpece 
d'arriere-faix qui pend à leur nombril, & par lequel 
ils tirent leur nourriture ; qu’en naïflant ils l’entraînent 

. avec eux; qu'ils en font en partie enveloppés ; qu’enfin 
leur mere les en délivre, & les nettoie en les léchant 
Joriqu’ils font nés. On ne fait donc fur quoi les An- 
ciens qui ont traité de la vipere fe {ont fondés , quand 
ils ont dit que dans le temps du coit, le mâle introdui= 
foit fa tête dans la gueule de la femelle, & qu'il y 
verloit fa femence qui tomboit de là dans la matrice 
où elle formoit premiérement des œufs, & enfuite 
des vipéreaux ; que la femelle fe fentant chatouillée par 

cette émiflion de femence, coupoit avec les dents la 
tête de fon mâle, & que les vipéreaux étant prêts 
à naître, perçoient la matrice & les flancs de leur 
mere pour fe faire paflage ; de forte qu’en lui donnant 
la mort, ils vengeoient en quelque forte celle de leur 
pere. 
La vipere rampe lentement , elle ne faute ni ne bon= 
dit jamais. Quand on lui fait du mal & qu’on l'irrite , elle 
devient furieufe , & fait, comme nous l’avons dit, des 

. morfures très-perçantes ; mais elle n’attaque jamais ni 
les hommes, ni les gros animaux, fi elle n’eft provo- 

_quée, agacée. Elle n’attaque que les petits animaux 
qu’elle veut dévorer pour fa nourriture, comme les 
cantharides, les fcorpions ,les grenouilles, les fouris 

_ les taupes, les lézards, & d’autres femblables , qu’elle 
avale tout entiers après les avoir tués avec le poifon qui 
diftille de fes groffes & longues dents. | 

Les efprits animaux demeurent encore plufieurs 

_ heures dans la tête & dans toutes les parties du tronc 

de la vipere après qu’elle a été écorchée, vidée de 

toutes fes entrailles, & coupée en plufeurs morceaux. 

C’eft ce qui fait que le mouvement y continue fort 

Fong-temps ; que la tête eft en état de merde , & que 
JRRE 
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fa morfure eft peut-être aufli dangereufe, que quand 1& 
vipere étoit toute entiere , & que le cœur même arraché 
du corps conferve fon battement pendant quelques 
heures, La vipere ne rend pas beaucoup d’excrémens, 8e 
même ils ne font pas puants; au lieu que ceux de la 
couleuvre le font beaucoup. Les viperes ne font point 
de trou dans la terre comme les autres ferpens pour 
s’y cacher, mais elles fe cachent d'ordinaire fous des: 
pierres ou fous de vieilles mafures , où elles fe trouvent 


aflez fouvent entaflées & entortillées en grandnombre. 


Quand il fait beau , elles fe cachent aufli fous des buif- 
fons & fous des herbes touffues. Eiles s’accouplent or- 


dinairement deux fois l’année ; elles commencent aw 


mois de Mars, & portent quatre ou cinq mois leurs vi= 
péreaux. 


M. Charas a éprouvé que le tabac & fon effence font 


mourir les couleuvres de même que les viperes. La vi- 
pere peut refter dans l’efprit-de-vin une bonne heure” 


fans y être étouffée : nous confervons deux viperes 


dans l’efprit-de-vin qui s’entre-mordoient encore au 
bout de quatre heures après avoir été fubmergées de 
cette liqueur, Le 

Il y a des viperes prefque par-tout, à Malthe, en 
Grece , en Egypte, en Afe, en Italie, en Efpagne, en 
Portugal, en Angleterre. Elles fréquentent volontiers 
les lieux montagneux, fecs, pierreux, mais elles ne fe 


trouvent point dans les lieux maritimes. Il eft faux 
que la vipere s’accouple avec la murene, ainfi que l'ont 
avancé les Anciens. Comme elle ne va pas natureile- 


ment à l’eau , elle n’eft pas un animal amphibie, Lorf=" 
qu’elle eft en colere elle file. On affure avoir vu desw 
viperes à deux queues, & d’autres à deux têtes; c’é-1 
toient des monftiuofités dans l’ordre des autres ani" 


| 
| 
| 


maux qui ont accidentellement deux têtes &c. et ! 


naïflant : voyez l’article MONSTRE. 
Propriétés de la vipere en Médecine. 


La vipere fournit beaucoup de remedes : on s’en fert 


pour rélifter au venin, pour purifier le fang , pour la, | 


lepre, la gale, les écrouelles & les dartres rebellese 


ide 
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I paroît que la principale vertu de la vipere eft d’ac- 
célérer la circulation du fang , d’en faciliter le mélange, 
de fondre les concrétions lymphatiques, & de débar- 
raffer , par ce moyen , les glandes de ces humeurs 
roflieres & obftruantes , qui, venant à y féjourner & 
à s'y aigrir, occafionnent une infinité de maladies cu= 
tanées auxquelles on donne le nom de /crophuleufes & 
de lépreufes. On eft redevable de ces bons effets au fel 
actif & très-pénétrant dont les viperes abondent, & 
Qui vient des lézards & des taupes, dont elles {e nour- 
riflent : car on fait que ces animaux étant diffous dans 
l'eftomac, fourniflent une grande quantité de particules 
volatiles, & c’eft en cela que confifte la différence de 
‘la chair de vipere d'avec celle des autres ferpens , qui, 
ne vivant que d'herbes & de gazons , font fort éloi- 
gnés de pofléder les propriétés qui nous rendent la 
vipere fi utile en Médecine. | L 
Les anciens Médecins faifoient manger, pendant 
Jlong-temps, des viperes en guife de poifion, rôties fur 
le gril : ils ordonnoiïent un long ufage des vins de 
viperes , & ils guérifloient par ce moyen les maladies 
les plus terribles & les plus opiniâtres , telle que la 
lepre. 

Les préparations les plus fimples de la vipere, & en 
même temps les meilleures , font les bouillons , la ge- 
lée, les firops, le vin de vipere, & la poudre même 
quon prépare en faifant fécher à l'ombre la vipere 
écorchée. | 

On fait fécher au foleil le cœur & le foie de la vi 
pere, on les pulvérife enfemble & l’on appelle cette 
poudre bézoard animal : elle a les mêmes vertus que le 
corps de la vipere ; elle fe donne dans du bouillon & 
dans quelque liqueur convenable. La Chimie fournit 
plufieurs autres préparations, qui, fous une forme dif- 
férente , ont les mêmes propriétés ; tels font l'eau dif 
tillée , l’efprit, le fel volatil & l’huile de vipere. L’ef- 
prit & le fel volatil font les remedes les plus en ufage 
que fourniflent la diftillation de la vipere : ils poffledent 
eux feuls les vertus les plus eflentielles de l'animal. On 
s'en fert dans les fievres malignes , dans la petite vé= 
tole , dans l’épilepfie, dans la paralyfie, & pour prés 
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venir lapoplexie, &t fe garantir des attaques dont on 
aété menacé. On en fait ufage auffi dans ies affetions 
fcorbutiques, dans les maladies hyftériques , & contre 
a piqûre de toutes les bêtes venimeufes., Mais M. Bour-« 
geois prétend que les différentes préparations de la vi=-M 
pere ne conviennent point dans les fievres malignes &" 
peftilentielles, comme quelques-uns l’ont avancé. , 
La graïfle ou axonge de vipere eft un remede ad- 
mirable dans les affections des parties nerveufes , fpé-" 
cialement des articulations provenantes de quelques 
caufes externes, comme contufions , plaies, piqüress 
&t autres accidens femblables. Cette graïffe tient lieum 
des collyres les plus vantés contre les affeftions des” 
yeux. Lorfqu’il ne s’agit que de fortifier la vue & dem 
difiper la trop grande abondance d’humeurs qui af= 
fluent dans l'œil & qui l’incommodent, on fe contente 
d’oindre les paupieres avec ce liriment. Mais lorfau’il 
eft queftion de remédier à des maladies plus preflantes, 
ik faut alors en faire diftiller une goutte ou deux dans 
Poœ:l. C’eft un excellent lénitif, un déterfif, un confo-" 
lidant: c’eft un fpécifique pour les taches , les taiess 
ges yeux, & les excroiflarces membraneufes qu’ys 
laïffe fouvent la petite vérole. Cette granle a cela de 
particulier, que , quoiqu’elle foit aufh liquide que de 
huile, lorfqu’elle a féjourné quelque temps dans l'œil, 
elle en fort épaifle & en forme de beurre bianc , parce 
qu’elle a apparemment la propriété d’abforber les hu 
meurs âcres & falines, d’où il réfulte une efpece de 
fävon ; ou qu’étant déterfive , {ans être mordicante, 
elle s’unit à toutes les impuretés qui s’y trouvent. Sesw 
effets falutaires ne fe bornent point aux maladies des” 
yeux; Wedel dit en avoir fait prendre avec fuccès inté=n 
rieurement aux phthifiques. Cette graifle eft encore ur 
cofmétique qu’on eftime propre à effacer les rides d@ 
vifage & à embellir le teint. On fe fert de l'huile de. 
vipere pour guérir les dartres , la gratelle & les autres. 
vices de la peau. Mais de quel ufage peuvent être less 
tétes de. viperes defféchées que certaines perfonnes 
portent en amulettes; ou en fe de colliers; eft-ce. 
pour le mal de dents, ou pour empécher la chute des 
cheveux? d 
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La chair de vipere eft un des principaux ingrédiens 
qui entrent dans la thériaque. On fait venir des vipe- 
res de plufeurs provinces du Royaume , mais princi- 
palement du Poitou; on les apporte ou vivantes dans 
du fon, ou feches par paquets d’une douzaine. On ren- 
ferme ces dernieres dans des vaiffeaux qui contiennent 
du vif-argent ou de l’abfinthe pour les garantir des 
vers : il faut qu’elles foient garnies de leur cœur &t de 
leur foie, & qu’elles n’aient point de taches de noit- 
ceur; ces taches indiqueroient qu’elles font mortes 
d'elles-mêmes. Il y a plufeurs préparations de vigeres 
qui nous viennant de Montpellier , de Padoue, & 
auxquelles on a donné le nom de trochifques ou de 
paflilles de viperes, qui ne font que des viperes defé- 
chées réduites en poudre & incorporées avec du mu- 
cilage de gomme adragante en forme de paftilles , oin- 
tes de baume du Pérou pour les conferver. 

Les Naturaliftes & les Voyageurs ont fait mention 
- de beaucoup d’autres fortes de viperes. M. Æaffelquift 

a donné , dans les A@es d'Upfel, 1750, pag. 24 & 27, 
la defcription de deux couleuvres d'Egypte, dont l’une 
fe nomme couleuvre ou vipere cornue : celle-ci n'a point 
de dents à la mâchoire fupérieure, mais elle a deux 
offelets dans le palais, longs, paralleles, garnis cha 
cun de dix dents pointues, un peu crochues & cour- 
tes ; le milieu de la mâchoire inférieure eft garni de 
huit petites dents. 

Cette forte de ferpent porte fur la tête deux aiguil- 
lons en forme de cornes , élevés, ronds, pointus, durs, 
un peu arqués & cannelés ; le bout de la queue ef ar- 
mé d’un aiguillon: les habitans d'Egypte regardent 
cette vipere comme venimeufe. 

- Séba. donne aufli la notice de feize efpeces de vipe- 
res , entre lefquelles on trouve la couleuvre de Jara- 
raka , laquelle fe cache ordinairement fous les rejetons 
d’un arbre qu’on appelle acacia cornu. La vipere mâle 
des Indes Orientales , dont les tefticules font armés de 
pointes , & qui a à la mâchoire fupérieure deux défen- 
fes ou grandes dents: on trouve auf cette même forte 
de ferpent dans l'ile de Saint Euftache. Les autres vi- 
peres remarquables, dont parle ve font le boicis 
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ainga , les viperes de Ceylan & d'Anticyre , la vipéræ 
du Japon, dont la madrure forme des empreintes qui 
ne reflemblent pas mal à des cara@teres hébraïques, la 
vipere cornue d'Efclavonie ( c’eft une efpece de cérafle,) 
la vipere du Paraguay , dont l'habillement eft trop : 
fingulier pour qu’on puifle en former une vraie def- 
cription. 

Enfin, on place encore parmi les viperes le jaracua 
de Java , le nepa d'Afrique, le cayata du Bréfil, le 
cobra & le cencoalt d'Amérique, le jakama , le tama- 
chia, l'échis de l'ile de Saint Laurent, le magoniza du 
Ceylan, le maraffus de l'Arabie, le paraguajana de 
TAmérique méridionale , le zerzaucoalt de la Nouvelle. 
© Efpagne, le prince afnodée du Japon, le zéboz des 
Hébreux, &c. | à 

VIPERE IGNÉE: voyez TLEHUA. ï 

VIPERE MARINE, vipera marina, aut ferpens maz | 
rinus. C’eft une efpece de murene. On trouve des ob= 
fervations de Redi fur les différentes parties internes | 
de la vipere marine , dans le Tome IV des Colle&ions. 
Asadémiques , pag. $24. Voyez auf le mot SERPENT 
MARIN. 

VIPERINE DE FRANCE: voyez HERBE AUX 
VIPERES. . . 

VIPERINE DE VIRGINIE: voyez SERPENTAIRE 
DE VIRGINIE. | 

VIRGINITÉ & VIRIL: voyez ce que c’ef? à l'article " 
Hommsz. | À 

VIS, surbo aut frombus. Genre de coquillage unival- | 
ve, contourné en un grand nombre de fpirales, & dont 
M. dArgenville compofe fa neuvieme famille des tefta- N 
cées: cette coquille a la bouche petite, tantôt évafée où « 
aplatie, tantôt ronde , dentée ou non dentée, quel- 
quefois à oreille, ou élevée ; le deffus eft ou life ow 
ftrié ou à tubercules. Les vis font longues, menues, 
d’une forme conique , très-effilée ou fe terminant com- 
munément en une longue pointe très-aiguë. Les co- 
quilles qui compofent cette famille, & dont le nomeft 
le plus connu, font l’aléne , le clou , le poinçon, Faiguil- w 
le , le perçoir ou le fèret, l'enfant au maillot, le télef= w 
gope, la pyramide ou l'obélifque Chinois, la tariere, KA 
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chenille, le ruban, la vis de prefloir, Yeftalier ou fca- 
lata, la cuiller a pot , Vif, le clocher gothique. 

Il y a des vis d’eau douce comme des vis de mer, qui 
n'ont point d'autre caraétere que leur figure même, 
qui eft faite en alêne. M. d’Argenville , Zoomorphofe, 
pl. IV, ajoute avoir trouvé des vis terreftres avec les 
buccins. 

Le mouvement progreflif des vis s'exécute comme 
celui des limaçons, par le moyen d’une proffe partie 
mufculeufe , à laquelle on donne le nom d’empattement 
dans les limaçons. 

M. Adanfon place la vis parmi les limaçons unival- 
ves de la famille de ceux qui ont deux cornes , & les 
yeux placés à leur racine : c’eft le neuvieme genre de 
fes coquillages univalves ; il lui donne le nom de tercbræ 
en latin. 

VISAGE, vultus, aut facies, fe dit de l’affemblage 
des parties externes qui compofent le devant de litête, 
On trouve à l’article HOMME, des détails intéreffans 
&t curieux fur la variété & la différence du vifage 
des humains: voyez auffi les articles HOMME MARIN, 
GÉANT, NEGRE, & Le mot PIERRE A FARD. 

Le Philofophe Naturalifte dit, avec raifon, que le vi- 
fage de l’homme eft le miroir de l'efprit : ileften cela 
d'accord avec les obfervations des Phyfologiftes & des 
Anatomiftes. On ne trouve dans aucun animal de face 
abfolument femblable à celle de l’homme , & fur la- 
quelle on puiffe obferver tant de fignes, de penfées & 
de pafñons internes. Nous favons que la rougeur monte 
au vifage dans certaines émotions, & que l’on pâlit dans 
d'autres: ces deux fymptômes, dont l’apoarénce dé- 
pend de la ftruéture & de la tranfparence du réfeau 
cutané, forment , notamment la rougeur, uniquement 
chez l’homme une beauté particuliere. Dans nos climats 
la couleur naturelle du vifage eft la blancheur , la peau 
de la pommette doit être d’un rouge de rofe: voyez à 
l’article PEAU. La couleur pâle du vifage eft toujours 
fufpette, & la noire eft fouvent un fymptôme de mé- 
lancolie & de bile corrompue: celle qui eft par-tout 
d'un rouge conftant, annonce que le fang fe porte 
Al ÇErvean avec trop d'impétuolité ; une couleur 
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Evide eft un figne morbifique & dangereux; la couteur 
jaune eft un figne d’iétere on de cacochymie. Souvent 
Ja couleur de la peau eft altérée par un défaut de fom- 
meil ou de nourriture , ou par un cours de ventre. 
: Maloré la diverfité prodigieufe entre les traits dus 
vifige, néanmoins chacun reconnoït fans méprife ce 
Jui à qui il veut parler. C’eft à l’aide des mufcles peaufs 
fiers que celui-ci rit & annonce par la gaieté de fon 
vifage celle qu’il va porter dans la fociété ; fur le vi- 
fage de celui-R les pleurs tendent à émouvoir la com 
pailion des carateres les plus durs. Aiïnfi le vifage 
eft le rendez-vous des fymptômes des affeétions hu- 
maines. ; | 
VISCACHOS ou VIZCHACA. Efpece de lapin 
du Pérou, qui a la queue auf longue que celle d’un 
chat. Ces animaux font petits & doux , couverts d’um 
poil foyeux, couleur de gris-blanc ou cendré; ils fe 
trouvent fur les montagnes pleines de neige. Sous 
PEmpire des Incas , & même depuis , les habitans du 
pays en filoient le poil, dont ils faifoient de riches 
étoffes. Ditfionnaire des Animaux , Tom. IV, pag. sÿ7e 
JISNAGE ou FENOUIL ANNUEL, ou CURE= 
DENT D’ESPAGNE , ou L'HERBE AUX GENCE 
VES , vifnaga gingidium appellætum. Plante qui croit 
naturellement dans les pays chauds, comme en Tur- 
quie , en Italie , en Languedoc , en Efpagme : on la. 
cultive ici dans les jardins. Sa racine eft fibreufe & 
annuelle : elle poufle une tige haute d'environ deux. 
pieds, cannelée , droite , glabre , genouillée , reflem= 
blante à celle de l’aneth : fes feuilles font découpées. 
en grandes lanieres, liffes & unies comme celles du 
panais fauvage ; fes fleurs naïflent en été au fommet 
de la tige, difpofées en ombelles, blanchâtres ,lon=. 
guess, roides , garnies à leur bafe de petites feuilles qui fe 
contraftent fur elles-mêmes , & forment un creux. À. 
ces fleurs fuccedent des fruits ovales, divifés en deux | 
parties qui renferment deux femences , convexes d'un | 
côté , & aplaties de l’autre, velues , femblables à cel- 
les de lache , d’un goût âcre : elles mûriflent en at | 
tomne. 
Lorfque les pédicules de fes ombelles font féchésy | 


| 
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ils deviennent fermes ; & il y a beaucoup de perfon- 
nes, fur-tout en Efpagne , qui s’en fervent en guife 
de cure-dents : on choifit ceux qui font liffes, de cou- 
Jeur jaunâtre , d’un goût affez agréable & d’une odeur 
douce. On attribue à cette plante les mêmes propriétés 
médicinales qu’au fenouil, Voyez ce mot. 

VISON. Efpece d’animal tout-à-fait femblable à la 
fouine par les mœurs , les habitudes naturelles , & par 
la forme du corps. On peut le regarder comme de la 

même efpece , ou du moins comme une efpece très- 
voifine de la fouine. On voit cet animal dans l'Amé- 
rique feptentrionale : fa fourrure eft feulement plus luf- 
trée , plus douce, plus foyeufe, qualité qui lui eft 
commune avec le caflor, la lourre , & les autres ani- 
maux du nord de l'Amérique, dont la fourrure eft 
plus belle que celle de ces animaux dans je nord de 
l'Europe. . 
VITRE CHINOISE. Nom donné à une efpece d'hui- 
tre bien caraétérifée par la charniere de la coquille : 
lune des pieces a deux dents longues & étroites en 
forme d’arêtes , qui naïflent fous le bec de cette piece, 
& qui s’alongent en s’écartant l’une de l’autre : ces deux 
dents, qui rene un angle aigu, font recues dans 
deux cavités creufées dans des fillons , qui fe trouvent 
fous le bec de l’autre piece de la coquille. La vitre Chi- 
noie eit appelée rranfparente chez les Hollandcis. On 
prétend que les Indiens & les Chinois les taillent en 
carreaux & s’en fervent en guife de verre à vitre. 

VITREC. Voyez CuL BLANC. 

VITRIOL , virriolum. Sel minéral dont la criftalli- 
fation a la figure d’un lofange. Sa faveur eft fypti- 
que : il fe fond très-facilement dans le feu, & devient 
d'abord fluide comme de l’eau ; mais fon humidité 
étant difiipée , il s’y deffeche en une matiere poreufe 
& friable. 

Ïl ÿ a autant d’efbeces de vitriols naturels, qu'il y 
a de fubftances métalliques, diffolubles par l’acide pro- 
vénant de la pyrite, lequel porte le nom d’acide vitrio- 
lique. Quand la pyrite fulfurenfe tombe en efloref- 
cence par lé contaét de l’air & de l'humidité, le phlo- 
gritique de fon foufre fe détruit, & alors la vitrioe 
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Hfation fe fait. Si ce fel, qui eft acide , rencontre dans 
“état de diflolution une efpece de terre de la nature 
des argiles , il en réfulte de l'alun : fi au contraire il 
rencontre du zinc, il produira par évaporation natu= 
relle de la couperofe blanche : fi la liqueur vitriolique 
a rencontré du cuivre, il en aura réfuité du vitriol 
de Chypre ou bleu ; enfin, fi la même liqueur a im- 
prégné du fer, ilen réfultera un vitriol vert martial , 
nommé aufh couperofe verte. 

On fait que ces fubftances ont différens degrés d’af- . 
fnité avec l’acide dont il eft queftion , & que par con- 
féquent ces mêmes fubftances peuvent être chaflées les … 
unes par les autres quand elles font unies à cet acide : 
c’eft ainfi qu’en faifant bouillir de l’alun dans une ter- 
rime de fer, la terre de l’alun fe précipite, parce que 
Facide vitriolique l’abandonne , ayant plus d’affinité … 
avec le fer, & forme avec lui du vitriol vert ; €’eft w 
par la même loi que le cuivre , diflous par l'acide vi- 
friolique , fe précipite quand on plonge dans cette dif- : 
folution une barre de fer, ce qui forme le cuivre de 
cémentation. Ces fortes de tranfmutations , dont quel- … 
ques impofteurs ont fait dans le dernier fiecle le fubli- 
me de l’alchimie , font trop connues pour nous y arrê- 
ter: tout ne dépend que de l’affnité refpeëtive, plus 
ou moins grande , de ces fubftances avec l’acide vitrio- M 
lique. On trouve dans le Diâionnaire de Chimie , les 
détails les plus circonftanciés à cet égard. Nous reftrei- 
gnant ici à notre qualité de Naturalifle, nous nous 
bornons à dire que le vitriol blanc, appelé couperofe. 
blanche ; eft le vitriol de zinc ou de Goflar. (La dé- 
couverte de ce vitriol eft de 1570, & a été faite par 
le Duc Julien, qui le nommoïit alors alun de mine duw 
Rammelsbero ). Le vitriol bleu ou de Chypre, ou d’a- 
zur, ou de Vénus, ou d'Hongrie , eft le vitriol de 3 
cuivre ; le vitriol vert ou couperofe verte eft le vitriol 
de fer ou de Mars. Il s’en trouve à Falhun en Suede, 

Toutes ces efpeces de vitriols naturels fe trouvent. 
en ftalaétites ou en flocons criftallins contre les parois | 
des cavités fouterraines, ou fe féparent des eaux char-" 
gées des principes des pyrites. Les Allemands ont don- 
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né le nom de Joekels à ces fortes de vitriols. On appelle | 
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ierres d'atrament celles qui ne font pas criftailifées, 
De les montagnes de Chemnitz eft une célebre mine 
de vitriol qui a quatre-vingt braffes de profondeur, Ce 
que l’on appelle s/un de plume , & qui a réellement la 
itypticité de ce fel minéral, n’eft fouvent qu’un vitriol 
blanc en plume. A l'égard des vitriols du commerce , 
ils font produits par l’art, & ils contiennent les mêmes 
principes dont nous avons fait mention : quelquefois on 
les retire de la pyrite d’un jaune pâle, d’autres fois 
des terres vitrioliques | même de certains charbons de 
terre , ou des tourbes vitrioliques ; quelquefois auffs 
des eaux qui contiennent ces {els minéraux, & qu'il 
fuffit d’évaporer pour les obtenir fous une forme fo- 
hide. Dans le cas où l’on doit retirer le vitriol des py- 
rites, comme cela fe pratique dans les travaux qu'on 
en fait en grand en différens pays , comme en Suede + 
en Angleterre, même en France, & notamment à 
Swartzemberg & à Geyer dans la Hante-Saxe il faut 
expofer à l'humidité de l'air les pyrites reconnues pro= 
pres à cette opération: lorfqu’elles auront fumé , brû- 
1, qu'elles fe feront gercées & auront prodnit & perdu 
aufli-tôt la plus grande partie de leur fonfre ou de fon 
phlogiftique ; en un mot , quand l’autre partie de l'acide 
fulfureux aura réagi fur le fer des pyrites, & qu'il 
fe fera formé à leur fuperficie des flocons falins, (ce 
‘qu'on appelle eforefcence) , alors onies leffivera dans 
des caïfles : on trempera même dans cette lefive de 
vieilles ferrailles pour faturer l'excès d’acide, puis on 
épurera la liqueur en la laïffant raffeoir: on la fera 
évaporer fuffifamment dans une chaudiere de plomb ; 
enfin , on procédera à la criftallifation en mettant la 
liqueur refroidir dans des tonneaux de bois remplis de 
chevilles ou de branches entrecroifées. C’eft ainfi qu'en 
multipliant les furfaces , toutes les molécules falines qui 
tendent à la crifallifation , fe réuniffent dans un point 
le plus voifin, & prennent la forme de criftaux, dont a 
figure , la couleur & la propriété font toujours le ré- 
fultat des matieres conflituantes: voyez ce détail dans 
notre Minéralogie, Vol. I, & notre Mémoire fur les 
pyrites & fur la vitriolifation , lu à l'Académie des 
Sciences en 1761, & imprimé dans le cinquieme va 
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lume des Savans étrangers. Le limon ou dépôt jaunâ= 
tre qui fe trouve dans les caiffes des fabriques, fe vend 
comme couleur après qu'il a été calciné jufqu’au rouge. 
Souvent on le mélange avec le colcothar artificiel. À 
 légard des pyrites le Ryées , on les étend de nouveau 
en plein air, & on les leffive au bout d’un à deux ans 
jufqu’à ce qu'elles foient épuifées en vitriol. Ce der- 
nier réfidu donne très-fouvent de l’alun. Il eft digne” 
e remarque que le vitriol de zinc du commerce feu 


tire de la mine de plomb, riche en argent, du Ram= 


melsberg. La mine étant grillée & étant privée de fon 
foufre , on la leflive : on décante le dépôt ferrugineuxys 


d’ailleurs on lui fait fubir toutes les opérations commen 


pour le vitriol martial. Mais par une fingularité res 
marquable on détruit avec grand foin la criftallifation 


du vitriol blanc; & pour y parvenir, voici commen, 


lon procede : des femmes liquéfient ce vitriol dans des 
chaudieres de cuivre , fur le feu & à l’aide de fon eau 
de criftallifation ; à mefure que l’humidité s’évapore $" 


elles remuent continuellement la liqueur faline jufqu'àn 


:vitriol fe divife en globules criftallins qui fe réuniflent 


bientôt en petites mafles informes d’un blanc de fucre ,« 
P FA 


tel quil nous vient dans le commerce. 4. 
Tous les vitriols font d’abord tranfparens; mais pour 


l'eau, Le vitriol martial a la propriété de noircir la tein= 
ture des plantes aftringentes , comme la noix de galles 
&c. & d'en faire de l’encre , qui eft la bafe de la teins" 


ture en noir : beaucoup de Pelletiers, de Teinturiers.… 
& de Chapeliers préferent d'employer fon acide cons 


centré , connu dans le commerce fous le nom impros 


. . . Ve . « LE: . 
pre d’Auile de vitriol, On retire aujourd'hui beaucoup”, 
de vitriol martial de certains terrains tourbeux du Beau 


vaifis. Nous avons lu un Mémoire à ce fujet en 1769 
à la Société Royale d'Agriculture de Paris. Foyæ 
l'article TERRE VITRIOLIQUE. 


Le vitriol Romain, ft vanté par les Adeptes, con- 


tient un peu de fer, & beaucoup de cuivre: fa couleur 
eft ordinairement d'un jaune roufsâtre. Si on le lave | 


“ 


ce qu'elle ait acquis une confiftance folide, alors le 


1 


peu qu’ils foient expofés à l’air ils deviennent bientôt 
opaques &t farineux : ils fe diflolvent facilement dans 
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dans l'eau, il paroît demi-tranfparent, & a une couleur 
de vert céladon. Les efpeces de calchytes ou de col- 
cothar naturels font aufli des vitriols ; leur couleur ef 
rouge : voyez COLCOTHAR FOSSILE. 

VIVE : voyez DRAGON DE MER, 

VIVELLE. Animal cétacée de Jamer des Indes, dont 
la chair eft mauvaife : fon mufeau eft fort long , armé 
d'aiguillons des deux côtés ; c’eft probablement le 
poiflon fcie dont nous avons parlé à l’article BALeIN&. 

VIVIER. Grand baflin d’eau dormante, quelquefois 
courante. On appelle pifcine un vivier ou réfervoir 
d'eau bordé de maçonnerie, & dans lequel on met du 
poiflon pour peupler & le trouver au befoin. 

VIVIPARE & OVIPARE, viviparus 6 oviparuse 
Par le premier de ces mots, les Naturaliftes entendent 
les animaux dont les petits fortent tout formés du ventre 
de leur mere : par le fecond, ceux dont les petits pro 
viennent de l'œuf par le moyen de l’incubation, tels 
que les oïfeaux, ou éclofent par la chaleur du foleil, 
comme les petits des tortues, des crocodiles & quel- 
ques autres. 

Dans les efpeces vivipares, l'enveloppe des germes 
eft molle & délicate, parce que demeurant toujours à 
couvert dans la mere, le germe n’a pas befoin d’une 
plus forte défenfe. Dans les efpeces ovipares, l'enve- 

Joppe du germe, un peu avant que la mere le mette bas, 

devient prefque toujours une croûte folide , & affez 
dure pour réfifter au poids & aux injures de l'air , fans 
offenfer le petit qui eft dedans. 

Tous les animaux , fans exception, proviennent d’une 
mere qui les met au monde de l’une ou de l’autre de ces 
deux manieres : ces lois {ubfiftent dès le commencement 

du monde, & n’ont jamais varié. 

Les animaux vivipares tiennent , fans contredit le 
premier rang dans l’ordre du regne animal ; & l'homme 
eft le premier de tous. 

Le nombre des animaux vivipares n’égale pas celui 
des ovipares. Du nombre de ces derniers on compte 
toute la claffe des oifeaux ; celle des poiffons propre 
ment dits, excepté l’anguille & le genre de la baleine; 
gelle des cruftacées , celle des reptiles ; les tortues , les 
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lézards, les ferpens, excepté la vipere ; celle desita 
fe&tes, parmi lefquels on trouve quelques efpeces de 
mouches vivipares, & celle des vers , entre lefquels 
auffi quelques Naturaliftes difent en avoir découvert 
de vivipares. | FE? 4 
Ainfi ; tous les vivipares fe réduifent à l’efpece de 
Fhomme, aux quadrupedes terreftres , aux animaux. 
de mer cétacées, à la vipere, à l’anguille , à quelques 
efpeces de mouches , aux pucerons, aux cloportes, 8e, 
à quelques vers qui, peut-être , ne font que fe repro=. 
duire quand on détache ou que l’on coupe ces animaux, 
en différentes parties, lefquelles deviennent autant de” 
vers, tels font les polypes, le gordius , &tc. 
Voyez l’hiftoire agrégée & compare de tous ces, 
animaux , tant vivipares, qu'’ovipares , aux mots géné 
riques ANIMAL, AMPHIBIES , CéTACEES, COQUIL= 
LAGES, CRUSTACÉES, INSECTES, OISEAUX , POISSONS, 
QuaprupPeDes, REPTILES, VERS & ZOOPHYTES; &E 
pour leur defcription particuliere, aux noms fous lefs, 
quels chacun d’eux eft connu. 
UMBILIC DE MER , umbilicus marinus. Voyez: 
NOMBRIL MARIN. L 
UMBU. Efpece de prunier du Brefl: fon tronc eft, 
court , foible & divifé en un grand nombre de petites 
branches tortillées ; fes feuilles font étroites & ver, 
dâtres ; fa fleur eft blanchâtre ; fon fruit d’un blanc jau= 
nâtre ; fa pulpe eft dure , excepté dans les temps plus 
vieux. Ce fruit eft fort âcre au goût & très-rafraichifs 
fant. La racine de l'umbu eft tuberculaire & de bon. 
goût. ago 47 { 
UMBUA. Nom qu’on donne à Congo au tamanduas 
guacu du Brefil : voyez à l'article T AMANDUA. | 
UNAU. Efpece d'animal fans queue, didaétyle ÿ 
(c'eft-à-dire , à deux doigts à chaque patte ÿ) naturel 
au Nouveau Monde , & qui a des rapports de reflem 
blance avec l'ai & les autres pareffeux , mais qui en difs 
fere cependant par des cara@teres aflez confidérables 
pour donner lieu de le regarder comme une ‘efpecé 
différente des pareffeux. L’unau a le front plus élevés 
fes oreïlles plus apparentes que lei : fon poil eff tout 
différent, fes vifceres font autrement conformés ; mais 
. _ une 
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une différence bien frappante, c’eft que lunau a qua- 
tfante-fix côtes, tandis que l’27 n’en à que vingt-huit. 
Ce nombre de quarante-fix côtes , dans un animal dont 
le corps eft fi court , eft, dit M. de Buffon , une efpece 
d’excès ou d'erreur de la Nature ; car de tous les ani= 
maux, même des plusgrands, & de ceux dont le corps 

ft le plus long relativement à leur groffeur, aucun n’a 
tant de chevrons à fa charpente. L’éléphant n’a que 
quarante côtes , le cheval trente-fix , le blaireau trente, 

le chien vingt-fix , l’homme vingt-quatre, &c. Cette 
différence dans la conftruftion de l’unau, & de l’ar , 
fuppofe plus de diftance entre ces deux efpeces, qu’il 
n'y en a entre celle du chien & du chat, qui ont le 
même nombre de côtes ; car les différences extérieures 
ne font rien en comparaifon des différences intérieures: 
celles-ci font, pour ainfi dire , les caufes des autres qui 
n'en font que les effets. 

L'intérieur dans les êtres vivans, ajoute M. de Buffon; 

“eft le fond du deffin de la Nature : c’eft la forme conf- 

tituante, c’eft la vraie figure ; l'extérieur n’eft que la 
furface & même la draperie, car dans l’examen com- 
paré des animaux, combien ne voit-on pas que cet ex- 
térieur , fouvent très- différent, recouvre un intérieur 
parfaitement femblable ; & qu’au contraire la moindre 
différence intérieure en produit de très-grandes à l’ex- 
térieur, & change même les habitudes naturelles, les 
facultés, les attributs de l’animal ? Combien n’y en a- 
t-il pas qui font armés, couverts, ornés de parties 
excédentes, & qui cependant pour l’organifation inté- 
rieure , reflemblent en entier à d’autres qui en font 
dénués. 

L’unau, dit M. Daubenton, ( Hif. Natur. Tom. XIII. 
pag. $7 ,) n’a point de dents incifives aux mâchoires , 
mais 1l en a de canines & des molaires ou mâchelieres: 
{çavoir, une canine & quatre molaires de chaque côté 

de la mâchoire fupérieure , une canine & trois mo- 
laires de chaque côté de l’inférieure, ce qui ne fait en 
tout que dix-huit dents, ainfi que dans l’a; ou paref- 
feux. L’unau eft, felon M. Vofmaër , le pareffeux di= 
daëlyle fans queue | & Var eft le pareffeux tridaëtyle à 
courte queue. 


Tome IX, Aa 
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_: L'unau,, faivant les remarques qu'a faites M. le Mar" 
quis. de. Monémirail, fur celui-qu'il a élevé pendant 
trois ans dans fa ménagerie, quoique pefant & d'une 
allure aflez mal adroite , marchoit plus vite que l’a & 
les autres pareffleux : 11 montoit & defcendoit plufieurs? 
fois en un jouf le plus haut arbre. Sa nourriture ordi 
paire étoit du pain. ; des pommes de terre, des racines, 
& fa boiffon du lait : fa fituation naturelle, & qu'il pa= 
toifloit préférer à toutes les autres , .étoit de fe fuf- M 
pendré, à une. branche le corps renverfé vers la terre; 
quelquefois même il dormoit dans cette pofition, les M 
quatre pattes accrochées fur un même point, fon corps Fa 
décrivant un arc. La force des mufcles de cet animal 
eft incroyable : mais elle lui devient inutile lorfqu’il 
marche , car!for allure n’en eft ni moins contrainte, ni 
moins vacillante. On trouve cet animal dans l'île de 
Marignan. , <r 

UNICORNE. Nom donné à la licorne de mer, qui 
eft le nérhwal des Mflandois : voyez fon hifloire à l'article 
BALEINE.. | : 

UNICORNE.FOSSILE ou MINÉRALE, unicornëm 
fofile. Les Lithologiftes donnent ce nom à des os d'a-M 
nimaux devenus fofliles, 8& communément fi altérés, 
qu’on ne peut gueres reconnoitre à quelle efpece d’a= f 
nimal , foit marin , foit terreftre, ils ont appartenu. Less 
Apothicaires emploient cette fubftance fous le nom 
d'ivoire foffile, ou de corne foffile : feroit-ce le mammo-M 
tovakoft des Rufles, on la corne de narhwal? On en: 
trouve beaucoup dans la Sibérie, à des profondeurs 
aflez confidérables, d’une confiftance de craie endurcie 
happante à-la langue, & fe diflolvant avec effervei=un 
cence dans les acides, tant minéraux que végétaux. On 
entrouvé auf qui ont la dureté-de l’ivoire ordinaire.s 
On en emploie beaucoup en Médecine chez les Alle 
mands, les_Italiens ; & en Pologne, pour arrêter le 
cours de ventre, pour réfifter au venin & pour l’épis 
lepfe ,:même pour dérerger les vieux ulceres, pour, 
fortifer les yeux ; mais toutes ces propriétés nous pas 
roïflent fort précaires : voyez YVOIRE FossiLe. F 

UNIQUE , nica. Nom donné à une efpece de co- 
quille tournée en fpirale, du genre des murex, &c dé 
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là clafle des univalves ; fa bouche & les fpires vont 
de droite à gauche , avec une clavicule auf aplatie : 
fa queue eft pointue : la direétion de ces fpires ef en 
fens contraire des coquilles ordinaires, dont les vo- 
lutes vont de gauche à droite; cette fingulärité attire 
Vattention des, Curieux ; & donne du prix à ces fortes 
de coquilles, Auf ce murex n’eft pas commun, dit 
M, d'Argenville, Conchyliol. P:292, édit, de 17$7: On 
trouve aufhi des vaiques dans les buccins , dans les 
vis, &c. Ÿ de po AE Marina 

* UNIVALVES , univalvia. Nom donné à dés co- 
quilles d’une feule piece. paie 
Les univalves font la premiere claffe des coquillages 
tant inarins &c foffiles , que fluviatiles & terteftres. On 
en connoit, dit M. 4 Argenville quinze familles qui 
font marines, fept parmi les fluviatiles, fix Gui font 
tetreftres, & quatorze parmi les foffiles. On peüt auf 
fubdivifer les univalves entrois fe@ioas principales , lef: 
quellesrenferment, 1°, les univalves proprement dites ; 
&t qui né font aucunement turbinées, ni contournées er 
fpirale à l’intérieur , mais qui ont , ou la fioure d’un toit, 
tels que les Jéras ; où une forme de tuyau, tel que 
l'arrofoir , &c. 2°, les univalves, qui fans être turbi= 
nées, font cependant contournées en fpirale à l'inté 
rieur , tels font les zautiles , les porcelaines , es cornes 
d'ammon , êtc. 3°. Et les univalves qui font turbinées , 
tant à l’intérieur qu'à l’éxtérieur , tels font les Bxécins à 
ec. Voyez maintenant à l'article VALVES. Nous avons 
expoié le fyflême hifiorique & abrégé de ces d'fflérens 
coquillages au mot général COQUILLAGE , & en outre 
à chacun des articles, ou noms que les efpeces prin= 
cipales portent, |: RARE | 
* UNIVERS , orbis zniverfus. C'eft le mondecitier; 


ôu laflemblace du ciel & de la terre : avec tout ce Gui 
D ep) 1 


S'y trouve renfermé, Voyez Air, EAU, TERRE, PLA- 
NETE ; FEU, C1EL, ANIMAL & PLANTE. a | 


. VOADOUROU ou VOAFONTSI. Fruit célebre 
d'une efpèce de balifier de Madapafcar ; qui tient lieu 
aëx habitans, de la noix d'areque , pour lé méler ayec 
Ja feuille du bétel, qu'ils mAchent continuellement, 
Ce’ fruit reffemble X'une grappe de raifin, & eft dé la 
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même longueur qu’un épi de blé de Turquie ; on retiré 
par expreflion de l'huile des baies de cette plante, ou 
bien on les écrafe pour les réduire en farine , qui, mê- 
lée avec du lait, fait une efpece de bouillie qu’on 
mange, La plante qui fe nomme dourou produit des 
feuilles d’une toife de longueur fur deux pieds de large; 
étant feches, elles fervent à couvrir les maifons , & 
les tiges fervent à bâtir des murailles. Les feuilles étant 
vertes font employées à faire des nappes, des ferviet- 
tes & autres uflenfiles de ménage. Vo fignifie fruit 
dans la langue de cette île , & les noms de la plupart 
de fes fruits Y commencent par vos : les cittons s'y 
nomment voafaras. Hubner Di&ionn. univ. 


VOAMENES. Efpeces de pois de Madagafcar ; les 


mêmes que les conduris des Indes. Pilés & mêlés avec. 


du fuc de citron, on s’en fert, dit-on, comme de 
fondant pour fouder. 

VOIE LACTÉE, via laclea. Nom que les Aftrono- 
mes donnent, ainfi que celui de galaxie, à une multi- 
tudeimmenfe d’étoiles trop éloignées pour être vues 
féparément & fans le fecours d’un bon télefcope : ces 
étoiles paroifient fi près les unes des autres, qu’elles 
donnent, lorfqu'il ne fait point de lune, uné apparence 
lumineufe à la partie du ciel qu’elles occupent. I] fem- 
ble même que la voie laë&ée | appelée vulgairement le 
chemin de Saint- Jacques , divife toute la région du ciel 


en deux parties : fa largeur eft inégale ; en quelques 


endroits elle eft double , & fe divife comme en deux 
branches : elle n’eft pas aufli femblable pat-tout, ni 
en couleur, ni également chargée d'étoiles. Peut-être 
la voie laétée eft-elle compofée d’une ceinture ou 
écharpe d'étoiles, qui, vues à travers d’atmofpheres 
difiérens , paroïflent dans le cas des étoiles nébuleufes. 
Voyez GALAXIE , & notamment l’article ÉTOILSS à La 
fuite du. mot PLANETE. 

VOILE. Voyez VELETTE.. 

VOILIER. C'eft le raurile. Voyez ce mot. 


VOIX , vox. Ce mot s’entend particuliérement de Ja. 
parole de l’homme, du fon ou cri qui fort de fa bouche, 
ainfi que de la gorge des brutes: voyez ce que nous 


avons dit du mécaniime de la voix 4 l'article HOMME, 


/ 
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Confultez auff ce qui eft dit de la voix & du chant des 
oifeaux à la fuite de l’article OISEAU. 

VOL, volitus. C’eft le mouvement progreffif & en 
plein air des oïfeaux & des infeltes, par le moyen des 
ailes. Woyez Les articles O1SEAU € INSECTE. 

VOLAILLE. Nom donné aux gros cifeaux domef- 
tiques ou fauvages, que l’on éleyve où que l’on pour- 
fuit à la chafle pour être fervis fur les tables, tels que 
les ofes , les cogs-d’inde, les poules , les cogs , les ca= 
nards, les faifans , les perdrix , les pigeons, les be= 
caffines. 

VOLANT , planta plumas referens. Nom donné à 
une plante aquatique , dont les feuilles imitent les plu- 
mes d’oifeau. On donne auffi le noi de volant à la fleur 
de nénuphar. Voyez ce mot. 

VOLCAN , volcanum. On donne ce nom aux gouf- 
fres montueux & ardens, qui vomiflent avec impé- 
tuofité & en différens temps , des fleuves de matieres 
- bitumineufes, fulfureufes, embrafées , ou qui lancent 
comme une grêle d’éclats de pierres, les unes calci- 
nées, d’autres plus ou moins vitrifiées & en fcories, 
ou des tourbillons de vapeurs, des nuées de cendres, 
des torrens de fumée en balons ou en colonnes torfes 
qui dérobent la clarté du foleil, dont l'effet enfin plus 
violent que celui de la poudre & du tonnerre a de tous 
temps étonné , effrayé les hommes & défoié la terre. 
Entre les montagnes ignivomes les plus affreufes &t les 
plus redoutables , les Monts Véfuve, Ethna & Hecla 
fuffifent feuls pour nous donner un exemple bien frap- 

ant de ces terribles foupiraux de notre globe. Rien 
n’eft comparable aux fureurs des volcans, puifqu'ils at- 
taquent tout enfemble l’air , la terre &t la mer, &t por- 
tent par-tout la crainte, l’effroi, la défolation & la 
mort. Ces phénomenes défaftreux font dus à des feux 
terribles , recelés dans le fein de ces montagnes dont 
ils minent les voûtes: ces feux font excités par l'air, 
&t la force en eft redoublée par l’eau : les matieres les 
plus rapaces , les plus apyres & les plus réfractaires ne 
RS réfifter à la violence de ces feux, ainfi qu'on 

e voit par la nature de certains morceaux de lavès 
qu lavanges de fubftances minérales, de difiérentes 
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couleurs & dent une partie eft vitrifiée ; & l’autre, qui 
eft calcinée , réfifte à la violence du feu ordinaire de 
ros fourneaux : voyez aux mots LAVE & POXCE, Nons 
le répétons ; lation de ce feu eft fi grande, &'la 
force de l'explofoneit fi violente, qu’elle produit var 
fa réaftion des fecoufles aflez fortes pour ébranler & 
faire trembler la terre, agiter la mer, renverfer lès 
montagnes détruire les villes: & les édifices les blus 
folides à des diflances même très-confidérables, Ces 
effets, quoique très-naturels ,-dit M. de Buffon , ont 


été regardés comme des prodiges ; & les Habitans deu 


VIflande regardent l'ouverture de leur volcan comme 
la bouche de l'enfer : lessmugiffemens qu'il fait enten- 
dre font lesicris des damnés ; enfin les éruptions font, 
felon ce Peuple, les eflets de la fureur & du défefpoir 
des malheureux; combien d’autres pays offrent le même 


phénomene .8&c la même opinion fuperititieufe.! Tout 


cela n’eft cependant que du bruit, du feu & de la 
fumée, | 


Les éruptions des volcans font ordinairement pré- 
7? 7 "1 - Q . A TA ë 
cédées de bruits fouterrains femblables à ceux du ton-# 


nerre; on entend des fifflemens affreux, un fracas 
épouvantable ; & l’on croit que la terre éprouve nn 


lans fes fondemens : les matieres contenues dans le 
hifüin femblent bouillonner ; elles fe gonflent quelque- 
fois au point de fortir par deflus les bords de la bou 
che du volcan, & elles découlent enfuite-le:long.de 
la pente de la montagne, où en fe refroidiffant elles 


confervent la figure des flots que le bouillonnements, 


leur avoit donnée. 


Auf les environs des volcans font-ils femés d’un 
amas énorme & confus de cendres, & de-toutes les” 
matieres jettées en l'air par les explofons : on y trouve 
des laves très-dures, du foufre, de l'alun, du fel am" 


moniac, des pyrites ,. des fcories, de la pozzélane:, 


du fable torréfñié , des terres ponceufes fort chaudes.. 


\ 


 déchirement intérieur , où qu’elle s’ébranle jufques | 


Les chevaux en marchant fur la plupart de ces terres, 


les font retentir comme fi le terrain étoit creux. On 
remarque auf dans les environs des volcans beaucoup. 


de creyafles, Ces fortes de cheminées fourniflent un 


Li 
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libre pañlage à l'air &t à l’eau qui ont été mis en ex- 


panfñoôn par les fourneaux on foyers qui font à leur 
bafe. Dans le ‘jour on en‘voit fortir la fumée: ces 
vapeurs paroiflent enflammées ou phofphoriques pen- 
dant la nuit. Sans ces foupiraux, ces. agens .produi- 
toient fur notre globe , des révolutions bien plus ter 
tibles que celles que nous voyons dans les’ tremble 
mens de terre : ils ferctenttoujours accompagnés d’une 
fubverfon totale dés paystoù ils. fe feroient fentir. 
Les volcans font donc ün bienfait de la nature: aufii 


? Yoyons-nous que la Providence en a placé dans toutes 


les parties du mondes :° 71 2 Bt évl MN To NE 
=. Dans tous les pays où ily a des volcans, oy.trou- 
ve abondamment du fer..'des fcories de différé:s/mt- 


inéraux ; des {els des-cailloux vitrifiés’ourtorréñés!, 


Lou altérés , ‘du foufre ; du pétrole ;:des éaux plus ou 


moins chaudes & minérales. Dans les Hes de l'Afoen- 


\ 


ion & de Sainte-Helene ; aufli- bien qu'aux Açores, 
“on rencontre des terres fulfureufes ; & des fcories femr- 
blables à du mâche-fer, ou à la pierre de Périgord. L’a- 
rälyle que M. Cädet a faite en.1761, de lxlave du 
Véfuve y démontre du‘ fer, du vitriol martial , de 
l'alun, &c. Le Japon, & la chaine des Cordillie- 
res au Pérou’; où il y a feize volcans ;‘abondent auffi 
en foufre & en fer. Souvent les éruptions font accom- 


| paontes d’eau qui fortent en grande abondance , & 
{ 2 


ee 
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qui forment des inondations. Le jour même du trém- 
blément de Lisbonne (premier Novembre 1755), 
après un bruit foutérrain , la terre s'entrouvrit à une 
diene d'Angoulême , &ilen fortit un torrent chargé 
de fable de couleur rouge. HART SO BR 

: Des Phyficiéns modernes , témoins (du bruit fubit 
&' de la difplofion prodisieufe’ qui arrivent quand il 
tombe un peu d’eau fur un métalfen füufon, croient 
‘devoir foupçonnèr que l’ouverture de plufñeurs vol= 
cars, & même les nouvelles érupuons les plus vio- 
lentes des anciens volcans , font caufées par la rencon- 
tre des eaux qui font fous lattèrre avec des maticres 
métalliques abondantes, que la violeñce d’une inflam- 
‘mation a mifes en fufon. er QG up * > 
Les volcans les plus redoutables ne fe trouvént com- 
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munément que fur de hautes montagnes, vers les lieux | 


maritimes : 1l fuffit de citer ceux que nous avons déjà 


nommés , c'eft-à-dire le mont Véfuve , dans le Royau-!. 


me & aux environs de Naples , dont l'élévation n’eft 
plus que de feize cents foixante-dix-fept pieds au-deflus 
du niveau de la mer , le mont Ethna dans la Sicile , le 
mont Hécla dans l’Iflande, &c. voyez l'énumération 
que la Mattiniere , Difion. Géogr. a faite des volcans 
répandus par toute la terre. Cependant, comme l’on 
trouve abondamment les pierres ponces , non-feule- 


ment fur les parages desiles, mais encore en pleine w 
mer, on peut dire aufh qu'il ÿ a des volcans fouma- . 
rins ; lefquels fortent à la vérité des rochers qui pro- “ 


bablement ne font que la crête des montagnes qui font 
dans le lit de la mer. Combien de fois n’a-t-on pas vu 
de ces volcans faire fortir de leur fein , des ruifleaux 
d'eau bouillante , des poiffons , des coquilles & autres 
corps marins. En 1631, pendant une éruption du Vé- 
fuve, la mer de Naples fut mife à fec : elle parut ab- 


forbée par ce volcan, qui peu après inonda les cam- ” 


pagnes d’eau falée. Au refte, fi les produits des vol- 
cans de mer font femblables à ceux des volcans de 


terre , ces rapports font préfumer en faveur de l’unité 4 


des caufes, & de leurs phénomenes. | 
Les montagnes qui vomiflent du feu , ou qui ont été : 


autrefois en éruption , font plus nombreufes qu’on ne « 


l’imagine ordinairement ; fouvent elles font adoflées à 
des amas confus de rochers énormes, plus on moins 


durs , & de différentes teintes , comme brifés, éclatés, M 


détruits & entaflés aflez irréguliérement les uns fur les 


autres : les fommets de ces montagnes font arides , 


tronqués & largement évafés en creufet ou en en- 
tonnoir , où comme éboulés ou efcarpés : par-tout on 
y reconnoît vifiblement les traces qu'ont laiflées des 
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. Cataraêtes de feu, & les éruptions de différentes ma- M 


tieres: en un mot on y voit le tableau du déforäre 
& de la deftruétion, l'opération des feux les plus âpres, 
les plus aétifs. Ce n’eft donc plus la nature fimple & 


premiére qu’on admire ici; cette uniformité de cou- 


ches qui annoncent un travail lent lors de leur for- 
mation : C’'eft une nature fouffrante & dans un état de 
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deuil ; en un mot ce font les reftes d’un fpeëlacle cni- 
mique digne d’être obfervé dans fon enfemble. On 
oblerve aufli qu'il ya un plus grand nombre de ca- 
vernes dans les contrées fujettes aux volcans & aux 
tremblemens de terre , que par-tout ailleurs : il paroït 
encore que l’immenfe quantité des îles de PArchipel 
‘dont tout le terrain eft aufli caverneux que celui du 
mont Ararat, ne font que les fommets d’autant de 
montagnes élevées par l'effort des volcans foumarins. 
: Cette idée dont nous avons déjà dit quelque chofe 
ci-deflus, deviendra plus probable encore par les dé- 
tails qu'on trouvera vers la fin de cet article. Mais 
qu’arrive-t-il lorfqu'un volcan ef en éruption? 

Toute explofon agit en fphere de fonaivité, & 
le feu qui en eft la caufe efliciente, s'échappe toujours 
par le côté où il y a le moins de réfiftance, M. de Buffon 
rapporte que quand le Vefuve commence à mugir @t 
à rejeter les matieres dont ileft embrafé , le premier 
tourbillon qu'il vomit a moins de vitefle que le fecond, 
* celui-ci moins que le troifieme , & ainfi de fuite : les 
ondes pefantes de bitume, de foufre , de cendres, 
de métal fondu paroiflent, dit-il, des nuages maflifs ; 
& quoiqu'ils fe fuccedent toujours dans la même di- 
reétion , ils ne laiflent pas de changer beaucoup celle 
du premier tourbillon, & de le pouller ailleurs, & plus 
Join qu’il ne feroit parvenu tout feul. 

Ïl peut arriver que les feux qui s’allument dans les 
entrailles de la terre, & qui ne paroïflent pas toujours 
au dehors, foient fuffoqués immédiatement après leur 
naïflance , à défaut de foupiraux par où la fumée puiffe 
{ortir. Il feroit peut-être à défirer qu’il y eût à la fur- 
face de notre globe un plus grand nombre de volcans. 
Faute de pareils foupiraux ouverts , les cavernes rem- 
plies d’une exhalaifon extrémement épaifle , prennent 
feu tout d’un coup , fe dilatent , &r les fecoufles fouter- 
raines ne ceflent d'agir jufqu'à ce qu’elles aient foulevé 
& même culbuté toutes les couches quiles recouvrent. 
La matiere de l’exhalaifon étant enfuite confumée , ce 
qui fe trouve élevé dans la dilatation retombe fouvent 
par fon propre poids. Il feroit à fouhaiter aufh que 
les bouches des volcans fuflent à l'abri de la pluie; 


car l'on a vu des volcans, qui après avoir ceffé pen- 
dant long-temps de jeter du feu, ont recommencé à 
faire des explofons terribles, occafionnées par de nou- 


1 


velles eaux qui ÿ étoient tombées; c’eft peut-être lat 


raïfon pour laquelle la montagne Fef, au Japon, qui 


vomifloit autrefois du feu , n’en jette plus depuis qu'une 
ouverture s’eft faite au flanc le plus déclive de cette mon-W 


tagne. Aurefte , Ja plus grande partie des pays oùily a 
des volcans ne laiflent pas d’éprouver des tremblemens 
de terre , comme avant leurs premieres éruptions. 


Du temps de Seneque, l'ile de Thera dans l'Archi- 


pel, quia douze grandes lieues de France de circuit, 


s’eft élevée du fond de la mer, à la vue des Mariniers , 


par la violence d’un volcan, qui depuis a produit fix 


. autres îles dans fon golfe. Ce volcan qui felon Pline, 


poufla hors de la mer l'ile de Thérafie, deux cents 
trente-trois ans avant J. C. n’elt pas encore éteint; 
P , 


car en 1707 , le 23, Mai au lever du foleil , 11 fe rallu= 
maavec plus defurie que jamais , & donna à une lieue 


‘de-là en mer le fnettacle d’une île nouvelle de fix milles M 


de circuit. Des curieux y allerent & tronverent que 
cet écueil angmentoit fous leurs pieds ; éciis en rap- 
porterent de la pierre ponce & des huitresque le ro- 


cher qui s’étoit élevé du fond de la mer, tenoit encore M 


attachées à fa furface.. Il y avoit eu un petit-tremble= 
ment de terre deux jours auparavant Ja naïflance deu 


cet écueil. Le 16 Juillet fuivant plufieurs rochers ardens 
fortirentavec un fracas épouvantable du fond de la mer 
qui étoit alors chaude, fort agitée, troublée & cou- 
verte de flammes en cet endroit , & fe réunirent à l'ile 


flottante : tout ce phénomene fut accompagné pendant 


deux mois de vapeurs fort puantes, de flammes con 
tinuelles, d'un bruit affreux & de nouvelles explo- 
fions qui vomirent des rochers noirs & des pierres à 
plus de fept milles de diftance. En un mot toute la 
terre a été fi culbutée dansles parages de l'ile deThera, 
qu'on n'y trouve plus de fond pour l'ancrage des vaif- 
feaux. Rhodes, Délos, Hiera ou Volcanelle font des 
îles produites par la même caule, Le volcan de Santorin 
n'a prefque pas ceflé d'être en éruption juiquau 14 


Septembre en 1711. Certe Île fait partie de celles que, | 
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J'onnomme aujourd’hui Santorin ou Sant-Erini , parce 
que Sainte Irene en eft la Patrone. 
… Entre le 10 & le 19 Octobre 1720, on vit auprès 
de l’île de Tercere une nouvelle ile , elle n’étoit que 
feu & fumée, la mer dans les environs étoit couverte 
de cendrès & de pierres ponces : on entendoit fuc- 
ceffivement des explofons femblables au bruit du 
tonnerre. fn 1720, la nuit du 7 au 8 de Décem- 
bre il y eut un nouveau tremblement entre les Aça- 
res, la mer parut bouillir pendant deux tiers de lieue, 
Le Pilote de M. de Montagnac, Conful à Lisbonre, 
jeta une pierre à la mer, &ilobferva que l’eau jaillit 
aufh tôt: le fond ,, quoiqu'à quinze braffes, étoit fi 
chaud qu’il fondit deux fois de! fuite le fuif qui étoit au 
bout du plomb de la fonde ; depuis ce temps Pile a 
beaucoup augmenté & diminué enfuite: on obferva 
encore que le fommet du volcan du Pic de $. George 
dans l'île de Pic , s’abaiffa lorfque la nouvelleîle des 
Açores s’éleva. Ceci prouve aufli la communication 
foumarine de ces deux volcans, 
… Le mont Véfuve dont le fommet étoit autrefois 
Élevé au-deflus du golfe de cinq cents quatre-vingt- 
quinze toiles, & dont la profondeur du gouffre où la 
matiere bouillonne, peut être, attuellement de cinq 
| <ents quarante-trois pieds , vomit des flammes depuis 
plus de deux mille ans , comme le prouvent les fonde- 
mens de pluñeurs édifices de l’ancienne &t infortunée 
Ville d’Herculane , nouvellement découverte, quifont, 
dit-on, d’une lave pure, femblable aux reftes de la 
fameufe voie Appienne ; le mont Véfuve, dis-je , n’e- 
xempte pas le. refte des. côtes maritimes de l’Italie,, 
des tremblemens de terre. On aflure que le premier 
1&t notable incendie de,ce volcan (arrivé l'an 79 de 
notre Ere, le 2.4 d’Août à fept heures du matin, après 
avoir êté précédé pendant la nuit par des tremblemens 
de terre ) fut fi violent, qu’il brûla deux villes voif= 
nes, Un autre monument effrayant des ravages que 
- peuvent caufer les inondations embrafées , efl la ville 
“d'Héraclée, qu'on a retrouvée dans ces derniers temps, 
et qui fut détruite la premiere , & ‘enfevelie fous plus 
de foixante pieds d’une forte de cendte ; dont une par: 
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tie fut jetée tant à Rome, qu’en Egypte. Plire l'ans 
cien voulant confidérer cet incendie de trop près , fut 
étoufté par la fumée. M. de Buffon dit qu'il y a appa- 
rence que la ville de Naples eft fituée fur un terrain 
creux & rempli de minéraux brülans, puifque le Vé- 
fuve & la Solfatare ( entre lefquels elle fe trouve à 
égale diftance ) femblent avoir des communications in- 
térieures ; car quand le Véfuve brûle, la Solfatare jette 
des flammes ; & lorfqu'il ceffe , la Solfatare cefle auf. 
Par la quantité des phénomenes qui s’obfervent en 
même temps dans les mers Tyrrhene & Egée , ona 
lieu de foupçonner qu’elles repofent toutes les deux 
far des feux fouterrains. Ces phénomenes dureront 
aufli long-temps que durera la caufe qui les produit; 
€ ils cefferont en cette contrée dès que cette même 
caufe fe trouvera confumée , épuifée , ou qu’elle pren- 
dra une autre route. 

epuis l'Ere Chrétienne jufqu’en 1694 on compte 
vingt-une éruptions mémorables du mont Véfuve. 
Dans la troifieme & quatrieme de ces éruptions , les 
cendres s’en répandirent jufqu’a Conftantinople. Une 
des plus violentes éruptions du Véfuve ( c’étoit la 
vingt- deuxieme de ce volcan) a été celle du 20 Mai 
1737 ; la montagne vomifloit par plufeurs bouches 
de gros torrens de matieres métalliques fondues &t ar- 
dentes, qui fe répandoient dans la campagne & s’al- 
loient jeter dans la mer. M. de Montealegre , qui com- 
muniqua cette relation à l’Académie de Paris , obferva 
avec horreur un de ces fleuves de feu , & vit que fon 
cours étoit de fix ou fept milles depuis fa fource jufqu'à 
Ja mer ; fa largeur de cinquante ou foixante pas ; fa pro- 
fondeur de vingt-cinq ou trente palmes , & dans cer-. 
tains fonds ou vallées de cent vingt. La matiere qu'il 
rouloit étoit femblable à l’écume qui fort du fourneau 
d’une forge: plus d’un mois après cette grande érup- 
tion on voulut dégager le grand chemin que la lave 
avoit embarraflé ; mais les ouvriers furent bientôt for- 
gés d'abandonner leur entreprife , parce qu’ils trou- 
verent à l’intérieur la lave encore fi embrafée , qu’elle 
rougifloit & aimollifloit les outils de fer dont ils fe fer- 
#oient pour çe travail, Le 16 Novembre 1767 l'érups 
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tion du Véfuve a été une des plus violentes dont on 
ait confervé la mémoire: une fumée très-épaifle s’é- 
leva de la montagne en colonne verticale , & couvrit 
tout l'horizon d’une pluie de cendres ; bientôt on éprou- 
va des fecouffes des plus fortes : le 20 du même mois, 
un torrent de lave mugiffante qui avoit fept milles de 
longueur &c deux de largeur , offrit un cours d’un mille 
par heure & remplit un vallon de foixante toifes de 
profondeur. Confultez l'Hift. de l'Acad. 1737, pag. 7 
& 8. Voyez auf l’Hifloire du Mont-Véfuve , & l'expo- 
fition de [es phénomenes , par le P. Della-Torre, Religieux 
Somafque , & la defcription de ce Mont par M. le Marquis 
d'Orbeflan. 

On ignore la durée du temps qu’il y a que le Mont- 
Ethna brûle ; cependant fes éruptions font très-violen- 
tes, & les matieres qu’il jette fi abondantes, qu’on 
peut y creufer jufqu’àa foixante-huit pieds de profon- 
deur : on voit les flammes & la fumée de ce volcan 
jufqu'a Malthe qui en eft à foixante lieues. On pré- 
tend qu’on a trouvé des pierres qu'il a lancées jufqu’à 
foixante mille pas, & qu’en 1683 ( 1669 felon quel- 
ques-uns), il arriva un tremblement de terre en Sicile 
fuivi d’une violente éruption de ce volcan : il détruifit 
entiérement la ville de Catana, & fit périr plus de 
foixante mille perfonnes dans cette ville feule , fans 
compter ceux qui périrent dans les autres villes & vi- 
lages voifins. En 1667 toute la Grece fouffrit de gran- 
des commotions, & au même inftant Ragufe, ville 

“de Dalmatie , écroula prefqu’entiérement par cette £e- 
coufle & par le feu. 

Le mont Hécla en Iflande, qui jette aufli du feu de 
temps immémorial , lance fes flammes à travers les 
pe & les neiges d’une terre gelée, & fes éruptions 

ont aufh violentes que celles de l’Ethna & des autres 
volcans des pays Méridionaux. Il jette quelquefois in- 
dependamment des cendres & des pierres ponces, un 
déluge d’eau bouillante : on ne peut pas habiter à fix 
lieues de diftance de ce volcan; l’eau qui en fort eft 
épaifle , couleur de fuie & fade. L’éruption la plus terri= 
… ble de ce goufire de feu, fut celle de 1726 , qui ne ceffa 
qu'en 1730. La matiere fondue qui couloit de ce volcan, 
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s’étendit à plus de trois milles de la montagne ; &c eris 
toura non-feulement les habitations & l'églife qui étoit 
fur une hauteur, mais encore combla le lit du lac 
_voïfin. R | 
Voici les différentes éruptions du mont Hécla depuis 
que l'Iflande eft habitée; favoir, en 1104,1157,1222, 
1300, 1341, 13621389, 1558, 1636, 1693, (cette 
derniere éruption commença le 13 Février, & conti=" 
fua jufques vers la fin du mois d’Août). Celle de 1726: 
fut d’une bien plus longue durée. La terre des envis 
rens du fommet de ce volcan , brüle les fouliers ; 8 
l’eau de quelques fontaines qui s’y rencontrent, bout 
continuellement à gros bouillcns ; quelquefois aufh elle) 
s'élance en l’air comme un jet, mais à la maniere des! 
fontaines horaires. Voyez ce mot. Depuis que l'Héclas 
cefle de jeter des flammes, d’autres montagnes de l'H=u 
Lande ont eu des éruptions auf fortes ; les monts d’Æ: 
craife , de Krafle , de Portlantsboukht , de Wefteriæ 
kel & de Korlegau font dans ce cas. 
: Il y a trois montagnes brûlantes à Kamfchatka : elles 
jettent continuellement de la fumée , & parintervalles 
du feu: Il s'y fait de temps en temps des éruptions” 
violentes qui couvrent de cendres lès campagnes vois 
fines, & font quelquefois accompagnées de tremble 
mens de terre. L’éruption la plus terrible que Fon cité 
eft celle du volcan nommé Kamfchatka , en 1737. Ed 
montagne brûla pendant une femaine entiere, & ref 
fembloit À un rocher ardent. Les flammes s’élançoient” 
_ par différentes ouvertures , d’où jailhffoient avec un 
bruit effrayant des torrens de matieres embrafées ; 6 
dans le fin de la montagne on entendoit dés explo= 
fions fréquentes & terribles, femblables aux éclats du 
tonnerre. Les Kamfchadales regardent aufli les vols 
cans & les lieux où fe trouvent les eaux chaudes 
comme les habitations des efprits malins. ; 
Le plus fameux volcan de l'Afie eft le mont Al 
bours , auprès du mont Taurus, à dix-huit lieues de 
Herat : il fume continuellement ; & jette fouvent des 
_ flammes & une extrême abondance de cendres & de 
laves. En 1603 Pile de Sorca, l'une des Moluquess 
étoit encore très-habitée ; mais la haute montagne Qui 
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fe voyoit au milieu de cetteile, étoit un volcan qui 
vomit du bitume & des matierés enflammées en f 
grande quantité , qu’il fe forma un lac ardent qui S'é- 
tendit peu-à-peu, & enfin toute l'ile fut abymée & 
difparut. 
Un des plus fameux volcans des iles de l'Océan In 
dien , & en même temps un des plus nouveaux , eft 
celui de Panarucan dans l’île de Java, 
En 1772, le 11 du mois d'Août, un volcan pro= 
Pduifit des ravages affreux dans la Province de Cheri- 
bou & Palimban. Cette province dont la capitale eft 
fituée à environ quarante lieues à l'Eft de Batavia 4 
fur la côte feptentrionale de Java, eft une des plus pré- 
* Gieufes poffeilions de la Compagnie Hollandoife dans 
cette île. Cette contrée abondoïit en riz, café, fucre, 
indigo , coton , aréquiers avant l'événement qui vient 
d'y porter la défolation. On apperçut à minuit un 
nuage tranfparent qui couvroit toute la montagne ; of 
entendit en même temps des bruits femblables à des 
coups de canon réitérés. Les habitans épouvantés 
cherchoient leur falut dans la fuite, quand une partie 
de la montagne d’environ trois lieues de circonférence 
S'abyma fous leurs pas, & les engloutit. Cette mafle 
énorme s’enfonçant & fe relevant alternativement 
comme les flots de la mer agitée, laïfloit échapper 
une quantité prodigieufe de globes de feu, qu'on ap- 
percevoit de très-loin, & qui. jetoiént une lumiere 
aufi vive que celle du jour. Toutes les plantations 
& trente-neuf Negreries ont été englouties; plus de 
deux mille habitans ont perdu la vie fans compter les 
étrangers. Il a péri également une quantité inunenfe de 
bêtes à cornes, de chevaux & d’autres animaux. 
.. Le volcan qui s’eft élevé aux Marilles, au milieu 
d'un lac en 1754 après un tremblement de terre de 
trois mois, eft prefque aufli récént & quelquefois auffi 
redoutable : celui du mont Gonapi dans l'ile de Gu- 
manapi (appelée par les François la Grenade de Banda) 
près celle de Banda, n’eft guere moins affreux. 
… Les habitans des îles de Banda viennent d’éprouver 
Un nouvel exemple du malheur arrivé dans cette con 


trée de l’Archipel Afatique au Sud des iles Moluiques, 
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contrée oùcroiflent les mufcadiers. Une maffe de pierre 
en feu fe détacha un foir du volcan ou de la montagne 
brûlante de Gonapi, (Gunnanoppi} & tomba fur le 
magafñn des équipages : elle fendit par le milieu une 
poutre de feize pouces avec un cordage de dix-huit 
pouces d’épaifleur. La grande chaleur que les mor- 
ceaux de cette pierre avoient confervée, malgré la 
quantité d’eau qu’on y verfa, empêcha de les déter- 
rer d’abord; on ne put le faire que fix jours après. 
Plufeurs de ces morceaux pefoient trois cents livres. . 
Dans l’éruption du fiecle dernier, les canons de la 
citadelle difparurent fous un déluge de cendres qui 
s'élança des entrailles du volcan, avec une grêle de 
pierres. 
Nons apprenons les détails les plus fâcheux des ra=, 
vages que le volcan de l’ile de Ternate , l’une des Mo- 
luques , y a fait en Oétobre 1773. L’éruption commen 
ça le 25 de ce mois ; la montagne jeta une quantité im- 
_menfe de pierres & de cendres: peu après au bruit 
affreux de tonnerre & d’éclairs qui en fortoient , elle 
fat couverte d’une nuée noire, fort épaifle , & le ciel 
s’obfcurcit au point que le jour fe changea en nuit lan 
plus profonde. Lorfque cette obfcurité je fut diflipée 
infenfñiblement , l’on vit la terre couverte d’une infinité 
de petits lumignons , qu'on reconnut enfuite être des 
reftes d'arbres & de plantes incendiés. La quantité de 
Javes & de mafles ardentes que le volcan vomit, fut 
fi extraordinaire & fi terrible , que les montagnards de 
ce canton, fe voyant à chaque inftant prêts à être brü=. 
lés, écrafés ou engloutis, fe réfugierent tous dans les 
plaines du côté de la mer:un grand nombre même crut 
trouver fon falut fur cet élément; mais au milieu de 
la confternation & de l’effroi ils fe jeterent avec tant 
de confufion & de précipitation dans leurs canots, 
wétant trop chargés , la plupart coulerent à fond avec 
ceux qui s’y étoient embarqués. Dans cette horrible 
fituation, on reflentit dans l’efpace de vingt-quatre, 
heures environ quatre-vingt fecoufles de tremblement 
de terre , toutes très-fortes , mais deux fi violentes, 
ue l'ile paroïfloit de voir s’abymer dans le moments 
Les pluies de pierres & de cendres durerent pendant 
| trois 
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trois heures confécutives ; & fi ce terrible phénomene 
eût duré encore un jour, il eft probable qu'aucun habi- 
tant de l'ile n’en auroit échappé. | 
Les volcans des îles de Bourbon & de l’Afcenfion 
offrent aufli des éruptions terribles. Les habitans de l'ile 
de Bourbon fe reflouviendront long-temps de l’érup- 
tion de1733. Ch: 
La caverne appelée Beniguazeval, auprès de Fez en 
Afrique , eft encore un volcan qui jette toujours de la 
fumée & fouvent des flammes. Dans l'ile de Fuogue, 
au Cap Vert, il y a un volcan dont les effets ont obligé 
les Portugais à n’y plus faire d’habitations. Le Pic de 
-Ténérifle aux Canaries, &.que l’on voit en mer de 
plus de quarante lieues, jette aufli du feu; & du fome 
. met vers la côte du Sud coulent des ruiffeaux de foufre 
fondu à travers les neiges. Ce foufre fe coagule bien- 
40t 8. forme dans la neige des veines qh’on peut diftin- 
‘guer de fort loin. M. Heberden, favant Médecin établi 
dans l'île de Madere, dit que les environs de cette mon- 
_tagne brûlante font compoñés de fables & de précipi- 
ces, & que plus on approche du volcan, plus on croit 
voir les débris du monde ; les ruines mêmes de la Na- 
ture; beautés affreafes , dont le fpe@acle imprime l’hor- 
reur &t l'admiration! La terre eff dans cet endroit mêlée 
de bitume & de crevalles; d’où s’exhalent des vapeurs : 
on entend bouillonner fous fes pas les matieres que le 
feu a liquéfiées : ces matieres embrafées font quelque- 
fois renvoyées en mafles par les voûtes fouterraines au 
fond du gouffre ; d’autres fois elles s’accrochent à ces 
voûtes & en diftilent, ce qui caufe un mouvement con- 
tinnel d’aftion & de réa@ion, Ce feu paroïit & brûle à 
travers les eaux glacées , & ces deux élémens cons 
fondus préfentent l’image du chaos. 
 . En Amérique, il y a un très-grand nombre de vol: 
cans qui n'empêchent pas qu'on n’y reffente plus frés 
quemment qu'ailleurs des tremblemens de terre, fur- 
«out dans les montagnes du Pérou &c du Mexique. Le 
plus terrible volcan du Pérou eft celui d'Aréquipa, à 
quatre-vinst-dix lieues de Lima. En 1600 il vomit 
aflez de cendres & de fable calciné pour couvrir tous 
les terrains des environs jufqu'à trente & quarante 
Tome IX, 
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lieues à la ronde: on compte enfuite les volcans de 
Carappa & de Malahallo , le Cotopaxi & le Pitchinca. 
Au Mexique, les plus confidérables font Popocampé- 
chè & Popocatépec. Ontrouve 'aufli des volcans & 
montagnes de foufre à la Guadeloupe & à Tercere. Il 
ya dans! les montagnes appelées Cordillieres , plufieurs 
précipices & de larges ouvertures qui font autant de 
reftes de fourrnaifes délaiflées , mais que le temps n’a 
pointreflacés:, dont les-parois font noires & brûlées, 
comme dansle précipice du mont-Ararat en Arménie, 
qu'on appelle l'abyme,,& dont M. de Tournefort a vu 
au commencement de ce fiecle les effroyables désra- 
dations. Ces abymes font, dit auffi M. de Buffon, d’an- 
ciens volcans.qui fefont éteints, r 2 

| Enfin, le volcan hydropyrique, connu fous le nom 
de Fontaine brélante, prèsde Bofeley: dans la Province 
dé Shrop; préfente un des phénomenes les plus furs 
pesant. La fontaine de Bofeleÿ fit fa premiere érup- 
tion, 1l:y a foixante-cinqians, immédiitement après um 
fort ouragan, À-péine la tempête eut-elle cefié', qu’au 
milieude lanuit un bruit terrible réveilla tous les habi= 
tañs;,! qui, voyant la terre fort agitée comme boule- 
verfés,.crurent toucher ausmoment de la deftruétion 
générale. Plufeurs d’entr'eux eurent afléz de courage 
ou.de fang froid pour fortir de leurs:maïfons, &t ailer 
vers uneæpetite montagne arrofée par la riviere de Se 
verne,:8rd'ot:le. bruit paroïfloit-venir : la terre s’y 
éleyeit xs yrabaifloit plufeurs fois dans l’efpace d’une 
minute. Le-plus-hardi des fpeétatetirs prit un couteau 
avec lequehak fit dans la terrerun trou de quelques pou- 
ces'de diamètre, aufh-ôt.ilen fortit avec impétuofté 
une-eau jailliffante , dont l’étuption fut fisviolente , que 
cet homme en fut renverfé. Un anftant après le-mème 
hHomnie ayantpaflé près. de la fource avec unelümiere, ! 
l'eau. s’enflamma & vomit des flammes ::on intercepta 
l'accès de l'air, & la flamme. difparut, Depuis.ce temps 
la fontaine. à toujours lès, mêmes propriétés ,-c'eft-ae « 
dire, elle s'enflamme dès.qu’on én:approche une chanss 
delle allumée: &Claétivité sde te feu eft telle; qu’elle 
réduit en um moment deigros morceaux de bois-vert en 
cendres. Mais ce qui eft encoretrès-fingulier, c'eft que 
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Malgré la violence de la flamme , l’eau n’a pas le moin 
dre degré de chaleur, & eft auf froide que celle des 
autres fontaines. Près de Velleia en Italie eft une fource 
dont l’eau s’enflamme en fa furface lorfqu’on en appro- 
che une allumette on une meche allumée : cette flamme 
dure jufqu'à ce que quelque coup de vént l’éteigne. 
Près de-là eft un petit terrain ardent , comme cehui du 
Dauphiné , & les flammes y paroïffent lorfque le temps 
eft couvert. Îl paroït aufli que prefque toute la pro- 
‘viace de l'Auvergne a éprouvé autrefois les ravages 
caufés par l'effet des feux fouterrains, Voyez la Differ- 
tation [ur les débris des volcans d'Auvergne, &c. par M. 
Monnet j Chanoine , @&c. inférée dans le Journal de 
 Pâyfique & d'Hifloire naturelle, pag. 65, Juillet 1774 
Lifez auf la théorie des articles Terre & Tremblement de 
terre qui eft liée avec celle des volcans. ! : 

VOLUCELLE,, volucella. Infe@e qui fe trouve fur 
le rofer, & qui a été confondu avec la mouche, mais 
-qui en differe par fa trempe longue, divifée en deux 
parties, & renfermée dans une gaine dure, faillante & 
pointue : voyez Mouce. 

VOLVOX ou'PETIT GLOBE.: Animal d’eau 
douce, d’une ftruéture finguliere : voyez ce que c'eft à la 
fuite de l’article LOOPHYTE. MAN 

VOLUTES, voluriti. Nom donné aux coquilles uni- 
valves qui compofent la famille des cornets. Ce genre 
de coquillages qui a pris fon nom de fa propre figure, 
a une bouche étroite, toujours alongée , la clavicule 
ou fommet élevé, fouvent aplati, 8 quelquefois cou- 
ronné ; en un mot; les volutes compofent la famille la 
plus riche que nous ayons dans les coquilles. Celles 
à fommet élevé, offrent les amiraux ; le naver | les 
fpeëtres, là flamboyante, Vamadis, l'hébraïque; le dra- 
peau , &c. | EN 

Parmi les volutes à fommet aplati, on compte le 
damier , la pelotte où tinne de beurre | Va minime, le 
cicrpe, l'aile de papillon, &tc. Parmi les volutes àfommet 
couronné on trouve la couronne Impériale : xoyez l’art. 

ORKETS. | | 
» M. d'Argenville, d’après qui nous venoñs de parler, 
faittobferver que l’on confond aifément la famille des 
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volutes avec celle des cylindres ; mais en examinänt} 
dit-il, les volutes par leur intérieur , on reconnoîtra 
leur forme conique , dont une des extrémités eft py- 
ramidale, & l’autre fe conpe à vives arrêtes, pour 
former une claviculeaplatie ,ouune couronne dentelée. 

Le cylindre, au contraire, eft prefque égal dans fes 
deux extrémités. Îl ne faut pas s'arrêter, ajoute-t-il, à 
la bouche de la volute , pour fixer fon caraétere géné- 
rique. $a figure, qui s’alonge en pointe par le bas , eft 
tout ce qui le détermine, aïnfi que fa tête aplatie, & 
féparée du corps par une vive arête. | 

M. Adanfon a mis les volutesou cornets dans le genre 
des rouleaux : voyez ROULEAUX. 

Les volutites font les volutes devenues foffiles ou 

étrifiées. ï : 

VOMBARE, Papillon que l’on voit dans l’ile de 
Madagafcar, & qui eft bigarré de différentes couleurs: 
il y en a qui font mêiés de couleur d’or , d'azur , d’ar- 

ent & autres. Diéfionn. des Animaux, 

VOND SIRA. Petit animal de la même Ile, fem 
blable à la belette, d’une couleur rouge-brune, qui 
arme beaucoup le miel, & qui jette une forte odeur de 
mufc. : | 

VONTACA. Grand arbre des Indes Orientales dont 
le fruit porte le nom de coing de Bengale ; c’eft l’arbor 
cucurbitifera de Ray. Le vontacaelt garni de quantité de. 
rameaux épineux: fes feuilles , réunies trois enfemble! 
{ur une même queue , font rondes, dentelées en leurs 
bords, luifantes & odorantes ; fes fleurs font attachées! 
fept fur un pédicule, compofées de cinq pétales oblongs 
& d’une odeur agréable : à ces fleurs fuccedent des fruits” 
compofés de deux écorces , la premiere eft verdätre &" 
mince , la deuxieme eft dure, ligneufe, prefque offeufe. 
La pulpe du fruit eft vifqueufe , jaunâtre & d’un goût 
aigre-doux : on y trouve des femences oblongues, blan« 
ches , & remplies d’un fuc gommeux tranfparent ; on 
confit ce fruit mûr ou vert, au fucre ou au vinaigre, 8 
on en mange avec plaifir : on l’emploie aufli contre le. 
cours de ventre. . 

VOUEDE, ifaris fylvefiris feu angufli-folia , eft le pe- 
tit paîtel de Normandie : il ne diffcre de la guede où 


er 


VO CU | 389 


pañtel de Languedoc, que par fes feuilles plus petites, 


._ & la qualité de fa fécule bleue qui eft moindre ; ce 


qui dépend de la maniere de l’apprèter : peut-être auffi 
que la chaleur du climat y fait beaucoup. On emploie 
la vouede, préparée par la fermentation, avec la chaux. 
Cette plante croit aufh en Bretagne ; on lit dans Pline 
que les femmes de cette Province fe frottoient tout 


le corps avec cette plante pour fe décorer les jours 


de grandes fêtes. Céfar, dans fes Commentaires, rap- 


- porte prefque la même chofe ; tous les Bretons, dit-1l, 


fe peignoient avecle fuc de la vouede , afin de donner 
une couleur bleue à leur vifage, & de paroître par là 
plus horribles dans les batailles. MM. Miller & Mor- 


timer ont traité favamment de la culture de cette plante. 
P 


Il y a auf fur cettte plante un livre bon , rare, dont 
voici le titre : Crolucchius, (Henric.) de cultura herbæ 
ifatidis ejufque præparatione ad lanas tingendas ; Tiguri, 
1555 » in-8°. Ï] mériteroit d’être traduit en François : 


- voyez PASTEL. 


VOULI-VAZA. Bel arbrifleau de l'ile de Madagaf- 
car. Sa fleur exhale un parfum délicieux qui participe de 
la cannelle, de la fleur d'orange & du girofle : elle eft 
fort épaifle ; fa couleur eft blanche & bordée de rouge: 
il lui fuccede un fruit de la groffeur d’une prune , rem- 
pli de petits grains. 

VOULOU. Sorte de canne d’Inde, de l’efpece de 
celle que les Indiens appellent bambou & facar-mambou : 
voyez Bois DE BAMBOU. 

Le voulou de la Guiane porte auffi le nom de Cam- 
BROUZE , arundo exotica , Barr. C’eit un rofeau creux 


 & gros comme le bas de la jambe, dont les nœuds 


qui font de pied en pied, n’excedent pas en dehors; 
une petite pellicule épaiffe de trois lignes les fépare en 
dedans les uns des autres. Ce rofeau fe trouve dans le 
pays de Cayenne aux bords des marécages : il croît par 
touffes à la hauteur de huit à dix pieds, & quelquefois 
plus ; fes feuilles font éparfes au fommet; la tige eft 


| garnie de longs piquans. 


On coupe ce rofeau de longueur pour faire des bois. 


de hamac, à quoi, dit M. de Préfontaine , il eft plus 
. # 1 1 k 
propre que tout autre bois , à caufe de fa légéreté, Leg 
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Sauvages peignent ces bois & les verniflent, Un autre 
ufage qu'ils font de la tige du cambrouze, eft de s’en 
fervir en guife de cor ou de porte-voix ; le fon qu'ils 
entirent les annonce fur lesrivieres à ceux qu’ils veulent 
avertir de leur arrivée. Ils s’en fervent aufhi pour cp- 
peler le vent: c'eft ainfi qu’ils s'expriment ; ils fonnent 
de cette efpece de cor , & croient que le vent qui leur 
manque obéira à leur commandement pour enfler les 
voiles de leurs canots. Les Negres Colons s’y prennent 
d’une autre maniere : ils le fifflent. | 

UPEROTE, wperorus. M. Guettard donne ce nom 
à un genre de vermiculaire dont l'animal eft, dit-il, in: 
connu. Le tuyau eft en forme de pilon, c’eft-k dire, 
beaucoup plus gros par une extrémité que par l’autre, 
On obferve dans fon intérieur plufeurs petites valves : 
fa fubftance tient le milieu entre celle des tuyaux durs 
& celle des tuyaux membraneux ; il a la dureté du cuir, 
& eft calcaire : il eft plus on moins contourné par le 
bout en pilon, Ce ver n’eft point folitaire, 

URA. Cruftacée qui tient du homard & qui fe trouve 
dans la vafe des mers du Brefl: fa chair eft fort faine 
& d’un bon goût ; c’eft la nourriture la plus ordinaire 
des Indiens & des Nesres. ; 

VRAC. Nom donné au varec: voyez Fucus. 

URANOMORPHITES. Nom que l’on donne à des 
pierres ornées de dendrites qui repréfentent acciden- 
tellement des corps céleftes. Nous avons vu une agate 
Orientale très-curieufe, en ce qu’elle imitoit le firma- 
ment, étant toute parfemée de petites arborifations en 
forme d'étoiles de différentes grandeurs , dont plufeurs 
avec de longues queues, & femblables à des cometes. 

URANOSCOPE,, zranofcopus (regardeur d'étoiles. ) 
On appelle ainfi les poiflons qui, au lieu d'avoir les 
yeux fur les côtés, les ont fitués fur la tête, & re 
gardent vers le ciel. Tous les poiflons plats , & ceux 
qui habitent le fond de la mer, tels que le dicble de 
mer, les raies | &tc. en donnent des exemples. La proie 
de ces animaux eft toujours au deflus d’eux : voyez les 
mots Poisson & RASPECON. < 

URBERE , PIQUE BROTS, VENDANGEUR# 
COUPE-BOURGEON, il paroît que çes diférens 
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roms défignent les divers infeétes connus fous le nom: 
de gribouri de la vigne: Voyez GRIBOURI. : 1 | 

VRILLETTE, byrrhus. Nom donné à un genre de: 
petits fcarabées perce-bois, que quelques-uns ont re- 
gardé comme des dermefles , par la propriété qu leur ef: 
commune de refter immobiles & comme morts dès qu’on! 
les touche , mais qui en different par les antennes pref- 
que en mafles, & dont les trois dernieres articulations 
font beaucoup plus longues que les autres. Les infeêtes. 
de ce genre percent le bois & y font des trous ronds 
comme feroit une vrille: on voittous les jours les vieilles 
tables dans les maifons, les châfis de fenêtres & autres 
vieux meubles de bois , percés d’une infinité de petits 
trous ronds, & tous vermoulus par cesinfectes. La larve 
blanche & hexapode de l'infeéte fe trouve communé- 
ment au fond du trou, dont les bords font environnés 
de la poufliere grenée du bois. [l y a aufli les vril- 
lettes du bois vert, de la farine, du pain. Toutes les 
efpeces de vrillettes {emétamorphofent au fond du caral 
qu’elles ont creufé , en tapiflent le fond avec des fils de 
de foie, prennent la forme de chryfalide , & parviennent 
ainfi à l’état d'infe@e aile. 

La vrillette des tables mérite notre attention par un 
petit bruit fingulier qu’elle excite & qui fouvent a pu 
Hnquiéter quelques perfonnes, croyant que c’étoit l'hor- 
loge de la mort. Pour peu qu’on refte tranquille dans un 
appartement, on entend quelquefois un petit battement 
femblable au mouvement d’une montre. Ce bruit eit 
dû aux coups redoublés que fait l'infeéte en frappant le 
vieux bois pour le percer & s’y loger: en examuinant 
doucement & de bien près vers l'endroit d’où part le 
bruit, on trouve le trou, l’attelier dans lequel l'in- 
fete intimidé a ceffé de travailler; & on furprend cet 
animal dans fon opération ; mais les pulfations recom- 
mencent bientôt quand on refle immobile : au moindre 
bruit le petit ouvrier fufpend fes travaux. Tel eft lin- 
fete que le vulgaire foupçonne être ur araignée où un 
pou’ de bois. 

URNES : voyez 4 l’article V'ASES. 

UROCERE,, wrocerus. Infe&e qui paroît particulier 
aux pays froids ; on.dit cependant en avoir trouvéau- 
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tour de Paris, Cet infette eft remarquable par une ef 
pece de corne ou de pointe qu’il porte à fa queue. Ses 
antennes font filiformes & compofées de vingt-trois 
articles ; fa corne forme une efpece de gouttiere où fe 
trouve caché l’aiguillon de l'infeéte : cet aiguillon, bi- 
furque par le bout, eft dentelé comme celuides mouches 
à fcie, & renfermé entre deux lames ou fourreaux 
comme dans les ichneumons. L’urocere a été décrit par 
M. de Réaumur , fous le nom de ichneumon de Laponie. 


URSON. Efpece d'animal qui habite les terrestdé- 
fertes du Nord de l'Amérique : il eft de la grandeur &. 
à peu-près de la même forme que le cé mais il 
eft tout couvert de piquans très-courts, & qui font. 
cachés par fon poil, qui eft de deux efpeces comme 
celui du caftor: l’un eft plus long, fautre beaucoup 
plus court reflemble affez à du duvet. Dans les jeu-” 
nes les piquans font à propoition plus grands, plus 
apparens & les poils plus courts & plus rares que dans 
les adultes ou les vieux. L'urfon a, comme le caftor ,” 
à l'extrémité de chaque mâchoire deux dents incifi- 
ves, longues, fortes & tranchantes. La nourriture a-# 
vorite de cet animal eft l'écorce de genievre. Il fuit 
Îes eaux , & habite fous des racines d’arbres. En hiver” 
la neige lui fert de boiflon ; en été ïl boit de l’eau &n 
lappe comme un chien. Les Sauvages mangent fa chairsu 

après avoir arraché les piquans de fa peau qu'ils em- 
ploient au même ufage que les épingles & les aiguil- 
les, ils s’en font de bonnes fourrures. ge 


URUBITINGA. Très-bel oifeau du Bréfil, que 
lon met dans le rang des aigles. Ruifch dit qu'il en am 
la reflemblance , & qu'il eft de la grandeur d’une oie 
de fix mois. Il differe de l’urutaurana , autre efpece d’ai- 
gle du Bréfii; 1°. par fa couleur brune & noire; 2°. par 
fes yeux d’aigle ; 3°. par fes jambes nnancées de cou 
leur jaune : 4°. par fa queue de deux couleurs , dont 
le deffous ct blanc Le troifiemes ailes, & le” 
refle noir; & 5°. parce qu'il n’a point dehuppe. » : 

URUBU. Vautour du Mexique & du Bréfil, Poyeg 
AURA. cie | 


URUCU. Poyez Roucou, 
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URUS ou URE. Animal quadrupede, bifulce & on- 
gulé , qui fréquente les montagnes de la Lithuanie &c 
de la Prufle : on en nourrit dans la Ruñfie blanche, 
que l’on prend dans la forêt de Hercinie ; cet animal 
eft grand & féroce. 

L'urus eft le tur des Polonois, l’aurochs des Alle- 
mands. Quelques-uns lui ont aufli donné , mais à 
tort, le nom de hifon. Voyez ce mot & celui d'au- 
rochs. 

URUTAURANA. Efpece d’aigle du Bréfil, aquila 
Brafilienfis criflata | dont la hupe eft compofée de qua- 
tre plumes noires ; les deux du milieu font hautes de 
deux doigts; celles des côtés font plus petites: cet oï- 
feau a le bec noir & les pieds jaunes, tout le plamage 
fupérieur eft brun , mais l’inférieur eft blanchätre : le 
tout eft varié de plumes noires, rangées en forme d’é- 
cailles. 

USNÉE COMMUNE ou USNÉE PLANTE , 
- ufnea communis. Sorte de lichen ou de mouffe d'arbre, 
qui a la forme d’un buiflon élevé à tiges cylindriques, 
pleines , parfemées d’écuflons orbicularres, attachées 
par leur centre : fa fubftance eft fongueufe , molle & 
fouple lorfqu’elle eft humide , & caffante lorfqu’elle 
eft feche. Voyez l'article Mousse. 

USNÉE FUGITIVE. Voyez Nosrocu. 

…  USNÉE D'HUMAINS ou MOUSSE DE CRANE 

HUMAIN , ufnea humanorum, Selon Lémery Vufnée 
d'humains eft ia moufle ordinaire : elle eft verdâtre , 
haute de deux ou trois lignes, fans odeur, d'un goût 
un peu falé ; elle naît fur les crânes des cadavres d'hom- 
mes & de femmes qui ont été expofés long-temps à 
» l'air On trouve cette petite plante principalement en 
. Angleterre, en Irlande, fur le crâne des perfonnes qui 
ont été pendues & attachées aux gibets : car ona foin 
d'y faire fi bien tenir leurs membres avec du fil d’ar- 
. chal, que leurs os ÿ demeurent plufieurs années après 
-que la chair a été entiérement confumée par la pour- 
riture & par l'air. Il naît auffi quelquefois de l’ufnée fur 
des os de cadavres humains qui ont demeuré long- 
. temps expofés à l'air, mais elle n’eft pas eflimée 

bonne que celle du crâne, 


/ 
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Selon d’autres il y a deux fortes d’ufnée d’humairs; 


Ja premiere dont on fair ufage dans nos boutiques nous 
vient d'Irlande, & n’eft autre chofe qu’une petite ef- 


pece de #ufcus vulgaris terrefiris adianti aurei capitulis , 


qui ne differe en rien de la mouffe qui croît fur les 
tuiles , fur les pierres & les arbres. M, Docdy', ha- 
Pile Apothicaire de Londres & célebre Botanifte , a 
remarqué qu’elle croît aufli fur les os des chevaux & 
des bœufs qu’on a jetés à la voirie: on la trouve prin=i 
cipalement fur des têtes ou crânes couchés par terre 
en des lieux humides. La feconde eft encroûtée fur les. 
crânes humains, de la même maniere que le Lichen fa- 


xatilis où lichen petreus naît fur les pierres aux lieux 


incultes & champêtres. Les Auteurs dfent qu’on pré- 
fere cette derniere à la précédente, comme étant douée 
d'une vertu particuliere pour la guérifon de diverfes 
maladies. 

L'ufnée d’humains, dit Lérery, contient beaucoup de 
fel volatil & d'huile. Cette plante eft fort rare en ce 
pays-c1, parce qu'on n’expofe point à l'air les cadavres 
des criminels auffi communément que dans les pays du 
Nord; en Allemagne. J’ufnée eft fort en ufage. On l’em- 
ploie comme aftringente dans le faignement de nez, on 
Ja met dans les narines: on peut s’en fervir auffi pour 
l'épilepfie. L’ufnée d’humains entre dans les poudres 
de fympathie, & dans plufieurs compofitions qui ten-. 
dent toutes à arrêter l'écoulement du fang de quelque 
pañtie du corps que ce foit. On trouve dans les £phe- 
mer. d'Allem. Decur, 1. ann. 2, pas. 96 6 fuiv. une 
favante Differtation du Dofteur Martin Bernhardi à 
Bernitz, dans laquelle il s’étend beaucoup fur les vertus 


de cette plante : nous y renvoyons le Leëteur qui y | 


vérra entre autres chofes curieufes divers procédés 
pour la faire croître fur des crânes d’humains. | 
Divers Auteurs, tels que Grube & Junchers ,aflurent 


que l’ufnée d’humains na d’autres vertus fpécifiques 


que celles que les gens crédules ou fuperftitieux ont 
bien voulu lui attribuer. Auf Mark, fameux Dro= 
guifte de Nuremberg, dit que tout le mérite de cette 


’ . AE 
ufnée ne confifte que dans fa rareté : ainfi la célébrité 


particulière de l’ufnée d’humains n’a d'autre origine” 
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que la charlatanerie puifée dans le Paracelfifine. Nous 
avons vu cependant plus d'une fois des faisnemens de 
nez confdérables , arrêtés par le fecours de lufnée 
d’humains , qui au refte auroient peut-être cédé de 
même à l’ufage de la moufle ordinaire. 


USQUIEPATLI. Animal quadrupede de 1a Pro- 
vince de Guatimala dans la Nouvelle-Efpagne , aux 
Indes Occidentales, qui reflemble au renard pour la 
rufe & la fineffe. Selon l’Auteur du Di&ionnaire des 
Animaux , cet animal eft long de deux palmes : il a 
la gueule petite, ainfi que les oreïlles, les ongles cour- 
bés, la peau noire & velue; fa queue eft fort longue 
&t mêlée de blanc & de noir. Il vit dans les cavernes 
entre les rochers, & fe nourrit d’efcarbots, de vers de 
terre , de poules , & autres oïfeaux dont il mange fa 
chair quand il peut en attraper. Son urine & {a fente 
font d’une puanteur infupportables , &c oâtent tout ce 

w’elles touchent: on prétend que le vent que cet ant- 
mal lâche en fuyant a la même puanteur, & que la 
nature ne lui a point donné d’autres armes pour fe dé- 
fendre contre les Chafleurs. Cet animal paroït reflesn- 
bler beaucoup au blaireau puant du Cap de Bonne- 
Efpérance , & à la béte puante de la Louifane : voyez 
ces mots. M, de Vofinaër foupçonne que c’eft un putois. : 

USUN. Efpece de cerife du Pérou, d’un goût doux 
& agréable , mais qui, comme quelques efpeces de 
champignons de Provence , a la propriété finguliere 
de teindre l’urine de couleur de fang. Cette propriété 
“alarme vivement les perfonnes qui n’en font pas pré- 
venues: mais au bout de dix à douze heures il n’y pa- 
roit plus. | 
. UTIAS. Efpece de lapin de la grandeur d'un rat, 
qui fe trouve dans les Indes Occidentales , &t que l’on 
chafte la nuit en s’éclairant avec un infecte lumineux, 
dont nous avons parlé fous le nom d’acudia. Il paroîït 
que l’utias eft une petite efpece d'agoury. Voyez ces 
mots. | TM LD 
VUE , vifus. Organe dont nous avons parlé plus 
particuliérement à l’article des Sens à la fuite du mot 
HOMME ; voyez ce mot 6 celui D'OZIL, 
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VULCAIN. Voyez ce mot à l'article AMIRAL. h 
VUELNÉRAIRÉ DES PAYSANS » Vulneraria ruf= 

tica. Plante qui croît aux lieux montagneux, arides, 

fablonneux & dans des pâturages crayeux expofés au 
foleil. Sa racine eft fimple , longue, droite, ligneufe & 

noirâtre , d’un goût légumineux: elle poufle des tiges à 

la hauteur d'environ un pied, grêles, rondes, velues, 

un peu rougeûtres , couchées par terre: fes feuilles font 
rangées par paires le long d’une côte fimple terminée 
par une feule feuille , femblables à celles de la rue de. 
chevre , mais plus moelleufes , velues en deflous & 
tirant fur le blanc, d'un vert jaunâtre en deflus, d’un 
goût doux mêlé d’âcreté. Celles qui foutiénnent les 
fleurs , font plus larges que les autres, oblongues & 
membraneufes. Ses fleurs naïflent en Mai & Juin aux 
fommets des branches, difpofées en bouquets, légu= 
grueufes, jaunes, foutenues chacune par un calice fait 
en tuyau, enflé, lanugineux & argentin. Lorfque la 
fleur eft paflée, ce calice s’enfle encore davantage , & 
devient une veflie qui renferme une capfule membra- 
neufe, remplie ordinairement d’une ou deux petites fe= 
mences Jaunâtres qui mûriffent en Juillet & Août. 
Cette vulnéraire cultivée dans les jardins donne une 

variété à fleur blanche ; toute la plante eft vulnéraire à 

confolidante, propre pour guérir les plaies récentes, 

étant pilée & appliquée deflus en cataplafme, “4 
VUENÉRAIRES DES SUISSES. C’eft un mélange 

d'herbes dont on fe fert pour guérir les plaies, & dont 

nous avons parlé au mot FALLTRANCKS & PLANTES. 
UZAS. Efpece de cancre du Bréfil qui fe trouve dans 

Ja boue auprès du rivage, & en très- grande quantité. 

Ileft, dit-on, de bonne faveur & fain ; pourvu qu’on 

ait foin de boire de l’eau fraiche immédiatement après 

en avoir mangé. L. 
W , ou double U. Nom donné à un phalene dont 

les ailes font blanches & cendrées par-deflus. Il pro- 

vient d’une chenille d’un jaune vert, tacheté de noirs 
elle fe trouve fur le grofeillier épineux : voyez à l’ars 
ticle double CC de ce Difionnaire. ÉS 

WALRUS ou WALROS. Efpece de cétacée dont 
Aous parlons fous le nom de vache marine, Les Groën= 
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Jandois vendent {es deux grandes dents ou défenfes fons 
ke nom de rorwac, ; 
… WALUHORA. Nom qu'on donne au Ceylan an 
 manucodiata , dont la queue ef très-longue : c’eft une 
efpece d'oifeau de paradis. Voyez ce mot, 

WANDURA. Voyez à l'article SINGE. 

WHANG-YU. Eïfpece d’efturgeon de la Chine; 
qui pefe plus de deux cents livres. Sa chair eft très 
ferme , & d’un bon goût: on en fait une grande pé: 
“che dans la profonde riviere de Fuchen , par des mé- 
thodes fort ingémieufes ; on y étend des filets fur quatre 
pieux courbes, lefquels s’abaiffent & fe relevent par 
de moyen d’une perche attachée à terre : au centre eff 
un grand puits, d’où le poiflon ne peut fortir quand 
une fois il y eft entré. On prend encore ces poiflons 
avec une autre efpece de filets. 

WIANAQUE. Nom, dit Wood, qu’on donnoit au- 
trefois aux grofles brebis fauvages qu’on rencontre dans 

“les terres du Port-défiré , à quelque diftance du détroit 
de Magellan. Ce font des vigognes. Voyez à l’article 
Paco. 
WINDOHVER. Les Anglois donnent ce nom à 
l'oifeau que les François appellent cercelle ou quercerelle, 
Voyez ce dernier mot. 
WITFISCH. Les Groenlandois donnent ce nom al- 
lemand à l’efpece de baleine qui n’a des dents que par 
en-bas', dit Anderfon ( Hifi. Nat. de Groënl. p.148). Ce : 
poiffon a la tête pointue ; il n’a point de D. au 
_ dos, mais de chaque côté il en a une qui eft paflable- 

ment longue ; il n’a qu’une feule ouverture pour rejeter 
l’eau : il a deux trous dans la bafe du crâne, mais ils fe 
réuniflent dans un feul tuyau charnu, pour produire un 
feui jet d’eau. Le witffch eft d’un blanc jaunâtre : ila 
quinze à feize pieds de lons ; il ne donne guere que deux 
tonneaux de graiffe: elle eft fi molle , que le harpon ny 
tient prefque point & quitte aïfément ; ce qui eft caufe 
‘qu'on chaffe rarement ce poiflog ; mais on eft bien aife 
de le rencontrer, parce qu'on regarde fon arrivée 
comme un préfage d’une pêche abondante de baleines. 
Martens, dans fon Voyage de Spitzberg, Part. IV, ch. 6, 
#. 5, parle aufhi de cette baleine, 
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WITLING. Voyez à l'article MoruE. 38 
WOLFRAM ou WOLFART. Nom que les Mis 

neurs donnent à une efpece de mine de fer arfenicale 

que quelques-uns contondent fouvent, mais mal-às 
propos, avec la mine d’antimoine : elle reffemble quels 
quefois à la galêne de plomb , mais elle eft plus dure 


qu'elle : plus communément elle reffemble beaucoup à, 


Ex imine d'étain criftallifée : il n’eft pas rare de la rencons 
trer dans les mines de ce métal, & même aflez fouvent 
elle en contient un peu. On trouve beaucoup de wo/fram 


eu criflaux rougeâtres dans les mines de l'ile des Ours” 


en Ruflie , & à Eibenftack en Saxe. On prétend que lé 


wolffam, après avoir été réduit en poudre & enfuite u 


i 


torréfié, ett attirable à l’aimant. Le wo1fram eft le fpuma W 


 lupi our jovis des Naturaliftes Latins. Voyez l'arriclé 


MINE DE FER ARSENICALE, d la fuite du mot FER: 
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X: 
X ax DARUS. C’eft le même animal que le sarandes 
lequel eft le rhenne de la Laponie : voyez RHENNE, 
XANTOLINE : voyez POuDRE Aux VERS. 
XANTHURUS DES GRANDES INDES. Poifloit 
des Indes Orientales que les Hollandois appellent gee/- 
“flard : il eft de la grolieur &.de la forme d’une carpe; 
fes mâchoires font armées de petites dents ferrées & 
fort pointues; fon dos eftjaune , & fa queue l’eft en- 
core davantage ; fon ventre eft d’un blanc bleuâtre’- 
fes nageoires font d’un beau rouge , mais fa tête eft 
brure. On prend ce poiflon à l'hamecçon, entre les ro= 
chers , {ur le bord de la mer:#a chair eft d’un bon goût 
&t faine. 
! XANXUS. Selon Lémery c'eft un gros coquillage, 
Memblable à ceux que les Peintres donneñt ordinairez 
ment pour attribut aux Tritons. Les Hollandoïs le font 
pêcher vers Pile de Ceylan, oufà la côte de la Pé- 
cherie, dépendante du Royaume dé Travançor: ceux 
qu'on pêche fur cette côte ont leurs Volutes de droite 
à gauche, S'il s’en trouvoit quelqu'un dont les volutes 
fuient difpofées naturellement de gauche à droite , les 
Indiens l’eftimeroient infiniment ; parce qu’ils croient 
que ce fut dars un xanxus de cette efpece , qu’un de 
leurs Dieux s’eft autrefois caché. On prétend qu'il eft 
“défendu à ces Indiens de vendre ce coquillage à d’autres 
qu'à la Compagnie de Hollande, qui, les ayant par ce 
moyen à bon marché, les revend fort cher dans le 
Royaume de Bengale, où on les fcie pour en faire des 
 braffelets. | 
+ On nous a montré de ces coquilles en Hollande, qui 
 n'étoient que de très-grands buccins. À 
… XAXATHUA ou XALXALHUA. Couleuvre du 
Mexique , d’une grande beauté. Ses écailles font blan- 
châtres, tachetées de points de couleur d’alezan clairs 
fa tête eft ornée de deux taches oblongues, fauves, 
qui paroïflent comme façonnées au tour en forme de 
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cornichons , d'où il eft arrivé que les anciens Ecrivains 
l'ont appelée improprement /érpent cornu ; fa gueule 
eft large & ronde. A la hauteur des yeux , il regne um 
double cordon fur le nez.; fes dents paroïflent petites, 
parce qu’elles font profondément entoncées dans leurs 
alvéoles. Séba a repréfenté ce ferpent avec deux tefti- 
-cules -oblongs , Thef. II , Tab. 77, n. 5. La femelle eft 
parée plus magnifiquement que le mâle ; fa peau eft 

artout décorée d’enjolivemens finguliers. 

XÉ DES CHINOÏS ou ANIMALE MUSQUÉ, ani= 
mal mofchiferum. M. Linnæus dit que c’eft une efpece. 
de cerf qui n’a point de cornes, & dont les dents fu- 
périeures canines font découvertes : on en conferve um 
dans le Cabinet de la Société Royale de Londres, & 
il paroît différent de la gazelle , qui fournit aufh le 
mufc. 

Le xé, dit M. Grew ; ef long de trois pieds quelques 
potices. Sa tête a un demi-pied de long, &t {on front 
eft beaucoup plus large : il a le mufeau pointu comme 
celui d’entre les chiens de chafle que les Anglois nom= 
ment grey-hound. Ses oreïlles font femblables à celles, 
des Lapins : elles ont trois pouces de long, & elles 
font droites. Il a les pieds très-bien fendus, garnis 
d'ongles très-longs & larges. Le poil de la tête & des 
jambes eft long d’un demi-pouce, ainfi que celui du 
deflous du ventre, &iln’eft pas épais; mais fur le dos 
& aux fefles, il a trois pouces de long, & il eft blanc &£ 
brun, de même que celui de la tête & des cuifless. 
celui du ventre & de la queue eft blanc & comme 
crêpu. À chaque côté de la mâchoire inférieure, il ya 
üne toufle de poils gros, courts & rudes, égaux, longs 
de près d’un pouce. Le poil de la veflie où eft enfermé 
le mufc, eft long de trois pouces. | t 

Le xé eft timide : comme fon ouie eft fort délicate ;äl 
entend de fort loin, & s'enfuit dès qu’on s'approche de 
lui. Cet animal fe trouve à la Chine dans les Provinces 
de Kenfi & de Sachuen: il eft de la grandeur du che= 
vreuil, On en tire de bon mufc, que l'on trouvé dans 
une tumeur qui lui vient, dit-on, fous le ventre tous 
les mois au témps de la pleine lune : ce mufc eft le plus 
parfait & le plus odoriférant de tous, Les Levantins 
, ‘ ER 
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en font grand cas : voyez ce que nous avons dit de La 
GAZELLE & du PORTE-MUsc. 

XILO-ALOE. Cet le bois d'alois : voyez ce mot. 
XILOBALSAME , xilobalfamum : voyez à l’article 
BAUME DE JUDÉE. : | | 
XILOCOLLE. C’eft la raurocolle où colle forte : 
voyez à l’article TAUREAU. 
- XIPHTAS. Poiflon cétacée, qui eft l’épée de Groën- 
land : voyez à la fuite du mot BALEINE, | 
XIRICA : voyez CIr1-APoA. 
XOCHICAPAL. Arbre de la Province de Méchoa= 
chan en Amérique , dont le tronc & l'écorce font d’uné 
odeur fort agréable , & rendent une liqueur odorante 
qui a les propriétés de la réfine copal : on prétend 
qu’elle en eft même une efpece, 
-XOCHIOCOTZOL. Les Indiens Mexiquains ap= 
pellent ainfi l'arbre qui fournit par incifion la réfine ap- 
pelée liquidambar : voyez ce mot. | 
- : XOCHITOL. Cet oifeau de la Nouvelle Efpagne ; 
eft de la groffeur d’un moineau ; fon plumage eft varié 
de jaune pâle, de brun, de blanc & de noirâtre : fon 
ramage eft aflez agréable ; il fe nourrit d’infeétes & de 
graines ; fufpend fon nid à l'extrémité des petites 
branches; c’eft un manger fort délicat. Leurs petits font 
vraifemblablement les oifeaux connus par quelques Na- 
turaliftes , fous le nom de coffotols ; car la feule dif- 
férence qu’on peut remarquer entre le xochitol & le 
coftotol, c’eft que celui-ci fe trouve dans les pays 
chauds , au lieu que l’autre habite indifféremment tous 
es climats ; mais n’eft-il pas naturel de pemfer que les 
xochitols viennent nicher dans les pays chauds , où 
par conféquent leurs petits, c’eft-à-dire, les Jeunes 
coftotols ; reftent jufqu’à ce qu’étant devenus plus 
grands , c’eft-à-dire xochitols, ils foient en état de 
‘uivre leurs peres & meres dans des pays plus froids, 
XOCOXOCHITL. Arbre femblable au laurier des 
Magellans , qui produit ce que les Efpagnols appellent 
Poivre de Tabafco. C’eft un fruit qui pend en forme de 
grappes, dont les grains deviennent noirs, & tiennent 
ieu de poivre aux habitans d’une contrée du Mexique: 
on l’emploie aufli en Médecine, | 
Tome IX, Ce 


ÿr XOL AU 

XOLOIZTCUINT LIL Efpece de chien particulieré: 
au Mexique : voyez à l’article CHIEN. 

XOMOLT. Efpece de canard du Mexique , dont le 
dos & le deffus des ailes font noirs : fa poitrine efk 
brune. Quand cet oifeau eft en colere, les plumes du 
deflus de fa tête forment une huppe. 

Séba donne la figure de ce canard dans fon Thef. IL 
Tab. 65 , n. s, & dit que cet oifeau a la tête d'un rouge 


_… agréable, & ornée d’une belle huppe. Il ale bec jaune, 


terminé en une pointe très-aiguë, & marqué par deffous 
d’une tache noirâtre, femblable à celle qui regne au : 
coin de fes yeux. Son dos & fa poitrine font d’un rouge 
pâle ; le hant des ailes eft d'un jaune clair, & le bas 
_ d'un rouge incarnat. Sa queue déployée en éventail eft,, 
nuancée d’un rouge éclatant , & d’un beau jaune à l’ex- 
trémité. Les Indiens emploient les plumes de cet oï- 
feau pou: fe parer. | 
XUT AS. Pfbéce d’oie des Indes occidentales , faciles 
à apprivoifer. Les Sauvages de la Province de Quito 
en nourriflent dans leurs habitations. | 
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Yi Albin appelle ainfi un papillon forti d’une chenille 
\ qui fe nourrit de feuilles de menthe, Le Doteur Derkam 
pénfe que le papillon, auquel on a donné le nom d’y 
grec , peut bien être le même que celui que Perivert a 
» appelé lambda, & qui paroît être le même que le gamme 
doré : voyez ces mots. 
YABACANI ou YACABANTI, C’eft la racine apinel: 
Voyez ce mot. ; 
YACARANDE : voyez JACARANDA, 
_ YACONDA. Poiflon qui eft tout-à-fait couveft 
d'un teft, & long de trois pieds. Il fe pêche dans la mer 
des Indes occidentales, Il eft tout rayé de lignes jaunes, 
foupes & blanches. Didionn. des Anim. Vol, IV. P- 579% 
: YACOU, Suivant M. Sonnini de Manoncour, Offi- 
cier de Marine , l’yacou eft abfolument le même oiz 
feau que le marail ou faifan de la Guiane ; c’eft auffi 
le guan ou quan de M, Edwards : le faifan brun du Bréfil 
de Ælein ; le Jacupema du Bréfii de Marcgrave , de Jonf= 
ton & de Willugby ; le dindon du Bréfil fans caron= 
cule au front, de M. Briffon ; le faifan cendre ou perdrix 
"cendrée à tête rouge par les côtés, de Barrere $ le fai- 
… fan verdätre, des planches enluminées de M. de Buffon. 
… Le marail ou l’yacou eft plus gros qu’une poule 
… d’une taille plus petite que le dindon ; fa longueur de- 
… puis le bout du bec jufqu’à celui de la queue , eft d’un 
pied & demi; le bec a la forme de celui des gallina= 
cées , les couvertures des narines font placées au mi- 
lieu ; le fommet de la tête eft garni de plumes aflez 
longues, liffes , par-tout de la même largeur, & que 
Poifeau peut élever en forme de hnppe : fe côtés de la 
tête font couverts d’une peau nue, non membraneufe, 
mais rougeâtre, & au milieu de laquelle font les yeux ; 
dont l'ins eft jaune : cet efpace nu eft entouré en defa 
fus & en deffous d’une bande de petites plumes épaifles. 
Yariées de blanc, & de la couleur générale du corps; 
k gorge eft dénuée de plumes , la RE eft rougé 
c ij 
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& femée de poils noirs; tout le cou eft couvert de 
plumes brunes ; on y remarque des reflets verts & de 
couleur de cuivre, & en outre des mouchetures de 
blanc, ainfi que fur la poitrine; chaque plume des 
couvertures des ailes a une bordure blanche prefque 
imperceptible ; & l’on remarque une teinte roufsâtre 
fur les grandes plumes des ailes, qui lorfqu’elles font 
pliées ne paflent guere l’origine de la queue, dont les 
pennes étant déployées, paroiflent arrangées en tuyaux 
d'orgue & font dans l’impuiffance de faire la roue; le 
ventre eft brun nuancé de gris ; la queue eft de la cou- 
leur du corps en deflus & brune en deflous ; les pieds 
& les doigts font d’un rouge aflez vif, & les ongles 
‘bruns, le doigt du milieu eft beaucoup plus long que 
les autres: cet oifeau n’a point d’éperon. La femelle 
de l’yacou a aufli une huppe , maïs moins fournie, 
moins belle & moins longue ; fon corps eft auf plus 
gros ; elle a le bec plus long , la peau nue de la gorge 
moins rouge, & celle qui entoure les yeux d’un cen- 
dré bleuâtre ; voilà en quoi confifte la différence des 
couleurs entre ces bipedes , obfervées & décrites par 
les Auteurs, & ce qui avoit fait regarder le marail 
comme un oifeau différent de l’yacou ; car du refte 
la femelle eft entiérement femblable au mâle. 

Le marail eft un oïfeau peu farouche , il s’appri= 
voife même très-aifément ; M. Sonxini dit en avoir vu 
un dont la familiarité étoit importune; il étoit fenfi= 
. ble aux carefles, & lorfqu'on répondoit aux fiennes, 
il témoignoit la joie la plus vive par fes mouvemens 
& par fes cris femblables à ceux d'une poule qui raf- 
femble fes pouffins autour d’elle ; le cri du marail ex- 
prime aflez le mot gran où quan , quan ; Yacou, yacou. 
(2) Dans l’état de liberté fes mœurs font douces, {on 


caraëere tranquille ; il habite les lieux folitaires ,  &t, 


fe nourrit de fruits fauvages; la femelle fait fon nid 
ur les arbres & pond deux œufs, dont l'un produit 
Je mâle & l’autre la femelle ; ce couple uni dès fa naïf 
fance, ne doit plus fe féparer ; dès que l’âge permet 


à leur jeuneffe de fe feyrer des foins paternels qui leur, 


: (ay M. Sonnini obferve que les Indiens ne donnent prefque générales 
ment pour nom aux oifeaux que icurs éris MÉMES 
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ont été prodigués avec la tendrefle la plus vive , ils 
prennent leur eflor , choififfent les lieux qui leur con- 
viennent le plus par l’abondance de la nourriture qui 
leur eft propre : ils ne fe quittent jamais, & conftans 
dans leur goût, dans leur demeure, autant que dans leurs 
amours quand la faifon en eft venue, ils donnent à leur 
tour l’exiftence à des êtres aufli doux &c auff paifibles 
qu'eux, & dont ils partagent l'éducation. 
Notre Auteur dit, contre l’obfervation de Pifon ; 
qu'on ne rencontre jamais les marails en troupe ; cha- 
que paire fe fuffifant à elle-même , ils ne cherchent 
pas leurs femblables, ils fuient la fociété ; ils font les 
premiers oifeaux qui annoncent l’aube du jour parleurs 
cris qui ne répondent pas à leurs bonnes qualités ; leur 
voix eft des plus défagréable, & prononce avec force 
les fyllabes dont on a compofé leurs différens noms ; 
heureufement ils les répetent peu, & prefque jamais 
dans le jour ; ils chantent feulement au foleil cou- 
. chant comme aulever de cet aftre ; c’eft à cette tran- 
quillité pendant la journée , qu'ils doivent leur fureté; 
on ne les découvre que difficilement fur les arbres; 
mais malheur à eux fi onles furprend au moment où ils 
cherchent à terre leur nourriture, car ils {e contentent 
de voler fur l'arbre le plus prochain, où ils ne peuvent 
échapper aux traits du Chaleur. Un des deux époux 
une fois tué, l’autre ne doit pas lui furvivre, car il ne 
fuit pas, ou fi le bruit d’un coup de feu l’a contraint 
à s'éloigner pour un inftant , il revient bientôt à l’en- 
droit où il a laïflé fon compagnon, & il y recoit la 
mort que fa douleur feule lui auroit peut-être donnée, 
Il femble que la cruauté des hommes cherche à dé- 
truire ce qu’elle ne peut imiter. 
* M. Sonnini obferve encore que le maraïl dansles 
vaftes folitudes qu’il habite , fans fujets de crainte, fans 
goûts deftructeurs , doit avoir naturellement les mœurs 
douces & tranquilles; placé au milieu de nos pays ha- 
bités, l'inquiétude continuelle où le tiendroient les 
‘embûches multipliées & la pourfuite des hommes, chan- 
geroit bientôt fon naturel paifible en un caraétere farou- 

che & femblable à celui de nos faifans : notre Obfer- 
_Vateur prétend encore qu’à l'égard de la maniere dont 
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les marails nichent fur les arbres, elle vient de la né 
 ceffité de garantir les œufs & les jeunes oifeaux de la 
voracité d’une multitude d'animaux de toute efpece, 
dont ils feroient la proie s’ils faifoient leurs nids à terre 
Comme nos faifans ; néanmoins M. Sonnini regarde le 
marail comme un faifan. 

Les marails font donc prefque toujours perchés, ils 
ne defcendent à terre que pour y amafler les fruits & 
les graines qui fervent à leur nourriture : le peu de 
longueur des ailes, comparée à la grandeur du corps, 
démontre affez que leur vol ne peut être élevé ni de 
longue durée ; aufh volent-ils pe Hi &t avec beau- 
&oup de bruit; mais en revanche ils courent à terre 
avec une vitefle extraordinaire en déployant leurs ai 
‘les: on voit que leur mouvement progreflif eft abfo- 
lument le même des gallinacées : leur chair eft affez 


bonne, fur-tont celle des jeunes, celle des autres eft 


ordinairement duré. M. Sonzinidit encore que la grande 
difpofition à s’apprivoifer que l’on remarque dans les 
marails , fait juger que ces oifezux du Nouveau Monde 
{eroient très-propres à peunler nos bafles-cours ; il y a 
lieu de croire qu'avec quelques foins ils réuffiroient en 
Europe, où leur chair devenue meilleure par l'éduca- 
tion fourniroit une nourriture faine & fucculente. 


YANDON ou YANDEU. Noms que l’on donne : 


dans les îles de Madagafcar &.de Maragnana, à une 
Certaine efpece d’autruche , qui femble voler en mar- 


chant, tant elle porte peu à terre. Cet oifeau ef très=" 


léger, & cependantil eft auffi grand qu'un homme, 
YAPA. Oifeau du Brefil qui reflemble à une pie: il 
a tout le corps noir, à l'exception de la queue qui eft 
jaunâtre. Il a les yeux bleus, le bec jaune, & une 
aigrette compofée de trois plumes, qu’il redrefle à vo- 


lonté. C’eft un oifeau qui fait grand plaifir à voir ; mais | 


il exhale une mauvaife odeur quand il eft en colere. Au 
refte il eft très-utile, car il fait fa nourriture ordinaire 
des araignées , efcarbots & grillons , qu'il fait tirer 
adroitement de leurs trous dans tous les coins des 
maifons. 


YAPPÉ ou QUEUE DE BICHE SAVANE. Nom 


que les habitans de Cayenne donnent à une mauvaife 
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ferbe , dont il eft fâcheux, dit M. de Préfonraine , que 
les favanes foient couvertes ; on ne Py conferve, dits 
il; que jufqu’à ce qu’on ait les moyens d'y planter du 
chiendent, qu’on prend en ce pays fur le bord de la 
mer. L’yappé ne fait aucun profit aux beftiaux ; mais 
quand on manque abfolument de feuilles pour couvrir 
les cafes, on s’en fert à cet ufage : on le prend en 
touffle ou par poignée , & on l'arrange comme le 
chaume. 

Toute médiocre qu’eft la couverture d’yappé , elle 
€ft préférable à celle de la paille de cannes. 


YATTOUHAI : voyez Bots D'AGOUTY. | 


YCHO. Efpece de jonc du Pérou, dont toutes les 
montagnes de la Puna font couvertes. C’eft la nourri- 
ture ordinaire des Jamas : voyez PAco. | 


YEBLE ou YABLE. ou PETIT SUREAU , ébuios 
aut fambucus humilis & herbacea. Plante que l’on trouve 
fréquemment le long des grands chemins & des terres 
labourées : elle reflemble au fureau & eft du même 
genre ; mais elle eft beaucoup plus baffe, caf elle ne 
croit gueres qu’à la hauteur de trois pieds. Sa racine eft 
de la groffeur du doigt : elle n’eft point ligneufe, mais 
* charnue , blanche , épaifle de côté & d'autre, d’une fa- 
veur amere , un peu âcre & qui caufe des naufées. Ses 
tiges font rameules, herbacées , cannelées, anguleufes, 
noueufes , moelleufes comme celles du fureau , & elles 
périflent en hiver. Ses feuilles ont une faveur ametes 
elles font placées avec fymétrie , & font compolées 
de trois où quatre petites feuilles portées fur une côte 
épaifé , terminées par une feuille impaire. Chaque 
petite feuille eft plus longue, plus aiguë & plus den- 
 telée que celle du fureau : elles font auili d’une odeur 
plus forte ; fes fleurs font difpofées en parafok, petites, 
_nombreufes , & d’une odeur approchante de celle de 
la pâte d’armandes ameres, blanches, & en rofatte. 
(L'ombelle ou cime, dit M. Dcleuxge, eft compotée 
de trois bouquets dont les pédicules font dans un 
même plan.) A ces fleurs fuccedent des baies rondes, 
qui en mûriflant deviennent noires , anguleufes, & 
pleines d’un fuc qui tache les Fe d'une çoulexg 
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pourpre :elles renferment quelques femences longuettés 
& huileufes. ! 

… L'écorce de la racine de cette plante , fes feuilles & 

fes baies font d’ufage. On attribue au fuc d’yeble la 

vertu de purger fortement par les felles ; fes racines 

produifent cet effet très-efficacement, & fur-tout leur 

écorce moyenne. Les baies & les graines font ameres 
& aftringentes ; les jeunes poufles & les feuilles font 
plus douces, ainfi que la fubftance intérieure de la ra- 

<ine, On fait un rob ou extrait des baies d'yeble, dont 
on fe fert pour évacuer les eaux des hydropiques ; il 
eft aufli très- bon contre l’afthme humoral ; les feuilles 
 fontemployées en fomentation pour difcuter , réfoudre \ 
.& pour fortifier les nerfs ; on les applique avec fuccès 

vertes , fur les parties attaquées d’enflures & d’œ- 

demes : employées en théiforme, elles font bonnes 

contre les enflures des hydropiques. On aflure que ces 

mêmes feuilles étant vertes & mifes en quantité dans 
un grenier où il y a des charanfons , détruifent ces 

infeétes. On prétend que le fuc d’yeble entre aufñ dans 
la compoñition d'une efpece de favon noir qui eft fort 

en ufage dans les Pays-Bas. 

YECOLT ou YCOLT. C’eft un fruit de l'Amérique 
Qui , au rapport de Lémery , eft long, couvert de plu-! 
fieurs écailles, de couleur de châtaigne, & a quelque 
reflemblance avec la pomme de pin ; mais il y en a de 
différentes figures & grandeurs : il renferme une efpece 
de pruneau long , qu'on mange avec plaifir. Ce fruit 
croit en la Nouvelle-Efpagne fur un palmier de mon- 
tagne, nommé en latin yocoltus arbor. Les Américains 
l'appellent guichele poporli , & c’eft celui dont Gafpard 
Bauhin parle fous le nom de arbor fruu nucis pineæ 
fpecie : cet arbre poufle , d'une feule racine , deux ou 
trois troncs qui portent des feuilles longues, étroites, 
épaifles comme celles de l'iris, mais beaucoup plus 
grandes ;. fes fleurs font compofées chacune de fix 
feuilles blanches, odorantes, difpofées par grappes, fur 
un fort pédicule : on fait avec:fes feuilles un fil affez 
fin, mais très-fort ; on en forme d'excellente toile. 

YERVA-CANIENT Nous ne pouvons affurer fi la 
plante que les Efpagnols établis dans le Paraguay nom: 


YER VE U és 
ment ainfi , eftla même connue fous le nom yervz de 
canini dont nous avons parlé à l’article THÉ ou Cas- 
SINE DE LA MER DU SUD. On pourroit avoir pro- 
noncé différemment ces deux mots par corruption. 
Quoi qu’il en foit , on lit dans les papiers publics d’An- 
gleterre que la plante yerva-canieni a la vertu finguliere 
de purifier toutes les eaux , quelque ameres , falées 
ou corrompues qu’elles foient : il fufft pour cet effet 
de l’y laiffer infufer. Les habitans du Pérou , lorfqu'ils 
‘font le voyage de Buenos-Aires, ou du Chili, por- 
tent toujours cette plante avec eux, & n'héfitent ja- 
mais de boire l’eau qu'ils trouvent dans la route, après 
Py avoir laiflée infufer pendant quelques minutes. 
Quand cette plante a été infufée , elle reffemble beau- 
coup à notre thé vert; on prétend que c’eft la même 
planie que Moïfe jeta dans les eaux ameres de Mara 
ou Amara. L’yerva-canieni croifloit donc dans le pays 
qu'habitoit Moile. 

» YERVA DE PITOS: voyez a l'article PiTo. 
” YEUSE, ilex arborea , major glandifera. C’eft, dit 
Lémery , un arbre qui porte du gland & qui reflemble 
beaucoup au chène (c’eft même une efpece de petit 
chêne vert) : il eft grand comme un pommier & revêtu 
d’une écorce brune ; fon bois eft dur & compaéte ; fes 
rameaux font remplis d’un duvet blanc ; fes feuilles font 
oblongues, dentelées en leurs bords , toujours vertes 
en deflus, blanchâtres & lanugineufes en deffous , d'un 
goût aftringent ; fes chatons font oblongs , garnis de 
petites fleurs moufleufes, de couleur jaune ; fes fruits 
naiflent fur le même pied, mais en des endroits fé 
parés : ce font des glands ovales, cylindriques, & 
peu gros, femblables d’ailleurs à ceux du chêne or- 
dinaire. 

Cet arbre croît dans les bois, notamment dans les 
pays chauds. M. de Tournefort le diftingue d'avec le 
chêne , principalement parce qu’il a des feuilles den- 
telées. Pline cite au Liv. XVI, Chap. 44 de fon Hifi. 
Natur. un yeufe ou chêne vert, qui, d’une feule 
‘fouche, avoit produit dix tiges , chacune de douze 
pieds de diametre. Le même Auteur ajoute , au Cap. 
49, qu'il y avoit en Allemagne des arbres fi gros, que 
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leur tronc creufé formoit des canots du port de trent@ 
hommes. Mais que font ces arbres, dit M. Adanfon 
en comparaïifon des ceiba ou benten de la côte d'A: 
frique ! voyez CriBa. 8 
Les feuilles & les glands de l’yeufs font aftringens,, 
& propres à arrêter le cours de ventre étant pris en 
décoétion : voyez CHÈNE VERT. 
YEUX : voyez ŒIL. 
YEUX A RESEAU : voyez à l’article INSECTE. 
YEUX D'ÉCREVISSE , oculi cancri. Voyez ce ques 


c’eft que cette fubftance nommée aïnfi improprement,, 
à la fuite du mot ÉCREVISSE. 


YEUX DE PEUPLE gemme populi nigri. Nom que 
Pon donne aux bourgeons glutineux du peuplier noir! 
voyez a l'article PEUPLIER. A 

À l'égard des yeux des animaux , ces organes varient! 
beaucoup pour le tiffu extérieur, la mécanique vi 
fuelle , &c. Il fufit de confulter l’article dés SENS à la“ 
fuite du mot Homme, & l'article Œir À RÉSEAU , à 
la fuite du mot INSECTE , pour avoir une idée des di£= 
férens moyens que la Nature emploie pour parvenit, 
au même but, te 

YEUX DE SERPENT : voyez ŒIL DE SERPENT, 

YGA : voyez YVOIRE ARBRE. 


YOKOLA. C'eft ce qui fert de pain aux Kamtfcha: 
dales & aux Peuples fauvages de la Sibérie orientales 
Le yokola fe prépare avec toutes fortes de poiffons qué 
Ces habitans prennent & divifent en fix parties. Ils font 
fécher les côtés & la queue en les fufpendant à l'air: 
ils préparent féparément le dos & la partie la plus 
mince du ventre, qu'ils fument & font fécher fur le 
feu ; ils amaflent les têtes dans des creux d'arbres, où 
elles fermentent jufqu’à corruption ;:ils les margent 
malgré leur odeur infeGe : les côtes & la chair qui # 
reftent attachées fe fechent & fe réduifent en poudre, 
On feche de même les os les plus gros: ils fervent à 
nourrir les chiens, La chair de l’efturgeon domine dans 
l'yokola. 


YOLITE : voyez PIERRE DE VIOLEITE » 
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YPAPAPIA. Au Brefil on donne ce nom autriton, 
| æfpece de monftre marin : voyez TRITON. 
YPECACUANHA. Voyez IPECACUANHA. 
| YPREAU ou YPEREAU. Efpece d'orme à larges 
| feuilles , qui tire fon nom d’Ypres en Flandres , où il 
| eft commun & d’une beauté extraordinaire. Louis XIV 
en fit planter à Marly , où ils fe voient encore. Quel- 
ques-uns prétendent que c’eft une efpece de peuplier: 
Iwoyez les mots ORME 6 PEUPLIER. ÿ 

| YQUETAYA. Plante du Bréfil, que MM. Fomberg 
& Marchand prétendent être notre grande /crophulaire 
aquatique : VNOYEZ Ces mots. 

» YSARD,. Foyez CHaAMoïs., 

YSQUAURT LI. Efpece d’aigle huppé du Mexique, 
dont le bec eit jaune à la racine & noir par le bout. Il 
La les pieds pâles, le ventre eft blanc & noir, le refte 
du plumage eft brun: il eft très-hardi & entre facile- 
ment dans une colere affreufe, au point de fe jeter 
| fur homme & de le dévifager : on en a cependant vu 
recevoir une efpece d'inftruétion. 

Séba donne le nom d’y/quauhili à un aigle de la Nou- 
velle-Efpagne qui approche affez du corbeau , excepté 
par le plumage qui eft d’un roux cendré : il a la queue 
d’un vert foncé, le bec recourbé , pointu & d’un cen- 
 dré jaunître. A 

YSQUIEPATLI. Voyez USQUIEPATLI. 

YTAHU. Dans le Paraguay on donne ce nom à une 
efpece de geode: voyez ce mot. 

YUCA. Voyez MANIHOT 6 Particle ALOËS, 

» YVOIRE sou IVOIRE, ebur. Nom qu’on donne 
dans le commerce à la grande dent ou défenfe de l’élé- 
phant AE pa eft détachée de fa mâchoire , & prête 
Là être mife en œuvre: cette défenfe naît aux deux 
côtés de fa trompe en forme de longues cornes arquées. 
| Les Marchands en gros lui donnent le nom de morfl: 
on appelle noir de velours, le noir d'ivoire broyé à 
| Veau & trochifqué, qui fert à la peinture, &c. Voyez 
article ÉLÉPRANT. 

. L'organifation de l’ivoire eft admirable. Si l’on exa 
mine la coupe tranfverfale de l'ivoire , ainfi que le dit 
M. Daubenton , on reconnoit qu'il eft compofé de cou 
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ches coniques , concentriques & additionnelles. La cas 
vité de la partie de la défenfe la plus près de la tête 
eft remplie de chair & de vaifleaux qui fourniflent les 
nouvelles couches qui s’offifient fucceffivement par 
degrés, & s’attachent à la défenfe à mefure qu’elle 
prend de l’accroiffement : les couches font concentri= 
ques comme dans les MO 

Lorfque les défenfes font entieres, qu’elles ne font 
pas enlevées depuis trop long-temps à l'éléphant, & 
qu’on les coupe, on les trouve d’une couleur olivatre, 
mêlée d’un peu de couleur verdâtre. L’ivoire en cet … 
état eft nommé par les Ouvriers ivoire vert: cet ivoirew 
a mefure qu’il fe defleche, devient blanc ; auf les 
Ouvriers , après avoir travaiilé l’ivoire , l’expofent-iis 
à la chaleur du feu , pour lui faire acquérir ce degré de 
fécherefle qui lamene à cet état de blancheur qui lui 
donne tont fon prix êt toute fa valeur. Ce même zvorre 
blanc lotfqu’il refte expofé à l’air, devient jaune, auffi 
enferme-t-on dans de petites boîtes vitrées les petites 
figures d'ivoire que l’on veut conferver avec toutes 
leur blancheur. On prétend que l'ivoire de l'ile de 
Ceylan & de l'ile d’Achand ne jaunit point comme 
celui de la Terre-Ferme; ce qui le rend plus cher que 
l'autre. 

Aurefte, quand l'ivoire a jauni étant expofé à l’air, 
la méthode pour le rappeler à fa blancheur primitive, 
€ft de l’arrofer d’eau de favon, ou mieux encore de 
lVexpofer à la rofée, fur-tout à celle du mois de Mai, 
parce qu’elle eft la plus abondante ; mais il faut éviter 
que le foleil ne donne deffus , parce qu’en le defféciant 
trop, il le feroit fendre. j rie | 
. Indépendamment de ce que l’ivoire eft fujet à jau- 
nir, il a encore quelquefois d’autres qualités qui le 
rendent défeétueux. Les Ouvriers rejettent l’ivoire 
dont les fibres font très-apparentes, & celui qui a. 
des taches : ils défignent le premier par la dénomina* 
tion d'ivoire grenu, & 1ls donnent aux taches le nom 
de fèves : ces taches font occafionnées par un vice tel 
que la carie ou autré maladie ; elles font de différente 
grandeur, & pénetrent plus ou moins profondément 
dans l’ivoire. | 
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. Le grain de l'ivoire eft moins apparent fur la coupe 
longitudinale de la défenfe , que fur la coupe tranfver- 
fale , parce que les fibres ne s’y croifent que dans quel- 
ques endroits, & ne fe croïlent point du tout dans 
d'autres ; aufh les Peintres préferent-ils la coupe lon- : 
itudinale lorfqu’ils veulent peindre fur l'ivoire. Les 
“soi n'en font pas toujours autant de cas pour le 
débit, ils préferent la coupe tranfverfale, parce que 
moins il y a de grain, plus on eft tenté de prendre 
ivoire pour de l'os, quand on ne fait pas aflez le re- 
connoître à fon poli & aux apparences les plus légeres 
de fa ftruéture. Pour faire les dents artificielles d’un 
bel émail, on préfere l’ivoire tiré de l'écorce de la dé- 
fenfe, parce qu'il eft le plus dur & le moins fujet à 
jaunir; mais l’ivoire de la dent de l’Aippopotame eft 
encore préférable: l’ivoire des dents de cachalot & de 
Ja défenfe du narhwal ont auffi leur mérite. Voyez Hir- 
POPOTAME, CACHALOT & NARuHwAL, 
- YVOIRE ARBRE, yga fèu yuvera, C’eft le nom 
de certains arbres du Bréfil, auxquels les Indiens ont 
donné le nom d'ivoire. Les Sauvages ont, ainfi que 
homme policé , leurs arts, leurs induftries particu= 
leres ; ils féparent l'écorce entiere de cet arbre pour 
en faire de petits bateaux , qui font capables de porter 
chacun fix hommes armés & davantage. Cette écorce 
eft épaifle d’un pouce, longue de trente ou trente 
cinq pieds, & large de quatre ou cinq pieds. 
YVOIRE FOSSILE, ebur foffile. Nom donné tan- 
tôt à l’unicorne foffile, & tantôt au mammotova-koff des 
Rufles. Cette fubftance eft ordinairement une prande 
dent incifive & en maniere d’arc, que l’on trouve 
plus ou moins dénaturée & plus ou moins entiere, 
enfevelie par divers événemens à différentes profon- 
deurs de la terre. On en rencontre plus communé- 
ment le long de quelques rivieres en Sibérie , que par 
tout ailleurs , &c fur-tout dans le territoire de Jakusk : 
on en a trouvé aufli dans le canton de Bafle, dars 
le Marcgraviat de Bareith, en Angleterre & dans les 
Pyrénées. L'ivoire foflile des boutiques n’eft fouvent 
autre chofe que des portions de cornes ou d'os d’ani- 
maux de terre ou de mer, La dureté & la couleur ins 
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térieure de ce foffle ne font pas toujours les mêmes à 
il y ena de jaune, de vert, de brun ou noirâtre ; mais 
il eft toujours affez blanc dans l'intérieur ; il a une fa 
veur de craie & une odeur d'amande ; il fe divife en 
‘lames plus ou moins épaiffes, & rarement régulieres ; 
cependant fi on fcie tranfverfalement une de ces dents, 
on y reconnoit les couches concentriques comme dans 
livoire ordinaire. L’ivoire fofile happe à la langue 
comme les marnes; on en fait ufage en Médecine: 
voyez UNICORNE Fossiee. 

Des Voyageurs ont obfervé que l’ivoire foffile mar=" 
bré ou rempli de veines ou taches noires , provient" 
des grandes dents de la vache marine, qui fe trouvent” 
en quantité fur les bords de la mer glaciale. Cet ivoire 
fofhle eft le véritable os foffile de mammon où mamante 
où mammotova-kofl. On voit à Pétersbourg dans le Cas” 
binet Impérial des curiofités naturelles une dent d’ivoire 
foffile qui pefe cent quatre-vingt-trois livres. Le Chevas 
Her Æans-Sloane en poflédoit une qui avoit cinq pieds” 
fept pouces de longueur, & dont la bafe avoit fix pouces 
de diametre. Les Sibériens choïfiffent les parties de“ 
cet ivoire les plus dures, & en font des manches de 
fabres , de couteaux, des boîtes, &c. Ces dents paroif£" 
fent avoir appartenu à des éléphans. On voit auff dans” 
lun des Cabinets de Chantilly la bafe creufe d’une très 
grofle défenfe d’éléphant & foflile ; elle eft veinée de 
vert noirâtre. 

YVOIRE DU NAREWAL,. C’eft la défenfe de la 
licorne : voyez ce mot à la fuite de l’article BALEINE. 
- M. le Préfident Ogier, ci-devant Ambafladeur de 
France à la Cour de Danemarck, a fait faire des can 
nes à main de cette forte d'ivoire. Nous avons obfervé 
qu’elles font aufli blanches, luifantes, dures & auñle 
pefantes que fi elles euflent été d'ivoire ordinaire. L’ha= 
bile Ouvrier de Coppenhague qui a travaillé fur le 
tour cetivoire, a obfervé de ne prendre que la partie 
pyramidale de Ja défenfe ; comme étant la plus pleine. 
ou la moins creufe. On y reconnoît jufqu’au centre une 
trace légere des {pires , dont la défenfe eft naturelle= 
ment ornée au dehors. Ces cannes font fort droites, & 
ont quatre & cinq pieds de longueur: il n’y a point 
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de dents d’éléphans aflez grandes pour qu'on en pôût 
tirer des morceaux aufli longs , pleins & fans courbure. 
Feu M. Ogier poflédoit pr dans fon Cabinet la mä= 
choire fupérieure du cétacée dans laquelle s’emboîte la - 
défenfe dont il eft queftion ; & en l’examinant nous 
avons reconnu que la cavité ou l’efpece d’alvéole de la 
défenfe eft horizontale , & dans la partie gauche de 1 
mâchoire : cette mâchoire fe divife en deux; la par- 
tie droite eft abfolument pleine, mais elle eft moins 


larce. 
ŸVRAIE ou IVROIE ou ZIZANIE, lolium verum: 
Efpece de gramen qui croît abondamment dans les 
champs avec le blé & l'orge ; fes racines font fibrées &c 
++ des tiges ou tuyaux de trois ou quatre pieds, 
emblables à ceux du blé, ayant quatre ou cinq nœuds, 
de chacun defquels naît une feuille longue, étroite, 
verte, grafle , cannelée , enveloppant la tige par fa 
bafe ; fes fommités portent des épis longs d’un pied & 
d'une figure particuliere; car ils font divifés, dit Lé= 
mery, en Stuleirs parties rangées alternativement, de 
maniere que chacun paroit un petit épi ou paquet com 
ofé de quelques étamines qui fortent du fond d’un ca- 
Rice écailleux. À ces fleurs fuccedent des graines plus 
menues que celles du blé, peu farineufes & de couleur 
Touseatre, 

n prétend que le pain & la biere où il eft entré 
beaucoup de graine d’ivroie, qui étoit naturellement 
mêlée avec celle du froment, enivrent & caufent des 
maux de tête, des éblouiflemens & des afloupiflemens , 
(infelix lolium, dit Virgile) ; cependant M. Bouroeois 
dit qu'on fait ufage de l’ivraie mife ou préparée en 
pâte, & dont on engraïfle les chapons & les poulardes ; 
elle eft aufh très-bonne , dit-il, pour nourrir la vo- 
laille, Ceite plante appliquée extérieurement eft déter- 
ive , réfolutive , & réfifte à la pourriture. 

YVRAIE FAUSSE.: C'eft le ray-grafr. Voyez 
ce mot. 
« YVRAIE DE RAT ou YVRAIE SAUVAGE, 
Phœnix aut gramen loliacéum angufliore folio & fpica. 
Cette plante croît dans les champs, le lons des chemins 
 & fur les toits des bétimens ; fes racines font nouées & 
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fibreufes : elles pouffent plufieurs tiges hautes de deux | 
pieds, grêles, rondes, ayant peu de nœuds d’où fortent | 
deux, trois ou quatre feuilles longues & étroites," 


comme dans la précédente efpece; fes tigés font termi- 


nées en leurs fommités par des épis femblables à ceux 


j 


dé livraie, mais plus petits, garnis de feuilles à éta-. 
mines rouges & quelquefois blanches ; les graines qui 


fuccedent à ces fleurs, font oblongues & rouges. 


. Cette efpece de gramen eft déterfif & aftringent; pris 


en décoétion il convient dans les cours de ventre , les 
hémorragies, & même pour le flux d’urine : les rats 
mangent volontiers de cette ivraie fauvage , & c’eft 
d'où lui eft venu le nom d’ivraie de rat. 
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Z AAGVISCE. Noi que les Hollandoiïs dontient 4 


une efpece de poiflon volant de l'Inde , quiporte fur {4 
mâchoire une trompe dentelée, femblable à de l'ivoire ; 


le vol de ce poiffon eft de peu de durée. Foyez Poisson 


VOLANT. 
ZAART-SFICK. Voyez au mot MORUE. 
ZABELLE. Voyez ZIBÉLINE. | 
ZACCON , prunus hiericonthiéa , foliis dlee. Efpece 


de prunier étranger qui croît près des Eglifes de Zac= 


chêéus dans la plaine de Jérico. Cet arbre eft grand 
somme un oranger:.1l porte des feuilles femblables à 


celles de l'olivier, mais plus petites, moins larges, plus 


pointues , fort vertes; fes fleurs font blanches ; fes fruits 


- ont gros comme des prunes, ronds, verts d'abord, 
. mais En müriflant ils deviennent jaunes ; ils renferment 


: 


chacun un noyau. On tire de ces fruits une huile par 
expreflion, qui eft excellente pour difcuter &rréfoudre 
les humeurs froides & vifqueufes, 

ZAFRE ou SAFRE, Voyez CoBALT: 
ZAGU. C'eft le jagou. Voyez ce mot. 


LA 


- ZAIM ou ZIM. Voyez Zinc. 


ZAMARUT. Voyez au mot ÉMERAUDE. br ets 

ZAPOTE. C'eft le xapote blanco des Efpagnols, dont 
nous avons parlé à l’article SAPOTILLIER. 
- ZARNACH. C'eft l’orpimient. Voyez ce mot. 

ZEBOA. Vipere de l'ile de Nera, fituée près de 
Banda dans l'Océan Oriental : elle eft magnifiquement 
mouchetée, fur toute l’éténdue des côtés, de taches 
rondes & roufsâtres ; fes écailles fauvés fur le dos font 
furfemées de grandes taches d’un châtain élair > qui 
forment une efpece de chaîne. Sa tête , femblable à 


celle du cerafte, porté comme empreinte d’un bou 


clier tirant fur le rouge , & finiffant en deux efpeces de 

cornichons qui vont Jufqu’au derriere du cou ; mais ces 

deux efpeces de cornichons font aplatis & ne pouffent 
Tome IX, LD'd 
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point au-dehors , ainfi que les anciens Naturaliftes ont 
cru fauflement: d’où il eft arrivé qu’ils ont dépeint ce 
ferpent avec des cornes fort faillantes : ce qui n’eft 
rien moins que vraifembiable , dit Séba. Thef. II. Tab. 
78, n°.1. Le Rabin Joféph, dans fon Livre [ur le 
Talmud, chap. 1, page 16, dit que le ferpent dont al 
eft queftion eft le s/eboa & le feboim des Hébreux. M 
cander prétend que la morfure de ce reptile eft non 
feulement très-dangereufe , mais incurable. 

ZEBRE ou ANE RAYÉ ET SAUVAGE du Cap 
de Bonne-Efpérance , zebra , aut equus lineïs tranfverfis 
verficolor. Animal quadrupede & folipede , fort reffem- 


blant à l'âne. Le zebre eftrobufte, doux & aflez bien 
fait; il eft dela grandeur d’un petit cheval ; fes oreilles 


font plus longues que celles d’un cheval, & plus cour: 

tes que celles de l’âne ; il a fix dents incifives à cha 

que mâchoire ; fa criniere eft courte , fa peau eft d’une 

beauté finguliere. Tout fon corps eft rayé de belles 
sauté finp | ps eft ray 

livnes traniverfales qui le cerclent : elles font alterna- 
5 ï. 


tivement jaunes & noires dans le mâle , & alternatis 


vement noires & blanches dans la femelle ; le poil'en 
eft doux & liffe , fa peau & fon crin font comme ta= 


chetés de différentes couleurs ; fes pieds, fon fabot & … 


fa queue reffemblent à ceux de la mule: fes jambes font 
menues & bien proportionnées : cet animal produit 


chaque année ; il marche ordinairement en troupe. Sa” 


courfe eft légere & fi vite , qu'elle a pañlé en pro- 
verbe panniiles Efpagnols & les Portugais. On afure 
même qu'il:y a peu d'animaux aufli difficiles à pren- 


dre , à cauferde leur vitefle : c’eft ce qui les rend très= 


rares &très-chers. Le zebre, quoique d’un naturel 
doux, eft difficile à apprivoifer : on en a/cependant 
vu quatre à Lisbonne, qui avaient été, pris dans.la 


Bafle-Ethiopie.,, & dont le Roi de Portugal fe fervoit 


quelquefois pour, traîner fon carrofle: on y nommoit… 


nl 


ces animaux: bwrro domato où azerbo. | | 
être de tous, 


Le zebre , dit M, de Buffon ,.efk peut- € 


les animaux quadrupedes , le,mieux fat & le mieux 


vêtu; ila la figure & les graces du cheval, & la légés 
reré du. cerf. Le zebre n’eft ni un cheyal , ni un ânes 


car nous n'avons pas appris, dit le même Hiftoriens 


Z E B 419 
qu'il fe mêle & produife avec l’un ou Pautre, quoi- 
qu'on ait fouvent eflaÿyé de des appareïller. On a pré 
fenté des änefles en chaleur au zebre qui étoit à la 
ménagerie de Verfailles, en l’année 1761 ; il n’en a 
été aucunement ému , du moins le figne extérieur de 
l'émotion n’a point paru: cependant il jouoit avec elles 
& les montoit, mais fans éreétion ni henniflement ; 
&t on ne peut guere attribuer cette froideur à une autre 
caufe qu'à la difconvenance de nature ou d’efpece; 
car ce zebre , âgé de quatre ans, étoit à tout autre 
… exercice, fort vif & très-léger. On voit aQuellement 
ce zebre dans l’une des failes du Cabinet du Roi. Sa 
belle robe recouvre un modele de cet animal en plâtre, 

On ne doit pas confondre le zebre avec l’onagre qui 
eft l’âne fauvage que l’on trouve en Arabie , dans le 
Levant, dans l’orient de l’Afie, & dans la partie fep- 
tentrionale de l’Afrique , ces ânes fauvages ne diffe- 
rent des nôtres que par la beauté & par la force. Ils 
ont la même couleur, mais beaucoup plus belle, & 
_ toutes leurs autres qualités embellies par les dons de 
Ja fimple nature : voyez ANE sAUvVAGEz. Le zebre ne fe 
trouve que dans les parties les plus orientales & les 
plus méridionales de l'Afrique , depuis l'Ethiopie, ju{- 
qu'au Cap de Bonne-Efpérance , & de-là jufqu’à Con- 
go. Ceux que l’on voit en d’autres pays, y ont été 
tran{portés : leur vrai. climat, leur pays natal, eft la 
pris de l’Afrique ; on y en voit en grande quantités 

es Hollandois ont employé tous leurs foins pour les 
dompter & pour les rendre domeftiques , fans avoir 
jufqu’ici pleinement réufM, On étoit parvenu à mon- 
ter celui qui étoit à Verfailles, mais il falloit prendre 
bien des précautions. Il avoit la bouche très-dure ; 
pour peu qu'on lui touchât aux oreilles, il ruoit : il 
étoit têtu comme un mulet, & rétif comme un che- 
_ val vicieux. Tel eft auf le zebre que nous avons vu 
en 1766 à Londres, lequel appartient à la Reine, 

ZEBRE. On donne aufli ce nom, ainfi que celui 
d’éne rayé à une coquille que l’on dit être outerreftre 
ou fluviatile , lorfqu’elle eft:mince & légere ; marine 
quand elle eft pefante & épaifle. Ces coquilles font 
de la famille des buccins, Voyez ce mot. 

| : D ï; 
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ZÉBU. Petite efpece de bœuf à boffe, que l’on trouvé 
communément en Numidie , en Lybie & dans quelques 
autres parties feptentrionales de l'Afrique , particulié- 
rement aux terres des Morabitains. Il eft moitié moins 
gros que notre taureau domeftique ; fes jambes font 
courtes ; il a le poil très-doux & très-beau, blanchä- 
tre; fes cornes font noires, courbées en rond & fa- 
connées ; les ongles des pieds noirs & bien fendus. 
Dans le pays on fe fert de cet animal pour monture. 
En effet il eft très-doux & très-docile ; il eft fort vite à 
la courfe ; il paroît par la variété du poil & la dou- 
ceur de cet animal, que c’eft une race de bœufà boffe, 
qui a pris fon origine dans l’état de domefticité, 8e 


que l’on a choifi les plus petits individus de l'efpece 


pour les propager. Le zébu ne peut être regardé, 
fuivant M. de Buffon, que comme une variété de l’au- 


rochs , qui eft le taureau fauvage, ainfi qu’on peut le 


voir à l’article AuRocCHS. On donne en Afrique , au 
zébu, les noms de dant & lampt ; ce dant ne doit pas 


être confondu avec le dante d'Amérique qui eft le | 


tapir. Voyez ce mot. On voit maintenant un zébu à la 
ménagerie de Verfailles : on prend ces animaux plus 
facilement en été , parce qu'ils ufent leurs ongles fur les 


fablons brûlans , à force de courir, & la douleur les … 


arrête tout court, comme elle fait, dit Mar#mol, chez les 
cerfs & les daims de ces déferts. Leurs peaux prépa- 
rées font fort cheres ; on en fait de belles rondaches , 
dont les meilleures font à l'épreuve des fleches. 


ZÉDOAIRE , zedoaria, Dans les boutiques , on dif. 


tingue fous ce nom deux fortes de racines : favoir, la 


zédoaire longue & la ronde. | 

La ZÉDOAIRE LONGUE, zedoaria longa , eft une 
racine tubéreufe , denfe , folide , longue de trois pou: 
ces, & de la groffeur du petit doigt , qui fe termine 


par les deux bouts en une pointe moufle ; de couleur. 


de cendre en dehors, blanchâtre ou grisâtre en de+ 


dans , d’un goût âcre, mucilagineux , un peu amer, 


aromatique , d’une légere odeur de gingembre ou de 
camphre mêlée de l’odeur de laurier, comme grafle au 
toucher , & rarement vermoulue. | 


La ZÉDOAIRE RONDE, gedoaria rotunde , reflemble 
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à la précédente par fa fubftance , fon poids , fa folidité , 
fon goût & fon odeur; elle n’en differe que par la 
figure : car elle eft fphérique & de la groffeur d’un 
pouce , un peu raboteufe , fe terminant quelquefois en 
une petite pointe , par laquelle elle a coutume de ger- 
mer lorfqu’elle eft encore dans la terre. Celle-ci ef 
plus rare que la précédente : l’une &t l'autre viennent 
de la Chine. 
. : Quelques Botaniftes difent que la zédoaire eft la 
racine d’une plante qui s'appelle malan-kua ou zadura 
… herba , dans le Malabar : que cette racine bulbeufe eft 
couverte d’une membrane coriace , & qu’à cette racine 
font attachées plufieurs autres bulbes ovalaires , au 
nombre de fix, placées deux à deux les unes fur les 
autres , liées & fibrées : du fommet de la racine , s’é- 
leve une gaine blanche , membraneufe comme dans le 
fafran , dans laquelle font renfermées quatre ou cinq 
fleurs à trois ou fix pétales, de la longueur du doigt 
& panachées de différentes couleurs ; ces fleurs ont 
une odeur plus agréable encore que celle de la vio- 
lette & des lis, & fortent de la terre avant les feuil- 
les; dès qu’elles font tombées , leur calice fe renfle 
_ & devient une capfule qui contient les graines. Les 
feuilles font longues d’un empan, aflez larges, pointues, 
liffes , unies , d’un vert gar, d’un goût & d’une odeur 
de gingembre, foutenues fur une queue épaifle & très- 
courte : laquelle par une bafe large & comme feuillée, 
enveloppe la tige & donne naïflance à une côte qui 
traverfe la feuille dans toute fa langueur : les tiges ont 
à peine une coudée de hauteur. 
M. Herman, dans fon catalogue du jardin de Leyde, 
parle d’une autre efpece de zédoaire , qu’il nomme ze- 
doaria zeylanica camphoram redolens :<c’eft le haran-kaha 
du Ceylan. Ses feuilles font d’un côté d’un rouge de 
. pourpre obfcur ; les queues des feuilles font faites en 
forme de quille de vaiffeau , d’un rouge obfcur & un 
peu hériflées, fortant immédiatement de la racine , & 
_non de la tige. 
On lit dans la Matiere Médicale de M. Geoffroy , que 
la zédoaire diftillée avec de l’eau commune fournit 
une huile effentielle, denfe & épaifle , qui fe fige & 
Dd gp 
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prend la forme du camphre le plus fin. Cette racine eff 
bonne contre les poifons , la morfure des animaux ve= 
nimeux , & contre la pefte , mais elle eft un fpécifi- 
que plus certain contre les coliques hyftériques des 
femmes : elle eft très-fudorifique, chaffe les vents, for- 
tifie l’eftomac , arrête le vomiflement & raniine la cir- 
culation du fang. Elle eft très-utile dans les maladies 
fcorbutiques & dans les affe@ions qui tendent à l’apo= 
plexie & à la paralÿfie : on en fait ufage en mêlant fa 
poudre avec du fucre & avec les poudres de l’acorus, 
de la cannelle , de l’ambre gris & le baume du Pérou. 
On a coutume dans l'ile de Saint-Laurent de confire 
au fucre cette racine encore verte, & en cet état on 
en fait ufage comme du gingembre. 

ZÉEBOT-JE. Poiflon de la mer des {ndes fort fin- 
gulier , dont il eft mention dans Willughby & Ray. 
Cet animal nage d’une viîtefle extraordinaire ; il a des 
nageoirés longues & très-fortes ; les deux du ventre 
font dures , prefques offeufes , mais mobiles à leur 
infertion : il s’en fert très-adroitement pour nager, 
pour s'arrêter ou pour attaquer d’aütres poiflons : en 
un mot , il peut à volonté faire aller fes nageoires en 
avant , en artiere & de côté, s'élever , plonger , &" 
par leur moyen arrêter, tourner à droite ou à gau- 
che , ou continuer fon aétion de nager. Didionnaire 
des Animaux. 

ZÉEDRAAK où DRAGON MARIN, Poiffon des” 
fndes Orientales, rout-à-fait différent de notre dragon 
marin, qui eft la vive. Ruifch ( Tom. I. pag. 12. n. 2. } 
donne à la vive un bec ofleux, mais non dentelé” 
comme au zéedraak. Les nageoïres que ce poiflon as. 
fur les ouies lui fervent d'ailes ; elles font d’un vert-" 
clair, maïs rouges à leurs extrémités, ce qui produit 
un fort bel effet. Ce poiffon a deux aiguillons à la 
queue ; les nageoires des deux côtés font molles & 
flexibles. I] n’y a que les plus pauvres parmi les In- 
diens qui mangent le zéedraak: la chair en eft infipis. 
de : il eff fi cartilagineux , qu’en l’écorchant il lui refte 
peu de chair. / 

ZEMNI ou ZIEMNI. Quadrupede des provinces 
du Nord, & qui fe trouve plus particuliérement eñ 


ZE M ZÉ O 43 


Pologne & en Ruffie, de même que le zi/e/, dit M. 
de Buffon; mais qui eft plus GE ; plus fort, plus. 
méchant : il eft un peu plus petit qu'un chat domefti- 
que ; ilala tête affez grofle , le corps menu , les oreïl- 
les courtes & arrondies ; quatre grandes dents incifi- 
ves qui lui fortent de la gueule, dont les deux de la 
mâchoire inférieure font trois fois plus longues que 
les deux de la mâchoire fupérieure ; les pieds très- 
courts &t couverts de poils, divifés en cinq doigts & 
_ armés d'ongles courbes; le poil mollet, court & de 
couleur de gris de fouris; la queue médiocrement 
grande , les yeux aufh petits & aufh cachés que ceux 
de la taupe : fon naturel, fes habitudes, font à-peu- 
près les mêmes que celles du hzmfler & du zifel; il 
mord dangereufement , mange avidement, & dévafte 
les moiflons & les jardins ; il fe fait un terrier qu'il 
creufe aflez profondément; vit de grains, de fruits, 
de légumes, dont il fait des provifions , des magafins 
qu'il entafle dans fa retraite, où il pañle tout le temps 
de l’hiver : quelques Auteurs lui ont donné le nom de 
petit chien de terre. 


ZENDEL ou ZINGEL , ou KOLEZ, lacertus pe- 
reprinus. Noms Allemands & Hongrois donnés à un 
Es du Danube , qui, au rapport de Rondeler, eft 

ort eftimé. La chair en eft fort délicate, on en voit 
beaucoup à Vienne. Le zendel eft de la grandeur de la 
carpe , mais large , épais, blanc, femblable à la truite 
faumonée : il a des écailles comme la carpe. Ce poiffon. 
fe trouve auff dans le fleuve Ifen & dans plufieurs lacs 
& rivieres d'Allemagne. 


ZENLIE. On défigne fous ce nom au Cap de Bon- 


ne-Efpérance le chacal. Voyez ce mot. 
 ZÉOLITE, zeolitus. M. Alex. Fr: Cronfledt a donné 


ce nom à une nouvelle fubftance, qui conftitue elle 
feule un nouvel ordre dans les pierres que l’on nomme 
fimples, & dont il a fait mention dans les Mëm. de 
Stokholm. Tom. XV1H. ann. 1756; cette fubftance exa- 
minée par le feu , dit M. le Baron de Cron/ledt , montre 
des phénomenes qui la diftinguent de toutes les pierres. 
connues. Cet Auteur en a reçu des ts de deux 
; Dd ix 
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endroits différens ; l’un qui venoit de la mine de cuti 
vre de Swapawara dans la Laponie de Torneo , était. 
d’un jaune clair, & paroïfloit formé de petits cylindres 
formés par des pyramides , ou des aiguilles dont les 
fommets fe réunifloient dans un centre : l’autre échan-. 
tillon qui venoit d'Iflande , étoit blanchâtre , en par- 
tie compofé de particules compaétes , comme la craie, 
& opaque, & en partie de coins concentriques difpo=. 
{és fans ordre & tranfparens. La zéolite a la dureté du 
fpath ordinaire; elle ne donne point d’étincelles lorf- 
qu’elle eft frappée avec de l’acier , & elle ne fait point 
d’effervefcence avec les acides : expofée à la flamme 
de la lampe des émailleurs , elle fe gonfle & bouillonne 
conime le borax ; enfuite elle fe change en verreblanc 
& tranfparent , après avoir répandu une lumiere phof- 
phorique. Enfin la pierre qui a le plus de rapport avec 
la géolite, eft le fchorl; mais fa fufion n’eft point accom- 
pagnée des mêmes circonftances : voyez SCHORL. 
. { paroït que la zéolite differe encore peu à l’analyfe 
des fubftances minérales , dont nous avons parlé fous les 
noms de gelée minérale & pierre écumante. Voyez ces 
mots. Quand ces deux derniers corps font fubitement 
effervefcence avec les acides, ou de nitre ou de vitriol, 
c'eft qu'ils font enduits d’une couche de terre calcaire , 
ou plutôt d’une matiere qui a de l’affinité avec ces aci- 
des , les colore d’un rouge de cornaline , & leur donne 
en peu de temps, une confiftance femblable à celle de 
l'empois, ou de gelée tremblante. Au refte l'efferve{- 
cence cefle fur-le-champ, & la liqueur coagulée 
forme à fa furface de petites éminences coniques , com- 
pofées de raÿons qui divergent du centre à la circon . 
férence ; en un mot, cette forte de gelée reffemble 
beaucoup à celle qu’on obtiendroit par le même pro+ 
cédé , fi on verfoit de l'acide vitriolique affoibli fur 
une efpece de verre pulvérifé , & produit d’un mé- ” 
lange d’argile blanche , & de chaux éteinte. Nous 
n'infifterons pas fur les circonftances chimiques que … 
M. Swab a détaillées dans le XX Ton. des Savans de | 
Suede, ann. 1758. Nous nous bornerons à dire que la 
geke dontil eft queftion , devient de plus en plus vif. … 
queufe, tenace , compaéte, acquiert enfn la confifs 
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tance d’une pierre cafflante & remplie de gerçures : 
dans les fraétures, elle eft luifante, & fe divife en 
éclats, comme du verre , ou comme de la pierre à fufil: 
tout ceci peut nous donner quelques idées fur la forma- 
tion des pierres a fufil. Nous ajouterons aufli , qu'ayant 

_ examiné les diverfes fortes de zéolite que M. le Préfi- 
dent Ogier a apportées du Nord, & celles que les Mo- 
narques de Suede & de Danemarck ont envoyées à 
S. A. S. Mgr. le Prince de Condé , & dont la collec- 
tion quoique moins confidérable que celle de M. Ogier 

ft fort variée par les formes & couleurs; ces zéolites 
qui ont été ramaflées à Ædelfors, en Smoland ; à Guf- 
tafs-Grufvan, en Jempland ; à Swapawara, en La- 
ponie, &cc. &c. nous ont paru avoir beaucoup de ref- 
femblance avec les fpaths pefants, fufibles, flriés & 
de différentes couleurs que nous avons ramañlés dans 
les Vofges : nous avons aufi .obfervé , qu'il fe trouve 
beaucoup de pierres zéolites fur les bords de l'ile de 
Schepy , dépendante de l'Angleterre. Les Naturaliftes 
 Anglois donnent à cette pierre le nom de lufus nature. 
La zéolite enfin ne nous paroît être qu’une forte de 
fpath pefant , en crête de coq ou en ftries. Nous appre- 
nons qu'on vient de découvrir aufli des zéolites dans 
une caverne du territoire du Marcgrave de Brande- 
bourg , près d'un Village nommé Gailenreuth. 
ZERUMBETH , zerumbethum. Eft une racine très- 
are dans les boutiques, tubéreufe , genouillée , iné- 
gale , grofle comme le pouce, & quelquefois comme 
le bras, un peu applatie , d’un blanc jaunâtre, d’un 
goût âcre de gingembre , & d’une odeur de zédoaire. 
Cette racine naît d’une plante qui s’appelle zéngiber la- 
tifolium fylveftre : c’eft le wallinghuru du Ceylan, & le 
paco-ceroca du Brefil, (M. Deleuze dit que les Botaniftes 
font un genre particulier du paco-ceroca , fous le nom 
d’Alpinia. Voyez Paco-ceraca. ) Quand la racine eft 
encore en terre, elle eft (dit M. Geoffroy, Mat. Medic.) 
femblable à celle du rofeau , mais d’une fubftance ten- 
dre & rougeître ; elle eft fibreufe ; elle poufle une 
tige haute d'environ cinq pieds, épañle d’un pouce, 
cylindrique , qui n’eft formée que par les queues des 
fuilles qui s'embraffent alternativement, Les feuilles 
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font au nombre de neuf ou de dix, difpofées à droite 
& à gauche, membraneufes , de la même figure, de la 
même grandeur & de la même confiftance que celles du 
balifier ordinaire, rougeâtres & ondées fur leur bord, 
d’un vert clair en deffus, & d’un vert foncé & luifant 
en deflous. De la même racine & tout près de cette 
tige, fortent d’autres petites tiges de couleur d’écar- 
late , hautes d'environ un pied & demi, épaifles de 
quatre pouces, & couvertes de petites feuilles étroi- 
tes & pointues, des aïffelles defquelles naiflent des 
eurs d'un beau rouge, qui font rangées comme en épi, 
ou en pyramides , & compofées comme de trois 
tuyaux pofés l’un fur l’autre : enfin le calice qui porte 
un piftil alongé, devient un fruit ovalaire de la gro” 
feur d’une prune, charnu, creux en maniere de nom- 
bril, rouge en dehors & rempli d’un fuc de même cou- 
leur; 1ls’ouvre par le haut en trois parties, & eft rempli 
de plufieurs femences roufles, dures & nichte: 4:43 
une pulpe filamenteufe. | 

Cette plante fe trouve abondamment dans les forêts“ 
humides & le long des ruifleaux , dans l'ile de S. Vin-m 
cent, vers l'endroit que les Caraïbes appellent o/aioue 
Son fruit eft un aliment très-agréable pour les bœufs 
& les autres bêtes de charge. Le P. Plumier dit que le 
fuc de ces fruits appliqué fur la toile ou fur la foie, 
donne une couleur violette ineffaçable. 

La racine du zerumbeth contient à-peu-près les 
mêmes principes que celle de la zédoüire : fes proprié-" 
tés médicinales font prefque les mêmes: on emploie 
fur-tout le zerumbeth pour la lienterie , & pour exciter 
les regles pareffeufes. La racine fechs & réduite en 
farine perd beaucoup de fon âcreté , & elle eft même 
propre à faire une efpece de pain, dont les Indiens fe 
nourriflent dans la difette. Le mucilage qui fe trouve 
dans les interftices de la tête écailleufe , fe reflentun 
peu de la vertu de cet aromate. On voit par l'expofé 
hiftorique de cette plante, que le zerumbeth eft une 
racine d’une efpece différente de celle de la zédoaire x 
êt que Lémery à eu tort de dire que ces deux racines | 
n’en font qu'une dans laterre, en ce que, dit-il, la 
Zédloaire ronde ou zerumbeth, eft la partie.d’en haut 
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oulatête, & la zédoaire longue, eftla partie d’en bas. 
Voyez LÉDOAIRE. ( 

ZIBELINE, ruflelina zibelina , eft un petit quadru- 
pede fauvage des pays du Nord, & que les Septen- 
trionaux Danois & Mofcovites nomment zabelle ou 
fable, ou foble ou hermeline. 

La zibeline reŒemble à la marte, par la forme & l’ha- 
bitude du corps, &c à la belette par les dents ; fa mâ- 
choire fupérieure eft armée de petites dentstrès-aigués, 
& on voit à fa mâchoire inférieure , fix dents incifi- 

-ves, & deux dents canines affez longues ; fes pieds 
font larges & armés de cinq ongles: on voit des zibe- 
lines de diverfes couleurs, gris, blanc , &c. & la cou- 
Jeur du même animal change fuivant les fafons; celui 
qui dans l'hiver étoit d’un brun noir , eft dans l'été d’un 
jaune brun. 

… Ces animaux fe plaifent le long des fleuves, dans les 
bois épais & ombragés ; ils ne craignent point l’eau, 
fe nourriflent de poiflons; ils vivent auffi de rats, de 

-fruits,, même d’oifeaux & d’écureuils. On les voit 
Ror & fauter d'arbre en arbre avec la plus grande 

égéreté ; ils redoutent l’ardeur du foleil ainfi que la 

fumée : pendant la nuit ils font dans une agitation 
étonnante ; & le jour au contraire, fur-tout après 
avoir fait leur petit repas, ils dorment à-peu-près une 
heure , & font alors dans une forte d’engourdiflement ; 
car on a beau les prendre, les fecouer , les pincer, 
ils ne fe réveillent pas. Les zibelines font très-arden- 
tes en amour ; mais alors elles répandent une odeur 
forte & défagréable. 

La chafle de la zibeline fe fait en Sibérie, où ces 
animaux font très-fréquens ; on prétend qu’on y em- 
ploie les criminels & des foldats qu'on: y envoie ex- 
près ; ils font obligés de fournir une certaine quantité 
de fourrures, ils ne peuvent tirer qu'à balle, afin de 
moins gâter les peaux, ce qui exige d'eux beau- 
coup d’adrefle ; les peaux de zibeline les plus norres, 
font les plus eftimées. Cette riche fourrure , fur-tout 
celle qu’on apporte de Vitimski, fe diftingue de ton- 
tes les autres ; car lorfqu'on pafle la main fur ce poil 
à fens contraire, il s'incline auf facilement que dans : 
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fon fens ordinaire, ce qui n’afrive point aux fourrures 
des autres animaux. 

Les peaux des zibelines de Kamfchatka font plus ef- 
timées que celles de Sibérie , quoiqu'elles ne foient pas 
d'un fi beau noir ; & les Chinois qui ont le fecret d’en 
perfeétionner la couleur, les achetent à fi haut prix, 
qu'on en porte peu en Ruffe, | 

ZIBET ORIENTAL , zibethum orientale : voyez à 
l’article CIVETTE. | 

ZIBET OCCIDENTAL, zibethum occidentale: voy. 
à la fuite du mot TAUREAU. 

ZIG-ZAG ou ZIG-ZAC. M. de Réaumur donne ce 
nom à une chenille à oreilles , à caufe de toutes les in- 
flexions bizarres & différentes que fon corps prend à 
{on gré : elle fe métamorphofe en un phalene qui 
porte aufhi le nom de zig-7ag. Voyez le fecond Tome 
des Mémoires de ce Naturalifte , pour fervir à l’Hif- 
toire des Infeêtes. On peut aufh confuiter l’article 
chenille à oreilles de ce Difionnaire. 

ZIDR AC. C’eft l'hippocampe : voyez ce mot. 

ZIEMNI : voyez ZEMNI. 

ZIISS-MUS. C’eft la mufaraigne : voyez ce mot. 

ZIMBIS ou SIMBOS. Efpece de petit coquillage … 
univalve des côtes de l'Afrique, & qui fe trouve dans 
l'ile de Loandé au Royaume d'Angola : il fert de mon- 
noie. La pêche des zimbis dit Mérollz, étoit ancienne- 
Ment un droit réfervé aux Rois de Congo ; mais les” 

ortugais l’ont ufurpé : voyez CaAuUR1s. 

ZINC , zincum. Demi métal qui dans l’état de ré- 
gule approche le plus des métaux par la demi-duéti- 
lité ou l’efpece de malléabilité dont il eft fufceptible. Il 
eft en effet le moins aigre & le moins caffant des demi- 
métaux, cependant il a beaucoup de dureté ; fes parties 
font fi tenaces, qu’elles s’aplatiffent un peu fous le 
marteau, & on ne peut les réduire en poudre : pour 
les divifer , il faut les limer , les râper, ou les couper. 
La couleur du zinc eft d’un blanc brillant tirant fur le 
bleu : fon tiflu eft peu conftant ; car fi l’on divife celui 
qui nous vient de la mine de Rammelsberg près de 
Goflar, ou de celle de la Dalécarlie en Suede , on ob- | 
{ervera-dans fa caflure des fibres ou ftries ,; comme dans 
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le bel antimoine de Hongrie ; tandis que dans celui qui 
nous vient des Indes orientales fous le nom de route 
napue ou de rintenaque , les parties font plus caffantes, 
& paroïflent compofées d’un amas de lames prefque 
cubiques , luifantes & dures. 

_ Le zinc, quoique très-fufible , exige pour fa fufion 
un degré de feu brufque & plus violent que Pétain , le 
plomb & l’antimoine. Il s’allume dans un feu de char- 
bons : il y produit une flamme très-Jumineufe, éblouif 
fante, & d’un blanc jaunâtre ou verdâtre , OÙ accom- 
-pagnée d’un pétillement & d’une fumée ; 1] fe diffipe en 
même temps fous la forme d’une vapeur blanche , ver- 
dâtre ; fi au contraire on l’enflamme dans un creufet, 
il s'élevera ou fe fublimera vers les côtés fous la forme 
de filets de couleur blanche, fans donner une odeur 
de foufre bien fenfible. Cette expérience fuffit pour dé- 
montrer que le zinc eft inflammabie & fe volatilife au 
feu : celui de la Chine fe fublime en entier ; mais celui 
de l'Europe comme de Goflar & de Suede , ne fe vo- 
latilife qu'en partie, parce qu'il contient toujours du 
plomb. Un phénomene fingulier, c’eft que le zinc com- 
munique fa propriété volatile ou fublimable à tous les 
autres métaux , excepté à l'or : c’eft pourquoi quelques 
Minéralogiftes l’appellent demi métal rapace. 

Nous avons dit dansnotre Minéralogie , que le zincs’u- 
nit très-promptement avec les fubftances métalliques : 
il fuit de les faire rougir & d’y joindre le zinc avec 
un flux : il ny a que le fer auquel il s’aflocie très-dif- 
ficilement & le bifmuth fur lequel il furnage, lorfqw’on 

les fond enfemble, A l'égard du cuivre rouge , 11 s’y 
unit finguliérement bien ; ilen change la couleur rouge 
en un beau jaune doré felon les proportions de l'alliage; 
mais fi on fait tremper ce mélange métallique dans du 
mercure, celui-ci alors qui a plus d’affinité avec le 
cuivre , fait faire divorce au zinc ; & forme à fon tour 
avec le cuivre une autre efpece d’amalgame. On peut 
faire cette expérience fur lé tombac, fur le métal du 
Prince Robert & fur le laiton, 

Le zinc fe diffout dans les acides avec une violente 
effervefcence. Si l’on s’eft fervi du vinaigre, il en exha- 
lera au moment de la diffolution, une vapeur agréable : 
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difous par l'acide vitriolique , il produit le vitriol blarics. 


Mais un autre phénomene très-fingulier, c’eft ques 
réduit en limaille , au moyen d’une lime, il acquiert 
la vertu de la limaïlle de fer, celle d’être attiré par 
l'aimart. Vraifemblablement cette propriété dépend de 
ce que toutesles mines de zinc contiennent toujours des 
particules ferrugineufes en plus ou moins grande abon- 
dance. 

… Le zinc fe trouve rarement pur & feul de fon efpe= 
ce ; nous en avons cependant rencontré dans les mimie= 
res de Calamine du Duché de Limbourg & dans les 


mines de zinc à Goflar : il étoit en petits filets plianss 
grisâtres, & ayant pour matrice une terre limoneufe 
chargée d’ochre ferrugineufe. Les mines de zinc les. 

plus ordinaires font la blende, & notamment la pierre. 


calaminaire où calamine foffile. Voyez ces mots.: 
La mine du Rammelsberg dans la Haüte-Saxe , qui 
en fournit le plus, eft grife , mélangée de pyrites ful- 


fureufes & martiales , de plomb galêne , fouvent riche 


en argent, & d’une matiere-terreufe fort dure, 

On trouve abondamment de la blende dans les mis 
nes de plomb, & fur-tout dans celle de Pontpéan en 
Bretagne, où nous avons obfervé qu'on la rejette 
comme inutile ; il s’en trouve aufli dans les mines de 


cuivre de Saint-Bel en Lyonnoïs. Le zinc fe trouve 


encore dans la molybdene. Voyez ce mot. ; 

_ Le zinc eft difficile à extraire de fon minérai à rai= 
fon de fa volatilité & de fa combuftibilité , qui ren 
dent cette opération délicate ; nous en avons donnée 


détail dans KR fecond volume de notre Minéralogie, 


pag. 123 à 126: Nous nous contenterons de dire ice 


qu'après que le minérai.a été calciné & écrafé à l'aide 


de meules roulantes , on lemélange avec. dela poudre 
de charbon, on en fépare.ce demi-métal.parla fublie 
mation, dans des fourneaux non ouverts & difpoiés 
de maniere que la fubftance métallique coule-enfuite 
per deftenfum dans des formes de poudre de charbon. 


Les ouvriers appellent ce zinc rauli ; on le purifie par 


uneifeconde fonte , & on le coule en pains carrés ; 
c’eft le zinc-arco des Mineurs, & le zinc en navettes des 


Marchands: Confultez aufh le Diftionnaire de Chinue 
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pour la réduftion de ce demi-métal, & pour la forma- 
tion de la cadmie des fourneaux. | 
. Le zinc qu’on nous envoie des Indes Orientales en 
petits lingots ou petits faumons carrés , fe nomme rou- 
1enague. On ignore la maniere dont on en ufe dans 
ce pays pour fa purification: on fait feulement que les 
Hollandois l’achetent à bon marché des Indiens, & 
qu'ils le leur revendent très-cher fous le nom de tinte- 
zaque : 1l eft alors allié avec un peu de cuivre & de 
plomb : ils en laiffent une petite quantité en Chine, 
ils en pañlent encore moins en Europe, ils réfervent 
prefque tout pour leur commerce d'échange en Orient : 
voyez T'OUTENAGUE. | 
Les Potiers d’étain fe fervent du zinc ordinaire poux 
décrafler & blanchir l’étain ; les Fondeurs & les Chau- 
deronniers en mettent aufli dans la compofition de leur 
foudure : on en mêle fort avantageufement avec le cui- 
vre rouge pour rendre ce métal moins fujet au vert- 
de-gris, pour lui donner la couleur d'or, & pour for- 
mer le laiton , le fimilor , le tombac , le pinchebeck & 
Je métal du Prince Robert , le zinc jaune d'Angleterre , 
celui-ci contient un peu de cuivre. Le zinc entre aufli 
dans la compofñtion du bronze. Nous avons dit ci-deflus 
que le zinc s’enflammoit dans le feu : c’eft effeétive- 
ment la fubftance métallique la plus combuftible , & 
celle qui détonne le plus vivement avec le falpêtre, 
en produfant alors une flamme des plus éclatantes, 
Tant de belles propriétés connues de ceux qui font des 
fpeélacles pyriques, font entrer.ce demi- métal.dans 
plufeurs compofitions d'artifice , & il y produit.un 
coup d'œikfrappant, varié , & les plus beaux effets qu'il 
y ait en ce.genre. 


… ZINGI. Les Chinois donnent ce nom à la femence 
de badiane , qui eft l’anis de la Chine. Voyez ce mot. 
… ZINOPEL. II paroït que c’eft te /fzople de Hongrie, 
Voyez SiNOPLE. its. 

ZISEL. Cet animal a le corps long & menu comme 
Ja belette ; il n’a point d'oreilles extérieures, mais feu- 
lement des trous auditifs cachés. fous le poil ; il eft 
d'un gris plus ou. moins cendré,, d’une couleur unifor- 


me ; il ne reflemble au hamfter , avec. lequel plufieurs 
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Naturaliftes l’ont confondu , que parce qu'ils ont tous 


deux la queue courte , les jambes baffes, les dents fema 
blables à celles des rats, &c les mêmes habitudes natu= 
relles, comme celles de fe creufer des retraites, dy 
faire des magafins , de dévañter les blés: quant à l’ex= 
térieur le hamfter a le corps aflez gros & ramaflé commé 
le rat , les oreilles courtes très-apparentes & fort lars 
ges, & il eft marqué de chaque côté fur l'avant du 
corps, de trois grandes taches blanches. Le ;i/e/ fe 
trouye en Pologne & en Rufhie. 
ZIZANIE. Voyez YVRAIE ou ŸVROIE. 
ZODIAQUE. Voyez CONSTELLATION. 


be 2 


ZONÉCOLIN. Cet oifean du Mexique eft de gran: 
deur médiocre ; fon plumage de couleur obfcure ; fa, 
tête eft ornée d’une huppe, & fon cri quoique plaintif! 


eft aflez flatteur. 
ZONES, zone. Les Naturaliftes emploient ce mot 
pour défigner les bandes de différentes couleurs , que 


l’on remarque fur les agates , les albâtres , & {ur-tout… 


fur les coquilles. 


ZOO-GLYPHITES. Nom donné à des pierres figu= | 


rées repréfentant des empreintes d'animaux. 


ZOOLITES , zoolithæ. On donne ce nom à des par- 


ties dures d'animaux devenues fofliles & confervées 


dans divers états. Ces foffiles ou pétrifications font 
très-rares dans quelques pays , & affez communes dans 
d’autres. Quelques-uns confondent , mais mal-à-pro= 
pos , les zoolites avec les oolites. Voyez ce dernier mot 
& ceux de PÉTRIFICATION & FossiLes. L'ivoire fof 
file & les turquoifes font des efpeces de zoolites : on 
voit dans l’un des Cabinets de curiofités à Chantilly; 


trois morceaux de bois de cerf pétrifiés & deux très-gros 


morceaux de la dent ou défenfe offeufe de l’éléphant &êt 
une côte de baleine. M. Linnæus parle d’un cerf pétrifié 
trouvé à Geneve. Combien d’autres pétrifications qui 
font autant de médaillons de la cataftrophe du globe 
terreftre ? 


On appelle Zoologie la Science qui traite de-tous les 


animaux de la nature. On divife cette Science en au- 
tant de parties féparées, qu’il y a de clafles d'animaux; 


favoir , l’ Anthropologie ou l'Hiftoire de l'Homme, la - 


T etrapodologie à 
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-Letrapodologie ; ou l’Hiftoire des Quadrupédes : l'Or- 
nithologie, celle des Oifeaux ; Amphibiologie , celle des 
Amphibies ; {chtyologie, celle des Poiflons ; Enromo= 
dogie , celle des Infeétes ; Zoophytologie ; celle des 
Zoophytes; Gammarologie , celle des Cruftacées ; Con- 
<hyliologie ; celle des Coquilles ; Helmentologie ; celle 
des Vers. À 

ZOOMORPHYTES, Ce mot fert à défigner dés piera 
res qui reflemblent en quelque forte à des animaux 
connus, On dit phytomorphytes | pour défigner des ar= 
-borifations: voyez au mot D'ENDERITES. Quelques Nas 
turalifes modernes regardent les lithophytes comme 
des animaux phytomorphes, 

ZOOPHAGE. Nom qui fe donné, ainf que celui | 
de carnivore , à toute efpece d'animal qui fe nourrit 
de chair ; cependant on entend communément par 700- 
plages des mouches qui fe nourriffent fur le corps des 
animaux &t les fucent. Charleton donne le nom d'azoo= 
Phages à d’autres mouches qui vivent, ou du fuc de 
la terre, ou de celui des plantes : voyez l'article ACRI- 
DOPHAGES Dre | | 

ZOOPHYTES, 100phyia ou zoophyton, On donne 
ce nom à des corps marins qu’on ne peut regarder ni 
comme des infectes, ni comme des coquillages , ni 
comme des poiflôns proprement dits, mais dont la na 
ture tient de l'animal & la figure du végétal: ce qui 
les fait nommer plantes animales où animaux plantes. 

€ nom de z0ophyte eft plus confacré par l'ufage pour 
défigner ces efpeces de corps animés ; & dont plu- 
dieurs n’ont qu’un fentiment de vie fort obfeur, 

Les Naturaliftes appellent ainfi un genre d'animaux 
äquatiques qui n'ont point de fang, & qui ont une 
æeflemblance avec des corps connus, tels font l’orrie 
de mer, le pinceau de mer ; le poumon marin, l’Aolorhurie, 

tethye, la verge marine où mentule , la pomme de gre= 
nade, le champignon marin, la poire marine ou ficorde , 
Ja plume marine, la grappe marine Ou raifin de mer, la 
pomme folle de mer, l'anémone de mer, (a) la main de 


(a) indépendamment de ce qui eff dit à l'article Anémoné de mér, on 
frouvera une fuite d'obferyarions & de découvertes fur ces fortes de corps 
afimés , & notamment fur La maniere dont les petits prennent naïffance ; 

/ | 
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mer & le concombre marin. Tels font les zoophytes où 
plantes animaux que Ruifch a raffemblées à la fin du 
premier volume de fon Hiftoire Naturelle. 

M. Linnaus , (Syflem. nat. Edit. 6,p. 72; } divife 
Jes différentes efpeces de zoophytes en plufieurs genres, 
parmi lefquels on voit auf la sezhye, l’Aolothurie, la 
fcolopendre marine , les différentes efpeces de limuces de 
mer , le lievre marin. Les autres zoophytes ; connus fous 
différens noms, dit ce même Auteur, font l’Aydre ou 
polype; la feche, le triton, le phyfalus & Yaphrodite, 
efpeces de chenilles de mer; enfin fous le nom de ”e- 
dufe , le Naturalifte Suédois comprend les orties de mer, | 
& le poumon marin: viennent enfuite les éroiles ma= 
rines & les ourfins de mer. Mais M. Lyonnet, dans fes 
remarques fur la Théologie des Infeëtes de M. Lefer, dit, 
en parlant du fyftême de M. Linnæus, qu'il n'eft point 
du tout certain qu'il y ait des animaux à qui le nom de 
goophytes puifle convenir : ou qu’au moins c’eft un 
nom qui ne convient nullement aux ourfins , à la feche, 
aux étoiles, ni aux orties de mer, puifque ce font tous” 
de vrais animaux, d’une forme à la vérité très-bizarre, 
mais pourtant tous capables de fonétions animales, d'un 
mouvement progreflif, & qui ne tiennent aucunement 
de la nature des plantes. | 

M. Donati, dans fon Hifi. Nat. de la Mer Adriatique, 
p. 54, après avoir fait voir la chaîne qui réunit les po: 
lypiers avec ces corps marins, qu'il appelle zoopytes, 
divife la claffe des 2oophytes immobiles, c’eft-à-dite; 
qui ne peuvent pas fe tranfporter d'eux-mêmes d'un 
lieu à l’autre , en trois centuries ; la premiere regarde 
les zoophytes dont la fubftance eft entiérement char 
nue ; la feconde centurie embrafle les zoophytes qui 
font compofés de deux fubftances, dont l'une eft molle 

& charnue, & l’autre ferme èt tendineufe; la troifieme 
cénturie eft pour les zoophytes qui font charnus of 
feux : confultez l'Ouvrage cité de cet Auteur. - 

M. Mylius , dans une Lettre écrite à M. de Haller, 


dans le Journal d’Hiftoire Naturelle , Mair774, page 972 ; Avrili77$s 
page 350 : ce font des globules d’abord informes qui s’arrachent de la bafe 
de l'anémone de mer, 8 qui en quelques mois s'organifent & acquierenf 
route leur évoiutiol : D 


: 
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parle d’un nouveau zoophyte qui a trompé beaucoup 
de Naturaliftes qui le prenoïent pour le vrai Zil;um la- 
pideum, tant la reflemblance paroïfloit être complette 
entre ces deux corps. Ce nouveau zoophyte a été pris 
auprès du Pôle Arctique pendant l'été de 1753 par le 
fieur Adrianz , Juthlandois, Capitaine du vaifleau Bri- 
tannia, employé à la pêche de la baleine. Ce Navi- 
gateur dit que ce fut par le-cordon du- plomb qui fert 
aux fondes, que deux de ces corps marins furent tirés 
ä bord de fon vaifleau d’un fond argileux, à la pro= 

. fondeur de deux cents trente-fix toifes, vers le foixante- 
dix-neuvieme degré de latitude feptentrionale, & à 
quatre-vingt milles des Côtes de Groënland. On dif- 
tingue dans ce zoophyte une tige longue & fans feuil- 
les , une efpece de fleur longue de deux pouces & un 
peu fillonnée comme l'encrinus : la tige eft renflée par 
les deux extrémités, carrée & ornée de chaque côté 
d’un fillon , dure , offeufe, blanche intérieurement, 
d'un jaune brun en dehors, flexible : elle fe rétrécit 

- & prend la forme d’une fpirale en fe defféchant ; mais 
fi on la met enfuite dans l’eau, elle reprend fa premiere 
forme épanouie. 

Cette prétendue fleureft compofée de trente corps 
irréguliérément coniques & femblables à des calices 
de fleurs , dont l’épiderme feroit vifqueux ; l’on ne peut 
trop admirer la ftruéture organique de l'intérieur de 
chaque rameau. Ce grand zoophyte eft, dit M. Ellis, 
un vrai polypier , un amas d'animaux marins; latige 
en eft le foutien; les efpeces de femences qu'on croit 
y voir, font autant d'œufs; & les prétendues fleurs, 
font les polypes mêmes qui ont chacun huit griffes ou 
bras, garnis des deux côtés de rangs de fibres qui pa- 
roïflent faire les fonétions de doigts. La bouche ; qui 
eft placée au centre des bras , à l’endroit où ils s’unif- 
fent, a deux levres droites & dentelées. M. Ellis, en 
‘difféquant cet animal fi extraordinaire & fi compofé, 
a découvert une veflie, qui, outre la propriété com- 
mune avec celle des poiflons qui nagent, lui fert en- 
core comme de canal pour conduire les matériaux que 
ces différens corps ramaflent, & qui leur font nécef- 
faires pour la délenfe & l’accroiffement de leur longue 

Fe ÿ 
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tige offeufe : ce même Naturalifte eft perfuadé que le 
lilium lapideum n’eft autre chofe que les dépouilles pé- 
trifiées de cet animal; pour M: Mylius, il eft fort 
orté à croire que ce nouveau Corps marin a quelque 
reflemblance avec les corps de mer pétrifiés, qu'on ap- 
pelle encrini, qui ont une tige ou une queue articulée , 
& qu'on pourroit l'appeler aflerias z0ophytos compofita. 
Voyez maintenant l’article PALMIER MARIN. 

On doit placer aufh parmi les corps zoophytes le 
prétendu animal fleur qui fe trouve dans l'ile de Sainte- 
Lucie : des curieux l’annoncent comme une produc- 
tion végétale , qui a des caraéteres particuliers qui 
l’approchent des fubftances animales. Dans une ca- 
verne de l'ile de Sainte-Lucie, près de la mer, eftun 
grand baflin de 12 à 15 pieds de profondeur , dont 
l'eau eftfalée ; le fond eft compofé de roches d'où s’é- 
levent en tout temps certaines fubftances qui préfen- 
tent au premier coup d'œil de belles fleurs luifantes, 
femblables à peu-près à nos foucis fimples , mais d’une 
couleur beaucoup plus-claire. Quand on veut cueillir 
ces efpeces de fleurs, dès que la main , Ou autre in{= 
trument en eft à deux outrois pieds, elles fe refler- 
rent ou s’enfoncent fous l’eau ; lorfque cette efpece 
de ta celle , elles reparoïflent & fe rouvrent : en 
examinant de près cette fubftance, on trouve dans le 
centre du difque quatre filamens bruns , qui reflem- 
blent à des jambes d'araignées, & qui fe meuvent . 
tout autour d’efpeces de pétales, couleur de paille ou 
jaune clair, avec un mouvement vif & fpontanée : ces 
jambes fe réuniffent comme des pinces: pour faifir la 
proie, & les pétales fe reflerrent aufh-tôt pour ren- 
fermer cette proie, qui ne peut: plus échapper. Sous 
cette apparence de fleurs-eft une tige noire, grande 
comme la queue d’un corbeau , quifemble être le corps 
de l'animal. On fonpçonne qu'il vitides fragmens de 

etits infedtes que jette la: mer dans cette partie d’eau 
falée qu’il habite, & que la belle couleur qu'il tient 
de la nature lui a été donnée pour attirer vers lui ces 
petits vers ou infeétes , qui, comme tous les animaux 
aquatiques, fe portent vers ce qui éclate. Cette pro- 
duttion finguliere ne feroit-ellé pas une efpece d'ane: 
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mone de mer? Ou y auroit-il dans la mer des plan- 
tes fenfitives de l’ordre de l’attrape-mouche , que les 
Anglois appelent spitiwiche? Voyez Anemone de mer , 
êt Aitrape-mouche. té 

On trouve encore dans l’'Hiftoire Naturelle du 
Comté de Downen Irlande , la defcription d’un zoo- 
phyte bleuâtre , rond & aplati, large de feize pou- 
ces, ayant le ventre entr'ouvert par où l’on voyoit 
nombre de petites vefhes, refflemblantes en quelque 
forte aux inteftins d’un animal. On l’expofa dans un 
lieu fec à lation du foleil, où il parut éprouver une 
efpece de diffolution. | 

Lémery dit que les anciens Botaniftes ont donné le 
nom de zoophyte à plufeurs efpeces de plantes qu’ils 
ont cru tenir de l'animal, aufh-bien que de la plante, 
comme les éponges & la plume marine , parce qu’elles 
remuent dans les eaux où elles naiflent , comme fi c’é- 
toit des animaux, Mais ce mouvement, dit-il. ne doit 

point leur faire donner une qualité animale , il vient 
de l’entrée & de la fortie de l’eau par. les pores de ces 
plantes. Cet Auteur termine en difant que , quand on 
examine en bonne phyfique & fans préoccupation 
les plantes qui font appellées z0ophytes, telles que 
l'agnus f[cythicus , on reconnoit que ce font des plantes 
pures, & qu'elles n’ont rien d'animal, & qu'ainfi il ne 
doit point y avoir de zoophyte véritable: voy, AGNEAU 
TARTARE. 

Pour nous, nous croyons fermement à l’exiftence 
des zoophytes, c’eft-à-dire , qu’il y a. des corps Orpa= 
nifés d’un volume plus ou moins confidérable , qui ne 
tiennent au végétal que par laconfiguration extérieure, 

‘mais qui font conftamment des animaux par leur ma- 
niere, ou de fe mouvoir , ou de vivre, ou de fe repro- 
duire. En effet, ces fortes d'individus ont les mouve- 
mers fpontanées, qui font propres aux animaux, & en 
particulier à ceux de cette efpece.lls fentent quand 
on les touche, & donnent des preuves de leurs per= 
ceptions : par le moyende certaines parties de leur corps 
ils cherchent la nourriture qui leur eft néceflaire, la 
faifflent, la retiennent & {a dévorent. Tout ce qu’on 
peut dire , & nous en HsNans , les zoophytes 
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{ont des animaux qui ne reffemblent ni par leur forme; 
ni par leur organifation à ceux que nous voyons ordi- 
närement : leur mécanifme eft peu connu, &c ce qu'on 
en fait prouve feulement qu'il eft beaucoup plus fimple 
que celui des autres animaux. Leurs formes font bi- 
zarres, & tiennent plus de celles des plantes que des 
animaux ; on diroit que ce font des êtres imaginés &c 
exécutés fur un autre plan que celui que la Nature a 
fuivi pour peupler le globe que nous habitons ; que 
ce font comme les fndtéés & les apperçus d'un autre 
ordre -& d’un autre enchaïnement d'êtres. Ces efpeces 
de mollufques n’offrent qu’un amas de fubftances géla- 
tineufes; le plus fouvent fans aucune paitie folide ; 
des corps qui ont quelquefois une infinité de bras ou de 
piéds qu’ils étendent ou refferrent à volonté ,; dont ils 
fe fervent pour changer de place & faïfir les objets qui 
fe trouvent à leur portée : quelques-uns orit deux 
yeux, fouvent très-gros; deux dents qui ne reffemblent 
pas mal au bec du perroquet, placées au centre de la 
mole glaireufe : voilà les feules parties qui donnent 
aux zoophytes quelque reffemblance avec le refte 
des animaux. Nous répétons que cependant ces mafles 
bizartes à nos yeux fe meuvent, fuient , évitent les 
dangers , attendent, pourfuivent & faififfent leur proie, 
8 donnent toutes les marques de fenfbilité, de be= 
foin, de defir, de jouiffance qu'on obferve dans les 
autres animaux. Leurs humeurs colorées en pourpre, 
én violet, en vert, en bleu, vont gonfler leurs yaif= 
feaux en filets de la même couleur ; &,quand leurs \ 
bras , ou fi l'on ‘veut leurs pieds font étendus , of 
croiroit fouvent voir une fleur épanouie, peinte 68 
variée des plus agréables couleurs ; maïs c’eft une fleur, 
fouvent trompeuie, quife reflerre toujours au moment 
qu’on la touche ; & qui caufe fouvent fur la main in: 
difcrete ou imprudente qui la faifit, une cuiflon dont 
Fimpreffion fe fait entir plus ou moins long-temps 

: On trouve les zoophytes dans la mer, on les voit 
à travers le criftal de fes eaux, dans les endroits où 
elles font tranfparentes & calmes. Les uns nagent dans 
Ja mafle du fluide, les autres rampent fur le fable où 
la vafe, & le plus grand nombre, dit M. Mauduit, pend 
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Bux rochers où 1l eft attaché. Alors le fond de la mer 
& les flancs des rochers femblent être couverts de 
fleurs, dont les unes font épanouies , &t les autres en- 
core fermées. 

Il y a bien peu de zoophytes qu’on puiffe faire fé- 
cher pour les conferver fous cet état : on peut les con- 
ferver quelque temps dans des vafes remplis d’eau de 
mer ; les y voir s'étendre, fe replièr & jouir de leur 
fpectacle ; puis les faire pafler dans des liqueurs confer- 
vatrices, où ils fe ferment toujours en mourant , &t 
‘perdent l'éclat de leurs couleurs, qui, réfidantes dans 
leurs humeurs, difparoïiflent à mefure qu'elles s’al- 
 terent. Peut-être que fi l’on plongeoit un zoophyte 
bien épanoui dans une liqueur très-ative, telle que 
 l'efprit-de-vin , il y périroitavant de pouvoir fe fermer , 
& qu'il feroit plus agréable de le conferver ouvert. On 
peut ufer aufhi des moyens indiqués pour la confer- 
vation de quelques polypes à l'article CORALLINE. 

Enfin , M. Pallas, Doë&teur en Médecine ; a donné 
en 1766 fon Ouvrage latin 2-8°. fur les zoophytes. 
Ce favant Auteur a fait de très-grandes recherches pour 
déterminer & clafler les fortes d'êtres organifés dontil 
eft queftion. Voici le réfultat de fes obfervations : 

Les z0ophytes ou animaux plantes forment le passe 
des végétaux aux animaux. Il regarde cette claffe 
comme la feule Province hermaphrodite de l'Empire de 
la Nature. Il divife les zoophytes en quinze genres 
principaux; favoirs 

1°. L’HYDRE, hydra. C’eft le polype d’eau douce 
de M. de Réaumur, & le protée de quelques Ecrivains 
modernes. Il en cite quatre efpeces. F 

2°. L'ESCARE, efchara. C'eft le FLUSTRA de Lin- 
næus : il en décrit quinze efpeces, parmi lefquelles fe 
trouvent la pierre d’éponge des boutiques , la fauffe man- 
chette de Neptune. , | 

3°. Le CELLULAIRE, cellularia. C’eft la coralline à 
cellules des Auteurs. Il en cite dix-fept efpeces, 

4°. Le TUBULAIRE, rubularia. C’eft la férie des 
tuyaux à confiftance de corne. Ils font flexibles &c 
élaftiques : l'Auseur fait mention de neuf efpeces. 

Ee iv 
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$°. Le POLYPE À BRAS ou en BOUQUET, rachioà: 
nus. Il en cite dix-huit efpeces. | 

6°. Le SERTULAIRE, fertularia. C’eft une efpece de: 
coralline à articles, aplatie, de confiflance de corne 
molle. Il en cite trente-fept efpeces, teiles que la préle 
marine , la cufcute de mer, la fapinette de mer , la queue 
du renard. 

7°. Le GORGONE, gorgonia, contient les cératophy=! 
tes ou litophytes. ( L'écorce lamelleufe des gorgones 
eft colorée , poreufe ou chagrinée-: Boerhaave Va ap= 
pelée titanokeratophyte. ) Les individus de ce genre 
ont le tiflu de la corne , avec la figure & la flexibilité. 
des branches d'arbres, Ces corps ne font, à propre: 
ment parler, que le fquelette des polypes qui les ont 
habités, & leur ont donné la forme : ce font enfin des 
zoophytes ou plant-animaux par excellence, tels font 
Péventail de mer, le faux antipate , appelé impro- 
prement corail noir, & quantité d’autres. L’Auteur en 
cite trente & une efpecees. 

8°. L’ANTIPATE , antipathes : produttion à polypier 
en forme d'arbre , molle , à deini-tranfparente, & dont 
lécorce n’eft aucunement calcaire |; mais comme géla- 
tineufe. On en compte dix efpeces. pu 

9°. L’Ists, ifis. Nom que M. Linneus a donné au genre . 
des coraux. [I y a le Corail rouge , le blanc ,( onen 
trouve de violet & de jaune } celui qui eft articulé, 
{oit en rouge, foit en blanc : l’Auteur ne cite que qua 
tre efpeces d'ifis. tre 

10°, Le MILLEPORE , millepora : eft dur , calcaire ; 
branchu; fa fubftance eft continue ; & ornée en fa fu- 
perficie de très-petits potes : cés pores font cylindri- 
ques & étoilés comme dans lé madrépore. On en 
compte dix-huit efpeces , tels font le frondipore, le. 
rétepore où manchette de Neptune, le coralloïide vio=! 
let des Philippines, & la corne de daim de mer. 

119, Le MADREPORE , madrepora Ceux-ci font tou- 
jours branchus ou cellulaires, durs, calcaires. L’Au- 
teur en Cite trente-cinq efpeces , tels font le cham- 
pignon de mer, le bonnet de Neptune, le cerveau! 
ge Neptune , Famaranthe de: mer , l'œillet de-mer ; les 
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grand pore ou acropore, le corail blanc des boutiques, 
le grand madrépore étoilé, l'aftroite, l’abrotanoïde, 

12°.Le TUBIPORE, tubipora, eft compoté de tuyaux 
folides paralleles, diftinétement féparés les uns des 
autres, & articulés. Îl ÿ a un petit fiphon qui com- 
munique d'article en article , tel ef le tuyau d'orgue. 
13% L’ALCYON , alcyonium. Les alcyons ont une 
enveloppe cartilagineufe : toute leur fubftance eft 
molle; on ÿ obferve beaucoup de pores étoilés , tel 
eft l’alcyon en arbre de Norwege , la main de mer ou 
de larron, la pomme ou bourfe de mer, le raifin de 
mer, le poumon de mer, la téthye, le guêpier ma- 
rin. Les efpeces de ce genre font au nombre de douze. 
14°: Le PENNATULE, pennatula , ef compofé d’une 
tige, de doigts ou lanieres dures & comme offenfes 
intérieurement , & polypenfes à l’extérieur , tel eft le 
zoophyte de la mer du Groënland , la plame marine ,: 
la fleche de mer. Ce genre comprend onze efpeces. 
15°. L'ÉPONGE , fpongia , eft la fabrique & le nid 
de certains vers. Îl en cite ving-huit efpeces. | 
Atnfi notre Auteur établit quinze genres de z00- 
phytes, lefquels comprennent deux cents cinquante 
efpeces. : ù 
Il ajoute à la férie des zoophytes, & en maniere 
d'appendix, trois genres douteux, generz ambigua. Le 
premier comprend feptefpeces de rænia ; le fecond la fa- 
mille des vo/voces. Il en cite deux efpeces. Ce deuxieme 
pou qui eft le volvox , a été découvert par Mef- 
leurs Baker & Raœfel. C'elt un animal d’une ftruture 
uniforme : on diroit d’un petit globe fans organifation, 
& cependant il fe meut & avance de fon plein gré 
dans les eaux douces qu'il habite: Examiné à la loupe, 
il paroït compofé d’un amas de petits grains ou œufs , 
comme l'hydre ou protée. M. Pallas veut que les mo- 
lécules organiques , qui fe trouvent dans la femence 
des grands animaux, Lise des êtres animés qui appar- 
tiennent à ce genre d'individus. | 
Le troifieme genre renferme les corallines qu'Împe= 
rati a défignées fous le titre de zodulerie , & qui felon 
notre Auteur, appartiennent au regne végétal, tel 
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que le fucus ; plume de pacn, l’androface & la coral- 
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line articulée des boutiques ( nous rangeons celles-ci, 
parmi les polypiers : voyez CORALLINE ). Ce genre 
contient treize efpeces. | 

ZOOPHYTOLITES, z0ophytoliti. Nom que lon, 
donne aux fofliles , ou pétrifications des zoophytes à 
forme d’arbrifleaux : telles font les étoiles de mer a rayons 
entiers, ou de l’efpece qu’on nomme arborefcente ou 
chevelue ; fouvent on n’en trouve que les vertebres. Il 
ÿ a les flellites, les afleries , les entroques étoilées , les 
encrinites , les trochites ou troques , les entroques radiées, 
les vertebres du lis de pierre, &c. Voyez ces mots. 

. ZOOTIPOLITHES, zootipoliti. On donne ce nom 
aux pierres qui portent l’empreinte de quelque ani- 
mal ou de quelques - unes de fes parties: voyez Em- 
PREINTES. 

ZOPISSA. Nom que l’on donne au goudron que l’on: 
détache des navires , à leur retour d’un long voyage 
fur mer: voyez GOUDRON 4 l’article Pin. 

ZORILLE : voyez MOUFFETTES. 

ZOUCHET : voyez CASTAGNEUX. 

ZURNAPA. C'eît la giraffe : voyez ce mot. 

ZWITER. Nom donné à une mine d’étain, en petits! 
grains , dans une gangue peu conftante ; elle eft quel4 
quefois de marne blanche à Eybenftock, & quelque- 
fois de quartz mêlé de mica à Ehrenfriedersdorff, Voyez 
l'article ETAIN. 


ZYGENE , zygœna : voyez MARTEAU. 
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Larine, concordante & alphabétique des 
Noms & Mots dont 1l ef? parlé dans ce 


Didionnaire. 


er aut fenna, féne. 
Abelicea, faux fantal de Candie. 
Abelmofch, ambrette. 
Abies, fapies 
Canadenfis , fru@tu brevi, épinette ou fapinette du 
Canada. 
tenuiore folio, fru@u deorfum inflexo ( Picea} 
PE Ee 
Abiga Un arthetica , iverte. 
Abla@atio, greffe a él ; a œil. dormant. 
Abomafus : voyez Caillette à l'article RUMINANS. 
Abrotanoïdes madrepora, abrotanoïde : voyez à l’article 
ZOOPHYTE. 
Abrotanum campeftre, aurone des champs. 
fœmina vulgare, aut fantolina: voyez à l article 
AURONE.. | 
mas , aurone mäle. 
linifolio acriori & odorato ( dracunculus efculen- 
tus ) effragon. 
Abrus : voyez ce mot. 
Abfinthium , abfinthe. 
Alpinum candidum humile ( abfinthe des Alpes } : 
voyez GENEPI. 
ex alis floridum , foliis fericeis pinnatis, pinnis tri- 
fidis & quinquefidis ; Hift, Stirp. Helvet. Genepi 
blanc. 
Ponticum feu Romanum me: is abfinthe Ponti= 
que ou ne 
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Abfinthium feriphium Gallicum, ge. nthe de mer où 


; aluine. 
vulgare majus, abffnthe grande. 
Abutilon aut femen mofchi, ambrette. 
vulgd Althæa Theophrafli, flore luteo , fau 
BUIRAUVES, 
Acacalis : voyez ce mot. 
autempetrum Luftanicum, fru@u albo, camarignei 
Acacia Germanica , aut noftras : voyez PRUNELLIER. 
orbis American altera flore pulcherrimo , (Poins 
ciana ) poincillade. 
robini aut pfeudo-acacia, acacta faux. 
vera Ægyptiaca, acacia DUrAbIE 
Acaja (prunier de Monibain:) voyez ACATA. 
Acajaïiba , acajou. 
Acanthio terreftris aut erinaceus, Aériffon. 
Acanthium aut fpina alba, chardon cormuñi 
Acanthus Germanicüs aut PTS benedictus, char 
bénit. 
fativus aut branca urfina Italorum , acanthe où 
branc-urfine. 
vulgaris aut Germanica La pr berce où 
branc-urfine bätarde. 
Acarna aut carlina fylveftris minor, carline he 
Acarnan: voyez ACARNE. 
Acarus : voyez CIRON & TIQUE. 
cancroides , fcorpion araïgnée. 
cafei & farinæy rique du fromage & de la farine. 
fufcus , autumbals textor , tique ou le cifertes 
d'automne. 
‘Jongicornis, ; pince rouge. 
marinus, polygonope. 
fcabiei aut fubcutaneus, be ou ciron de la galesn 
Accipenfer aut flurio, effurgeon. \ 
Âccipiter, épervier 6 "énérillone 
Accipitrina aut fophia chirurgorum > thalitron, 
Acer ; érable. 7.2 
Acerra: voyez à l'article PARFUM. 
Acetabulum marinum , androface de mer. 
Acçetofa , ofeille ou ‘fürelle. | 
 longifolia , ofeslle longue. 


: 
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Acetofa & lujula, five alleluia officinar. pain 4 coucou. 
ovina, gore de mouton, Ou petite ofeille, 
rotundifolia hortenfis , ofeille ronde ou franche. 
Achar: voyez Bois DE BAMBOU 6 l’article MANGUIER, 
Achates , agate. 
Acheta aut gryllus, grillon. 
Achillæea montana, efpece de jacobée, 
millefolium , miile- feuille. 
Achiolt Indorum , aut urucu , roucou, 
Achores, aut tinca, tanche. 
Âcinaria marina aut fargazo , herbe flottante: 
paluftris aut oxicoccum ; canneberge. 
Âconitum, aconit, 
cæruleum, zapel. 
folüs platani , flore luteo pallefcente , e-loup, 
lycoétonum: voyez à l’article ACONIT. 
pardalianches aut herba Paris , raifin de renard, 
pardalianches minus aut doronicum, doronic. 
pardalianches aut thora : voyez THORA. 
racemofum aut Chriflophoriana, herbe de Saint- 
Chriflophe. / 
falutiferum, anthora. 
Acontias : voyez ce mot. 
Acopon aut anagyris, bois puant. 
Acorus adulterinus , glayeul jaune ou acorus faux: 
Indicus , acorus des Indes. 
verus officinis falfo calamus aromaticus , acorus 
véritable, 
Acredula ant lufcinia, rofégnol. 
Acridio-gallus , grillon-criquet. 
Acroporus aut porus magnus (seropore ) : voyez à l'art, 
| ZOOPHYTE. 
A@æa nigra, herbe de Saint Chriflophe. 
Acudia: voyez ce mot. 
Acula: voyez CARCHARIAS. niv 
Âculeus, aiguillon( voyez à l'articlé PLANTÉ ), 
Âcus cauda utrinque pennata, fangfue de mer. 
Âcus pifcis , aiouille. ME) | 
Acynus fylveftris aut clinopodium , bafilic fauvage. 
Adamas , diamant. S 
Adarces: voyez ADARCE G FLEUR DE SEL MARIN, 
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Adeps, graiffe. * 
Adiantum (adiante): voyez CAPILLAIRE. 
album filicis folio , aut fiicula, fougere petite. 
aureum, aut mufcus capillaceus &c. perce-mouffe. 
candidum , aut ruta muraria, feuve-vie. | 
fruticofum , Brafilianum aut Cadanenfe, capillaire 
du Canada. 
Adimian: voyez à l'article T'ULIPE. 
Adonis: voyez ce mot. 
Adonium , renoncule a fleur rouge. 
Adrachna Cretenfium, adrachné. 
Ægagro-pileus , égagropile. 
Ægilops vulgo fefiuca, féru. 
vulgo avena fterilis: c’ef? le feflucago des Botz 
niftes. 
Æsgithalus , aut parus, méfenge. 
Ægocephale, francolin. 
Ægoceras aut fœnugræcum , ferugrec. 
Ælumopus aut hifoidula, pied de chat. 
Aër, air. | 
Aëres : cedre. 
Æromeli aut thereniabin, manne liquide. 
Ærugo nativa, verdet naturel. 
Æs aut cuprum, cuivre. 
Corinthiacum , cuivre de Corinthe. 
Æfalon , Afclon: voyez Ermérillon. 
Æfchinoméné : voyez à l'article SENSITIVE. | 
Æthiopis aut phlomitis, efpece de ftlarée originaire 
d'Ethiopie : C’efi le meroïdes de Pline. È 
Ætites lapis, pierre d’aigle. Æ 
Afrodius aut alfordius : c’eff Le ferpent aimorrhous. 
Agallochum , bois d'aloës. 
Agalugen aut lignum aloës, 1id. À 
ÂAgaricum , agaric.. : 
auriculæ forma, oreille de Judas. 
Agaricus mineralis , agaric minéral, 
pedis equini facie, agaric de chêne. 
‘Agiahalid Ægyptium: voyez AGRAHALID. ‘4 
Aganil , nil herba rorifmarini facie : #0ÿez ANIL a l'ar- 
“stick INDIGO. de É | 
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Aonus, aoneau. 
caftus (poivre fauvage ): voyez AGNUS cASTUS. 
Scythicus , agneau de Scythie où agneau Tartare, 
Agredula , aut rana fylveftris, grenouille des bois, 
Agrefta , aut omphax, verjus. 
Agrifolium , ant aquifolium , 4oux. 
Agrimonia , aigremoine, 
Agrioriganum aut origanum , origan. 
Agriotta (pgriorte ) voyez à l'article CERISIER. 
Agroftemma : voyez nielle des blés. 
Aguacate : c’eff l'Avocat: voyez ce mot, 
Agul aut alhapi : voyez AGUL. 
Ahouai neri folio : voyez AHoUaI. 
 Aïtos, aigle. 
Ajuga aut chamæpitys, iverte. 
Aïzeon , efpece de joubarbe aquatique. 
acre , aut illecebra, vermiculaire br{lante. 
hæmatoïdes , aut fedum miaus, triquemadame: 


Ala avis : voyez AILE à Particle O1sEAU. 
planta: voyez AILE 4 l’article PLANTE. 
Alabandina gemma : voyez ALMANDINE. 
ÂAlabaftrites, alabaftrite, 
Alabaftrum, aæ/bätre, 
Alana, tripoli. | 
Âlaternoïdes Africana lauri ferratæ fohio, apalachine: 
Âlaternus , alarerne, 
Alauda, alouette. 
arborea aut fylvefris, alouerte des bois ou cu 
Jelier. , 
arenaria, alouette de mer; voy. COULON-CHAUD. 
criftata aut galerita, a/ouerre Auppée, 
non criftata , finge de mer où perce-pierre. 
pratenfis, alouette de pré. R 
remigibus albis extrorfum nigris., re@ricibus 
nigris, lateralibus tribus albis, a/ouerte moineax 
de neige, 
_ fepiaria, alouerte de buiffon. 
Albardeol:, quelques-uns ont défigné par ce motlatin, 
l’oifeau fpatule : voyez PALE, L’albardeola ejt 
une efpece de héron‘blanc, 


à 
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Albatrus aut albatroca marina, æ/batroff ou albairéss » 
Albecula, gorge blanche. 
Albellus, prette. 
Âlberas Rens aut flaphis-agria, flaphis-aigre. 
Albinos : voyez à l'article HOMME. | 
Album Græcum, ( magnefie animale) voyez à Particle 
CHIEN. 
Aïlbumen ovi, fe dit du blanc de l'œuf: voyez ŒUrs : 
Alburnus , able ou ablette, 
Âlca , béc tranchant. 
Alcabrufy & alcacadim : voyez 4 l’article COLCOTHAR 
FossiLé. : 
Alcæa vulgaris ( alcée) voyez MAUVE SAUVAGE, 
Ægyptia viftofa aut bamia mofchata , graine den 
mufc. | | 
Americana vulgd fabdariffa : voyez ce mot. 
veficaria ( Kketmia) voyez KETMIE. | 
Alcana : voyez TROËÊNE D'EGYPTE, 6 l'article ESTUR= 
GEON. 
Alce aut alces, élan. | 
Alcea rofea LINN. voyez mauve de jardin. 
cedo fluviatilis, martin pécheurs 
marina, alcyon. 
vocalis , roufferole. 
‘Alcheton lapis : c’ef? La pierre qui fe trouve dans le fiel di 
bœuf. | | 
Alchimilla vulgaris, aut leontopodium , pied de lion. \ 
gramineo folio, majore flore : voyez à l’article 
CoOCcHENIÈLE DE POLOGNE, 
montana minima, percepier ou petit pied de lion de 
: montagne. 
‘Alcibiacum aut echium , herbe aux viperes. 
Alcibiadon aut bugloffum , buglofe. 
Alcyonium : voyez ALCYON, voyez auff le mot ZOO 
PHYTE & l'article CORALLINE. . # 4 
Ale&erolophos, aut crifta galli, crête de cog. ‘ 
Alfard, aut lefach, fruit de l’achanacas 
Alga anguftifolia vitriafiorum', algue. lé 14 
marina latifolia vulgatifima: voyez Fucus é | 
MABEC. USE | 
faccharifera : voyez ALGUE. 


Alga | 


DTA 


Alsa tinétoria : voyez ORSEILLE: 
Alhagi : voyez AGUL. e) 
Alhana aut alana ( terra tripolitana ) voyez TRiPoLt; 
Alhenna : voyez ALCANA. 
Âlifma , efpece de doronic : voyez AL1SMA. 
aut betonica montana, hétoine des montagness 
Alithimum aut fecachul Arabum & Maurorum , five 
| paftina Syriaca: voyez ACACHUEL, 
Alkaroa aut ricinus , ricin, 
Alkekengi : voyez ALKEKENGE. 
+ Alkermes ( graine d'écarlate) voyez KERMÈS. 
Alleluia aut oxytriphyllum , pain à coucou. 
Alliaria aut alliaftrum : voyez ALL1AIRE où HERBE DES 
AULX. 
Allio=prafum, ail d'Efpagne. 
Alliporum aut fcorodoprafum ; ail-poirean, 
Allium ‘ail | 
latifolium liliflorum TOURNEF. voyez Moy. 
montanum latifolium maculatum (viéorialis }i 
voyez ÂIL SERPENTIN ou Faux NarD. 
fphæriceo capite, folio latiore aut fcorodopiafum 4 
ail-poireaus 
Allocamelus ; voyez 4 l’article PACO. 
Alma : voyez JAMBos. 
Almagra voyez TERRE DE PERSE € TERRE ADAMIQUE! 
Inus , aune ou vergne. | 
| nigra baccifera frangula, hourdaine, 
Aloë paluftris : voyez ALOÏDES. 
planta , aloës. . 
fuccus ejufdem dicitur caballina, ant hepatica, aug 
ke fuccotorina : voyez à l’article ALOËS. 
Alopecias oppiäni aut vulpecula marina , renard marin 
à ou /inge de mer: | Lu 
Alofa : voyez ALOSE. 
Alp : voyez CERASTE. | 


.\ 


Alpinia : voyez à l’article Zetumbeth & le mot Paco= 


à Ceroca. | 
Alfinanthemos aut herba trientalis, aut alfine alpina 
éfpece de lyfimachie, 


Alfne baccifera fcändens , vulgd cucubalus. - 
hederula altera , lamium ditum , pied de poulex 
Tome IX, | DES 


“Aline meddée “olgarirs voyez Mao 0 
fperjula diéta major , fperjule. | 
Aro , c’eft l’aimorrhous : voyez ce mot, 
Altard : voyez ACHANACA. 
Altavela , paflénaque ou altavelle, 
Althæa ,guimauve. 
Ægyptiaca mofchata aut abelimofc, ambretre. 
frutex , guimauve royale: voyez ALTHZÆA frutexe 
peregrina aut abutilon, feufle guimauve. | 
Altica, airife. ; 
Aluco , efpece de hibou : voyez ce mot 6 celuz den 
CHOUETTE, 
Alveoli. zlvéoles. | Û 
Alumen , alun. 
catinum, plumeum, romanum, rupeum, faccari- 
num, fcajolæ, trichites, uftum : voyez a l'article | 
ALUN. 
Aluta montana , :cuir foffile. 
“‘Alÿpum, globulaire. 
Alyflon incanum montanum luteum , 4/yfon. 
fegetum , folis auriculatis acutis , caméline.’ 
Alyflos aut afperula, muguet des bois 
Alyflum Germanicum echioïdes : voyez ci-après AR 
perugo. 
Amanita,ce/hle champignon à feuillets. 
Amapa, mapas. 
Amaracus aut majorana , marjolaine. 
Amara dulcis aut dulca amara, douce amere. 
Amaranthus, amarante. 
luteus aut ‘elichryfum , ‘bouton a or. | 
marinus, amararite de mer':voyez à l'article Zoo 
PHYTE. 
tricolor aut fymphonia , Jaloufie où amarante de 
trois couleurs. 
ÂAmatotus , amatote. 
‘Ambarum citrinum aut fuccinum , embre jaune. 
Ambela : voyez CHARAMAIS. 
ÆAmbo:6*amba, fruit dumanguier : voyez ce mor, 
Ambra grifea aut cineritia , ambre gris, L 
Ambrofia ; ambrofie. Me 0 
Ambulones, feux follers. 
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Amedanus aut alnus ; aune. AO ORR 

Amentum : voyez chaton à l'alphabet fecondaire du mot 
PLANTE. 

Amethyfus lapis , améthyfle, 

Amia, boniton, 

Amiantus : Voyez AMIANTE. 

Ammiofelinum : c’eft la plante de l'ami. 

Ammites.ox ammonites : voyez ÂMMITE, 

Ammochryfos, pierre de fable d'or. 

- Ammodytes (anguilla de arena) : voyez ANGUILLE DE 
| SABLE, 

Ammoniacum gummi, ammoniac { gomme, ) 

Amomi Anglorum , amome, 

Amomis Diofcorid. aut rofa hiericontea, rofe de Jérico, 

Amomum faum aut ribes nigrum , caffis, 
racemofum, æmome en grappes. | 
frychnodendros , efpece de folanum , arbriffeau : 

On trouve cet amome dans les boutiques des Apo- 

, thicaires. 

Amoris tuba, aut corona folis, herbe au foleil. 

Ampelitis aut Pharmacitis : voyez CRAYON NotR. 

Ampeloprafum primum autfcorodoprafum, ail-poireau: 

Amphibium, æmphibie. 

Amphicephalos aut amphisbæna: voyez DousLe Mar: 

CHEUR, 

Amphisbæna ( amphisbene) ibid, 8 MT 

Amurca, fece de l'huile : voyez à l'article OLIVIER. 

“Amygdalus , amandier. 

Amylum » amidon. 

Amyrberis , aut berberis , épine-vinerte, 

Anabafis , aut ephédra : voyez à l'article RAISIN D£ 

MER, 

Anabula , aut camelopardalis, caméléopard, 

‘nacampferos , orpin ou reprife, 

tadice rofam fpirante , orpin à odeur de rofe 

Anacardium , anacarde, 

Anacondo, anacandaila, 

Anapallis, mouron, | 
aquatica , folio rotundiore major ; eccæbunga; 
aquatica , aut famolus, mouron d’eau. 
fœmina cœruleoflore , mouron femelle, à ” 
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Anagallis mas phœniceo flore, mouron mäle ou à fleurt 
rouges. | 
Anagyris autacopum ( bois puant) anagyris. 
non fœtida major (laburnum } voyez AUBOURS, 
ou ÉBENE DES ALPES. 
‘Ananas aculeatus, fru@u pyramidato, carne aureä; 
ananas commune | 
maximo fruétu, conico, ananas, pain de 
fucre. | 
ovato , carne albâ, gros ananas blanc. 
‘Ananas minimo fruétu ovato, carne aureà, ananas 
pomme de renette. 
non aculeatus , pitta didtus, ananas pittes 
Ananafa : c’eft l'ananas. 
Anarrinum aut anthirrinum ;, mufle de veau. 
Anas, canard. 
Anas arética , /unde. 
_Anas Bahama, canard de Bahama. 
campeftris & pratenfis , canne-petiere. 
Canadenfis, oie de Canada. 
clypeata, canard fouchet. 
Germanorum, canard à large bec des Alle3\ 
mands. | 
criflata Americana , canard huppé d Amérique. 
flavefcens , canard huppé Jaune. 
domeftica, canard domeflique. i 
cirtata, canard domeftique huppé. ‘à 
curvi roftra, canard domeflique à bec croch 


ou courbe. | 
Anas Farnenfis, plumis molliflimis , canard à duvets \ 
on | 

fera , canard fauvage. _: 18 


fiftularis | canard fiffleur. 
Indica, canne d'Inde. | 
Lybica, canne de Guinée, ou de Barbarie , Ou | 

du Caire. | | 
Madagafcarienfis, canard de Madagafcar. 4 | 
marira criftata nigra , canard de mer à crête noires 
Anas Mexicana , canard du Mexique. L | 
mofchata, canard mufqué, où de Mofcovie, | 
‘ mufcaris, Ole nonnette. de | 
pnigra Marina, Canard de mer, AOËF 


Anas nigra , Macreufe. Nr SAN 
penelope , (millouin) canne penelope: 
ftellata , canard étoile. Ro 
fylveftris vera ; canard fauvage ordinaire. 
torquata minor , petit canard de riviere à collier. 
Anafpis , anafpe. | Fe de 
Anaticula, halebran, où canard petit , ou canneton. 
Anatron: voyez ce mot. ie 
Anblatum aut aphyllon ( dentaria orobanche ) dentaire 
&  borobanche. E SALE 
: Anchufa puniceis floribus aut bugloffum radice rubra ; 
| orcanette. 
Anda arbor : voyez ANDA. 
Andira arbor ( angelyn) voyez ANDIRA, 
Andira-guacu , ( efpece de chauve-fouris cornue ) voyez 
ANDIRA-GUACU. à ANAL 
_ Andorhina, aut tapera, hirondelle du Bréfil. 
Androface vulgaris, latifolia, annua , androface. 
Androfaces, aut acetabulum marinum ( androface de 
he mer : ) voyez ACETABULE. F 
Androfgmum : voyez TOUTE-SAINE. 
.: minus ( hypericum) mille-pertuis, 
_ Anemoïdes, /ylvie. 7 
Anemone , anémone. 
_ marina, ariémoné de mer. 
fylveftris aut pulfatilla, coquelourde. 
Anethum : voyez ANETH, 
 Anpgelica aut Archangelica, Angélique. 
_ Angelus : voyez ANGEL, :: ,: | 
. Angelyn, aut andira-arbor : voyez ANDIRA: 
Angfana Javanenfbus : voyez 4 l’art, SANG-DRAGON. 
Anguilla , anguille. 
de arena (Sandilz Anglorum ) voyez ANGUILLE 
DE SABLE. | | 
lacuftris tremorem inferens {( tremblante ) : voyez 
ANGUILLE DE CAYENNE. 4 
Anguina dracontia, aut dracunculus : voyez SERPEN« 
TAIRE. ant 4 | ie 
“Anguis aut ferpens, -férpent. 
Efculapü , ferpent Éfculape. . 


Ffij 
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Anguria citrullus diéta ( citrouille ou pafleque ): pay 
MELON D'EAU. 
Anhinga, plongeon de la Guiane. à 
Anil, Give enger : voyez IND1Go 6 Dre A 
Arial: : Voyez ce mot. rt 
mofchiferum ( animal mufqué) : voyez XÉ DE 
CHINO1S. 
zibethicum, civette. 
Animalcolum , arimalcule. | 
Animalia mollia, aut mollufca, mous ou mollufquese 
Anime gumimi,s aut animea myrtha, réfirie animés 
Anifum: voyez ANIs. 
ftellatum Chinæ aut Indicum, vuled bediane : 
voyez ÂNIS DE LA CHINE. 
Anomia concha, anomie. 
Anomites , térébratules. 
Anona : voyez ASSIMINIER € CACHIMENTIER: 
Anonæ fpecies , fappadille. 
Anonis, aut ononis, æerréte-bœuf, ou bugrande. 
Anonis nm HeOts » fpinis carens, lutea majors arrêter 
bœuf à fleurs jaunes. 
Anonymos:, autevonimus , fufzën ou Fe de Prêtres 
Anfer vulgaris, oie ou jars. | 
Americanus , voyez à l’article TOUCAN. 
ferus aut fylveftris y Oie fauvage. 
Hifpanieus , aut Guineenfis , oie d'Efpagne ou de M 


Guinée. 

Lanuginofus, oie 4 duver : : voyez CANARD A4 
DUVET. 

Mofcovitus , oje de Maps 

mufcaris, oie nonnette. y 


fiveus , oze de neige. 
Anferina aut argentina, argentine. 
Antale aut antalium , aztale. 
Antenna clavata, Bec. antenne en malfue, @c. 
Anthedon aut Ho , azérolier. 
Anthelmia: voyez SPIGELTA. 
Anthemis, aut chamæmieluim ; camamille. \ 
_ Anthera : voyez ANTHERE @ l’article PLANTE. 
Anthericum offifragum , brifè- os: voyez à l’article. 
CHIENDENT. PEN 


SAME 4% 
Anthora ( aconit falutaire): voyez ANTHORE, 
Anthos aut ros-marinus, romarin. 
Anthracites lapis : voyez CRAYON NOIR. 
Anthrax veterum ( efcarboucle) : soyez à: Part, Runrsi, 
Anthrenus, anthrene. 
Anthrifcus , aut chærophyllum fylveftre., cerfeuil fans. 


vape. | | 
Anthyllis chamæpitides major aut iva mofchata, iverte 
mufquée. 


legumnofa vulneraria , vulnéraire. 

nivea paronychia , renouée argentée. 

falfa aut kali, foude ou la Marie. 
Anthyrrinum, mufle. de veau. 
Antilope befoartica, pafan. 
Antimonium , antimoine. | 
Aatipates (antipate): voyez à la fuite du mot Zoo: 

PHYTE. Hi 
Antifpodium: c’eff la cendre de rofeaux d'Inde. 
Antithora : voyez ANTHORA. | 
Antoniana , vulgd chamænerion , herbe. de S. Antoine; 
Antophylli caryophylli: voyez à l’article GIROFLE. 
Antribus , antribe. \ Po bter tr 
Antropomorphites, antropomorphite. 
Antropomorphon > Mmandragora mas, mandragores 
ÂAnzarot: voyez à l'article SARCOCOLLE. 
Aouara, aut ayera: voyez AOUARA. 
Apalachine , aut cacina Floridanorun : voyez APALAX 
CHINE. EDR LrEE SN 

Aparina, aparine. 
Aparine vulgaris, grateron ou riebles Es 

latifolia, humilior montana, mugues des bois, ( Afs 
perula). STanA AUS | 

major , aut aperugo , vulgaris, porte-feuille. 
Apen : voyez AMBALAM. | 
Aper, aut fus fera, fanglier. F 
Aphaca , aut taraxacon , dent de lion ou piffenlir. 
Aphia cobitis, loche d’étang. | 
Aphis , puceron. ù 
Aphroditus , aphrodite. ; ; 
Aphronatrum (aphronitre }: voyez SEL MURAËs 
Aphrofelenon aut felenites, félénite, 


e 
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Aphya, aphye. 
Aphyllantes anguillaræ , aut globularia, boulette où 
globulaire. 
Aphyllon, aut dentaria SISbéléhe: dentaire orobanche, 
Apiafter , aut merops : voyez ce mot. 
Apiaftrum , méliffe citronnelle. 
Apices chelarum cancrorum nigricantes (ferres de çra= 
| be ): voyez à l'article CRABE. 
Apichu : voyez BATATTE. 
Apios: voyez ce mot. 
Abpis , abeille. 
Apium, ache de marais. 
Anifum diétum, femine fuave olente majori, anis 
etit. | 
ns aut cicutaria, apii folio (cicuta minor) 
ciguë petite. 
dulce ( celeri Italorum ) : voyez CELERI. 
hortenfe latifolium, aut petrofelinum majus: voyez N 
a l’article PERSIL. 
Macedonium , perfil de Macédoine. 
paluftre folis oblongis, aut fium , ber/e. 
_ Pyrenaicum : voyez 4 l'article TursiT. 
risüs, aut aquaticum , rezoncule des marais. 
fylveltre , autanthrifcus , cerfeuil fauvage. 


fylveftre laéteo fucco turgens (Thyffelinum) ef 


de montagne laiteux. à 
Apochyma aut zopifla : voyez 4 Particle PIN. 1 
Apocynum majus, apocin ou herbe de La houette. 4 


folio oblonso , aut periploca repens: voy. APOCINIM 

Apogge : voyez "CATAPHRACTE. 
pollinaris , aut hyofcyamus niger , ju/quiame noire, 
Apomeli, voyez ci-après MEL. 
Aponogeton » alguette. | 
Apos, hirundo marina quibufdam, efpece hirondelle) 
de mer. 

Apron Lugdunenfium , afper . poilfon blanc du Rhône 
” Apua, enchois ou anchois. 
Apyrothium aut fulphur, Poufre vif. 
Aqua, eau. 

fluvialis , fontana , lacuftris , marina , mineralis j 


putealis, thermalis, ; &c, voyez à l Ge Eau: 
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Aqua marina dita beryllus , aigue marine. 
Aquaqua : voyez CRAPAUD. 
Aauifolium aut aquifolia , oux. 
Aquila, aigle. 
_ alba aut cygnea, aigle blanc. 
albicilla , aigle à queue blanche. 
aquatica , anhima. “ 
brafilienfis cruftata : voyez URUTAURANA: 
leucocephalos , aigle a tére blanche. 
mælanetus , aigle noir. 
marina avis: voyez BALBUZARD 6 ORFRAIE. 
marina pifcis : voyez PASTENAQUE. 
vultur : voyez VAUTOUR AIGLE. 
_Aquilegia aut aquilina ; voyez ANCHOLIE. 
Aquipenfer, fturio, eflurgeon. 
_ Arabine fara : voyez à l'article CANNELLE GIROFLÉE: 
ÂArachida, dentaire orobanche. | 
Arachidna, aut chamæbalanus, vefce fauvage ou magjon. 
Arachnoïdes : voyez ATTELABUS. 
Arachus , latifolius, orobe fauvage. 
Aradi : voyez l'article SEL AMMONIAC. 
Aralia, angélique épineufe. 
Aramaca: voyez LINGOADA. 
ÂAraneus aut aranea, araignée. 
+ marinus aut aranea Cruftata, araignée de mer, 
pifcis : voyez DRAGON DE MER. 
Arantium aut aurantium , orange, 
Arapede , efpece de lépas : voyez ce mot. 
Araquidna: voyez PISTACHE DE TERRE. 
Ârarauna, macao bleu: voyez à l'article PERROQUET. 
: Arbor , arbre. 
Arbor amoris, arbre de Judée. 
* Arbor baccifera Brafilienfis, baccà trigonâ, proliferà: 
voyez JABOTAPITA. 
baccifera Brafilienfis fru@tu tuberculis, mori æmu- 
lo , voyez T'ATAUBA. 
balfamifera : voyez ARBRE DE BAUME. 
Brafilienfis floribus fpeciofis &cc. voy. CEBI-PIRA. 
cacavi, cacaoyer, 
caniram, c’eft l'arbre qui donne la noix vomique 
çceram ferens, arbre de'cire. 


\ 
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Arbor chibou : voyez GoMmirr. 
conifera , arbre conifere. 
cucurbitifera : soyez VONTACA. 
eryfipelas curans , pavate. R | 
exotica fpinofa, foliis lentifci ( bonduc ) : voyez 
POIs DE TERRE. 
farinifera, fagu : v0yez SAGOU. 
,. fœtida: voyez ARBRE PUANT. 
fraxini folio , flore cæruleo, azedarach. 
fruétu crepitans : voyez HuRA, 
nucis pineæ : voyez ŸYECOLT. . 
Tndica admirabilis, pareturier. 
cocculos offcinarum ferens, coques du Levant: 
foliis juglandes, frudtus nucis magnitudine » 
ambare. . 
fraxino fimilis,; oleæ fruQu , rimbo. 
fpinofa, flote & frufu vidua : voyez TALIIR: 
KARA. 
infanus aut maniacus (arbre de [a folie ) : voyez à 
l’article CARAGNE. 
Judæ, aut fliquaftrum , gaïnier. 
laétefcens aculeata, &c, voyez BDELLIUM. 
lanigera , aut goflampinus Plinn, fromager. R. 
ligno citrino rofam {pirante ( bois de, rofe de La, * 
. Guiane }: voyez à l'art. Bois DE CHANDELLE, 
Mmangifera, manpuier. | 
melonifera aut papaya : voyez PAPAYER. d 
millefima (arbre de mille ans) : voy. PAIN DE SINGES ! 
Moyfæ (buiffon ardent ): voyez à l'art. NÉFLIER, 
aucifera Brafilienfis , cortice ,fru@u ligneo , qua= 
tuor nuces continens , jacapucaio. 
_ palcifera, avocat. 
panifera : voyez ARBRE DU PAIN. | 
papyracea : voyez? ARBRE DE LA NOUVELLE: 
ESPAGNE. | | 
paradifæa aut thuya: voyez ARBRE DE VIE. 
. pifces inebrians : voyez ÂRBRE A ENIVRER LES 
POISSONS. 
piforum ferax : voyez ARBRE AUX POIS. Si, 
platani folio,, fruétu peponis magnitudine eduli 3 


P3P2Ya > Papayere Yi at | 
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Artbor pomifera, fru@u aculeato melonis magnitudine ; 
durio : voyez DURION. 
populo fimilis refinofa : voyez TACAMAQUE. 
rayz aut ficus Indica: voyez FIGUIER DES INDES 
( PARETUVIER. ) 
fapientiæ , aut betula, Pouleau. 
fapinada aut faponifera , favonnier. 
febifera: voyez ARBRE DE SUIF. 
filiquofa virginienfis, fpinofa lolus nofiratibusdiéta 
( pRudo-acacia vulgaris }, faux acacia. 
tabaxir : voyez BAMBOU. , 
texoétlifera Mexicana : voyez TEXOCTLI. 
thurifera : voyez OLIBAN. 
toxica & laétea, fru@u fuavi pomi-formi, qu 
Indiani fagittas inficiunt , mancelinicr, 
“tniftis : voyez ARBRE TRISTE. 
tulipifera (bois jaune): voy. ARBRE AUX TULIPFS. 
vitæ aut thuya: voyez ARBRE DE VIE. 
_Arbore de las camaras , aut arbore fanéto: voy, MaCER, 
 Arbufus , arboufe. 
| Arbutus , arhoufier. ; 
folio non ferrato , arboufier de Candie (adrachne } 
 Archa Noë : voyez ARCHE DE Noë. 
| Archangelica, aut Angelica : voyez ANGÉLIQUE. 
flore albo aut lamium album, ortie blanche, 
Arcium aut bardana : voyez BARDANE, 
Ar@omys aut hamfterus , hamjfier. 
ÂArcus ireos, arc-en-ceel, 
Ardea, héron. 
alba major, héron blanc. 
alba minor, aigrette & jarfette. 
cinerea major & vulgaris, héron gris ou cendré 
ordinaire, RUE 
nævia, héron tachete. | 
ftellaris: voyez BuToRa l’article HERON. 
Ardeola, blongios. tù | 
Ardefia autardofia , ardoife, 
Âreca palmæ foliis , areque. 
Arena, fable. A1 
gialla [talorum , fuble-doré ou micacé, 
volatilis, fable mouvant, :. 
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ÂArénaria , coulon chaud. = 

Argemon (opalus): voyez OPaLE. , 

Ârgemone Mexicana, aut papaver fpinofum, pavot 

| épineux. | 

Argentina aut potentilla, argentine. 

Argentum > argent. 

__. vivum, aut hydrargyrum, mercure, 

Arpgilla, aroile. 

_ fuilonum, ferre à foulons. 

Argyritis, aut lithargyrus argenti, litharge d'argent: 
voyez PLOMB. | 

Âries , bélier. 

pifcis , mouton marin. 

Ârifarum, aut arum maculatum : voyez 4 l'article PIED! 
DE VEAU. 

Ariftida paniculis ramofis, fpicis fparfis, corollæ arif- 
tà longiflimà infidente foliis fubulatis : voyez 
TirsA. 

Ariftolochia, ( rotunda, longa, clematitis & tenuis ): 
voyez a l’article ARISTOLOCHE. : 

Ariftolochia , caule nodofo: voyez à Particle SERPEN- À 
TAIRE DE VIRGINIE. € 

Orientalis, foliis lanceolatis , rumigi Maurorum 2 
voyez RHASUT. À 
piftolochia aut ferpentaria, ferpentaire de Virginie 

Ariftolochia aut polyrrhifos auriculatis foliis : voyez 4 
l'article SERPENTAIRE DE VIRGINIE. # 

violæ fruticofæ folis: voyez à l’article SERPEN4 
TAIRE DE VIRGINIE. | 

Armadillo-tatu , armadille. 

Ârmeniaca malus, abricotier. 

Ârmenus lapis, pierre Arménienne. | 

Ârmerius flos aut mufcipula lychnis , aftrape-moucheë 

Armillæ , bracelets. | 

Armoriaca Plinii, aut raphanus rufticanus : voyez 
CRAME ou RAIFORT GRAND. 

Arnabi veterum aut zedoaria : voyez LÉDOAIRE. 

Arnica aut betonica montana, bétoine des montagnes. 

{chroderii: voyez DoRoNIcC 6 ALisMA, . 

Arnogloffum ; vulgd plantago, plantain, 

Âroeira : voyez MOLLE, | 
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Aromata , voyez AROMATES & PARFUM. 
Aron maximum , aut colocafa : voyez COLOCASIE, 
Arfenicum album, aut arrenicum , arfenic. 
flavum nativum, orpiment. 
rubrum, réalgar. 
Arthanica, aut cyclamen , pain de pourceau. 
Arthemifia : voyez ARMOISE. 
Chinenfs, cujus mollugo moxa dicitur : voyez 
Moxa DES CHiINoïIs. 
monocionos, aut ambrofia , ambrofie. 
tenui folio, aut tanacetum , tanéfie. 
Arthetica , arthitica, aut iva, ivette. 
Artifi, aut tragopogon, vuloo fer/ifr. 
Artolitus , pain foffile. 
pandeétari aut bugula, buple. 
Arucæ : voyez VER DES OLIVES. 
Arum, pied de veau. 
Americanum , arboreum , fagittariæ folis, arzm 
d'Amérique à feuilles de fleche. 
efculentum fagittariæ folis, viridi-nigricantibus ; 
1bid, 
hederaceum , amplis foliis perforatis, arum mon« 
tant d’ Amérique à grandes feuilles percées. | 
maculatum vulgare maculis candidis vel nigris } 
pied de veau marqué de taches où d'Italie. 
vulgare non maculatum , pied de veau fans taches] 
Arumago : voyez PULPO. 
Arundo arbor Indica, bois de bambou. 
aut calamus , rofeau ou canne. 
exotica. Barr. voyez VOULOU. | 
humilis clavata (zingiber), petit rofeau à fleur de 
} mallue : voyez GINGEMBRE. 
Indica, latifolia, cannacorus: voy. CANNE D'INDE 
ou BALISIER. 
lithofpermos aut lacryma Job, larme de Job. 
faccharifera, canne à fucre. ; 
fativa hortenfis aut domeflica, c’eff le rofeau cul 
tivé ou la canne des jardins. 
fcriptoria , canne ou jonc & écrire. 
fyriaca , folis & adverfo fitis, rofeau aromatique: 
voyez CALAMUS AROMATIQUE VRAL 
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Arundo vulgaris paluftris, rofeau de marais 
Afarath, ef le banpue. fi 
Afarina, afarine. 
Afarum : voyez CABARET. 
Asbeftus aut asbefton, asbefle. 
Afcalonia, aut cepa afcalonia, échalotte. 
Afcarides vermes, afcarides. 
Afclepias, albo flore, aut vincetoxicum, domptez 
venin 

Afcolymbos aut fcolymus: voyez EPINE JAUNE. 
Afcyron aut afcyrum : voyez a l'article MiLLEPERTUISA 
Afellus lacuftris : voyez KoUxEURx. 

aut millepes, cloporte. 

merlangius , merlan. 

mollis minor, capellan. 

pifcis , vieille. 
 ‘Afilus, pouillot où chantre. 

tanabanus , 407. 
Afinus, âne. 

marinus., kraker. 
Afio , hibou à oreille d'âne , ou hibou cornu. 
ÂAfpalathus, afpalath ( bois d’). 
Afpalatus caragana Siberica , (pfeudo-acacia). Voyeg 
| l'arricle ARBRE AUX POIS. k 
Afparagus , afperge. 

à fois As 4 EP (Corruda ). 
‘Afpergula herba repens aut rubeola, garance petite. 
Afperitoliæ , bouraginées. 

Afperugo vulgaris, porte-feuille. 
Afperula odorata, guemut des bois. 
Afphaltus ; (bitumen Judaïcum ) bitume de Judée. 
Afphodelus Lancaftriæ ; aut phalangium Alpium: voye® 
PHALANGE. 
‘Afpirle del corno : voyez AMMODITE. 
Afpis, afpic. 
Afplenium ant ceterach, cétérac. 
Afla dulcis, benjoin. 
fœtida : voyez ce mot. 
Affiuas lapis, pierre Affrenne. 
:Afta colitus'&c aftacopodium, affacolirés 
Aftiicus fluviatilis ,‘écrevifle de riviere, | 
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Aflacus gammarus marinus, #ommard, 
After: voyez ce mot. 
Atticus cæruleus vulgaris , œil de Chrifi : V0yez ASTER, 
Dodonæi, herbe inpuinale. 
maritimus paluitris aut tripolium , affer maritime, 
Omnium maximus aut heleninm: voyez AUNÉE ox 
ÉNULE CAMPANE. 
“Afteria lapis : voyez ASTERIE, 
Aflerias zoophytos compofita : voyez à La fuite du mos 
ZOOPHYTE ; voyez auffl PALMIER MARIN. 
Aftragalus incanus frutelans, venenatus ; floribus pur 
pureis : voyez SENAPOU. 
 Juteus perennis, procumbens, vulgaris five fyl= 
veftris , réglifle fauvage ou des bois. 
Monfpeflulanus, afiragale. 
Romanus aut Hedyfarum, fcinfoin d Efpagne. 
Aftrantia aut imperatoria , ëmpératoire. 
major, corona floris candida , fznicle femelle, 
Aftroïtes, affroites. 
Aftrum : voyez ASTRE. 
Aftur, autour. 
Athanafia vulgaris aut tanacetum, vulgd tanélie. 
Athufa, cioue petite. 
Atriplex , arroche. 
caniña aut bonus henticus, bon-henri. 
fœtida aut pufilla olida. Vulvaria } 2rroche Puante; 
maritima , fruéticofa & anguftifimo folio , pour= 
pier de mer. 
fylveftris aut chenopodium, parte d’oie. 
Âttagen avis : voyez ATTAGEN, FRANCOLIN & GE< 
LINOTE. | 
Attelabus : Voyez 4 l'article SAUTERELLE. 
Attilus : voyez ADANE. 
Attra@ilis hirfutior, ant carduus benediQus : voyez 
 : ‘CHARDON BÉNIT. 
Avanturine lapis : voyez AVANTURINE. 
Auditus, oxie : voyez à l’article HOMME. 
Avellana ,( aveline ). Voyez Couprirr. 
Indica ant areca , areque. * | 
Purgatrix, novi orbis: voyez Fruit du médicinier 
d'Efpagne à l'article Ris, | 
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Avena, avoine. 
fterilis aut bromos , avoine fauvage: 
Averno : voyez l'article AUNE. 
Aves pafleres , oifeaux de pallage. 
Aviaria, Polere voyez à l'article OISEAU. 
Avicula faccharina : v0Yex SERIN. 
Avis, oifeau. 
Afra, oifeau d’ Afrique , où demoifelle de Apr 
calendula, foule. 
charadrios , oifeau de rocher. 
junonis ( pavo ) : voyez PAON. 
palamedes aut grus, grue. 
paradifi , oifeau de paradis. 
piéta, oifeau peint. 
piperivora nafutus, soucan. 
pugnax , oifeau de "onbar > OU paon de mer. 
forex, aut vefpertilio : voyez CHAUVE-SOURIS: 
venti : voyez HÉATOLOTL, 
Avornus (frangula) aune noir. 
Avocetta, avocette. 
Aura line voyez ÉTAMINES à Particle PLANTE: 
Aurantium & pomum nerantium, oranger &t oranges 
Aurata vulgaris, dorade. 
Aurelia ( chryfalide) : voyez a l'article NYMPHE. 
Aureus lupus : voyez ADIL. 
Aurichalcum , laiton où cuivre jaune , mA  voy eg 
AuriPEau & CUIVRE DE CORINTHE, 
‘Auricolla, vulgd borax. 
Auricula : voyez OREILLE. ' | 
Auricula Judæ (oreille de Judas) : voyez CHAMPIGNONE, 
leporis (oreille de lievre ) : voyéz De FEUILLE, 
VIVACE. 
muris aut pilofella : voyez PILOSELLE. 
urfi, oreille d'ours. | 
laciniata five cortufa : voyez CORTUSE. 
Auricularia aut forficula : voyez PERCE-OREILLE. 
Aurifer, porte-0r. 
Auripigmentim (arfenicum flavum } orpimenr. 
Aurora borealis , aurore boréale. 
Aurum , or. 


Axis , cerf du Gange: voyez AXIS, 


». 
2 


Axis 
à | | , 
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Axis aut afarath, bangue. 
Axochiolt (onagra), herbe aux ânes. 
Axungia, axonge. 
Axus , bubo , chat-huant. 
Ayera aut aouara : voyez ce mor. 
Ayt : voyez NEGUNDO. 
Azarolus , azérolier. 
Azedarach { fycomore faux) azédarach. 

floribus albis femper virens , rimbo. 
Azerbes ( mofchata ) voyez à Particle Muscanz. 
Azerbo : voyez 4 l'article LEBRE. 


B. 


B ACALLA : voyez à l'article ARROUMA, 
Bacca fruêus : voyez Bars. 
Buccæ elephantinæ , cocci Orientales, coques du Le- 
vani. 
“_ Jauri (baies de laurier ) voyez LAURIER. 
Baccharis conifa, conyfe ou herbe aux moucherons, 
Bache : voyez NEGUNDo. 
Bada : voyez ABADA. | 
Badzenge : voyez à Particle PUCERON. 
Bæbhrs : voyez à l’article PAVOT BLANC. 
Bagolatus tridentinis aut celtis, æicacoulier, 
Bahouri : voyez à l’article CAFÉ. 
Bakka : voyez à l’article BANGUE. 
Bala aut mufa , hinanier. 
Balæna, baleine. 
Balampulli aut tamarindi : voyez TAMARINS, 
Balanus marinus, gland de mer. 
Balanus myrepfica : voyez BEN. 
Balauftia ( balaufles ) voyez à l'article GRENADIER. 
Balbula, jacamar. 
Ballerus , bordeliere. 
Balliem : voyez HERBE À LA FIEVRE. 
Balfamelæon Judaïcum , haume de Judée, 
Balfamina aut balfamella, #alfamine. 
lutea (noli me tangere ) : voyez à La fuite du mot 


BALSAMINE. | 
mas & cucumerina (momordica) pomme de merveille. 
Tome IX, ue Ge 
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Balfarnita aut coftus hortorum, herbe du cogi 
Balfamum , baume. 
album | Ægyptiacum aut verum , baume de la Meque: 
Brafiliente (baume ou huile du Bréfil) : voyez 
BAUME DE COPAHU. 
Canadenfe , baume du Canada, 
Copaïbæ , baume de Copahu. 
Judaïcum aut de Mecha, baume de la Meque. 
Peruvianum , aut Indicum, aut Thamaum: voyez 
BAUME DU PÉROU. 
Tolutanum , baume de Tolu. 
verum lentifci folio, baume de la Meque ou de 
Judée. 

Bambou aut bambus , bambou. 

Bamia Alexandrina aut ketmia Ægyptiaca, vitis folio; 
parvo flore, efpece de ketmie : voyez aufi AM- 
BRETTE. | 

mofchata aut abelmofch graine de mulc. 

Bau , bon, buna, bunchos, bunnu, c’eff Le cafhier : voyez 
ce mot. | 

Bandura : voyez ANRAMATIQUE. 

Bangue : voyez BANGUE. 

Baptifecula aut cyanus , aubifoin. 

Baracocca Armeniaca major, abricotier. 

Barba, barbe. 

capræ floribus oblongis , barbe de chevre. 
floribus compaétis ( ulmaria } reine des prés. 

hirci , tragopogon, barbe de bouc. 

Jovis puichri lucens , barbe de Jupiter. 

Barbarea (herbe de fainte Barbe ): voyez HERBE AUX 
CHARPENTIERS. 

Barbo , barbus , barbeau. 

Barbota pifcis , barbote. 

Barça: voyez IACA. 

Bardana , bardane ou glouteron. 
minor aut xanthium, glouteron petit. 

Bardi : voyez à l’article MULET. 

Barotfo : voyez 4 l'article CAMÉLÉON. 

Barrus aut elephas, é/éphanr. 

Bafaltes aut bafanus , bafalte. 

Bafanos maximus hibernicus: voyet à à l'article BASALTEÿ 
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Bafella , bafelle. 
Baflicum aut ocimum , bafilic. 
Batan arbor, cujus fru@tus duryaoen, flos buaa dicitur ; 
durio : voyez DURION. 
Batardo : voyez 4 l'article ARMADILLE, 
Batatas aut battades , hatate. 
Baticula aut crithmum, bacile ou chrifle marine. 
Batrachites aut bufonites lapis, crapaudine : voyez auffi 
BRONTIAS, 
Bavofa , Baveufe. 
Baurach, borax. 
Bayrova , bois fucré de la Guiane. 
Bdellium gummi aut bdella, bdellium, 
Beccabunga : voyez ce mor. | 
Beccafa , rufticula, hécaffe, 
Becheti aut camelus, chameau. 
Bechion aut tuffilago : voyez PAS-D’ANE. 
Beculo, radix Brañlienfis, ipécacuanha. 
Bedeguar : voyez ce mot. | 
Bedingian aut melongena, fruêtu incurvo : voyez Méa 
LONGENE. 
Been : voyez BEHEN. 
Begonia hirfuta , &c. herbe 4 échauffure. 
Beguquella aut fpecacuanha , ipécacuanha. 
Beidel-offar aut apocynum : voyez Apocin 6 Brrz 
DELSAR, 
Belemnites lapis, helemnite. 
Belingela : voyez a l'article MÉLONGENE. 
Belinum , five apium dulce, céleri, 
. Belladona, belle-dame. | 
Bellerici aut bellileoi, belleou : voye2Myrosocaxs: 
Belliculus marinus aut umbilicus marinus , nombril 
| marin. 
Bellis , marguerite, 
cærulea cauli folio , globularia , globutaire. 
major aut leucanthemum vulgare , marguerite. 
minor aut fylveftris , paquerette. 
Belluga : voyez à l’article ESTURGEON. 
Belmufcus Ægyptia aut abelmofch : 10ye7 AMBRETTE; 
Belugo , milan marin. 
Bembi : voyez AcoRus DES INDES. … 
; Gg ij 
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Ben : voyez ce mot. 
Judæum aut belzuinum : voyez BENTOIN. 
Benedita aut caryophyllata, Lenoite. 
enten : voyez CEIBA. 
Benzoinum aut belzoë, belzoïm ,benevinum, benivi & 
belzof : voyez BENJOIN. 
Bepole : voyez NimBo. 
Berberis, épine-vinette. 

Canadenfis, latiflimo folio, vinétier du Canada. 
Berd : voyez PAPIER Du Nic. | 
Bergkias floribus, foliis oppofitis acuminatis, kzc-pire 
Bernicla , hernache. 

Berula , efpece de beccabunga. 

Beryllus : voyez BERIL 6 AIGUE MARINE. 
‘ Besbahe ou bisbefe : voyez à Particle Muscapes. 
Beftia , bête. 

Beta, bette ou poirée. 

Betella aut betela-codi , bétele. 

Betonica , hétoine. 

altilis coronaria (caryophyllus hortenfis } œiller. 

aquatica, fcrophuiaria, Aerbe du fiege. 

montana aut alifma, bétoine des montagnes. 

fylveftris aut caflida , soque. 

Betula, bouleau. 
alnus, houlea-aune,. 
vana aut foliis orbiculatis crenatis: voyez a Particle 
MOINEAU BLANC. 
Bexuquillo : voyez IPECACUANHA. 
Bexugo del Peru aut clematitis peruviana, viorne du 
Pérou. 
Bezetta : voyez à l'article COCHENILLÉ. 
Bezoar : voyez BEzOARD. 

bovis aut alcheron lapis : voyez 4 l’article BŒUr. 

foffilis , bézoard foffile. 

ermanica, égagropile. 

humanorum: voyez 4 l'article CaAzcuL. 

hyÿftricis , bézoard de porc-épic. 

Occidentale : voyez le mot BEZOARD. 

Orientale : voyez idem. 

fimiæ , pierre ou bézoard de finge. 

teftudinis, pierre ou hézoard de tortue, 
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Biblus Ægyptia, papyrus, papier d'Egypte. 
Bicho vergonhofo : voyez LIN ORIENTAL. 
Bidens, foliis tripartito divifis, eupatoire femelle bétarée, 
Bifolium mayjus aut ophris , double-feuille. 
Bignonia, bignone. 
arbor hexaphylla , flore maximo luteo, ébene verre 
Virginienfis , ja/min de Virginie. 
Bijon : voyez à l’article SAPIN. 
. Binoculus , binocle. 
Biondella: voyez BOIS GENTIL. 
Bipinella aut tragofelinum minus , Bouguetine petite. 
Bird-grafs : voyez à l’article PRAIRIES. 
Biflingua , laurus alexandrina , “laurier alexandrin. 
B'fmalva aut althæa, guimauve. 
Bifmuthum ( étain de glace) : voyez Bismurs. 
Bifnaga aut vifnaga, vifnage. 
Biftorta , difiorte. 
Bifulca : voyez à l’article QUADRUPEDES. 
_ Bitumen, hirume. \ atroi 
Judaicum aut Babylonicum : voyez ASPHALTE. 
Bivalvia, bivalves. | 
Bixa Americana , aut urucu , roucou. 
Blatta Byzantina, barre de Conflantinople. 
Indica : voyez BLATTE € KAKERLAQUE. 
Blattæ, mirtes. 
Blattaria , herbe aux mittes. 
Blitum , bete. 
fœtidum, vulvaria, erroche püante. 
Boavinus ( bouvier ) : voyez Pipir & :GOBEUR DE 
MOUCHES. 
Bockum : voyez à l’article HARENG. 
Bodeti-cega : voyez IBITARA. 
Boicininga ( ferpent à fonncttes ) : voyez BOICININGYA. 
Boitiapo & bojobi, efpeces de cobra : voyez ce mor. 
Boleti medicati : voyez d'article MORILLE à la fuite du 
mot CHAMPIGNON. 
mofchatini : voyez 4 l'article MUSCcADE; 
 Boletus cervi, (sruffe de cerf) : voyez BOLETUS CER- 
VINUS. 
efculentus : voyez MoriLze à l'article CHAMPI- 
ENON, ar 
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Bolluca , belluge. 
Bolmule aut carambolas : voyez dure res 
Bolus: voyez BoLs. 
Armenæ, (bol d’ Arménie) : voyez Boxs. 
Orientalis albus, (terre de Lemrios } : voyez BOLS, 
Boma, hom. 
Bombax aut xilon, coton. 
Bombycilla Rohrts , jafeur de Bohème. 
Bombylius : voyez BouRrDON. 
Bombyx , ver à foie. 
Bona aut faba , fêve, 
Bonafa, gelinote: 
Pyrenaïca : voyez à l’article PERDRIX DE DAMAS) 
Bonafûüs, voyez ce mot. 
Bonduc “Indoruri, poix de terre. 
Bongopala : voyez a l’article MusCADE. 
Bonifacia , laurus alexandrinus, laurier alexandrin. 
Bonita, hante 
Bonus henricus , on - henri. 
Boops aut box, efpece de hareng. 
Borametz : voyez 4 l’article AGNEAU DE SCYTHIE. 
Borax aut capiftrum auri : voyez BORAXx. 
depuratus albus oétangulatis, borax raffinés 
Boreck, Borith, bora: voyez BORAX. 
Borragines : voyez BOURAGINÉES: 
Borrago, bourrache. 
Bos, bœuf. 
Bofchas, canard fauvage ordinaire, 
Bofchratte , tajibr. 
Bos jubatus, bifon. 
Boftricus, boffriche. 
Botanica, | botanique. 
Both , butor. 
Botrys , botrys. 
Mexicana , botrys du Moriques 
Botrytis, chdmée en grappes. 
Bouncs : voyex à l'article ROUSSETTE POISSON. 
Brachionus , c’eff Le polype à bras ou en bouquet : voyé#. 
PoLypPr. 
Bra@eatæ: voyez BRACÇTÉES 4 l’article PLANTES, 
Brama , bréme, 


€ AL 471 


Branca urfina aut acanthus verus, acante où branc= 


urfine. 
Germanica , fphondylium , £erce ou branc-urfine 
bätarde. 


Braffica arvenfis , crambe dia, colfz. 
aut caulis: voyez CHou. 
cauli-flora : voyez CHOU-FLEUR. 
leporina fonchus, /aitron doux. " 
marina Anglica & fylveftris, choux fauvage d’An: 
gleterre. 
marina foldanella, /o/danelle. 
Brenta anas torquata, cravant. | 
Brindones aut Brindoyn: voyez BRINDONES. 
Briff fpatagi: voyez à l’article OURSIN. 
Broccoli : voyez a l’article CHOU-FLEUR. 
Bromos , c’ef le feftucago des Botanilles. 
Bromus , aut feftuca avenacea fltenilis elatior ; efpece de 
droue. 


* Brontias : voyez ce mot. 


Bruchus , bruche. 
Eruca, chenille. 
Brume : voyez VER A TUYAU. 
Brunella, brunelle, 
Brungara aradna : voyez HERBE MOLUCANE. 
Brufcus, aut rufcus, Aoux frelon. 
Bryonia, bryone. 
mericana, #echoachan. 
levis, five nigra baccifera, (Tamnus) /Ceau de 
Notre-Dame. ca 
nigra fylveftris : ‘voyez RACINE VIERGE. 
Bryflus : voyez 4 l’article PAS DE POULAIN, 


» Buaa: voyez 4 l’article DURION. 


Bubalus , bubale. 


» Bubo : voyez Duc. 


pedibus nudis, grand duc déchaulfe, : 
Bubulcula, bouvier où péteufe. 
Buccinum , bzccin. 
Bucco , barbu. 
Bucculentus, joufllu. 
Buceras , aut fœnuorecum, fenugrec. 
Buffelus , buffle, 
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Bufo, crapaud. 
Bufonites, crepaudine. 
Bugloflum, buglofe. 
latifolium, vulgd borrago, hourrache. 
radice rubra, aut anchufa, orcanette. 
fylveftre, aut agrefte. Echium, Aerbe aux viperes. 
Bugula , bugle. 
fylveftris villofa, c’eff La bugle fauvage. 
Bulbocaftanum aut bunium, rerre-noix. 
Bulbocodium, aut bulbus fylveftris , (aiau): voyez 
CAMPANE JAUNE. : | 
Bulithus , aut bulithes , (bulithe): voyez P1ERRE DES 
BESTIAUX. 
Bulla cadmica , pompholix. 
 Buna & bunchos, c’ef le café. 
Bunias , aut napus, raver. 
Bunodus , bunode. 
Buplevrum, perce-feuille. 
anguftifolium herbariorum, oreille de lievre. 
arborefcens falicis folio , fefelz d'Ethiopie : voyez 
a l’article SESELI DE MARSEILLE. 
perfoliatum rotundifolium annuum, perce-feuille 
annuelle. 
vulgatiffimum folio fubrotundo , perce - feuille 
Vivace. 
Bupreflis, aut bupreftus , Buprefte. 
Buphthalmum cotulæ folio, corule. 
.Cretieum , &c.: Voyez Œiz DE 2œur DE CRETE 
a l'article PYRETHRE. 
majus aut leucanthemum, margucrite. 
vulgare, œil de bœuf. 
Burach: voyez Borax. 
Burang haru : voyez à l’article OISEAU DE PARADIS, 
Burlatoria. Datura : voyez ce mot. 
Burro domato : voyez à l’article LEBRE. 
Burfa paftoris, bourfe à berger. 
Burfada : voyez à l’article CHATAIGNIER. 
Buteo vulgaris, bufe. 
Butomos damocratis. Tribulus aquaticus, #ribule aquae- 
lique. | 
Teophr. fparganium, ruban d’eau. 
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Butomus aut juncus floridus , jonc fleuri. 
Buttorius , bztor. 
Butua: voyez PAREIRA BRAVA. 
Butuo apivorus , bondrée ou goiran. 
Butyrum : voyez BEURRE 4 l’article LAIT. 
Buxus , buis ou bouis. 
Burriola aut pyrrhula: voyez ci-après RUBIGILLA; 
Byrrhus, vrillette. 
Byflus animalis : voyez Bissus. 

mineralis: voyez AMIANTE. 

vegetans : voyez BISSUS PLANTE. 


G: 


ue prima , inde. 

Gaapeba, c’eft la Liane de ferpent sou & glacer l’ean : 
voyez CAAPEBA. | 

Cabaflonus Maffilienfum. Lavaronus, e/pecé de lae 

2. varel. 

Cabri-concha : voyez LINGOADA. 

Cacahualt. Cacavate: voyez Cacao. 

Cacalia, aut tuflilago Alpina , tuffélage de montagne. 


| Cacaos : voyez CACAO. 


Cacave, caffave ou pain de Madagafcar, (Cazabi). 
sacavia Cretenfibus. Celti, zicacoulier. 
Cacavifera, cacaotier. 


Cache, ( Arec ): voyez CACHOU. 


Cachi-ciccara, aut jaaca: voyez IACA. 
: Cachibou arbor : voyez GOMMIER. 


_Cachorro de mato , #ajibi. 


Cachos : voyez ci-après Solanum pomiferuim , &c. 


. Cacina Floridañorum , aut caffine vera, ( Apalachine } 


Voyez THÉ DES APALACHES. 
Caftonites : voyez CACTONITE. 
Caë&us coccinellifer, opunria. 
Cadaver, cadavre. 


| Cadmia fornacum , suthie ou cadmie des fourneaux. 


…  fofilis, cadmie foffile. 

nativa & æraria, (calaminaris lapis) pierre cala- 
minairé. | 
Cadoucaicou : voyez 4 l’article MYROBOLANS, 
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Cæcilia, ferpens, aveugle : voyez ORvET: 
Cæruleum montanum, bleu de montagne. 
Cæfaries : voyez à l’article Por. 
Cæfpes , gazon. 
Cagofanga. Radix Brafilienfis , ipécacuanha. 
Cahouach, cahue, cahuch, coff : voyez CAFÉ. 
Cajous , aut acaju, acajou. 
Cairo : voyez a l’article Cocos. 
Cajuyera , pommier d’acajou. 
Cakile maritima ampliore folio, (roquette de mer): 
Voyez CAKILE. R 
Calaf: voyez ce mot. 
Calamacorus, aut canacorus, canne d'Inde ou balifier. 
Calamagroftis. Juncago, jonc faux. 
Calambourg : voyez ce mot. 
Calaminaris lapis, pierre calaminaire : voyez CALA= 
MINE FOSSILE. 
Calamintha, calament. 
humilior, folio rotundo. Hedera terreftris, Jierre 
terrefîre. 
montana, népeta, cafaire. 
Calamiftrum dillenii , aut pilularia, pillulaire. 
Calamites , calamite. | dl 
Calamus aromaticus verus (roféau aromatique ). oyer 
CALAMUS AROMATIQUE VRAI. 
officinarum : voyez ACORUS. 
fcriptorius, canne à écrire. 
vulgaris, aut arundo, rofeau. 


Calcamarus, calcamar. 
Calcanthum, (vitriolum cæruleum) visriol bleu: 
Calcatreppola, aut calcitrapa, chaufle-trape. 
Calcatrippa, efpece de pied d’alouette. 
Calceolus Marianus , fabot ou foulier de Notre-Dame! + 
Calchitis, (calchite) : voyez COLCOTHAR FOSSILE, 
Calcho-pyrites, pyrite de cuivre. 
Calcifraga. Crithmum, bacile. 
Calcitrapa, chardon étoilé ou chauffe-trape. | 
Calculus animalis : voyez CaLcuL & BÉzoARD, 

aut lapis pifcium , pierre de poiffon, à 
Calderonus, caldéron, rŸ 
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Caldo di pimento , pimentade des Infulaires : voyez à 


l’article POIVRE DE GUIRNÉE. 
Calendula, aut caltha, foucr. 
Calix : voyez à l’article PLANTE. 


Callaina , aut Galliana: voyez à l’article TURQUOILSE; 


Callarias, aut merlucius , morue petite. 
Callimus : voyez ce mot & l’article ÉTITES. 
Callydris, maubêche. 
Callyonimum , ant fiatola , ffatole. 
 Callytrix , finge vert. 
Calor , ( chaleur ) : voyez CHAUD. 
Caltha arvenfis , foucr de vigne ou fauvage. 
paluftris , aut populago , fouct d’eau. 
vulgaris , fouci de jardin. 


Calx nativa : voyez PIERRE A CHAUX 6 FLEUR 0x 


CHAUX. 
Calyptra : voyez Co1FFE à l’article PLANTE. 
ama-huia Memphites , onix, camée. 
- Camarinnas. Empetrum , camaripne, 
Cambogia, carcapulli. 
Cameleo , caméléon. 
Cameleo-pardalis, caméléopard. 
Camelina, caméline. 
Camelus, chameau. 
flavus , chameau jaune. | 
laniger Peruvianus : voyez VIGOGNE. 
Cammarus, homard. 


+ Camotes Hifpanorum, aut batatas : voyez BATATTE: 


Campa, eruca, chenille. 

Campaïf , baume de Copahu. 
Campanula , campanule ou gantelée. 
radice efculenta , raiponce. 

Camphora , camphre. 

Camphorata , camphrée. 

Campfurus. Sciurus, écureuil. 

Campulotus , czmpulote. 

Cancamum , gummi, cancame. 

Cancellus, Bernard l’Hermite. 

Cancer : voyez CANCRE 6 CRABE. 
brachiis brevibus , cancre 4 pinces courtes. 
curfor aut eques , cancre coureur ou cavalier, 
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Cancer figurâ cordis, cancre en forme de cœur. . 
fluviatilis , cancre de riviere. 
hirfutus , cancre velu. 
latipes, cancre à pieds larves. 
maritimus, cancre commun. 
marmoratus, aut varius , caricre marbre. 
Mollucenis, cencreépée, (crabe des Moluques. ) 
oblongus , crabe. 
pagurus, cancre fquinade. 
urfus, cancre-ours , ( migraine.) 
Canchalagua aut canchilagua , chancelague. 
Cancrophagus , -craber. 
Candela regia. Verbafcum, moléne. , 
Candor : voyez à l'article ARBRE , ( Brélure.) 
€aneila, cannelle. 
alba, aut coftus corticofus , cannelle blanche. 
caryophyllata, autgarofanata , cannelle girofiée. 
Malabarica & Javenfis: voyez CASSE EN BOIS. 
fylveftris Malabarica : voyez FEUILLE INDIENNE. 
Canificium, canéfice. à 
Caninga: voyez CANNELLE GIROFLÉE. 
Canis , chien. 
fluviatilis , ( lutra } loutre. 
marinus , chien de mer. 
Ponticus , c’efi Le caflor du Pont-Euxir. 
fylveftris , chien marron. 
volans, chien volent. 
Canna-arundo , ro/eau. 
fiftula : voyez Casse. 
gimfin : voyez Nisi. 
Indica : voyez CANNE D'INDE ou BALISIER. 
perida , c’ef? le quinquina. 
Cannabina aquatica, folio tripartito divifo. Bidens ; 
eupatoire femelle bâtarde. | ÿ 
aquatica mas , aut.eupatorium , eypatoire. 
Cannabis , chanvre. 
Cannacorus , canne d'Inde ou balifier. 
Cannapus, aut cannabis, chanvre. 
Cannel-coal : voyez 4 l’article CHARBON MINÉRAL. 
Cannevarola , moineau de jonc : c’eft la fauvette babil- 
« Larde de Boulogne. 


ETAT € A77 
Cannolichio : voyez à l’article COUTELIER. 
Cantabrica. Caryophyllus, œiller. 
Cantalupi : voyez à l’article MEL oN. 
Cantaris noétiluca, (cicindela }: voyez VER LUISANT. 
Cantharis , cantharide. 
Cantharus , ‘aut fcarabæus ftridulus , Aarneton. 
Canuaneros : voyez KOUANE. 
Canutus, canur. 
Capella, chevre petite ou chevrette. 
Caper , bouc chätré. 


:Caphura, ( camphora ) camphre. 


Capilli hominis , cheveux. 
veneris ofhcinarum ( adianthum } capillaire, 
Capiou: voyez à l'article MANIHOT. 
Capiftrum auri, borax. 
Capito anadromus, réru. 
Capivard: voyez CAPIVERD. 
Capnites , pompholix. 
Capnos. Fumaria, fumeterre. 
Capo , chapon. 
de tiburon, ferpent du. Cap. 
Capparis, céprier. 
fabaginea , leguminofa & portulacæ folio : voyez 
FABAGo. 
Capra , chevre. 
apraria Peruviana agerati , foliis abfque pediculis : 
voyez THÉ DE LA MARTINIQUE. 
Caprea & capreolus , chevreuil. 
Capreoli, aut pampini: voyez Pampres. 


Capreolus mofchi, chevre du mufc. 


| 


Capricalla, oie nonnette ou cravant. . 
Capriceps : voyez BARGE. 
Capricerva, chevre du bézoard. 
Caprificus , figuier fauvage : voyez a l'article FIGUIER. 
Caprifolium , chevre-feuille. 
ftellaria ditum : muguet des bois. 
Caprimulgus , 2ette-chevre. 
Capficum , poivre de Guinée. 
vulgare , filiquis longis propendentibus, poivre 
. de Guinée commun. 
Gapfala, aut theça : voyez CAPSULE 4 l'art, PLANTES, 


= 
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Capureïba , aut cabuiba mater, baume du Pérou: 
Caput, téte. | 
& corona monachi. Dens leonis , dent de lion. 
gallinaceum. Beigarum. Onobrychis, fazinfoin. 
medufæ , tête de Médufe. 
rubrum , tête rouge. 
Capybura: voyez CABIAI. 
Carambolas , aut carabelli : voyez CHAMAROCH. 
Carameno : voyez Hyzoucounu. 
Caramon de faldago , ramaru-guacu, 
Caranna gummi, caragne. 
Carbo folblis » (litanth:ax ) charbon minéral. 
Carbonacius , aut parus , méfange charbonniere. 
Carbunculus, ( rubis carboucle) voyez ESCARBOUCLEZ 
Carcapulli : voyez ce mot. 
Carcharias, requin. 
Cardamine , cerdamine ou creflon des prés. 
Cardamindum , capucine petite. 
Cardamomum , ( #rois efpeces ) : voyez CARDAMOME, 
Arabicum , aut capficum , poivre de Guinée. 
Cardiaca, agripaume ou cardiaque. 
Cardinalis avis, cardinal. 
Cardopatium caule nullo. Carlina , carline. 
Carduelis , aut cardelus, chardonneret. 
hybrida , chardonneret mulätre. 
Carduus, chardon. 
acanthus , five branca urfina, acante. | 
. albus, aut Marianus, chardon Marie. # | 
benediétus, chardon bénit. L 
Americanorum : voyez PAVOT ÉPINEUX. 
Brafilianus, folis aloë, aut ananas : voyez ce mot 
carlina minor, carline chardon. | 
chryfanthemus Narbonenfium , aut fcolymus ; 
épine jaune. À 
foliis tomentofis, feu incanis , (fpina alba), char 
don commun. 
fullonum, ( dipfacus), chardon à foulon. 
hortenfis, Ciñara, artichaut. 
marinus. Echinus, our/in. 
muricatus. Calcitrapa, chaufle-trape, 
panis , aut pacis, Carlina, carline, 


PIN ; 
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Carduus parvus , aut cnicus, chardon perir. 
polyacanthus, ( chardon beau) polyacanthe. 
{olfirialis, chardon doré. 
fphærocephalus , aut echinopus, échinope. 
ftellatus , chauffe-trape. 
vinearum répens, chardon aux ânes. 


Carex , aut gramen cyperoïdes, leche. 


alterum. Lon. Butomus, jonc fleuri. 
minus, Juncago, faux jonc. 
veficaria : voyez à l'article RHENNE. 
Carias » Carreyan , comegen : voyez à l’article FOURMIS 
ÉTRANGERES. 
Caricæ, aut ficus paflæ, ( figues feches ) : voyez 4 l'art, 
| FiGUtER. 
Cariguiebeju : voyez SARICOVIENNE. 


. Carinpana : voyez RONDIER. 


Carlina , cerline. 
caulifera , carline noire. 
fylveftris minor. Acarna, carline fauvage. 


jarminum : voyez CARMIN à l'article COCHENILLE, 
Carneolus , cornaline. 


Carnumi : voyez à l’article MICROSCOME. 
Caroba , aut filiqua dulcis , carouge ou caroubier, 


Carochuna , finge du Pérou. 


Caro montana, chair foffile. 

Carotta , carotte. 

Carpa , aut cyprinus, carpe. 

Carpentero : voyez ToucaN. 3 
Carpentorum herba, herbe aux Charpentiers, 
Carpinus, charme. 

Carpobalfamum , carpobal[ame, 

Carpolites, fruits pétrifiés. 

Carthamus , curtame. 

Cartilago , cartilage. 

Carvi. Careum, Carum. Cuminum pratenfe : ÿ. Carvr: 
Caryocataltes , cafle-noifette, 


-Caryophyllata aquatica nutante flore , benoîte de riviere: 


Veronenfium, flore faniculæ urfinæ, ( cortufa} 
cortufe. 


vulgaris, benoîte ou galior. 
Caryophyllus aromaticus, girofles 
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Caryophyllus hortenfis, feu caryophyllæa, œiller, 
Indicus, œillet d’Inde. 
montanus, aut Mediterraneus, (flatice) gazon 
d'olympe. 
Regius, ramofus vel dentatus , girofle royal. 
Sinenfis, fupinus, leucoû folio , flore vario aut 
pleno, œillet de la Chine. 
Caryotæ : voyez à Particle D'ATTES. 
Cafcara de Loxa : voyez à l’article QUINQUINA. 
Cafcarilla, cafcarille. 
Cafcavel. Tangedor , boiciningua. 
Cafeus , fromage : voyez à l’article LAIT. 
Cafia alba, aut lavandula major, lavande grande. 
Cafmunar : voyez CASSUMUNIAR. 
Cafoaris. Caforis. Cafuarius , ( Emeu). . Casoar. 
Caflabel- darrira , (calamus aromaticus). . Rosrau 
AROMATIQUE. 
Caffamin : voyez ARMADILLES. 
Caflia Americana fœtida, &c. { pajomiroba ). W. Casse 
PUANTE. | 
caryophyllata, cafe girofiée. 
fiftula Brafiliana , caffe du Bréfil. 
fiftula , aut nigra : voyez Casse. 
fœtida foliis haftatis érelta filiqua fufformi , an 
gyris ou bois puant. É 
lignea odorata , cuffe en bois. 
fyrinx , cafe aromatique. : 
Caficus, caflique. ' 
Caffida : voyez ToQUuE, Cassine & TORTUE, ( infefle) 
Floridanorum : voyez THÉ DES APALACHES. 
Hortenfium, (caffide des Jardiniers ). V. AcacIA; 
paluftris, aut tertianaria, centaurée bleue. | 
viridis , tortue verte. à a 
Caflita alauda , c’eft l’alouerte crêtée : voyez ALOUETTE, 
Caflutha , aut cufcuta, cufcute. f 
Caftanea, châtaignier. 
equina , aut hippocaftanum , marron d'Inde. 
Caftina, cafline. | 
Caftoreum : voyez 4 l’article CASTOR. 
Caftrangula. Scrophularia major , fcrophulaire grandi 
Caftriga , palumbica : voyez l'article GRIVE. 
É na Pre Cataleptica, 
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Cataleptica, kataleprique. 24: Dons o 
Catamenia : voyez MENSTRUE. 
Catanance , chicorée bätarde. 
 Cataphra@us, cataphraële. 
Cataputia, aut lathyris, épurge ou catapucei 
major vulgaris. Riginus , ricin. 
Cataria, (nepeta ) cataire, 
Catarraûes, SR 
Cate-cambi , caté Indien. 
Catechu , cachou. HS 
Catellus, chien nouveau-né : voyez BICHON. 
Cathologan & catalongay : voyez à l’article No1x voz 
MIQUE, ; RE 
Catta-tirpali, poivrier à fruit chaton : voyez Poivre 
LONG. E 
Catulus lupæ , (louveteau ): voyez Particle Loue. | 
major, minor-faxatilis vulgaris: voyez CHAT MA: 
RIN & l’article ROUSSETTE poiflon. 
Catus , aut felis, char. 
Hifpaniæ. Genett5 genette. 
pardus, chat-pard. L'EST 
tigris, ( chat tigre) : voyez à l’article SERVALS 
zibethicus, civette, 
Cavaletta, fzuterelle. 
Caucalis arvenfis echinata, magno flore , caucalis. 
minor pulchro femine. Tordilium, petit fefeli dé 
Crete. 
Caucon , autephedra, raiffn de mer. 
Cauda equina, préle. 
. muris Myofuros , queue de fouris. 
rOfla , queue rouge. 
tremula , aut motacilla, bergeronette. 
vulpina Turcarum, las. 
Gaudex, tige ou ronc. 
Caudiverbera : voyez CORDYLE. " 
Cavia, voyez à l'article CocHoN D’INp£: 
Cavia-cobaya , ibid. 
Caulis : voyez Cou & T1cr. 
Cayado de Âgoa : voyez JuRucA. 
Cayata, vipere du Bref. gas 
Caymanes : voyez CAYMAN, FAIT ALES 2 
Tome De ha 
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Ceanothus , c’eff le chardon aux ânes. Voyez aufh à 
article PALIURE. 
Cedræleum : voyez à l'article CADE, 
Cedria : voyez ce mot. 
Cedrides : voyez CEDRE. 
Cedronella, æeélifle de Moldavie. 
Cedrus , cedre du Liban. 
Americana, { cedre Américain). Voyez ARBRE Dx 
VIE. | 
baccifera foliis cuprefli, cedre petit ou oxcicedre. 
Celaftrus fcandens , éyonimoide. 
Celauritis, aut lithargyrus, litharge. 
Celeri Italorum , aut apium dulce , céleri, 


Cellularia , coralline cellulaire : voyez à Particle Co- 


RALLINE, 
Celopa , aut jalappa , Jalap. 
Celtis , fruétu nigricante , micacoulier. 
Cenchrias miliaris, ammodite. 
Cenchrio , aut acontias: voyez ce mor. 
Cenchris : voyez à l’article SERPENT. 


Cenchrites lapis : voyez AMMITE , CENCHRITE 8 


… OOLITHE, 
Cenchryas : voyez à l’article AMMODITE. 
Centaurium , aut centaurea, centarée grande. 
minus, centaurée petite. 
Centauroides, aut gratiola , gratiole. 
Centimorbia , aut nummularia , zommulaire. | 


/ 


Centinodia, (centinode) : voyez RENOUEE VULGAIRE) 


Centipedes, aut millepedes , mille-pieds. 
Centrine , aut pefce porco, efpece de dauphin. 
Centum capita. Eryngium, chardon roland. 
Centunculus , aut filago , herbe 4 coton. 
Cepa, aut cæpa, oignon. 


Africana, maximà bulbâlignarià dulci, oignon blane, \ 


d'Efpagne. | 
afcalonica , échalotte. 
ffilis: voyez CIBOULE à l’article OIGNON. 
marina, (fcilla) fcille. 
feilis , cive où civette. 
vulga ris, floribus & tunicis candidis vel purpuraf 
ceatibus, oignon blanc Qu rouge. 


2 
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Cepæa, aut anagillis, aquatica minor, beccabunga. 
phalus , aut afellus paluftris , dormeur. 
mugil, muge, \ 
Cera: voyez CiRE & l'article ABEILLE. 
Cerambix, capricorne. 
Cerafa, aut cerafa, RUE 
-Ceralo affinis: voyez ManaLrr. 
Cerafus, cerifier. 
carne dura , higarreautier. 
fruttu aquolo , guigrier. 
fativa, fruétu majori, griotier. 
rotundo , rubro & acido, vulgà 
cerifier. 
fylveftris amara, mahalep. 
fylveftris, fruêtu fubdulci nigro, merifier. 
trapezuntina, (lauro-cerafus), laurier-cerife. 
Ceraftus, cerafle. 
Ceratia filiqua , carouge. 
- Ceratites lapis: voyez UNICORNE FOSSILE. 
Ceratodon : voyez 4 l’article LICORNE DE MER. 
Ceratophita, aut litophyton: voyez LiropHyTe à La 
fuite du mot CORALLINES. 
Ceraunias lapis , pierre de foudre : voyez CERAUNIAS. 
Cerbera foliis ovatis, ahouai. 
Gercis , aut populus tremula, sremble, 
Cercopithecus , cercopitheque. 
major niger , faciem humanam referens, (HR. 
Nat. de la France Equinox. ) belzebut. 
Cerebrum, cerveau. 
Cerefolium, cerfeuil, 
magnum Hifpanicum myÿrrhis, cerfeuil mufqué, 
Cereiba & cereibuna : voyez à l'article MANGLE. 
Ceretta, aut ferratula, farrerte. 
Cereus Peruvianus, cierge épineux. 
Cerinthe, méliner. | 
Cerocoma, cerocome, 
Certhia , grimpereaue""" LOT ULlInE , 
_ muüralis, grimpereau ( petit), torchepot, 
Cerva, ( biche } voyez CERF. 
Cervaria alba, aut libanotis, faux turbith des montagnes, 
nigra, aut oreofelinum , perf ee montages 
A1] 
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Cervicaria major (campanula) , cempanules 
Cerumen : voyez ce mot. 
Cerufa : voyez CEÉRUSE à l’article PLOMB. 
Cervus, cerf. 
palmatus, daim, 
perpufillus juvencus Guineenfis , cheyrotine 
volans fcarabæus , cerf-volant, 
Cetacei, céracées. 
Ceterach, cétérac. 
Cetus, vulgd balæna, baleine. 
Cevadilla Mexicana, cévadille (petite orge). 
Ceyba viticis, folio aculeata, fromager. | 
Chaa, thé. 
.Chacrilla, cafcarille. 
Chærophyllum fativum , aut cerefolium , cerfeuils 
fylveftre , cerfeuil fauvage. 
Chair-bua: voyez à l’article CARD AMOME. 
Chalcedonius lapis, calcédoine. 
Chalcophonus , pierre de cloche. 
Chalcidis: voyez VER-LÉZARD. 
Chalcytis nativa rubra, colcothar foffile. 
Chalybs , (acier): voyez à l'article FER. 
hama , came. 
Chamæalte , aut ebulus, yeble. 


Chamæbalanus, aut lathyrus arvenfis repens tubero-# 


fus, vefce fauvage. 


Chamæbatus, c’eft La roncé fans épines. 


Chamæcerafus : voyez. à l’article CERISIER , 6 au mot 


CHEVRE-FEUILLE. 


en 


dumetorum , fruétu gemino rubro : voyez ci-après 


: XILOSTEON. 
Chamæclema!', lierre terreftre. | ) Ed 
Chamæcypariflus, aut. fantolina: voyez à Particler 

AURONE. | 

Chamæcyflus , aut hedera terreftris, Lierre terrefire. 
Chamæcyftus , aut helianthemum, Aélantheme. 
Chamædaphne, aut laureola fœmina ; bois gentil. 
Chamædris , germandrée. 02 | aire FOR 

 fru@icofa fylveftris melifflæ folio ,aut fphacelus 5) 


chamarras ou fauge fauvagé: voyez à l'article 


GERMANBRÉE D'EAU: 
:) . j " j 


hi à 
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Chamædris maritima incana , frutefcens , foliis lanceo. 
latis, c’eff le marum de Cortufus : voyez Marum 
VRAL. 
paluftris canefcens. Scordium, germandrée d’eau. 
Chamægelfeminum grandiflorum, aut jafminuim Hi£= 
panicum ; jafmin d'Efpagne. 
Chamæpenifta fagittalis, Geniftella > Jpargelle. 
Chamælea, camelee. 
Chamæleon , caméléon. 
albus , carline. 
niger, carline noire. 
Chamæmelum , aut chamomilla, cemomille. 
chryfanthemum, œil de bœuf. 
fœtidum. Cotula fœtida, maroute. 
odoratum & nobile, camomille romaine. 
Chamænerion, laurier-rofe petit, où herbe de Saint 
Antoine. 
Chamæpeuce, aut camphorata, camphrée, 
-Chamæpytis lutea, iverte. 
: Chamæpyxos, buis 4 parterre. 
Chamærodendros pontica maxima, mefpili folio , flore 
luteo : voyez ÆGOLETHRON. 
Chamæfpartium , aut geniftella, fpargelle. 
Chamæfyce , tithymale petit. 
Chamarei : voyez a l’article AMBELA. 
Chamites, cames pétrifiées. 
Chamoletta, iris bulbeux. 
Chara: voyez 4 l'article CONFERVA , 6 celui de GIRAN: 
DOLE D'EAU. 
Charadrius , plongeon huppe. 
Charantia momordica, pomme de merveille. 
Charcedonius lapis, calcédoine. | 
Charta emporetica, c'ef? le papier à écrire. 
Chebuli myrobolani : voyez MYROBOLANS. 
Cheiri, giroflier jaune. | 
Chelapa, aut jalappa, jalap. 
Chelæe cancri, pattes noires de crabe: voyez CRABE DÉ 
MER, 
Chelidonia major , chélidoine grande ou éclaire. 
minor, frophulaire petite : voyez CHÉLIDOINE 
PETITE, 
Hh ir 
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Chelidonia paluftris, aut populago, fouci d'eax: 
Chelidonius lapis, pierre d’hirondelle. 
Chelifer, aut chelipes, pince. 
Chelonites, aut bufonites, crepaudine, 
aut brontias, pierre de foudre. 
Chenocopus, c’eft l’excrément de l'oïe. 
Chenopodium, patte d’oie. 
ambrofioïides Mexicanum , thé du Mexique. 
vulgaris folio finuato, borrys, où piment 
vulgaire. 
fœtidum (vulvaria), arroche puante. 
folio finuato , faturatè virente, quinua. 
folio triangulo ( bonus. Henricus) £on-henrr, 
ftramonü folio : voyez PATTE D'OIr. 
Cherefolium , cerfeuil. 
Chermes : voyez KERMES. 
Cherophyllum {ylveftre. Anthrifcus : voyez CERFEUIL. 
SAUVAGE: 
Cherfidrum, aut acontias: voyez ACONTIAS. 
 Cherupa , aut fnœripa : voyez à l'article PERDRIX 
BLANCHE. 
Chianfou Chinenfium (coftus amarus ) coffus amer. 
Chibou gummi, gomme de gommier. 
Chica : voyez à l’article ARACK. 
Chili, ant holquahuylt: voyez Hozzr. 
China canna, qgüinquina. 
radix , fquine. 
fpuria nodofa, fquine d'Occident. 
Chipea , aut alofa, alo/e. 
Chlirmia , aut cadmia, cadmie. 
Chloris, aut fringilla viridis, efpece de pinfon vert ; c'efs 
le verdier. 
Eudoviciana : voyez PAPE. 
Choafpites: voyez CHRYSOBERIL. 
Chofool. Areca: voyez ÂREC. 
 Chocolatum, ( chocolat). Voyez à l'article Cacac. 
Chomir , aut hamfterus , Aamfier. 
Choncul: voyez CHUNGAR. 
Chondrilla, coxdrille. 
cærulea, catanance. 
vérrucaria, zanie. 
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Chotoo! : voyez à l’article CACHOU. : sbexi à 
: Chouan femen : voyez CHOUAN. 
Choucourou: voyez a l'article MAHOT. 
Chryfaëtos, aigle dore. | 
Chryflis aurela, chryfalide : voyez à l’art. NrmPur” 
Chryfanthemum , aut buphtalmum, œil de bœuf. |? 
Alpinum incanum folis abrotoni -multifidis , 
(Achillæa } efpece de Jacobée. nos? 
leucanthemum, LINN. marguerite grande: 
Peruvianum. Corona folis, herbe au foleil. ® Re 
fegetum, vulgare , folio glauco , margueritetæiner 
feminibus longis compreflis (tagètes }s œilles 
d'Inde. ae | 
tenuifolium bæticum: voyez ci-après COTULA. 
Chryfites, vulgd lydius lapis , pierre de touche. 
Chryfitis, vulgd lithargyrus auri, litharge d'or. 
Chryfobalanus, LiNN. Voyez IcAQUE. 
Chryfabates , cryfobate. 
” Chryfoberyllus, chryfoberil. A 
Chryfocarpos , (hedera Poëtica ). Voyez à! l'article 
| LierRE. Lex 
Chryfocolla. Borax : voyez CHRYSOCOLLE. | 
Chryfocome , aut coma aurea, (elichrylum) bouton 
d’or. | tr4 7 
Chryfogonum, aut blattaria, herbe aux mittes. 
Chryfolachanum, aut lampfana, lampfane. | 
Chryfolapis (lapis Bononienfis.) pierre de Bologne. 
Chryfolithus, chryfolite. ip 
Chrylomela, chryfomele. 
Chryfoprazius. Chryfopteron , chryfoprafe. | 
Chryfofplenium folis amplioribus auriculatis, fzxifrage’ 
dorée. 
Chryftophoriana, aut aconitum racemofum ; herbe de’ 
S. Chriftophe. 
Chuenma : voyez Muru. 
Chunno : voyez à l’article POMME DE TERRE: 
Chupa , voyez SINGES DU PEROU. GPA 
Cibus , viande. , 
Cica , aut ceica: voyez TIQUE. 
Cicada , cigale. | bd 
fluviatilis, cigale de riviere... | ‘ 
Hh iv 
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Cicada marina , cigale de mer, br? 
Cicer arietinum, pois ramé, 
fativum : voyez ERs. | | 
flore candido , aut rubro, pois chiche: 
Cicerbita; fonchüs, palais. de lievre. 
Cicercula ,'aut pifum Græcorum fativum (lathyrus } ; 
pe 13 
Cichorium, chicorée. 
fylveftre luteum (chondrilla ), condrille. 
°rruçarium ( zacintha), zante. Ç 
Cicina la #.#0yez CICINDELE & VER LUISANT, 
capite, thorace , pedibufque rufis , elytris nigroz 
cæruleis , hombardier. 
Cicla officinarum (beta alba), berte ou poirée. 
“Ciconia avis, cigogne. We 
Cicuta, ciguë. 
aquatica , ciguê aquatique. | 
Cicutaria , aut cicuta minus fœtida, ciguë petite, 
Cidares , ourfins en turbans. 
Gilla-vandoh: voyez JANAKA. : 
Cimex, punaife. 
domefticus, aut le@ularius ; punaife de lis. 
Marina, punaife de mer: voyez à l'article Os 
CABRION. 
Cimi-cimi, grenouille dé Caÿenne: 
Cimolea terra, terre cimolée. 
Cinara , aut fcolymus , arrichaur. 
fpinofa , cardons. 
Cincinni ( capilli hominis ). Voyez à l’article Port: 
Cinclida: voyez JYNx. {lAE 
Cineres clavellati : voyez à La fuite du mot VIGNE , cen: 
dres gravelées. LA D 
Cingulatia,raut lycopodium, pied de loup. 
Cinis cæruleus, cendre bleue. WA 
Orientalis : voyez à l’article ROQUETTE, cendre du 
Levant. MUC. rs 
Cinnabaris nativa , cinabre naturel. 
Cinnamomum , cannelle. 
Cipipa : voyez à l’article MANIHOT. 
Circæa , herbe de S. Etienne ou circée. | 
Monipelienfis ( dulçamara } , douce-ameres 
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Circium Italicum. PASREERE, buglofe. * 
Circus, bufard. 
Ciri-apoa : voyez CERIQUE. 
Cirrhi: voyez MAINS à l'alphabet fecondaire du mof 
PLANTE. 
Cirfum arvenfe fonchi folio (carduus vinearum } ; 
chardon des vignes. 
“Ciftela, ciflele. 
"Ciftus, cifle. 
ledon , aut ladanifera Cretica , cifle. 
ledon foliis roris marini ferrugineis, Baux myrte 
du Brabant. 
_ Citrago , méliffe ou citronelle. 
acica aut Moldavica, meliffe de Moldavie. 
 Citrangula, aut citreum, citronnier. 
Citria, aut citreum , idem. ’ 
Citrinélla , tarin. 
Citrullus, citrouille ou pafleque. 
Citrum & citro , citron. 
Citula, aut faber pifcis, forgeron. 
Civeta (zibethum), civerte, 
 Clandeftina flore fubcæruleo, clandefline ou herbe 
cachee. 
Chngula, ( fargon). Voyez aux articles CANARD DE 
MER & PLONGEON PETIT. 
Clavaria fungus fobolifera , champignon de la mouche 
végétante. 
militaris crocea : voyez a D article MoucHe VÉS 
| GÉTANTE. 
Clematis daphnoïdes minor. Pate pervenche. 
Peruviana. Bexugo, viorne du Po! 
| Clematitis , c/ématite où herbe aux gueix, 
are flammule. 
trifolia, flore rofeo clavato ( SE en gre= 
nadille, 
| Clerus, clairon. cas ad 
| Clinopodium origano file) bafilic fauvage. 
quibufdam maftichinä Gallorum. Voyez MaruM 
… MASTIC. 
 Clymenum , aut avdrofsiit » toute-faines 
 Cncorum, Lis, Voyez CAMELÉE. 
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GCaicus exiguus, capite cancellato , feminé tothentofoz 
Carduus parvus , chardon petit. 
fativus ( carthamus) , cerrame. 
. fylveftris hirfutior , aut carduus benediQus, char 
don benit. F” | 
Coachira Indorum, aut anil: voyez 4 l'article INDIGo. 
Coagulum latis, fromage : voyez à l’article La1T. 
Coanenepilli: voyez CONTRA-YERVA. 
Coati-mondi: voyez CoATI. 
Cobaiba : voyez à l'article BauME DE Copauau. 
Cobaltum, cobalr. : 
Cobitis fluviatilis, /oche de riviere. 
Cobra Capella: voyez CoBre DE CAPELLO, 
de Cipo, ferpent boitiapo du Bréfil.. 
de coral: voyez IBIBOBOCA. 
de las cabeças, ibijara. 
de Neuftria: voyez à l'article CoBre DE CAPELLO. 
verde , c’efl le bojobi. Voyez. auffi. ACONTIAS. 
Coccigria, cocfigrue: voyez PuLPo, 
Cocci Orientales, coques du Lévant. 
Coccinella, cochenille, nai 
fcarabæa , bête à Dieu. 
Coccos: voyez Coco. | 
Coccothrauftes, aut fringilla noftras, gros bec. : 2: 
Cocculi pinei, (coques du pin). Voyez à l'article Pin: 
Coccum gnidium, (fruétus thÿmeléæ ). Voy. 4 Fait. 
THYMELÉE ou GAROU. 
Coccus, aut chermes : voyez KERMES. 
. Polonicus tinétorius , cochenille de Pologne. 
radicum , £dem. 
tintorius ilicis , kermès de Provence. 
ulmi, corpore fufco, ferico albo, cochenille de l'ormes 
Cochehue , aut urucu , roucou. 
Cochit-zapolt : voyez SAPOTILLIER. 
Cochlea, limaçon. 
cælata marina, lmaçon de mer. 
fluviatilis, maçon de marais ou d'eau douce. 
mucronata, coquille épineufe. 
terreftris, limaçon de terre où de jardins. 
veram purpuram fundens : voyez MUREX. 6) 
POURPRE. 


Le 
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: Cochléaria, herbe aux cuillers. 


folio cubitali (raphanus rufticanus) cram ou grand 
raifort. | 
Cochlearius , cuiller. 


+ Cochleatum femen : voyez 4 l’article SOUDE. 


Coco de Levanti, coques du Levant. 

Cocoi, aut foco: voyez à la fuite du mot HERON. 
Coconam : voyez à la fuite du mot PAVOT BLANC. 
Codaga-pala , codagapale. 

Coddam-pulli : voyez CARCAPULLI. 


… Codiaminum , aut bulbocodium, aïau. 


re ne CRE 
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Codomalum Cretenfinm (Diofpyros) æmelanchier. 
Cœcilia major : voyez VER-LEZARD. 
Cœlum , ciel. 
Coœmenta , moilon. 
Coffea, aut arbor Yemenfs, fruftum coffe ferens : 
voyez CAFFIER. 
Coggygria, aut cotynus , bois de fuflet. 
Cohe : voyez 4 l’article HiBou. 
Colchicum , 1ue-chien ou colchique. 
luteum majus , aut lilio-narciffus , lis-narciffe ou 
colchique jaune. 
Orientale , radice ficcata alba : voyez HERMoO- 
DACTE. 


Colcothar , aut calchitis , colcothar foffile. 
Colla , aut glutinum: voyez à la fuite du mot Core 
DE POISSON. 


Collinfonia radix : voyez VIPERINE DE VIRGINIE. 


» Collurio , pie-grieche. 
- Colocafia, colocafie. 


Colocynthis, coloquinte. 

oblonga, &c. . CALEBASSE DE TERRE. 
Colophonia, colophane ou arcançon , voyez à l'art. PIN. 
Colfa napus, chou colfa. | 
Coltus pinna fecunda dorf alba : voyez DRACONCULE 
| ( poiffon ). 
Coluber , couleuvre. 

Fe , tleon. 

cutis abdominalibus 160, fquamis caudalibus 100: 

voyez IBIBOBOCA, 
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Coluber fcutis abdominalibus 180 , fquamis caudalibu& 
8$ , Linn. voyez SIBON. 
Colubri, colibri. 
Colubrina lapis, colubrine. 
Virginiana ( piftolochia fenagruel di&ta}, colubrine 
de Virginie. 
Colubrinum lignum, bois de couleuvre. 
Columba : voyez COLOMBE € PIGEON. 
caudà fafcià notatà, Jamaicenfis, Pigeon à queue 
annelée de la Jamaïque. 
criftata , pigeon huppé. 
cucullata, pigeon nonain. 
dafÿpes , pigeon pattu. 
domeftica & vulgaris, pigeon ordinaire ou IRONAAITe 
eques , pigeon cavalier. 
Groenlandica , tourterelle de mer. 
Batavorum, po/fullon. 
gutturofa , pigeon à groffe gorse. 
gyratnix, pigeon culbutant. 
livia, pigeon bifer. 
nincobar indica, pigeon des iles de Nicobar. 
Norwesgica, perdrix rouffe de Norwege. 
percuflor , pigeon batteur. 
rupicola , pigeon de rocher. 
tabellaria ; pigeon meffager. 
tremula cauda , pigeon trembleur. 
turbila diéta , pigeon à gorge frifée. 
verficolor , pigeon Romain. 
Vertaga , pigeon culbutant. 
viridis Amboinenfis , pigeon d Amboine. 
Columbaris ( verbena } vervene. 
Columniferæ ; &cc. voyez MALvACÉES. 
Colutea Indica herbacea, ex qua indigo (anil ): 
voyez a l'article INDIGo. | 
minima ( coronilla ) bagnaudier petit, * 
veficaria , bagnaudier. 
Coluteæ affinis, fruéticofa , floribus fpicatis, purpuraf= 
| centibus, filiquis incurvis : voyez INDE. 
Colymbus, colimbe : voyez GREBE. 
cornutus , grebe cornue OU à capuchon, 
criftatus , grebe huppée, 
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Colymbus major, criflatus, plongeon huppé, 
pedibus palmatis indivifis, lumme. 
Coma ( chevelure) voyez à Particle Poix. 
aurea , autelychrifum , bouton d’or. 
Comocali: voyez a l’article FIGUIER SAUVAGE. 
: Comopolii, aut polium montanum , polion jaunes 
Comarus , aut arbutus, arboufier. 
Concha anatifera, conque anatifere. 
cordis ( bucardite ) cœur coquille. 
€exOtICa , cCOrque exotique. 
globofa, tonne ou conque Perfique. 
margaritifera , nacre de perles, 
rugofa , vieille ridée, 
venerea, pucelape. 
veneris, conque de Vénus, 
Conchæ pylorides, pylorides. | 
Conchulæ marinæ, aut pifum marinum ; po de mer) 

. Conchylium, coquillage. 

1 byzantinum & odoratum, ofgle odorant. 

« Conchytæ , conchites. 

Conchyti curvi-roftri, gryphites. 

. Concontlatollis (polyglotta) , quarante langues: voyèr 

| POLYGLOTTE. 

. Conduri, aut condoumani : voyez LAGA. 

Conferva gelatinofa omnium tenerrima & minima, 
aquarum limo innafcens : voyez à l’article TRE- 
MELLE, NET 

reticulata : voyez CONFERVA. 

Confetti, pierres de dragées. 

di Tivoli, dragées de Tivoli. 

» Conger , aut congrus , congre. 

Coni , feu ftrobili : voyez à l’article SAPIN. 

Confiligo tenuifolia ( helleborus niger Hippocratis ); 
hellebore noir d'Hippocrate. 

Confolida ( fymphitum ) confoude. 
aurea, aut farracénica ( virga aurea }, verge dorée. 
aurea Chirurgis (helianthemum) Ayfope des ga= 

Tigues. - 
media, bugle où confoude moyenne. | Ke. 
vulnerariorum ( leucanthemum } marguerite: 

minor (brunella}) brunelle, } 
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Confolida regalis fativa. Calcatrippa , pied d’alouetté 
Conftellatio , conftellation. 
Conftrictor , ferpent étouffeur. 
Contra-yerva, dompte-venin. 
Hifpanorum , aut drakena radix , contra 
yerva du Perou. 
Virginiana , vipérine de Virginie. 
Convolvulus , Ziferon. 
Americanus , Jalappa ditus , Jalap. 
Americanus , mechoanns diétus: voyez MEcHOA" 
CHAN. | 
afper, liferon rude. 
Indicus alatus maximus ( turpethum ) rurbirk, 
major , grand liferon. 
maritimus noftras. Soldanella , fo/danelle. 
minor, petit liferon. 
Syriacus ( fcammonium ) : voyez a l’article SCAM- 
MONÉE. 
tenuifolius, five pennatus Americanus ( quamo- 
clit) , Ja/min rouge. 
tinélorius , fruétu vitigineo , cariarou. 
Conyza, conife ou herbe aux moucherons. 
Hippocratis, aut ambrofia ; ambrofie. 
major Monfpelienfis odorata , herbe aux punaifes. 
Copal gummi, aut copallifera : voyez RÉSINE CopaL. 
Copalxocot] , (an fapindus ) favonnier. 
Copalyva, aut Copahu : voyez BAUME DE CopaAxu. 
Copra , huile de coco : voyez à l’article Coco. 
Copris, c'efl le [carabée des bouxes de vaches ( bouzier), 
Cor: voyez Cœur. F | 
Coracia, aut graculus, geai. 
Coragolus thymalus, Faun. Suec. ombre de mer. 
Corallachates lapis , agate rouge. 
Corallina, & ejus varietates : voyez CORALLINE. 
veficulata, fparfim & alternatim ramofa , denti- 
… culis oppoñitis, cylindricis, oribus crenatis, pa= 
tulis , tamaris de mer. 
Corallites undulatus, méandrite. 
Corallodendron triphyllum Americanum, flore ruber= 
rimo , bois immortel, 
Corallum & ejus fpecies ; corail, 


LUCE ESS 

Corallum album, oculatum, aut ftellatum, corail blanc 

des boutiques. 
geniculatum , corail articulé, 

Corax , Corbeau. 

Corchorus, corchore. 

| cratevæ, aut anagallis mas, mouron mâle. 

Corcopal fruêtus : voyez MÉLOCORCOPALI. 

Cordylus , cordyle. 

Coriandrum , ant coriander , coriandre. 

… Coriaria , rédoul. 

Corindum, ampliore folio, fruétu majore , pois de mers 

veille. 

n Coris : voyez CAURIS. 

Corium foffile, cuir foffile. 

Corixa , notoneétæ fpecies | corife. 

Cornalina, aut corneolus , cornaline. 

Cornera de tierra : voyez PACO, 

Corneus, roche de corne. 

\ trapezius , TRAPP. 

à Corniculæ, ( cornillacs ), V. oyez à l'article CORNEILLE, 
Cornifer, aut corniger , cornupede. 
Gornix , corneille. 

frugileca, freux. 
Marina , aUt COrVUS aquaticus, cormoran. 
Cornu, corne. 
alcis , (ungula alcis ), Voyez à l’article ÉLAN: 
Ammonis , corne d_Ammon. 
bovis , (corne de bœuf ). Voyez à l’article TaAus 
REAU. 
Cervi, corne de cerf : voyez à l’article DA1M, 
| Cornu damæ, corne de daim : voyez Dai. 
fofile, unicorne minéral. 
Cornus aut cornum, cornouiller ou cornier. 
foœmina : voyez SANGUINELLE 6 l’art. CORNOUIL: 
LER SANGUIN. | 

| Corolla : voyez COROLLE à l’article PLANTE © qu mo 

FLEUR se 

Corona Imperialis, couronne Impériale. 

|. folis aut regia , herbe au foleil. 

parvo flore , tuberofa radice, t0pinambquri 
terræ. Hedera terreftris, Jierre terreftre, 
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Coronaria, ( caryophyllus hortenfis) œillets : 
Coronilla ;aut colutea minima , bagnaudier petit. 
aut colutea Indica , ex quâ indigo : voyez INDE: 
varia : voyez a l’article SECURIDACA. 
Coronopus, corne de cerf. 
fylveftris, aut myofuros , queue de fouris: 


Corpus , corps. 
Corrira, coureur. 
Corruda, afperge fauvage. 
Cortex , écorce. 
aromaticus Peruvianus , ca/carille. 
caryocoftinus, (écorce de caryocoflin}. Voyez à 
l’article CANNELLE BLANCHE. 
caryophyllatus , (bois de girofle). Voyez CAN: 
NELLE GIROFLÉE. 
Peruvianus febrifugus , quinquina ordinaire. 
fine pari, ( écorce fans pareille). Voyez aux articles. 
CANNELLE BLANCHE 6 ÉCORCE CARYOCOS- 
TIN. 
Winteranus ; écorce de Winter. 


Corteza de Loxa: voyez QUINQUINA. 
Corticea charta : voyez PAPIER DU Nic. 
Cortufa , cortufe. 
Corvus , corbeau. 
aquaticus , Cormoran. | 
aquaticus maximus criftatus, periopthalmeïs cin= 
nabarinis , pofteà candidis , corbeau marin des. 
Kamtfchadales. | 


Corylus, coudrier ou noifetier. | 

Cos ; pierre à aiguifer. | 
ædificialis, grais à bâtir. | | 
fiflilis , grais feuilleté. 

Cos Turcica, (pierre a faux). Voyez GRAIS DE TURS | 
QUIE. $ 

Cofquauth : voyez AURA. | 

Coflus, coffon. 

Cofta animalium , côte. 5; fil 

Coftus amarus & aromaticus , 'coflus amer d'Arabie: 

.corticofus , cañinelle blanche. | | 

hortorum , Lerbe dé ,.cog:ou cog des jardins. 


Coftus 


à 


: Cofus iridem redolens : voyez à l’article Costus D’A- 


RABIE. 
nigra, c’eff la racine d'artichaut defféchée. 


 Coticula. Lydius lapis, pierre de touche. 


Cotinus coriaria, bo?s de fufler. Ç LT 
Cotonaria aut gnaphalium, 4erbe blanche 
Cotonafter , amélanchier velu. 
Cotonea, aut cotoneus , (cydonia) coisnaffer, 
Cotoneum. Xilon, coton. | 
Cotula fœtida , camomille puante où maroute. 
non fœtida. Buphthalmum , œ1/ de bœuf. 
Coturnix, caille. | PA 
Javenfis & Ludoviciana, caille de Java & de La 
Louifiane. | 29 
Cotter miza: voyez à Particle STYRAX LIQUIDE, 
Cottus, voyez CHABOT. | 
Cotyledon, nombril de Vénus, 
acetabulum , acétabule. 
aquatica , (hydrocotile } écuelle d’eau: 
flore luteo , cotyledon à fleur jaune. 
major, cotyledon grand. | 
montana, aut fanicula guttata : voyez SANICLE DES 
MONTAGNES 4 l’article GEUM. 
Cotyledones : voyez COTYLEDONS 4 l’article PLANTE; 
Couac : voyez à l’article MANIHOT. 
Coubouliroua, bois à gauletres. 
Couma, poirier fauvage de Cayenne. 
Coupi arbor , hirfuto folio : voyez Coury. 
Courbari bifolia , flore pyramudato : voyez COURBARY 
6 l’article RÉSINE ANIMÉ. 
Coyemboue : voyez à l’article CALEBASSIER, 
Crabro , frélon ou foulon. 
racca , aut arachus, vefferon ou vefce fauvage. 
Crambe maritima brafhcæ folio , chou marin d'Angle= 
terre. 
Cranium, crâne. 
Craflula , aut foba inverfa , orpin ou joubarbe des vignes 
Cratecus : voyez ci-après Gratægus. 
Crater jovis , aut corona folis, herbe au foleil. 
Cratirites, aut caprifiçus ; voyez 4 l’article FiGUIERY, 
Crax, Logos. 4 ne À ne Li er” 
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Crax vetticé cono corneo onufto , Aocos de Pile de Cu= 
TC RU | 
\Cremor ‘tartari, créme de rartre : voyez à l’article TaR- 
TRE. 
Crepanella Italorum , ( dentellaria) dentelaire. | 
Crepitus lupi, aut lycoperdon: voyez VESsE DE Lour 
à.la fuite de l’article CHAMPIGNON. 
Crefcentia, Linn. SP. calebaffier d'Amérique. “| 
Crefpinus Mathioli , (berberis ÿ vinerier. | 
Creta, craie, ï 
marina, aut crithmum, bacile ou crifle marine. 
Crex, réle de genét. f 
Crines : voyez CRIN 4 Particle POIL. 
Crinones , crinons. 
Crioceris, criocere. 
Crifta galli, créte de coq. 
flore rubro. Pedicularis, pédiculuire des prés. 
pavonina Sinenfium, ( poinciniana ) poincillade, 


Crithmum, bacile ou fenouil marin. 
Crocodilus , crocodile. 
minor, aut fcincus , Cine marin. 
Crocus Indicus, ( curcuma } terre mérite. 
fativus, fafran. 
fylveftris, carthame. 


Crotalaria Afiatica, folio fingulari verrucofo , floribus | 
cæruleis, crotalaire. 4 
_Crotalophorus: vôyez à l'article SERPENT. | 
Croton Nicandri, aut ephedra anabafis, efpece de ras- 
fin de mer petit. / 
febifera , arbre à fuif. 
tiglium : voyez Bois DES MOLUQUES. 
Crotophagus , bout de petun. PEN 
" Crucialis , aut afperugo , rapette ou porte- feuille. 
Cruciata, aut cruciahs , croifette. 
Cruciferæ, cruciferes. Lu 
“‘Cruftacea animalia, cruflacées. 
Cryptocephalus ,'gribouri. | 
 ‘-vinidi auratus fericeus, velours vert, 
RU Es an 51 LC) DNA attire Sens 27 
Iflaudiça fpathica, criflal d'Iflandes 


_ 
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Cryftallus mineræ , aut montana, criflal de mine où de 

montagne. # 
rupea , criffal de roche. Ë 

Cuambu , feu caryophyllata, hé du Fort S, Piérre 

Cubebæ , cubebes. 

Cucculi fruûtus folani furiof in Ægypto, coques du 
Levant. 

"Cucitz : voyez MaBoUTA. 

Cucubalus, aut alfine baccifera, fcandens , efpece de 
morgeline. | 

Cucuji mufcæ Indicæ : voyez Cucusu & Acura. 

Cuculus, coucou. 

longirofter , coucou de Saint-Domingue. 

Cucumer fruêtu oblongo obfcurè purpurafcente : c'efé 
le concombre du Para : voyez à l'article Con- 
COMBRE CULTIVÉ. 

afininus, concombre d'âne ou fauvage: voyez GoN- 
COMBRE. 
$ marinus , concombre marin. 
fativus vulgaris, concombre cultivé. 
Cucñmis colocynthis, coloquinte. 
puniceus , (momordica), pomme de merveille. 
fylveftris, aut erraticus (elaterium } concombre 
fauvage. 4 
Cucurbita folüs afperis, flore luteo ( pepo ) cirrouille. 
lagenaria , flore albo , folio molli, courge à flacon: 
voyez CALEBASSE D'HERBE. 
. fylveftris , fruétu rotundo minor, coloquirite. 
“  verrucofa, melopepo, potiron. 


Cucurbitifer arbor Americana, calebaffier. 
Culcas , aut colcas, ( colocafia }, colocafie. 
Culcul : voyez ScecacHUL. ep 
Culebrilla aut fluglacuru : voyez VER MACAQUE. 
| Culex : voyez COUSIN € MOUCHERON. 
| Culmus : voyez à Particle Ticr. 
Cuminoïdes , efpece de cumin fanvages 
| Cuminum, auf cyminum, cwmim. 
rigrüm Germanicum ( nigelle ) nelle où nigelle, 
… pratenfe. Caryi officinarum : voyez CARVI. 
_ “filiquofum, aut hypecdon, émin Con 
Li ÿ 
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Cuniculus ; lapin. | PM 
Indicus, cochon d'Inde. 
Cunila bubula, aut origanum, origañs 
fativa, aut fatureia, farrieite. 
Cunolites , cunolite. 
Cuntur , condor. 
Cupreflus ; cyprès. 
folis acaciæ deciduis, cedre blanc. 
Guprum , cuivre. 
Cupula ( calix olandis quercini ) voyez GLAND 4 l'art, ® 
CHÊNE. 
Curane : voyez CUBEBES. 
Curbma: voyez à l’article TAON. | 
Curcas, aut habelculcul, confultez le Di&. de Lcmerye 
Curculio , aut curgulio, charançon. | 
Bacchus , rouleur où charançon de la vigne. 
Curcuma officinarum, terre mérite. 
Cureas : voyez à l'article RICIN , pignon de Barbarie. 
Curiuca , verdon. 
Curruca, fauvette. 
atricapilla, fauvette à tête noire. 
fufca, fauvette brune. 
garrula , fauvette babillarde. 
nævia , fauvette tachetée de diverfes couleurse 
rufa , fauvette à tête rouffe. 
fepiaria, fauvette de buiffon. 
Curucutinga : voyez à l'article CuURUCU. 
Cufcuta, cufcute. 
Cyanus, bluet ou aubifoin. 
floridus odoratus T'urcicus, fleur du Grand-Seigneut, 
Cyclamen orbiculato folio, internè purpurafcente,, 
pain de pourceau commun. | 
Cydonium , aut cydonia, coignaffier. 
Cygnus, cygne. 


… 


_ cuücullatus , cygne capuchonné. me 
Cymbalaria, aut linaria hederaceo folio ; cymbalaire 
Cynchramus, proyer, rs: ES RE 
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Cynocoprus, aut album Græcum , merde de chien. 
Cynogloffum (langue de chien ): voyez CxKocLosse, 
montanum mayjus, aut cerinthe, mélinet. 
Cynomorion. Orobanche , orobanche. 
Cyÿnorrhodon , éolantier. 
Cynosbatos, rofier fauvage. 
Cynoforchis , efpece d’orchis : voyez SATYRION. 
Cypariflus , aut cupreflus , cyprès. 
Cyperoïdes latifolium , fpicà rufà , Leche. 
Cyperus, fouchet. Lo: 
mericanus ( radix Santtæ Helénæ ) voyez 4 l'ar- 
ticle SOUCHET , racine de Sainte Helene. 
efculentus, aut traf Itelorum, foucher Sultan. 
Indicus , aut curcuma, terre mérite. 
Jongusinodorus Peruanus , contra- yervä du Pérou: 
odoratus, fouchet long odorant. 
Niloticus vel Syriacus maximus | papyraceus : 
voyez à l'article PAPIER du Niz. | 
rotundus orientalis, Jouchet rond du Levant. 
fcandens foliis & caule ferratis , Herbe coupante. 
Cypo de cameras: voyez IPECACUANHA: : 
Cyprinus, aut carpio, carpe. 
aculeatus , pipo. 
oblongatus, meunier. à 
pinna ani duplici, cauda trifurca’, poiffon d'or , ou 
dorade Chinoife. 
Cyprus, aut phylliræa: voyez ce mot. 
Cyfteolithos. Lapis fpongiæ , pierre d'éponge. 


: Cytharus : voyez FoLro. 


. Cytinus , aut punicæ fru@tus , grenadier cultivé. 


Cytilo-genifta, ME te 
Cytifus & ejus fpecies : voyez CYTISE. 


D. 


D ACHEL , aut palma daétylifera, dattier. 


“ Daft yli , dattes. 


“Daüylus ( folen 


Plini : voyez a l'article D'ArL. 
\ coufelier. 
ydæus, lapis lincurius, félemnite.. 
Dama recentiorum, daim, | 
Ji si} 


Ù LE À 
oz ue D ICE à 
Damafonium calliphillon ( helleborine }, eJJéborine: 
ftellatum , plantain aquatique étoile. 
Danta, aut capa, dante ou béori. 
Daphne alexandrina, aut laurus slexandrina, Awrisr 
alexandrin. 
Daphnoïdes (laureola}, sarou. 
Datiro, aut datura : voyez 4 l'article POMME ÉPINEUSE, 
Datifca : voyez à l’article FEEUR. 
Daucus Creticus , daucus de Crete où de Candie. 
montanus apii folio major ( oreofelinum }, pexfl 
de montagne. 
fativus ( carotta}, carotte. 
. fepiarius , aut anthrifcus: voyez CERFEUIL sAU- 
VAGE. 
.. vulgaris, carotte fauvage où faux chervi. 
Delphinium , pied d’alouerte. | 
hortenfe flore majore & fimplici, pied d'alouette 
des Botanifles. 
platani folio, ftaphis agria diétum , flaphis-aigre, 
fegetum , pied d’alouerte fauvage. 
Delphinus : voyez D'AUPHIN 4 Ja fuite de l’article BA- 
LEINE. 
Deltoïdes , aut mufculus, moule ou cayeu. 
Democulo : voyez à Particle PHALANGE ARAIGNÉE. 
Denderites, dendrites. 
Dendro-achates, agate herborifee. 
Dendroïtes, dendroites. 
Dens caballinus, aut hyofciamus , jufquiame ou han- 
ncbane. 
canis , dent de chien. 
elephanti : voyez YVOIRE 6 l’article ÉLÉPHANT.. 
leonis , piffenlit ou denr de lion. 
Dentalium, dentale. 
Dentaria, dentaire. 
orobanche , dentaire orobanche. 
Denteliaria , dentelaire. 
Dentes, dents. 
di Cavailos : voyez a l'article SANGLIER, 
foffiles , dents foffiles. 
Dentex , dentale, poiffon. 
Defcuria, shalitrog. 
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Diabolus marinus , aut dravolo di mare, diable de meri 
Dials-birds, pie du Sénégal. l 
Diapenfia, aut fanicula, officinarum, faste 
Diaperus, diapere. 
Diaria. Ephemeron , mouche éphémere. 
Di&tammus alba, fraxinelle. 
Cretica, diélame de Crete. 
montis Gipyi i , origani fohis : voyez a l’ article Dic- 
TAME DE CRETE, 7 
D'idelphus, didelphe. 
Diervilla, dierville. 
Dies : voyez Jour. 
Dipitalis , digitale. 
minima , gratiola difta , gratiole. 
orientalis , fefamum diéta > fefame. 
fefamum dida rubello flore, .ouanglie OU gingiri. 
Digitata ,( digités ). Voyez aux articles QUADRUPEDE 
6 FEUILLE. 
Diluvium, deluge. 
Dinotus, de 
Diopetis , aut rana fylveftris , grenouille des bors. 
Diofanthos , œillet frangé ou mignardife. 
Diofpyros , amélanchier : voyez à l'article NÉFLIER. 
Theophraîti, aut guajacana : voyez ce dernier mot, 
Dipcadi Chalcedonicum & Italorum, ( mufcari } oignon- 
mufque. 
Diphryges , efpece de pompholix : TOTSE ce mots 
Diplolepis , diplolepe. 
Dipfacus fativus , chardon à foulon. 
Dipfas , dipfade. 
Difcus : voyez Dis QUE à l'article FLAN 
Dodaers , dronte. ‘ 
Domina fer pentum, dame des ferpens. 
Dominica ferpentum. Nieremberg, boiciniñgua. 
Donax. Arundo fativa, canne ou rofeau des Jardins. 
Donzella , donzelle. 
Dora, (mellica) efpece de millet d'Inde. 
 Doradilla , aut douradinha : voyez 4 l’article CETERAC, 
Dorchas rh re chevre du mufc. 
Doria , aut virga aurea major, herbe dorée. 
Dormidera: voyez à l’article SEnsITive. 
D 
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Doronicum ; dronic. rte” 
plantaginis folio, alterum , aut arnica , bétoine des 
montagnes | 
Dorftenia : voyez a Particle CONTRA-YERVA. 
Dos fiiæ: voyez à Particle CYPRÈS. 
Dourou: voyez 4 l’article VOADOUROU, 
Draba, drave, 
Draco, dragon.” 
arbor Indica filiquofa, populi folio , angfana Ja- 
vanenfis : voyez à l’article SANG-DE-DRAGON. 
- cephalon Americanum , réte de dragon. 
herba acetaria, aut dracunculus hortenfis : voyez 
ESTRAGON. 
kephalon, cataleptique : voyez TÊTE DE DRAGON. 
marinus ,aut viva, vive. 
fylveftris, aut ptarmica, herbe à éternuer. 
Volans ; dragon aile. "4 
Draconites, pierre de dragon. 
Draconthema. Sanguis draconis , ang - dragon: 
Dracunculus, draconcule. 
efculentus, effragon. 
major. , aut dracuntium majus , férpentaire. 
“minor, aut arum , pied de veau. | 
 pratenfis ferrato folio, (ptarmica) herbe 4 éternuer. 
Drakena radix, contra-yerva du Pérou. 
Dromas. Camelus , chameau. 
Dromedarius , dromadaire. 
Drofera , aut drofium , feu alchymilla, pied de lion. 
Drofemeli, aut thereniabin, manne liquide. € 
Drufa fpatica , fpath criflallifé en grappes , ou fpath 
drufen. | 
Drufen : voyez DRUSE. 
Dryinus ferpens, aut querculus ferpens, (Scaliger) 
dryin. . 
Drymopogon, (barba capræ ) barbe de chevre. 
Dryophitis , aut diopetis. Rana fylveftris, grenouille des 
bois. | | | 
Dryopteris. Filix , fougere mâle. 
Dudaim in bibliis, (mufa) bananier. 
Dujong , tachass 
Dulcamara, douce amere, 
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Dulcichinum , aut trafi, fouchet fultan. 
Dulcis radix, aut glyzirrhiza , réglifle. 
Durio. Duryaoens. Duriones : voyez DURION, 
Dutroa, & datura : voyez ces mots. 
Dytifcus, dytique. 


E. 


E BEN, aut bammia, kermie. 
» Ebenus, ébene. 
Ebulus, aut fambucus humilis & herbacea, yeble où 
hiable. 
Ebur , yvoire. 
arbor, aut yga, yvoire arbre. 
foffile , yvoire foffile. | 
uftum , (fpodium } fpode ou yvoire brlé, 
Echinata , aut erucago , roquette fauvage. 
Echineis veterum, remore. 
Echinites , our/in foffile. | 
Echinodermatum fragmenta, écuffon d'ourfin ou frage 
mens d'échinites. 
Echinomeloca@tos, chardon des Indes Occidentales. 
. Echinophora , échinophore. 
Echinopus major, chardon échinope. 
Echinorum acetabula , memelons d’ourfin. 
Echinus Braflienfis, ( armadillo ) armadille. 
Echinus marinus ovarius, Aériffon de mer. Voy. OURSIN: 
_ muriCatus , porc-épic de mer. 
petrefaêtus , our/în pétrifié ou échinite. 
porcinus , aut erinaceus , bonduc. 
terreftris , hériffon terreftre. 
Echis , vipere de l'ile de S. Laurent. 
Echium Italicum fpinofum ( bugloflum) buglofe. 
lappulatum , autafperugo vulgaris, rapette ou porte: 
feuille. se Bi 
vulgare, #erbe aux viperes ou vipérine. 
Eglefinus , églefin. 
Egretta , algrette. 
Elæagnus, aut falix Syriaca , calaf. 32% 
Elæphocamelus : voyez à l'article PACO. 
Elephobofcum. Buplevrum , perce- feuilles 
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Elaphobofcum fativum. Paftinaca , panais 
Efate : voyez à l’article D'ATTIER. 
Elater , taupin. 
Elaterium , concombre fauvage. 
Elatine , velvote ou véronique femelle, 
Eleaterium, ( chacrilla } cafcarille. | 
Ele&trum, (karabe , aut fuccinum } ambre jaune. 
Elementa, é/emens. 
Elemi-gummi, vulgd, gomme élemi. Voyez RÉSINE 
ÉLEMI. 
Eleomeli : voyez ce mot. 
Eleofelinum , aut apium paluftre, ache des marais. 
Elephas , éléphant. 
* Elettari : voyez à l’article CARDAMOME. 
Elevi : voyez a l’article Coco. 
Elichryfam , immortelle dorée. 
flore majore, purpurafcente , herbe blanche ou pied: 
de chat. 
Elleborine ferruginea , (calceolus) foulier de Notre- 
Dame. | 
Ellopon : voyez FIATOLA. 
Emberiza, bruant. 
Emblici, aut embelgi : voyez 4 l’article MYROBOLANS: 
Eme , aut emeu : voyez CAsOAR. 
Emerus Americanus, filiqua incurvata, inde-anil, 
aut colutea filiquofa, /£né fauvage. 
Empetrum, fruétu albo, camarigne. 
nigro (bruyere à fruit noir}: voyez 
. a l'article CAMARIGNE. 
Emplaftratio : voyez à l'article ARBRE , greffe à emporte= 
piece. 
Encardia, encardites. 
Encauftum, émail. 
Encephalites , encéphaloide. 
Enchrafichalus, aut apua, anchois. 
Endivia , endive. : 
fylveftris (laGtuca fylveftris ) , laitue fauvage. 
Enger, aut anil: voyez a l’article IND1GO, 
Enhydrus , exkydre. | 
Enneadynamis Polonorum , aut Parnaflia ( gramen he=! 
deraceum), fleur du Parnale. À 


“ 
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Entomolithi: voyez ENTOMoOLiTESs € INSECTES PÉ- 
TRIFIÉS. À 
Enula campana, énule campane ou aunée. 
Enzada. Ficus Indica, efpece de figuier : voyez ENSADE. 
Epelanus , éperlan. , 
Ephedra maritima , raifin de mer. 
Ephemeron mufca, mouche éphémere. 
venenofum , co/chique où tue-chien. 
Ephemerum virginianum , flore cæruleo majori: voyez 
a la fin de Particle EPHÉMERE. 
Ephippium placenti-forme, felle Polonoife. 
Epilobium : voyez CHAMŒ-NÉRION, 
Epimedium , chapeau d’Evéque. 
Dodonæi, aut populaso , fouci d’eau. 
Epipadtis, aut helleborine , elléborine. 
Epifcopus avis | evéque. 
Epithymum , épithyme. 
Equa, (cavalle) : voyez à l'article CHevaL. 
quifetum , préle. 
Equulus , (poulain): voyez à l'article CHEVAL: 
Equus, cheval. 
lineis tranfverfis verficolor, ( zebra ): voyez 
ZEBRE. 
Niloticus , ( cheval de riviere }: voyez Hipro- 
POTAME. 
Eranthemum , aut flos adonis , e/pece de renoncule 4 
fleur rouge. 
Erawai, c’efl Le petit ricin d'Amérique. 
Eretria terra, terre érétrienne. 


Erica, bruyere. 


baccifera (empetrum) , camarigne. 
foliis imbricatis glabris, bruyere commune : voyez 
a l’article TOURBE. 
Erigeron (fenecio ), feneçon. 
Erinaceus Lufitanorum , honduc. 
marinus (echinus), our/fin. 
emafus : voyez FEUILLET 4 l'article RUMINANS. 
terreftris, aut echinus terrenus, Aériffon. 
Erithacus , aut phænicurus , gorge-rouve. 
Erithronium, aut dens canis 3 dent de chien. 


Ærithropthaimus , rotengle, 


€ 
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Ermellinus, aut guajacana: voyez ce dernier mots 
Ermineus, aut mus ponticus, Aermine. 
Eruca, chenille. 
alba & purpurea (hefperis) , julienne. 
annularia, annulaire. 
lutea latifolia, five Barbaræa, herbe aux Char= 
pentiers, où herbe de Sainte Barbe. 
maritima Jtalica haftæ cufpidi fimili, cakle. 
planta, roquette. 
fativa, roquette des jardins. 
finapi, petite efpece de moutarde fauvage. 
fylveftris, roquette fauvage. 
Erucago fegetum, roquette fauvage des champs: 
Ervilium, aut ervilia. Ochrus, ocre. 
Ervum femine miñore, orobe de Candie. 
verum (ers): voyez OROEE. 
Eryngium, chardon roland. 
archigenis (acarna) carline petite 6 fzuvage. 
 luteum Monfpelienfe (fcolymus), épine jaunes 
marinum: voyez à la fuite du mot CHARDON- 
ROLAND , panicaut de mer. 
Eryfimum fophia di&um (fophia Chirurgorum ): voyez 
THALITRON. | 
Theophraîti folio hederaceo (fagopyrum), far- 
rafin. 
Eryfimum vulgare, velar ou tortelle. 
Eryffceptum , bois de rofe de la Chine, appelé tfétan. 
Erythraxicon indicum minus, fpinofum colutæ folis , 
filiquis anguftioribus, flore ex lutéo & rubro 
eleganter variegatis. Parad. Bat. prodr. 333. 
( Poinciana ), poincillade. | 
Erythrinus, five rubellio ; roupet. 
Erythrodanum , aut rubia, garance. 
Elchara: voyez ESCARE à la fuite de l’article CORAL= 
LINES. L’efcare eff la giroflée de mer de Lémiery. 
Efula, éjule. | 
Indica, aut apocinum Ægyptiacum , herbe de 
La houette. | | 
minor, tithymale des vignes. 
paluftris : voyez 4 l’article TITHYMALE, 
Ettalche: voyez ETTALCH, 
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Eulophus, eulophe. 


 Eunuchus, eunuque. 
Evonimo affinis, arbor Orientalis , &cc. voyez THÉ DE 
LA CHINE, 
Evonimus, fujain ou bonnet de Prêtre, 
fruétu nigro tetragono, Barr, Jimarouba. 
Eupatorium , euparoire. | 
arborefcens venenatum , conani franc. 
cannabinum chryfanthemum (verbefina) , e/pece 
de bidens ou d'eupatoire. 
veterum ( agrimonia), aigremoine. 
Euphorbia : voyez à l’article TITHYMALE, 
Euphorbium, euphorbe.! 
Euphrafia , eufraife. 
Excrementum , excrément. 
Exhalatio mineralis, exhalaifon minérale: 
Exhebenus , bol noirâtre de Samos. 
Exquima : voyez 4 l'article SINGE. 
Exuvia , aut feneCta angium , dépouille des ferpens: 


F. 
F, BA, feve. 


Bengalenfis : voyez FEVE DE BENGALE 4 l’article 
MYROBOLANS. 

crafla, vel inverfa, (anacampferos), orpin ou 
reprife. 

Ægyptiaca aut San@i Ignatii , feve de S, Ignace: 
voyez NOIX VOMIQUE. 

Græca: voyez GUAJACANA. 

major, feve de marais. 

Malacca, feve de Malac où anacarde, 

minor, féverole. 

purgatrix Indiæ occiduæ : voyez? PIGNON DE Bar> 
BARIE 4 l’article RICIN. 8440 7 

Sancti Ignatii, aut febrifuga, vuled nux igafur, 

* feve de S. Tonace. Par lés détails que nous avons 

aëluellement de ce fruit ou amande, il ne faut pas 
le confondre avec la Noix vomique : voyez ce 


L 


pet te + 
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Faba fuilla, aut porcina (hyofciamus ), ju/quiame où 
hannebane. 
Fabago : voyez ce mot. 
vulgo filiquaftrum , gafnier. 
Fabaifia, aut anacampferos, joubarbe des vignes. 
Faber pifcis: voyez FORGERON 6 Dorér. 
Facies, vifage. 
Facinellus, faux. 
Fæces vini, (lie du vin ): voyez à l'article ViGNK: 
Fagara , fagare. 
Fagopyrum , aut fagotriticum , farrafin. 
Fagus, Aëétre, 
fepium (carpinus ), charmille. 
Falcinellus, grimpereau. 
arboreus noftras, grimpereæu-torchepot. 
Falco , faucon. 
gibbofus, faucon hagard ou boflu. 
. hornotinus, fzucon-fors. 
leucocephalus, faucon blanc. 
facer , faucon facre. 
ftellaris , faucon étoilé. 
torquatus, faucon à collier. 
Falconello : voyez FAUCONNETTE à l'article Pir= 
GRIECHE. 
Falltrancks, (vwulnéraires de Suiffe ). Voyez FaL- 
TRANCHS. 
Far venniculum rubrum , aut zea , froment rouge. 
Farfara, aut farfarella, (tuffilago ) pas-d’âne. 
Farfarus antiquorum. Populus, peuplier blanc. 
Farfugium, aut populago, fouci de marais. 
Farina, farine. 
de Palo : voyez à Particle MANIHOT. 
fecundans , poufliere prolifique des plantes. 
foflilis, farine foffile. 
Fario , aut trutta : voyez TRUITE. 
Favagello, aut chelidonia, chelidoïne petite. 
Favago auftralis (alcyonium porofum & molle) aicyon: 
Voyez ÂLCYONIUM. nantt ee 
conchylii : voyez à l’article COQUILLAGE, 
Faufel : voyez à l’article CAcHou. re 
Fedagofo ; aut jacua acanga : voyez GERENDE. 


\ 
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“Fel, fel: voyez à l’article Hommr. | 
bovis, fil de bœuf: voyez à l’article TAUREAU. 
terræ. Centaurium minus , centaurée petite. 
Feld-fpath : voyez à l'article QUARTZ. 
Felis, char. | | 
odoratus , aut zibethina : voyez 4 l'article Civerre, 
Feriola arbor, ligno in modum marmoris variegato 
bois de féroles ou bois marbré. 
Fermentum, levain ou pâte aigre: voyez à l’article PAIN. 
errugo : voyez ROUILLE 4 l’article FER, 
Ferrum , fer. 
equinum , fer de cheval. 
Ferruminatrix , aut fideritis hirfuta > Crapaudine. 
Ferula : voyez FERULE. 

Africana galbanifera : voyez GALBANUM. 
ammorifera : voyez AMMONIAQUE ( somme ). 
Ferulago latiore folio , aut galbanifer : voyez GALBA= 

| NUM. 
| Fefluca graminea glumis hirfatis, aut gramen muro: 
| rum , fétu. 
Feftucago , aut feftuca avenacea flerilis elatior. Bromos 
| herba, avoine Jauvage & bäâtarde. 
 Fiatola , fiatole. | 
Fiber ; caftor. 
Ficaria , aut fcrophularia , fcrophulaire, 
 Ficeduia , bec-figue. 
atri-Capilla, fanvete. 
Ficoïdes Occidentale (echino melocaétos) chardon des 
Indes Occidentales. 
| Ficoïtes , figue ou poire de mer foffile. 
Ficus , fguier. | 
Æ9yptia, ant fycomorus, fcomore, MAR, 
| folio citrei acutiore , frudu viridi, poirier fauvage 
de Cayenne. : 
Indica admirabilis, figuier admirable où pareturier. 
aut Adami, vulgd mufa: voyez BANANIER. 
vulgd , opuntia. Fr s$ “1 
infernalis : voyez FIGUIER INFERNAL. à l’article 
RiciN.-. 
Malabarica, fruQu ribefi, 1fela, 


FA 
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Ficus paffæ, aut caricæ : voyez FIGUES sECRES 4 
l’article FIGUIER. 
fylveftris : voyez FiGuEs SAUVAGES à l'article 
FIGUIER, 
Figurata, pierres figurées. 
Filago, herbe a coton. 
Alpina, autleontopodium, patte de lion. 
Filicites , félicite. 
Filicula, fougere petite. 
Filipendula , filipendule. 
Filius ante patrem (tufhlago ) ruffilage. 
Filix , fougere. 


florida , aut ofmunda, o/monde ou fougere fleurie. 


non ramofa dentata , fougere mâle. 
ramofa non dentata , fougere fe melle. 
Filtrum : voyez PIERRE A FILTRER @ l’article GRAIS, 
Fimpi : voyez 4 l’article CANNELLE BLANCHE, 
Finochio : voyez 4 l’article FENOUIL. 
Fiftici, aut piftachia , piflaches. 
Fiftularia. Pedicularis , pédiculaire des prés. 
Flamma (ignis ) flamme. 
aut flammula jovis ( lychnis } paffe-fleur. 
Flamula. Dentellaria , dentelaire. 
Fletleta, ffez ou fiételer. 


Floratio & defloratio : voyez 4 l'article FLEUR ( fleu-u 


raifon. ) 


Flores in capitulum congefti, fleurs en téte: voyez à 
l'article PLANTE. 
ftæchados : voyez a l'article STÉCHAS. 
Flos, fleur. 
adonis, aut eranthemum, e/pece de renoncule à fleur 
rouge. 
Africanus. Tagetes, œillet d "Indes 
ambarvalis , polygala vulgaire. 
amentaceus : voyez CHATON à l’article PLANTE, 
amoris. Amaranthus, amaranthe. 
argenti(laclunæ ) voyez FLEUR D'ARGENT. 


à 


cœli, zofloch. M | 


-Cancri. Cannacorus, bol er. 
Conftantinopolitanus, fleur de Conflantinople 


çuculi , aut çardamine, pafferage-fauvages + - £ 
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| Fos cupri, Éewr de cuivre. 
ferri , aut martis, fur de fer. 
Jacobi fan@i. Herba Jacobæa, Jacobée. 
mellis. Melianthus , méliante. 
Pafhonis, fleur de la Paffion : voyez GRENADILLE: 
regius, flore purpureo, (delphinium) pied d'u 
douette. 
fanguineus , aut cardamindum » Capucine petite. 
folis, aut corona folis, Aerbe au folerl. 
Trinitatis’, penfée. . | 
: Flofculofus: voyez FLEURON à l'article PLANTE. 
Fluores, fluors. 
Fluff-fpath , /path fufible. 
Fluftra : voyez 4 l'article LOQPHYTE. 
Fluvium, feuve. 
Fodi-merda , fouille-merde. Voyez EsCARBOT CoM- 
MUN. . 
Fœniculum , fenouil. 
alpinum perenne ; capillaceo folio odore medicato 
meum d'athamante. 
annuum origani odore, ammi. 
umbella contrattata oblonga , herbe aux gen= 
cives. 
dulce , fenouil de Florence. : 
erraticum, e/pece de cumin fauvage. 
marinum. Crithmum , bacile, 
porcinum, aut peucedanum , queue de pourceau. 
finenfe , aut zingi, anis étoilé ou badian. 
tortuofum , féfelr. 
vulgare minus acriori & nigriori femine , féroui! 
des vignes. 
Foœnum , foin. 
Burgundiacum , aut medica, lugerne. 
camelorum, (juncus odoratus } fchérante, * 
Græcum , fenugrec. | 
Foina, aut foyna, fouine.  J 
Folia alata, conjugata, digitata, flabelliformia, palmata, 
peltata, pinnata : voyez 4 l’article FEUILLE. 
Foliatio & defoliatio , fuillaifon & défeuillaifon : voyez 
L. à l’article FEUILLE. : 
 Folio-cytharus ; babillard & rt He | 
Tome IX, k 
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Folium & frondes, feuille & feuillage. 
Indum. Malabathrum , feuille Indienne: 
Orientale , aut fenna, féné. . 
Fongipora, fongipore. 
Fons, fontaine. 
Fontalis, aut potamogeton, épi d’eau. 
Forbefina Bononenfium. Bidens, eupatoire femelle ba 
siréarde 
Forbicina, forbicine. 
Forficula , perce-oreille. 
Formica , fourmi. 
leo : voyez FourmiI-Lion & DEMoIsELLE. 
Formicæ-ichneumones, fourmis-ichneumons : voyez à 
la fuite de l’article POU DE BOIS. 
© Fornites : voyez à l’article FIGUIER. 
Fofllia, fofhiles. 
Fou-ling : voyez à l’article SQUINE. 
Fouraa , baume vert. 
Fouti-vento : voyez QUERCERELLE. 
Fragaria, fraifier. 
chilienfis , fruétu maximo, folis carnofis hirfutis : 
vOYEZ FRAISIER DU PÉROU à l'article FRAISIER, 
Fragmen ita.pretiofa, fragmens précieux. 
Fragum , aut fragula , fraifier. 
Hanbeld , framboifier. 
Fr cohbie : francolin. 
Frangula, aut alnus nigra baccifera , bourdaine: 
Fratercula , macareux. 
Fraxinella, diélame blanc. 
Fraxinus , frêne. 
humilior, quandoque excelfor :. voyez à l'article 
MANNE. | 
Fregata , frégate. 
Fretum, détroit. 
Siculum » fare de Moffine : voyez l'art. Dérrorr: 
Fringilla, aut frigilla , penfon.. io 0 | 
-montana., pinfon de montagnes. sb css silo | 
nivalis.,:zIverole. n + à 
fylvatica, pinfon à ailes: £ queue. noires Gi 
tricolor, pape. LÉ 
vulgaris , Pinfor firmple ou suites ec uédy oil 0" 


2 Cu ) À... 


mm 


ANRT sis 

Fringillago , aut carbonarius , méfange charbonniere , 
où grande méfange, 4 CON 

Fritillaria, fririllaire. oi 

Frondipora , frondipore. : sn 

Fruëtus, frurr. ft 
palmæ aut dattylus: voyez DATTIER! : 
«Peregrinus primus , bonduc. | 

Frumentum , blé ou froment. 
barbatum , aut loculare , ( zea ),, froment locar où 

épeautre. 
fatuum ; aut lolium, yvroie ou zizanie. 
Sarracenicum , aut fagopyrum , farrafin. 
Turcicum, aut Indicum, (mais ) blé de Turquie 
ou blé d'Inde. 

Frutex : voyez ARBRISSEAU 4 l'article PLANTE: - 
coriatius : voyez REDOUL. ae | 
Lufitanis camarinnas diétus, (-empetrum.) , cama- 

rigne. ile je Rien toto 
pavoninus. Poinciniana, poincillade.! 
fenfibilis, aut mimofa, fenfitive. » 101 
fpicatus , foliis faliginis ferratis , fpiræa} fpirée. 
terribilis , aut alypum : voyez 4 l’article GLOBU- 

LAIRE, ja LA ŒUE RC AS ES 

Fuca, aut phycis , phyfida. Confultez le Didionnaire 

de Lémery." ol UNS LUNIGY 

Fucus : voyez VAREC & ALGUE. : CE 
folliculaceus. Sargazo, herbe flottante. 0n 
maritimus vefculos habens : voyez V AREC. 
mufca , bourdon. Si aile a 
telam lineamve referens : voyez à. l’article Co 

RALLINE. | | 
thermalis, fubftantià veficulari, fuperficie reti=. 

culari, fucus des eaux minérales. 
verrucofus , tinétorius : voyez ORSEILLE. 

Fuga dæmonum, voyez 4 l’article MILLEPERTUIS. 

Fuglacuru aut flugacuru , ver macaque. 

Fuica fpinofa , Chirurgien varié : voyez à Particle JA= 

CANA, LSYJON &Ù | 

Fulchrum : voyez SUPPORTS & l’article PLANTE, Voyez? 

auf a l'article OS, + ro: 

Fulgur , éclair, SN HO 1 
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Fulica vulgaris, foulque ; jodelle. 
Fuligo, fuie. 
Fullo, foulon. 
Fulmen, foudre. 
Fumaria ; aut fumus terræ , fameterre. 
Fungi favaginof , aut boletus efculentus, morille. 
igniari : y0yez à l’article AGARIC DE CHÊNE. 
Fungifer lapis , pierre à champignon. 
Fungites , fongites. 
Fungus , champienon. 
agaricus : voyez à l’article AGARIC DE CHÊNE. 
campeñiris efculentus vulgatiflimus | champigror 
de couche. 
cavernofus, aut porofus, morille. 
ex pede equino, champignon , pied de cheval, 
laricis , agaric du larix. | 
Marinus, champignon marin. 
porofus , aut cavernofus , albicans, quai fuligine 
infeQus, morille. 
rotundus orbicularis , aut Iycoperdon bovifta , 
vefle de loup. 
fambucinus , (champignon de fureau ). Voyez 
OREILLE DE JuDAS à la fuite de l'art. CHAM- 
PIGNON. : , 
vernus efculentus, pileolo rotundiori: voy. Mous- 
SERON @ l’article CHAMPIGNON. 
vinofus; champignon des tonneaux des caves. 


Furfur ; fon. 

Furia infernalis , furie infernale. 

Furo. Furettus: Furunculus. Muftela fylveftris ; ant 
viverra , furet. 

Fufanus , aut evonymus , bonnet de Prêtre ou fufain. 

Fufcina , aut muftela, belerte. 


G- 


ŒN molva, lote. 

Gagatès; jayet où jais. 

Gagel Germanorum : voyez MYRTE BATARD, 
Gainus. Martes, marte où martre, 


* 
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Gali@ites , aut galaxias, galadlité ou pierre de Lait. 
Galanga major & minor: voyez GALANGA. 4 
Galangæ fimilis radix ex Florida , (radix Sanftæ He- 
lenæ) racine de Sainte Helene. 
Galbanifer : voyez GALBANUM. 
Galbula, Jacamar. f 
Gaibuli cupreffi : voyez GALBULES à l'ars. Cyphès. 
Gale, ( piment royal ) : voyez ARBRE DE CIRE 6 
MYRTE BATARD. | RE? 
Galedragon. Dipfacus ,'chardon à Bonnetier. 1® 
Galega > Tue de chevre. LE 
Ægyptiaca filiquis articulatis : voyez SESBAN., 
nemorenfis prima, aut orobus fylvatious ; orobè 
frvegè PRATEY 
vulgaris, floribus cæruleis | rue de chevre: 
Galena, galene. #0) 
granulata , galene de plomb grenelée 
inanis , blende. OVA 
teflulata , &c. mine de plomb teffulaires ® : 
Galeopfis: voyez 4 l’article ORTIE. 2 
palufiris , angufti-folio , fœtida , orfié petite & 
puante. de ASE 
Galeoti, fe dit des poiffons cétacées : voyez ce mot & 
l’article Poisson. 20e 
Galerita alauda, alouette huppée. 
Galeruca , galeruquie. NEO À MATE 
Galeus afterias, aut muftelus ftellaris > chien dé mer & 
taches rondes, (16 80 | 
canis, chien de mer. r ÉHATLO 
glaucus ; cagnot bleu. DIEU 
dentibus granulofis', foraminibus cirea ocu- 


F 


los, fquale. 

levis, émifole. | 
Galgulus , rollier. 9 Ne + HLSTOSS 

Argentoratenfis, geai d’Alface ou de Strasbourg. 
Gal, aut anil: voyez INDiGo. ç ITR 
Galla, galle. | ñ 
Gallæ-infe@i, gallinfestes. 
Gallina ( er) voyez a l'article COQ. 
aquatica , foulque. | 
gallerita , poule huppée. FER, ? 
Kk üf 
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Gallina junior. ,géline. | 
plumipes,s poule pattues 
rufticd, ÿgélinote. | | 
fylvatica crepitans , pe@ore columbino,! agamie: 
fylveftris, macucagua Braflienfibus diéta, groffe 
perdrix du Bréfil. ï | 
Gallinago ,….aut:rufhicula avis, bécaffine. 
Gallinaffa (tropillot }: voyez GALLINASSE. 
Gallinula : voyez POULETTE 4 l'article CoQ. 
aquatica,,.aut cloropus major, colin noir: voyez 
POULE D'EAU. : 
crtubra Peruviana, poule rouge du Pérou. 
Gallitrichum.. Sclaræa , toute-bonne. 
Gallium (petit muguet) voyez CAILLELAIT. 
-latifolium ; cruciata quibufdam , flore luteo ; croi 
fêtte. ua, Fa 
_ tetraphyllon, aut rubeola , herbe 4 l’efquinancie. 
Gallo-pavo, coq d'Inde. 
Galluseviratus, chpoñs 4. 
ferus, faxatilis, croceus., criflam è plumis conf- 
ratruétam gerens , cog des roches. 
gallinaceus , cog. 
sTadicus , cog de Curaffau... 
marinus pifcis , aut faber., dorée. 
fylveitris , cog de bruyere. 
Gamaicu : voyez 4 l’article V ARIOLITE. | 
Gamelo : voyez. BAUME DE CoPanu. 
Gamma aureum , gamma doré. 
Gammarolitus, gammarolite.. … 
Ganaperide ( Ray ) : voyez QUINQUINA. 
Gandola: voyez BASELLA. | 
Garagay : voyez ce mot. | 
Garamantites lapis, aut fandaftros , fendafire. 
Garbua, gerbuah : voyez ICHNEUMON 6 GERBOISE. ? 
Garent-oguen : voyez GENS-ENG. 
Garofmum , aut atriplex fœtida :,#0yez ARROCHE 
PUANTE. 
Garrulus , geai. 
Garfetta, Jarfette. ) a À | 
Garum , aut muria, (faumure): voyez: GARUM. 
Garza , aut guiratingua : voyez 4 l'article HERON, 
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Gato de algalia: voyez KAN-KAN. 
Gavia , mouette, 
ridibunda , mouette rieufe. 
viridis, pluvier vert. 
Gazella Indica, aut mofchifer: voyez GAZELLE, 
Gehuph arbor, Indis cobban : voyez GEnüPx. 
Gelapa, aut gialapa. Jalappa, j4/ap. 
Gelatina mârina : voyez GELÉE DE MER 4 l’article Or- 
TIE DE MER. 
Get ou gilft, pyrite d’or. 
Gelida , gelée. 
Gelfeminum , ja/min commun ou petir. 
Gemma eleftoria, pierre aleélorienne. 
aqua marina diéta, aigue-marines 
huya : voyez 4 l’article PIERRE DE LARD: 
rubina , rubis. 
Gemmæ, pierres précieufes. 
populi nigræ, yeux du peuple. 
fal, fel gemme, 
Generatio , génération. 
Genetta , aut genethocatus : voyez GENETTE: 
Genipa, frufu ovato, (genipanier }: voyez JANIPABA* 
Genipi Sabaudorum, c’eff la petite abfinthe des Alpes : 
voyez GENIPI. : © 
Genifta, genér. 
angulofa & fcoparia (cytifo-genifta ), efpece de 
genét a balais. 
erinacea , e/peceïde genêt piquant. 
juncea, aut Hifpanica, genét d'Efpagne. 
fpartium majus, aut {corpius , genér piquant, 
fpartium fpinofum, foliis polygoni. Alhagi: voyez 
AGUL. | 
fpinofa Indica, verticillata, flore purpureo cæ- 
ruleo: voyez BAHEL 6 GENÊT ÉPINEUX, 
Geniftella herbacea , fparselle. 
fpinofa major, aut fcorpius, genét piquanr. 
tinétoria , géneflrole où herbe aux Teinturiers, 
Genitale marinum , membre marin. 
Gentiana , gentiane. 
nigra officinarum , perfl de montagne grand, 


LL 


Geranium , bec de grue, 


KKk iv 
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Germen : voyez BOURGEON à l'article PLANTr: 
Gerontopogon ; aut tragopogon , barbe de bouc. 
Gefminum , aut jafminum, jafnin. 
Geflatio , geflarion. 
Geum, aut fanicula (caryophyllata vulgaris }, fenoite 
ou galior. 
rotundi-folium majus. seum. 
Ghitta jamau , aut gummi-gutta, pomme-puite. 
Ghoraba cingalenfibus, vulgd arbor carcapulli: voyex 
CARCAPULLI. 
Giacintho guanarcino : voyez VERMEILEE. 
Giallolino , jaune de Naples. 
Gibba fquilla, chevrerte où faliloque. 
Gigantus, géant. 
: Ging-feng: voyez GENS-ENG. 
Gingiber, gingembre. 
Gingidiüm fuichi, aut cerefolium » cerfeuil, 
Hifpanicum, aut Vifnaga , vifnage. 
umbella oblonga. Fœniculum annuum , herëe 21% 
gencives. | 
Giraffa, girafe. 
Girafole , girafol. 
Gitella, donyelle. 
Gith, aut nigella, nielle où nigelle. 
Glacies, place. 4 
Mariæ , verre de Mofcowic. 
Gladiolus , glayeul. 
aquaticus. Butomus, jonc fleuri. 
fœtidus , aut xyris, efpatule où glayeul puanr. 
luteis lihis, aut acorus adulterinus: soyez AcORUS 
FAUX, , 
Major byzantinus, glais où glayeul. 
Gladius, poiffon empereur où épée de mer de Groënland. 
Glandes terreftres : voyez MAGTON à l'article VESCE 
SAUVAGE. 
Glandula: voyez à l’article PLANTE. 
Gians: voyez GLAND 4 l'article CHÊNE. 
marina, aut balanus marinus, gland de mer. 
unguentaria, aut nux ben: voyez BEN. 
Glareola , glaréole: voyez auffi PERDRIX DE MER. 
Glaftum Indicum, itde. 
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Glaftum fativum , (ifatis ) , voyez Paster. 
fylveftre Diofcoridis, aut dentellaria , dentelaires 
Glaucium , flore luteo , pavot cornu. 
Glaucus , aut glaucium avis, morillon. 
Glaux maritima, herbe au lait. 
Glebæ metallicæ , glebes de minérai: voyez à l'article 
MYNeESs. 
Glechoma hederacçea , Lierre terrefire. 
Gleflum , aut elettrum. Karabe : voyez ARBRE JAUNE. 
Glis, Loir. 
_ Globofitæ, slobofites. 
Giobularia , g/obulaire ou boulette. 
Globulus marinus. Pila marina, balle ou égagropile de 
filer, 
Globus, globe. 
igneus , globe de feu. 
Gloffopetræ , aut odontopetræ, gloffopetres. 
Glama: voyez BALE 4 l’article PLANTE. 
Gluten: voyez ce mot. 
alcanak , auttéthyocolla: voyez COLLE DE Pors- 
SON 4 l'article ESTURGEON. 
auri: voyez BORAX. 
Glutinum , aut colla , colle. 
Glycypicros, aut amara dulcis, douce-amere. 
Glycyrrhiza, aut liquiritia, rég/iffe. 
arborefcens, aut pfeudo-acacia vulgaris, acacia 
COYMMULTL. 
capite echinato, fzuffe régliffle ou réglifle des An- 
ciens 6 étrangere. ” 
Germanica, régliffe vulgaire. 
Gnaphalium Alpinum, aut leontopodium, patte de 
Lion. 
. maritimum , *erbe blanche. 
vulgare majus. Filago, herbe à coton. 
Gobaar : voyez d Particle PAVOT BLANC. 
 Gobergus, goberge. 
Gobius fluviatilis, aut gobio, goujon. 
Gomara, aut hobus, efpece de myrobolan : voyez ce 
mot, 
Gomphrena, aut fymphonia, amarante tricolor. 
Gordius medinenfs , dragonneaus 
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Gordins pallidus, &c. voyez Gorprus. 
Gorgonia, ( gorgone) : voyez à Particle LoopPuyres. 
Goflampinus, (goffampin ): voyez FRoMAGER. 
Goffypium, coton. , 
Gracculus , aut graccus, geai. 
Gramên, chiendent. 
avenaceum elatius: voyez FROMENTAL, 
caninum arvenfe, chiendent ordinaire, 
cyperoides aromaticum [ndicum, #ard-Indien: 
vulgare , leche. 
dattylon, radice repente five officinarum , chien- 
dent pied de poule. L 
daétylon Ægyptiacum , pied de cog Epyptien. 
diétum lolium , yvraie ou zizanie, 
junceum fpicatum , aut juncago , jonc faux. 
loliaceum , anguftiore folio & fpica ( phœnix } ; 
Yvrale de rats 
marinum & polianthemum. Statice, gazon d’'O= 
lympe. | 
murorum , aut feftuca graminea , glumis hirfutis , 
fétu. 
Parnafli , aut hederaceum , fleur du Parnalfe. 
fpicatum , femine miliaceo albo, graine de Ca- 
narie. 
tremulentum, amourettes tremblantes. 
Graminifolia paluftris, repens, vafculis granorum pi= 
peris, Ray; aut pilularia , pilulaire, 
Grammites : voyez GRAMMATIAS. 
Grana , aut femen: voyez GRAINE. 
actes , aut fambuci: voyez 4 l’article SUREAU. 
Orientis ( cocci Orientales), cogues du Levant. 
five granum paradifi, cardamome grand. 
tillia: voyez GRAINS DE TiLL1 4 Particle R1GIN. 
Granadilla, ( fleur de la Paffion) : voyez GRENADILLE. 
Granal Hollandorum , ünter'aizoa reponenda, plante 
d'Amérique toujours verte , 6 qui croft fufpendue’ 
au plancher dans les maifons. C'efi une efpece de: 
-+ fedum. | 
Granata, srenadier. 
Grañatinus, grenadin.… . | Kÿ 
Granatus gemma, grenat. } 
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Grando , gréle. 


. Granilla : voyez à Particle COCHENILEE. 


Grantum, granite. 
Granum, grain. 
alzelen Arabum , auttrafi , fouchet fultan. 
ben : voyez BEN. 
di&tum coccus baphica , c’eff le kermès. 
gnidium, (fruit du garou). Voyez THYMELÉE, 
fegium majus aut ricinus , ricin. \ 
tinctorium : voyez KERMES. 
Zelim , poivre de Zélim. 
Graphida lapis , aut morochtus, pierre de lair, 
Gratægus, alifier. | | 
Gratia Dei Germanis, (gratiola) gratiole. 
Gratiola, gratiole ou herbe à pauvre: homme. 
cærulea, aut tertianaria, centaurée bleue. 


\ 


* Grey-hound : voyez XE Des CHiNoïs. 


pi 


Grigallus ,aut tetrax ; terras où tetrao. 
Groflularia fpinofa, grofeillier épineux. 
Grus, grue. 
Americana , grue d'Amérique. 
balearica , grue baléarique. 
crepitans , grue criarde. 
freti Hudfonis, grue de La baie d'Hudfon. 
Japonenfis, grue du Japon. 
Indiæ Orientalis , grue des Indes Orientales: 
Numidica, demoifelle de Numidie. 
pifcis marinus , grue-poiflon.: : 
Grutum: voyez GRUAU 4 l’article AVOINE. 


‘Gryllos , aut ferinus, ferin. 


Gryllo-talpa, courtilliere ou taupe-grillon. Voyez GRIt3 

| LON- TAUPE. 
Gryllus , grillon. 

pedibus anticis palmatis , grillon-taupe. 
Guadum , aut ifatis, paflel. 
Guajacana, plaqueminier. : 
Guajacum, gayac. ARS 
patavinum, (Guajacaña ) plaqueminier. 


. Guajaraba , (arbor papyracea ) #rbre de la Nouvelle-Ef° 


: 


_pagne. 


 Guainumbi, aut guaracyaba , efhece de-colibri, Voyez 


ce mot, 
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Guainumu : voyez GuAFFINUM. 
Guanabanus, (Guanabane) voyez CACHIMENTIER. 
fruêtu aureo & molliter aculeato : voyez POMMIER 
DE CANNELLE. 
fruétu turbinato minori luteo > cœur de bœuf ou 
petit corofol. 
Guanabo pintado, cœur de bœuf. 
Guañaco ou guanapo : voyez PAco. 
Guanucuma-culqui, (argent des morts). Voyez à l’ar- 
ticle PIERRE DE GALLINACE. 
Guapareiba : voyez à l’article MANGLE. 
Guaracigaba ; aut guainumbi,, efpece de colibri, 
Guaraquimymia, myrte du Bréfil. 
Guaratereba : voyez 4 l’article MAQUEREAU. 
Guart , aut gul, (arbor triftis } arbre trifle. 
Guavas : voyez à l'article Pois SUCRÉ DE LA GuIANE. 
Guayava, guayavier. 
Guichelle popotli: voyez à l'article PALMIER DE MON- 
TAGNE 6 YŸECOLT. 
Guilandina aculeata foliolis ovalibus acuminatis > LINN, 
voyez POIS DE TERRE. | 
, Moringua : voyez Bois NÉPHRÉTIQUE. 
Guinetta, guigneten. 
Gula plumbæa, gorge Ou gofier. 
Gulo : voyez GLouron & Gourv. 
Gummi : voyez Gomme. 
acanthium , aut Arabicum, acacia. 
ammOnIACUM : v0YE AMMONIAQUE, ( gomme ji: 
animea, réfine anime. 
arabicum : voyez GOMME ARABIQUE » & l'article 
ÂCACIA VÉRITABLE. 
* Gummi Babylonicum , aut Senegalenfe , somme du Sé- 
négal. | 
Baflora , gomme de Baflora. 
cancamunm, gomme cancame. 
Caranna , réfine caragne. 
cedria , réfine de cedre. | 
cerafi , (gomme de cerifier.) Voyez à l’art. GOMME 
DE Pays. | 
chibou, aut cachibou : voyez a l'article GOMMIER. 
de jemu , aut de peru: voyez GOMME-GUTTE. 
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Gummi elemi: voyez RÉSINE ÉLEMI. 
funerum, (baume de momie ). Voyez à l’article As- 
PHALTE. 
gutta , aut gotta : voyez CARCAPULLI1. 
hederæ : voyez à l’article LIERRE EN ARBRE. 
Juniperi : voyez à l’article GENEVRIER. 
noftras , gomme de pays. 
olampi , réfine olampi. 
Opopanax : voyez à l'article BERCE-GRANDE. 
pruni: voyez à l'article Gommr DE Pays. 
fagapenum, aut feraphicum : V0yez SAGAPENUM. 
Saracenicum, aut Thebaïcum : voyez GOMME- 
ÂARABIQUE. 
Senegalenfe, gomme du Sénésal, 
tacamahaca, réféne tacamaque. 
tragacantha : voyez à l'article BARBE DE RENARD. 
turis : voyez 4 l’article ACACIA VÉRITABLE. 
Gundelia Orientalis | acanthi aculeati folio : VOYEZ 
Hacus. 
Guranthé-engera, reiter. 
Gutta, aut lacryma vitis, Zarme de vigne. 
gamandra, aut gemou : voyez CARCAPUELLI. 
Guyÿapu-guacu : voyez EVERTZE*. 
Guytis. Guiti-iba. Guiti-coroya. Guiti-toroba. Guiti= 
, Miri, grand arbre du Bréfl. Confulrez le Di&ion- 
naire de Lémery. 
Gymnotus ele@ricus : voyez à l'article TORPILLE, 
Gypfeo felenites , gypfe cryflallifé. 
Gypfum, sypfe. | 
tymphaicum : voyez POZZOLANE. 
Gyrafal-papa : voyez à l’article JACA: 
Gyr-falco, faucon gerfault. 
Gyrinus : voyez GRENOUILLE, TérarD € TourNI= 


QUET. 
H. 


H ABASCON, batatte de La Virginie. : 

Habel affis Tripolitanis , aut traf, Jouchet-fulran. 
Habelculcul : confultez Lérmery.s: % NES 

Hacchic : voyez CATÉ INDIEN, 
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Hædus, chevreau : Voyez CABRIL. 
Hæmatopus, pie de mer : VOYEZ BÉCASSE DE MER. 
Hæmatites fchiftus : voyez HÉMATITE 4 P article FER: 
Hæmatoxylum, bois de Campéche. 
Hæmorrhoïdum herba, ( chelidonia ) frophulair petite. 
Hæmorrhois : voyez AIMORRHOUS. 
Héærnia. On foupconne que c’eft le fruit dé negundo : 
voyez ce mot. 
Hagiofpermus, (-xantolina ) poudre à vers. 
Hahelicoca : voyez CARAGNE, 
Halec, hareng. 
Halicacabum. Alkekengi : voyez ALKEKENGE. 
peregrinum. Cor Indum , pois de merveilles 
Halinus, pourpier de mer. 
Halinatrum : voyez; HALINATRON. 
Halctis , oreille ie mer. 
 Hañtus : voyez EXHALAISON. 
Halos : voyez 4 l’article COURONNE DE COULEURS. 
Halofurion , ( mentulamarina ) voyez MEMBRE Marin. 
Hicdnele aut diofpyros , amélanchier. 
Hamfterus , hamfier. 
Haouvai: voyez AHOUAI. 
Haraczi aut alcheron lapis, (pierre de La veffie du bœuf } 
voyez Bœvr. 
Haran-kaha : voyez 4 l’article LÉDOAIRE, 
Harengus, aut halec, hareng. 
Harcomen Arabum, aut dora, efpece de blé barbu: 
Iarmala , aut harmel , rue fauvage. 
Harundo florida aut canacorus , balifier. 
Haftula regia. Afphodelus non ramofus, a/phodele & 
Jinple tige. 
Hazon-mainthi : voyex à l article EBENE. 
Hedera , lierre. + 
 Hedera sé ps , Lierre en arbre. 
arbor fœtida, (anagyris ): bois puant. 
dionyfios , lierre de Bacchus. 
terreftris , lierre terrefire. 
Hederula faxaulis, aut afarina : voyez ASARINE, ‘ 
Hedypnois, aut dens Jeonis, dent de lion, 
Hesr ane » fainfoin d'Efpagne, 
alhagi : voyez AGUL, 
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Hedyfarum flore rubente , fulla. 
majus, aut fecuridaca: voyez EMERUS DES JAR= 
DINIERS 4 la fuite du mot SÉNE. 
Helenium, aut enula campana , aunée, 
Indicum maximum , ( corona {olis) erbe au foleil, 
Helianthemum vulgare : voyez HÉLIANTHEME. 
Peruvianum , aut corona folis, herbe au foleil, 
tuberofum, ( poire de terre) : voyez ToPiNAM= 
BOUR. 
Helianthus, LINN. herbe au foleil. 
 Heliochrylos fylveftre. Filago , herbe à coton. 
» Heliochryfum, snmortelle dorée, 
Heliotropium, (heliotrope }: HERBE AUX VERRUES. 
|.  tricoccum: voyez TOURNESOL. 
Heliotropius gemma : (pierre d’héliotrope ) efpece de 
afpe. 
Helleboraftrum , pied de griffon. 
Helleborine latifolia montana, eJ/éborine. 
tenuifolia , hellébore noir d'Hippocrate, 
: Helleborus albus , Ael//ébore blanc. 
niger , hellébore noir. 
fœtidus , pied de grifon. 
Helxine. Parietaria , pariétäire. 
ciflampelos , (convolvulus) Ziferon. 
fylveftris , aut circæa, circée. 
Hemerobius , hémérobe : voyez ce mot & l’article Dez 
moifelle du lion des pucerons. 
Hemerocailis , hémérocale. 
Hemionites, Aémionite. 
Hemiptera , hémiptere. | 
Hemorrhoïdum herba, aut chelidonia, fcrophulaire 
petite. . 
Henicophyllos , aut arum maculatum , pied de veau 
veine. 
Henophyllon, aut unifolium , efpece de fmilax. 
Hepa margine ferrato , aut corpore: lineari : voyez à 
l’article SCORPION AQUATIQUE. 
Hepar, foie. È 1 
uterinum, placenta : voyez l'art. ARRLERE-FAIX, 
Hepatica » hépatique. mt 
fontana, fépatique de fontaine, 
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Hepatica nobilis, hépatique des Fleurifles, 
paluftris, ( chryfofplenium ) hépatique dorée. 
ftellaris. Afperula odorata , hépatique des bois, 
terreftris, aut lichen arboreus, pulmonaire de chênes 
Hepatorium aquatile, eupatoire femelle bétarde. 
Heptaphyllon , aut tormentilla, ormentille. 
Herba , herbe. 
anil : voyez INDIGo. 
Antoniana. Chamænerion, herbe de S. Antoine. 
benediéta. Caryophyllata vulgaris, heroîte. 
cancri , aut heliotropium, hél/iotrope ou herbe aux 
verrues. 
cancri. Burfa paftoris, tabouret. 
carpentorum. Barbaræa , herbe de Sainte Barbe. 
cunicularis, (hyofcyamus ): voyez JUSQUIAME 
ou HANNEBANE. 
delle ferite : voyez 4 l’article JACÉE. 
doria , verge dorée. 
equina, aut equifetum, préle. 
Judaïca, aut fyderitis, crapaudine. 
laurentiana, aut bugula, bugle. 
mimofa , fenfitive. 
molucana , #erbe molucane. 
papagalli, aut fymphonia , amaranthe tricolor. 
pappa , aut fenecio , feneçon. 
paralyfis, aut primula veris , prime-vere, 
paris , ralfin du renard. 
pedicularis , aut ftaphis agria , flaphis-aigre. 
perforata, mille-pertuis. 
proferpinaca, aut centinodia , centinode. 
ruperti , herbe à Robert. 
facra", verveine. 
falutaris , herbe falutaire. 
fan@æ crucis , ant nicotiana, nicotiane. 
Kunigundis , ( eupatorium } espatoire. 
Mariæ, (coftus) herbe du coq. 
fanéti Petri, ( crithmum ) crifle marine. 
Stephani, aut circæa, herbe de S. Etienne. 
fardoa : voyez à l'article ŒNANTHE. 
fardonica , aut fcelerata , renoncule des marais. 
fcelerata , renoncule des marais. 
Herba 
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Herba Siciliana, aut androfemum , route-faine, 
folis | herbe au foleil. 
flella, aut coronopus , corne de cerf. 
ftrumæa , renoncule des marais. 
tauri, aut vaccæ ,. ( orobanche ) orobanche; 
trientalis , efpece de lyfimachie. 
Triritatis , penfte. 
turca, herniole ou turquette. 
venti, coqguelourde. 
vinofa, Ambrofa , ambroifie. 
viva, aut mimofa , fénfitive. | 
Vulneraria , (perce-feuille vivace) : voy. OREILLE 
DE LIEVRE, 
Herbarius , aut herbifer, #erbier. | 
Herix , aut hericius , ( erinaceus } Aériflon. 
Hermaphroditus, #ermaphrodite. 
Hermellanus , hermine. 
Hermodattylus , hermodaëte. 
mefuæi , aut dens canis, dent de chien: 
niger & rufus , (colchicum } colchique. 
Herniaria , £erniole ou rurquette, 
Hervas de anil : voyez INDe. 
Hefperis hortenfis, julienne. 
allium redolens, aut alliaris, alliaire ou herbe 
des aulx. 
Heteromorpha : voyez 4 l’article PÉTRIFICATIONS. 
Hetich Indis & Æthiopibus, hérick. 
Hiaticula , oiféau de roche. 
Hia-tfao tom-tchom : voyez PLANTE- VER. 
Hiatula , Javignon. 
Hibifcus Syriacus, guimauve royale. 
 Hieracium , herbe à l'épervier. 
falcatum , aut ftellatum, ( rhagadiolus } herbe aux 
ragades, ; 
latifolium, chicorée fauvape. 
Hierobotane fæmina, aut eryfimum , vé/ar, 
Higuero , cuiete. | 
Himantopus , échaffe. 
Hin-Awaru : voyez INDE. 
Hinderata, doradilla : voyez 4 l’article CETERAC} 
Hindifch : voyez à l'article A1L, 
Tome IX et El 
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Hinen-pao : voyez à l’article PANTHERE. 
Hingifeh , voyez 4 l’article AssA F&@TIDA. 
Hinnulus , faon ou petit cerf: voyez à l’article MULE. 
Hinnus, aut mulus, mulet. 
Hippelaphus , hippelaphe. 
Hippia minor , aut alfine , morgeline. 
Hippobofca pedibus fexdaétylis , alis divaricatis, cc. 
| mouche-araignée où hippobofque. 
pedibus tetra-daétylis , alis cruciatis : voyez Mou- 
CHE A CHIEN à l'article MOUCHE-ARAIGNÉE, | 
Hippocampus , cheval marin ou hippocampe. 
Hippocaftanum , #arronnier d'Inde. | 
Hippogloffum , aut laurus alexandrina , laurier alexans 
drin. 
Hippogloflus , fftan. 
Hippolapathum , (rhubarbe des Moines. Rapontic des 
montagnes ) : voyez PATIENCE DES JARDINS. 
maximum aut rhaponticum thracicum, rapontic du \ 
Levant. | 
Hippolitus , pierre de cheval ou hippolite. 
Hippomane foliis ovatis, ferratis , &tc. mancelinier. 
Hippomanes , Aippomane. | | 
Hippomarathrum , aut carvi-folia, efpece de fenouil, 
fauvage. | 
Hippo-phaes, aut fpina purgatrix , Aippophaës. 
Hippophæftum , aut calcitrapa, chaufe-trape. 
Hippopotamus , hippopotame. 

-_ falfo diftus : voyez 4 l’article VACHE MARINE. | 
Hippofelinum Theophrafti, aut Smyrnium, macéron | 
Hippo-triorchis aut fubbuteo, efpece d'épervier d'Egypte 
Hippuris , aut hippofeta (equifetum) , préle. | 

aquatica: voyez à l'article CONFERVA 6 PRÊLE. 
Hippurites coralhnus, hippurite. | 
Hircus, bouc. 

fylveftris, bouc fauvage où bouquetin. 
Hirudo (fangui-fuga ), fangfue. 

Alpina nigricans : voyez à l’article SANGSUE, 

marina , fanpfue de mer. 
Hirundinaria major , aut chelidonium , éclaire. 
Hirundo, Atrondelle. 

agreftis aut minor, Airondelle de campagne, 


En 
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“Hirundo agreftis Plinii, five ruflica, martiner, 
ApUS, moutardier : voyez HIRONDELLE DE Mu- 
RAILLE, 
major apus, roftro adunco, fregate. 
“marina avis, Airondelle de mer, otfeax. 
" Pifcis, hirondelle de mer, poiffon. 
tipati, five drepanis, hirondelle de riviere, 
vulgaris & domeftica, hirondelle de ville où de 
cheminée. 
Hifpidula, {pied de chat ): voyez HERBE BLANCHE, 
Hifpurus. Sciurus, écureuil, 
Hiftoria naturalis, Hifloire naturelle, 
EHiftrix , porc-épic. 
Hoacalt, boiciningua , férpent à fonnettes: 
Hoaichu: voyez ACACIA VRAI. 
Hobus : voyez à l’article MYROBOLANS. 
Hoœdus, (chevreau où cabril ): voyez Bout. 
Hoœmatoxillum: voyez Bois DE Camricur, 
: Ho-hang-lien, racine d'or. | | 
Hoitziloxit (arbor balfami Indici}{ voyez BAUME pu 
PÉROU, 
Ho-ki-hao, colle de peau d'âne: voyez à l’article ANE, 
Holli, aut holquahuilt : voyez HoLzzr. 
Holoconitis Hippocratis , aut taf » fouchet fultan. 
Holofchænos Theophrafti, aut fcirpus , jonc d’eau. 
Holofter affinis, cauda muris, queue de fouris. 
Holofteum , aut plantago anguftifolia albida , plantair 
argenté. ÿ 
Holofteus, aut ofteocolla, offéocolle, 
Holothuriæ, holothuries. 
Holquahuilt : voyez Hozzr, 
Hombofes : voyez à l'article Vacos. , 
Homo, homme. 
| .Marinus, /omme marin, 
fyiveftris, homme fauvape. 
Horama, aut harame : voyez TACAMAQUE, 
Hordeolum, aut cevadilla > Cévadille, 
Hordeum , orge. 
perlatum, orge perlé, . | 
polyfticum hibernum , Orge d'hiver. 
Vérnum , orge avancé, | 


Liü 


532 CA D LUE 
Horminum fativum vulgare, fclarea diétum, toutes 
bonne ou orvale. | 
verum , ormin. 
Horn-blende: voyez BLENDE. 
Horologium morïtis, pou pulfateur. 
Hortulanus , ortolan 
Hovus indica pruni ficies c’eft le POP voyez ce mofs 
Huanacus :. voyez Paco. 
Hugium , aut camelus , chameau. 
Humanus , humain. 
Humalus, aut lupulus , Aowblon. 
Humus animals, terre animale. 
atra, terreau. 
limo : voyez VASE. 
Hufo , aut exoflis, poiffon ichtyocolle. 
Huyt Vafee voyez MESQUITE. 
Hyacinthus gemma, Ayacinthe ( pierre d’). 
Indicus tuberofa radice, tubéreufe. 


odoratiffimus & ape didtus tib-cadi & mul. 


cari, oignon mufqué. 
Orientalis, jacinthe des jardins ou du Levant. 
planta, jacinthe. 
Poëtarum latifolius , aut xiphion, ris bulbeuxe 
ftellaris , aut hlio hyacinthus , lis-jacinthe. 
Hybridus, DIE 
Hybris & hybrida, métis 6 mulätre. 
Hydatides: voyez à l'article OVAIRE. 
Hydra prothea , polype d'eau douce. 
Hydrargyrus, pre argent OU mercures 
Hydrocorax tube , calao. 
Hydrocotile , écuelle d’eau. 
Hÿydrolapathum, patience aquatiques 
Hydrophilus, Aydrophile. 
Hydropiper, aut bidens, eupatoire femelle bétardes 
aut perficaria urens , poivre d’eau, 
Hydrus, aut natrix, hydre. 
Hyÿœna, yene. 
Hyofcyamus, Jufquiame. 
Peruvianus, zicotiane. : 
Hypecoon, cumin cornu, 
Hypericum vulgare, maillepertuiss 
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Fypociftis, Aypocifle. | 
Hypou-canna, ipécacuanha. 

Hyflopus, 4y/ope. 

Hyftera petra, kyflerolithe. 

Hyfterolithus , 4yfterolithe. 

Hyfirix : voyez ci-deffus Hiftrix. 

Hyvourahe Brafilianis : voyez HIVOURAHE. 


J. 


J ACA arbor: voyez JACA. 
major durio : voyez DURION. 
nemorenfis, aut ferratula, farrette. 
nigra, (ambrette fauvage ) : voyez JACÉE. 
oleæ folio, aut xeranthemum, snmortelle. 
Orientalis , bchen. 
tricolor (herba Trinitatis penfée. 
vulgaris, Jacée. 
: Jaceros in Calecut : voyez JACA. 
Jacobæa , Jacobée ou herbe de S. Jacques. 
foliis cannabinis : voyez 4 l’article JACOBÉE. 
folis ferulaceis ; flore minore (achillæa ). 
folio & radice lignofa (china radix), e/quine. 
Jaculator, Aarponnier. 
Jaculatrix : voyez AcONTIAS & DaRp. 
Jaculus : voyez D'ARD-VANDAISE. 
Jacupema: voyez a l'article YACOU, 
Jade lapis : voyez JADE. 
Jagra : voyez Coco. 
Jaguara, jaguar. 
Jakama, vipere de l'ile. de Saint-Laurent. 
Jakanapes , .finges du Cap-Vert. 
Jalam-banno : voyez à l’article ÉBENE. 
| Jalappa, aut jalapium : voyez JALAP 4 l'article BELLE 
DE NUIT, 
Jämbeiro & jambolis (jzmbes rofades }: voy. JAMBQs4 
Jambolones, aut jambolyn: voyez JamBoLom. 
Jamgomas, paliure d'Egypte, 
. Janipaba, génipanier: 
Jaracua, vipere de Java, 
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Jafminum , jafmin. 
Americanum (quamoclit }, jafinin rouges. 
Arabicum: voyez CAFÉ. | 
cæruleum Mauritanorum , Zi/us. 
vulgatius flore albo, jafmin blanc. 
Jafpis , Jafpe. ( 
Jayama Hifpaniolæ, aut ananas : voyez ce mor. 
Tbametara Érafilentbus (acaja), prunier de Mombain. 
Tberis (paflerage fauvage où cha erage} : voyez CRESSON 
SAUVAGE. | 
Tbirapitanga (lignum Brafilianum ), bois de Bréfil, 
This : voyez ce mot 6 l'article C1GOGNE. 
Tbifcus (althæa ) : voyez Guimauvr. 

Theophrafti, aut abutilon, fauffe guimauve. 
:Achneumon (mus Pharaonis), r4? d'Esypre ou ich= 
AELUIION, N 

Tcicariba : voyez à l'article RÉSINE ÉLÉMI. 
Tchterus , aut galoulus , orior. 
Eerus : voyez TROUPIALE € BALTIMORE, 
pterophæniceus , étourneau rouge - aile d'Albin : 
voyez à l’article TROUPIALE. 
Ichtyocolla : voyez IcHTYOCOLLE € l'article Estur- 
GEON.. 
Ichtyolithus , poiffon pétrifié. 
Ichtyperia , ichryperie. 
Ichtys, aut putorius, purois. 124 
Idæa ficus , aut chamæcerafus , cerifier nain. 
radix, autuvaurf, raifin d'ours. 
Jecoraria, aut hepatica , hépatique. 
Jecur, foie, 
Jetucu , ant jonqui : voyez à l’article MECHOACHAN, 
_Igazur , aut nux vomica, noix vomique. 
Tgnames , aut batatas , bararre. 
 fgnavus major hirfutus, pilis longis & grifeis: voyez 
| a l'article PARESSEUX. 
gracilis aut agilis : voyez 4 l’article PARESSEUX, 
Ignes fatui, feux-follers. H 
Îenis , feu. 
lambens : voyez 4 l’article FEux-FOLLETS, 
Iguana, aut fenembi : voyez LEGUANA. 
Akan-dugung : voyez DuGoN. 


TUATDE LE FF 535 
Éex, yeufe. | ALTCES 
| aculeata baccifera, folio finuato (aquifolium }: 
voyez HOUXx. 
cocci-glandifera : voyez à l’article KERMÈS, 
arborea , major glandifera : voyez CHÊNE VERT 
& VEUSE. 
Ilanaria, Jean-le-blanc. 
Illecebra , aut fedum parvum acre, flore luteo , ver= 
miculaire brilante. | | 


: Imbriaco , furmulet fans barbillons. 
. Imbricata , faitiere. 


Impatiens herba (herbe impatiente) voyez à l’article 
BALSAMINE, 

Imperator , Empereur. 

Imperatoria major, émpératoire. 

Impia , aut filago , herbe a coton. 

Inana , ignona : voyez LEGUANA. 

Incruftata, incruflations. : 


- Incubatio, incubation. 


Indian-pink: voyez à l’article SPIGELIA, . : 

Indian-red , terre de Perfe. 

Indica radix, racine de Saint-Charles. 

Indicum , aut Indum : voyez INDE. 

Indigo anil: voyez IND1Go. À 

+ vera, coluteæ folis, utriufque Indiæ, Zrde, 

Infelix lolium : voyez à l'article YVRAIE. | 

Inga filiquis longiflimis, pois fucré de la Guiane. 

Ingluvies , Jabo. - 

InfeQum , snfeéle. 

Infitio in filura : voyez GREFFE EN FENTE 4 l'article 
ARBRE. Voyez auffi à l'article GREFFE au mot. 
PLANTE. 

Infula, Zle ou Jfle. ; 

Inteftinum terræ, mouche à corfelet arme. 

Intybum, aut intubus , (indivia): voyez ENDIvr. 

erraticum, { cichorium fylveftre ) chicorée fauvages 

Inula, aut helenium , aunée. 

Joëkels : voyez 4 l'article VITRIOL.. 

Jolitus, pierre de violette. 

Jonquillas , aut narciflus junci-folius, jonquilles 

Jonthlafpi: voyez ce mor, 
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Jordkprut : voyez Pou saAuTEUR. 
Jovis barba ; aut fedum majus , joubarbe. 
Tpecacuanha, (racine du Brefil.): voyez IPÉCACUANHA 
cinerea Peruviana , pécacuanha gris. 
, #üfca Brafilienfis, ipécacuanha brun. 
Tpfida noftras, martin pécheur. 
indica torquata, martin pécheur à collier des Indes: 
Iquetaja Braflienfium, aut ferophularia aquatica , erbe 
du fiege. 
Tridis , aut ireos, ris. 
Tringus , aut eryngium , chardon-roland. 
Trio , aut eryfimum, vélar. 
Irion cerealis, aut fagopyrum, farrafin. 
Æris bulbofa latifolia , ris bulbeux. 
| Florentina , aut Illyria, (fembe blanche) : voyez 
Iris DE FLORENCE. 
lutea , iris jaune. 
noftras , iris ordinaire ou flambe. 
paluftris lutea, g/ayeul à fleurs jaunes. 
Sufiana, iris de Suze. 
fylveftris , aut xiris, (e/patule). GLAYEUL PUANT: 
tuberofa , folio angulofo, (hermoda@tylus) : voyez 
HERMODACTE. | | 
vulgaris lutea, paluftris, iris jaune de marais. 
fatis fativa , vel latifolia , feu glaftum , guefde ou paflel. 
indica , rorifmarini glafto affinis : voyez INDE. 
fylveftris & anguftifolia, voede. 
Tfca de Jaca ; c’eft l'agaric qui croît fur le Jaca: voyez. 
ce mot. 
Tfchas , aut âpios , éfpece de tithymale à racine tubéreufes . 
Tfgarum , aut kali, foude. 
is, fe dit du genre des coraux : voyez CORAIL, 
Tfophyllon , aut buplevrum , oreille de lievre. 
Tfopyrum Diofcoridis, aut aquileïa , ancolie. 
Lin glaf: voyez IcuryocoLzr. 
Italica, mantis dia, mante. 
Itirana : voyez à l'article GORGE-ROUGE. 
Îva arthetica, aut chamæpitis, iverte non mufquées 
mofchata , iverte mufquée. 
Juapecanga : voyez SALSEPAREILLE. 


Juba, ( capilli): voyez 4 Particle Pour, 


DABDE ‘y 


» Juguete de aqua : voyez ASCOLOTL. 
Jujuba , jujube. 
indica, rotundifolia , | fpinofa » foliis majoribus ; 
lanuginofis & incanis, Bar. 


Julis, aut julia, ( girella ) : voyez 4 l'article DONZELLE. 
Julus , Jule. 
Juncago » jonc faux. 
Juncaria , jonquaire : voyez Rubia linifolia, &cc, de 
cette Table. 
Junci lapidei : voyez JONCS DE PIERRE, 
Juncus, jonc. 
acutus , jonc aigu ou piquant. 
angulofus & triangularis Plini, fouchet rond. 
avellana , aut trafi, fouchet fultan, 
Floridus. Butomus > Jonc fleuri. 
lævis , jonc Rs des jardins. 
maximus ; aût fcirpus, jonc d'eau. 
odoratus, aut aromaticus rotundus , fchénante. 
petrofus, aut htophyton, Zisophyte. 
Juni pappaeyma , ( genipa ) génipanier. 
Juniperus vulgaris arbor, aut celfior , genevrier ex 
. arbre. 
Afiatica, genevrier d’Afie. 
. grandior , aut ettalche , oxycedre. 
major baccà rubefcente, ( cedre. ) Voyez à l’artis 
cle GENEVRIER. 
vulgaris : voyez GENEVRIER. 


Jupicanga , aut China fpuria nodofa , fquine d'Occident, 
Jupiter : voyez à l’article PLANETE. 

Jufquiamus, aut hyofciamus, IH are ou kannebanes 
Juvenca, genifle. 

Ixine Theophrafi , aut Carlina , carline blanche. 
 Jyux, aut torquilla, feu cinclida : voyez JYNx. 


K. 


ne. : voyez a l'article PAP1ER Du Niz. 
Kaath : voyez aux articles CACHOU 6 CATÉ. 
Kakonit, sfioei. - 

Kalan : voyez à l'article ONGLE ODORANT. 
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Kali, foude. 
geniculatum mayjus , fruticans , hgnofum & pran- 
dius , perpettum, foude grande. 
Hifpamicum , fupinum, annuum , fedi minoris 
folio , foude d'Efpagne. 
majus cochleato femine , ( falfolà ) foude appelée 
falicor, 
fpinofum , foude [alicer, ou falfovie, ou marie épi- 
neufe. 
Kamina-mañla : voyez PÉTROLE. 
Kanna goraka, aut arbor carcapulli: voyez CARcA= 
PULLI. | LU 
Karabe. Eleétrum , aut facal, ( fuccinum ) ambre jaune. 
Kara-naphti : voyez ce mot & l'article PÉTROLE. 
Karoulou: voyez CALALOU. 
Kaftor : voyez à l'article CIVETTE. 
Katoa-katua : voyez l’article FEUILLE INDIENNE: 
Kavalam: voyez Bois Cac. 
Keïri, aut cheiri, (violier jaune ): voyez GIROFLIER. 
Kenli, aut tanli: voyez JACHAL. 
Kenna, voyez TROÈNE D'EGYPTE 4 l’article ALCANA. 
Keratophyta, hératophyte. 
Kermen : voyez KERMEs. ; 
Kerva Arabibus: voyez à l’article Ricin. 
Ketmia, kermie. 
Brafilienfis folio ficus, fruétu pyramidato fulcato : 
voyez CALALOU. 
Ægyptiaca, aut bamia mofchata ( abelmofch ): 
__ v0ÿez GRAINE DE MUSC. 
Ægyptiaca vitis folio, parvo flore , aut fabdariffa: 
ketmie d'Egypte. 
fincufis , fruétu fubrotundo , flore pleno , rofé d 
la Martinique : voyez à l’article KETMIE. N\ 
veficaria vulgaris | aut alcea peregrina : kemie 
d'Italie, ® 
Kikaton Prophetæ Jonæ. Ricinus: voyez Ricin. 
Kiki, aut palma Chrifti. Gallis : voy. à l'art. RICIN. 
Kikil, aut culcul: voyez ScecAcHuL. 
Kimbula : voyez 4 la fin de l'article CROCODILE. 
Kimtchiga: voyez SARANNE. 
Kin-yu : yoyez POISSON D’OR à l’article DORADE. 


TPANARTES EP, 139 
Kipri: voÿez à l'article SALICAIRE. | 
Kirfch-wafler : voyez à l’article CERISIER. 
Kive: voyez BELVEDERE, 
Knah : voyez ALCANA. 
Koaang-fi: voyez ARBRE DU VERNIS. 
Kobold, aut cobaltum, cobalt. 
Koddagapalla, codagapale. 
Kolez: voyez ZENDEL. 
Konderuun : voyez TÉRÉBENTHNE DE CHio. 
Kouttai: voyez GROS-YEUx. 
Krapp : voyez à l’article GARANCE. 
Kratzhor: voyez 4 l’article CHUNGAR, 
Kfa-maki : voyez à l’article Six. 
Kuil-ka huilia : voyez IBiBoBOCA. 
Kuphus, kuphe, 
Kupper-nickel: voyez ce mot. 
Kynorrhodon : voye? ROSIER SAUVAGE, 


1 Rn 


Lise : voyez & l’article CisTE. 
Labiatæ, Zlabiées. 
Labina , lauvine : voyez à l’article NEIGE. 
Labrax, loup de mer vulgaire. 
Labrum veneris, aut dipfacus, chardon a Bonnetier. 
Labrus pfittaco-roftratus , perroquet de mer. 
Labrufca : voyez VIGNE SAUVAGE où LAMBRUS. 
Laburnum ; aut anagyris non fœtida, (czxbours ou 
fauffe ébene ): voyez ÉBENE DES ALPEs. 
Labyrinthus , /cbyrinthe. 
Lac, lair, 
1 lunæ, lait de lune foffile. 
Lacca-gummi : voyez RÉSINE LACQUE. 
herba: voyez LACQUE EN HERSE 4 l'article Mo- 
RELLE EN GRAPPE. 


Lacerta cauda, tereti-longa , pinna caudaliradiata , fu- 
tura dorfali dentata, lézard d’ Amboine. 
chalcida: voyez VER-LÉZARD. 
chalcidis : voyez 4 l’article Ses. 
maritima , aut faurus, lézard de mer, 


) 
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Lacerta ftellaris, aut flellio, perir lézard étoile. 
Lacertus, ZLéyard. | 
maximus, viridis, dentatus, ingluvie magna pen= 
dulâ : voyez AYAMAKA. 

minor lævis : voyez ANOLIS. 

orbicularis: voyez TAPAYAXIN. 

peregrinus : voyez ZENDEL. 

fquammofus indicus, lézard écailleux. 

terreftris, lézard gris. 

viridis, lézard vert. 

Lachryma Job aut Chrifti: voyez LARME DE Jos: 
aut gutta vitis, lerme de vigne. 
La@uca , laitue. 
leporina, aut fonchus, vuled la@ucella , Zaitron 
doux. 
Lacus: voyez Lac. 
Ladanum : voyez LABDANUM. 
Laëmmer-geyer: voyez VAUTOUR DES AGNEAUX à 
l’article Conpor,. 
Lagardo : voyez ALLIGATOR. 
Lago chymeni , aut cuminoïdes, efpece de cumin fau= 
Vage. 
Lagopus vulgaris aut pes leporis: pied de lievre: voyez 
TREFLE DES CHAMPS PETIT. 

(perdix alba ): voyez GÉLINOTE BLANCHE, PER: 
DRIX BLANCHE & ÂRBENNE. Voyez auffi l'ar- 
ticle GÉLINOTE. 

Lagopyrum, aut lagopodium , pied de lievre. 
Lagundi: voyez à l'article GALANGA. 
Lamium, lamier. à 

aftragaloides aut fcutellaria (caflida) , roque. 

fœtidum purpureum , ortie rouge. 

folio oblongo , flore purpureo , /zmier rouge. 

montanum melffæ folio, méliffe fauvage. 

vulgare album, ortie qui ne pique point. 
Lampada fepulchralis , lampe fépulcrale. 
Lampetra, lamproie. 
Lampfana , lampfane. 
Lampiris alata, ( cicindela }: voyez VER LUISANT. 
Lana, laine. 
fuccida , aut œfipus: voyez ŒsIPE,. 


| 
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Lana falamandrica : voyez à l’article AMIANTE. | 
Lanarius, lanier. x 
Lancea Chrifi, aut lycopus, marrube aquatique. 
Lanceola, aut plantago longa, plantain étroit. 
Landan: voyez à l’article SAGOU. 
Lanius, /znier. 
cinereus major, grand écorcheur cendré ou grande 
pie-grieche grife. 
minor , pie encrouelle ou pie efcraye. 
Lantara. Viburnum, wiorne. | 
Lapathum , (parelle) : voyez PATIENCE. 
acutum, patience fauvage. 
bardanæ , folio undulato glabro : voyez à l’article 
RHUBARBE. 
Chinenfe , longi-folium : voyez 4 l’article Rau- 
BARBE. 
hortenfe latifolium aut folio oblongo , patience des 
jardins. 
minimum ovalis diétum major , aut acetofa : voyez 
OSEILLE ou SURELLE. 
fanguineum, aut folio acuto rubente , ( /ang-dra- 
gon): voyez PATIENCE ROUGE. 
unétuofum, folio triangulo, aut bonus henricus, 
bon-henri. 
Lapatiolum, aut acetofella , ofeille petite ou ofeille 
fauvage. 
Lapides , pierres. 
aquei: voyez STALACTITES, 
argillofi, pierres aroileufes. 
cancri, (pierres appelées yeux d'écreviffes ): voyez 
à l’article ÉCREVISSE. 
ignefcentes , pierres ignefcentes. 
ferpentum, pierre de ferpens. 
Lapis alaqueca: voyez ALAQUECA. 
anguium : voyez PIERRE DE SERPENS. 
Arabicus, c’eft l’unicorne minéral: voyez YVOIRE 
FOSSILE. 
arenarius , grais, 
arenarius viarum: voye? GRAIS GROSSIER A 
_ PAVER, " 
Armenus, pierre Arméniennes, à: 


Lapis Affius , aut farcophagus , pierre Affienne, 
avium , pierre des oifeaux. 
bafalticus, pierre de bafalte. 
bezoarticus: voyez BÉZOARD. 
Bononienfis, pierre de Bologne. 
cæruleus (lapis lazuli): voyez PIERRE D'AZUR: 
Calaminaris, pierre calaminaire. 
calcareus, pierre calcaire. 
caudæ Cancri, queue de crabe. 
ceratites (unicornu minerale ) : voyez YVoIRE 
FOSSILE, 
chalcedonius. calcédoine. 
chelidonius : voyez PIERRE D'HIRONDELLE. 
colubrinus, pierre colubrine. 
Comenfis, pierre de Côme. 
Corneus, pierre de corne. 
corvinus Indiæ : voyez CACOOTETL, 
cotarius, grais de Rémouleur. 
coticularis, pierre à rafoir. 
crucifer , pierre de croix. 
cyaneus : voyez Lapis LAZULI, 
felinus., pierre puante. 
fiffilis (ardefia): voyez ARDoISE. 
frumentarius, pierre fromentaire. 
gypfeus , pierre gypfeufe. | 
hæmatites, voyez HEMATITE 4 l’article FER. 
hepatites, pierre hépatite. 
heraclius ( magnes ) voyez AIMANT. 
hyftericus , aut hyftricis : voyez PIERRE DE PORC- 
EPIC. 
igneus , aut pyrites : voyez PYRITES. 
reos , pierre d'Iris. 
Judaïcus , aut Syriacus , pierre Judaique. 
laëtis , pierre de lait. 
Jazuli : vOYez PIERRE D'AZUR. 
lenticularis, pierre lenticulaire. 
lydius : voyez PIERRE DE TOUCHE. 
lyncis: voyez BÉLEMNITE , pierre de lynx. 
magnetis : voyez AIMANT. 
Malaccæ , pierre de Malacca. 
metallorum , pierre de souche. 


pe d 


< 


FAURE TE 543 


N À 
Lapis molaris , quartz carie. 


molitoris, pierre meuliere. 

mutabilis gemmariorum , «il du monde, 

nauticus (magnes) voyez AIMANT, 

nephreticus : voyez JADE. 

numgmulatis , pierre nommulaire. 

numifmalis, pierre numifmale. 

obfidianus , pierre obfidienne. 

ocularis , pierre oculaire. 

olearius, aquarius , molarius , falivarius : VOYEZ à 
l’article PIERRE A RASOIR. 

Ollaris , pierre ollaire. 

ophites, ophises. 


 ©fifragus : voyez OSTEOCOLLE (pierre des rompus ), 


OVarius , pierre ovaire. 

panthera be flavefcens ): voyez JASPE, 

percarum : voyez à Particle PERCHE. 

petracorius, ( pierre de Périgord). Voyez à l’article 
FER. 

Phrygius , pierre phrygienne. 

pifcium , pierre de poiffons. 

plumbarius, (molybdæna) voyez CRAyON. 

porcinus, aut fuillus : voyez PIERRE PUANTES. 

ruderum , pierre de Florence. 

fabulofus & cretaceus, (oftcocolla ) offéocolle. 

famius, efpece &e tripoli. 

fanguinis : voyez JASPE TACHETÉ DE ROUGE. 

fanguineus, aut hæmatites : voyez HÉMATITE. 

farcophagus, pierre de Sarcophage : voyez PIERRE 
ASSIENNE. 

Saflenagenfis , pierre de Saffenage, 

{cintillans , pierre fcintillante. 

fcifilis | aut fchiftus fiffilis : voyez ARDo1sE € 
SCHISTE. 

ferpentinus , férpentine. 

ferpentis, pierre de ferpent. 


fpecularis, pierre fpéculaire : voyez à Vart, GYPsE, 


Iponsie » Pierre d’éponge. ; 

ellaris : voyez ASTERIE, re 

fuillus, aut fœtidus, (path fétide), Voyez PIERRE 
PORC Oo PIERRE PYANTSE, 


è 


À 
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Lapis fyderitis, (magnes ) voyez AIMANT. 
Syriacus , (lapis Judaïcus ) voyez PIERRE DE 
JUDÉE. | 
teftudinum, pierre de tortues, 
tophaceus, tuf. 
Thracius, jays. 
vaccinus, pierre de vache. 
variolæ, pierre de la petite vérole. 
vitrefcens , pierre fufible. 
vitriolicus , pierre vitriolique. 
Lappa major : voyez BARDANE. 
Lappa minor xanthium, glouteron ( petit ). 
fylveftris : voyez CIRCÉE (herbe de Saint Etienne.) 
Lardites , pierre de lard. 
* Larix folio deciduo conifera , méleze. 
Orientalis ; c’ef? Le cedre du Liban: voyez ce mot. 
Larva, larve. 
Larus , mauve , ( oifeau ) efpece de MOUETTE : voyez 
GOILAND. 
aut gavia major, canard colin. 
roftro inæquali, coupeur d’eau 
Laferas : voyez ORONGE. 
Laferpitium Gallicum Maffilienfe : voyez LASER, SyLà 
PHIUM & ASSA-FŒTIDA. 
Germanicum , aut imperatoria, ëmpératoire. 
fohis latioribus lobatis, aut libanotis, fzux turbith 
des montagnes. On le nomme auffi Laierpitium. 
Lata Indorum, honduc. 
Lathyris , catapuce ou épurge : voyez à l’article TirHy= 
MALE. 
Lathyrus , geffe. 
arvenfis repens tuberofus , magjon ou vefce fzu- 
vage. 
viciaoïdes, autclymenum Hifpanicum ,flore vario, 
filiqua articulata , gefle d’Efpagne. 
Lattarini :w0yez T1TIRI. 
Lavandula major , lavande grande ou fpic. 
minor aut anguftifolia, lavande des Jardins: 
Lava, lave. 
Lavaretus, lavaret. . 
Lavaronus, efpece de lavaret, 
Lavaterd 
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Zavatera arborea, LiNN. voyez MAUVE EN ARBRE. 
Laver, aut fium, #erke. 
Odoratum, aut naftutium aquaticum, creffon de 
fontaine. 
Laureola, lauréole où garourte. 
fœmina, mézéréon. 
Mas , bois genti. 
Lauro-cerafus , laurier-cerife, 
Laurus , laurier, 
alexandrina , laurier alexandrin. 
canelliféra Amboinenfis , &c. voyez au mot Cou- 


LILAWAN, 

foliis oblongo ovatis, trinervis, planis : voyez & 
l'article CANNELLE. 

inodora , aut tinus inodorus , perit Laurier = thym 
Jauvage, 

Troquæorum , (Jaurier des Iroquois ), Voyez SA3- 
SAFRAS. 


pygma, laurier nain. | 
pufilla, aut laureola fœmina, bois genti. 
rofea , aut oleander, laurier rofe , (nérion), 
tinus, laurier- thym, 
vulgaris, laurier franc, 
Leæna, rte : voyez Lion. 
Leberis, aut exuvia anguium, dépouille de ferpent. 
Lebre de mar, lievre de mer. 
Leétipes , aut clinopodium, baflic fauvage. 
Le@ularius, aut cimex, punaife. 
Ledum Silefiacum , aut myrtus Brabantica, myrte du 
Brabant. 
Lefach , fruit de l’achanaca. 
Legumen : voyez LÉGUME, & l'article GOUSSE au mot 
PLANTE. 
Indorum , honduc. 
leoninum , aut orobanche, orobanche, 
Lemmus , /éminpg. 
Lendes , aut lens pedicularis : voyez LENDE, 
Lens, lentille. 
lapideus, pierre lenticulaire, 
lenticularis quadrifolia , lemma. 
* Lentago Italorum, laurier-thÿym petit & fruvara 
m 


Tome 1X, 


546 EUR D LE 
Lenticula marina ferratis folis (fargazo). Voyez HERBE 
FLOTANTE. 
aluftris , lentille d’eau. 
Lentifcus, lentifque. 
Peruana : voyez MOLLE. 
Leo » Lion. Ca 
cancer, ( grand crabe). Voyez LION MARIN, 
Leo-crocotta, léocrocotte. 
thalaflicus marinus, lion marin. 
Leonina herba, aut leontobolanus, (orchanche). Voyez 
OROBANCHE ( grande). 
Leontopodium, patte de lion. 
Leontopodium, diGtum alchymilla, picd de lion. 
. Leopardus, léopard. 
Lepas (patelle }: voyez LÉpas. 
Lepidium, pafJerage. . 
 ‘ aut yberis cardamantica : voyez PASSERAGE où 
CRESSON SAUVAGE. 
dentellaria di@tum , dentelaire. 
humile incanum arvenfe ( draba}, drave. 
minus, aut cardamine, cerdamine ou crefflon des 
rés. 
Leporinus pes, (lagopus ): voyez PIED DE LIEVRE, 
Leptura, lepture. | 
Leprurus,, paille-en-cu. 
Lepus, lievre. 
Lepufculus , (Jevraut ou lievre jeune): voyez LIEVRE, 
Lepus merinus, lievre marin. 
Lernea , lerne. 
Letach: voyez ACHANACA. 
Letchi, vel litchi: voyez LETCHI. 
Leucacantha, aut carlina Dod. carline noire. 
Leucachates lapis, agate blanche. 
Leucanthemum vulgare, marguerite. 4 
| Canarienfe , fohis chryfanthemi, pyrethri fapores 
. pyrethre de Canarie. 
odoratum , camomille Romaine. 
Leucifcus: voyez? GARDON. | 
Leucographia, aut galaétites : voyez GALACTIT. 
Leucoium afteum vulgare , girofäer ou violier jeunes 
bulbofum vulgare, aut naciflo leucoium , percez 
neiges 
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Leucoium & viola Purpurea , yuliane où'jilienne. 
® Leucophragis , aut morochtus | morockite, 
Leocopiper {piper album), poivre blane. 
"Leucorodius, bec à Jpatule. 
Leviflicum vulgare, ( ache de montagne }# voyez Lr= 
VÊCHE. # FO 
Leunculus , (/ionceau ): voyez à larticlepLro. 
Libanotis : voyez Faux TurgiTH DES MONTAGNES. 
Coronaria , aut rofmarinus, romarin, ‘| 
nigra: oreofelinum , perf! de montagne. 
prima Diofcorid, Ferulacea, férule. 
Libella fluviatilis, marteau où niveau d’éan douce; 
gracilis, demoifelle du formica-leo. 
«  pifcis, marteau poiffon. 
Libellæ, mouches aquatiques. 
Liber : voyez ce mot à l’article ARBRE. 
Lichen arboreus: voyez PULMONAIRE DE cHÂNr: 
foliaceus umbilicatus, fubtus lacunofus : voyez 
_- Licne. | 
Græcus, polypoides tinétorius faxatilis ; lichen de 
Grece : voyez à l'article ORSFILLE, 
petræus latifolius ,aut hepatica fontana, Aéparique 
des fontaines. 
rangiferus , mouffe du Nord ou lichen du rhenne. 
Lichenes: ce mot exprime les duretés calleufes qui font 
au deffus des genoux & au bas des Jarrets des 
chevaux. / 
Lichimum , aut alithimum : voyez ci-après Loca= 
CHIUM. ( 
Ligniperda , perce-bois. 
Ligniperdæ , teignes lisniperdes. 
Lignum, bois. 
aloës , bois d’aloës. > 
anili: voyez à l'article ANiS DE LA Caine € 


AVOCAT. 
aquilæ , bois d’aigle. | | 
**" aureum, (bois d’or): voyez à l’article CHARME: 


Brafilianum, bois de Bréfil, 
citri, (bois de-citron): voyez Bois BE CHAN- 

DELLE. + ie cs pau 
colubrinum, Bois ‘de couleusre. © 
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Lignum Corallinum ; c’ef? le bois de Fernambouc. 
Cyprinum, aut Rhodium, bois de Rhodes. 
ferri, bois de fer. 
Jafmini , (bois de citron) : voyez Bois DE CHAN 
-DEBLE. 
Indicum , bois d'Inde. 
inhumatum , bois foffile. 
litteratum , bois de lettres. | 
Molucenfe , bois des Moluques. 
nephreticum, aut peregrinum, bois néphrétique. 
Palyxandrinum, bois de Palixandre. 1 
Quafliæ, bois de Quaffie. | 
Rhodium, bois de Rhodes ou de rofe. 4 
fanttæ crucis, c’eft Le bois d’aloës ou celui du gui, 
fanétum , gayac. 
fanum, fain-bois. | 
ferpentarium , bois de couleuvre. 
tambac , aut calambouc, bois d’aloëes. 
violaceum , (bois de violette): voyez Bois p£ 
PALIXANDRE. 
Ligurinus avis , efpece de ferin jaune Où de tarin. 
Ligufticum, ( Jéféli de montagne ou fermontaine): voyez 
LivÊCHE. | 
vulgare, foliis apit, livéche, 
Liguftrum , troëne. 
Lilac, aut liguftrum Orientale, lilas. 
Liliaceæ, liliacées. | 
Lili-afphodelus, aut liliago, lis afphodele. 
Liliaftrum Alpinum , aut lilium polyrrhizon: voyez 
Lis DE S. BruNo. 
Lilio-hyacinthus vulgaris, lis-jacinthe. 
narciflus, np jaune où narciffe d'automne ): 
voyez LIs- NARCISSE. 
Lilium aïbum vulgare , Lis blanc. | 
polyanthos : voyez à Particle MONSTREs. 
aureum, vulgo martagon, Us orangé. 
convallium album, (lis des vallées): voyez 
MuGuET. 
flore atro rubente, faranne. 
floribus reflexis montanum , martagon. 
inter fpinas (caprifolium), chevre-feuille; 
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2 Lilium lapideum, ( pierre de lis ): voyez LiLTUM LAP:- | 
| = DEUM 6 l’article PALMIER MARIN. 
purpuro-croceum majus , hémerocalle, | 
rubens, aut croceum minus, lis rouge ou lis de 
Saint Jean. | | 

Limax nudus, limace ou limas. 
marinus , /mace de mer. 
ruber, limace rouge. 
cochlea: voyez LIMAÇON (efcargot Y. 

Limnefium , aut centauroïdes. Gratiola, gratiole. 

Limodorum , efpece d’orobanche. 

Limon fru@u aurantii : voyez à l’article POMME D’A- 

DAM. k 
vulgaris, limonier. PS 

Limones & limonia mala : voyez 4 l'article LIMONTER: 

Limonium, efpece de béhen rouge. 

Limofa , barge. 

Limus , /imon. Ars ; 
Linamentum , fe dit de la charpie tirée de La vicille toile 
de lin. : 

Linaria : voyez LINAIRE. | 
Argentoratenfis , linote de Strasbourg. 
avis, aut ægitus , /note. 
capillaceo folio, odora, petite linaire: 
elatine diéta, velyore ou véronique femelle. 
hederacea folio aut cymbalaria, rombril de Vénus. 
montana, /inote de montagne, ‘ L 
viridis , tarin. 

Linarius, aut thunnus, #Lon. 

Lingua, langue. + “ 
cervina, langue de cerf ou fcolopendre vulgaire. 
ferpentina , ( langue de PEER voyez HERBr 

SANS COUTURE. , 

Linguicula, babillard. 

Lingula pifcis, languette. 
vulneraria, aut ophiogloffum ; Aerbe fans couture: 

Linota, linote. 3 

Lintea flore majore, linaire commune. 

Linum, Zn. SHAGAUXE 
catharticum, aut fylveftre, lin fauvage purgatifs 
pratenfe, flofculis exiguis, 52. ; 

LOMME Hp UE 
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Linum fativum vulgare, ‘lin ordinaires | 
vivace , lin de Sibérie. 
Vivum foffile, aut incombuftibile : voy. AMIANTE; 
Liquidambari Le ls liquidambar. 
Liquidambarüm : voyez à l'article LIQUIDAMBAR, 
Liquiritia, aut glyzirrhiza , régliffe. 
Lithanthrax (carbo petræ), charbon minéral, 
M foflile , litharge foffile. 
Lithobiblia , feutlles pétrifiées. 
Litho-calami., riges pérrifiées. 
Lithodendron, id eft corallum , five madrepoea } : v0y. 
1°. CORAIL 6 MADREPORE, 
Litho-falco, rochier. 
Lithomarga, agaric minéral. me 
Lithophyllas empreintes de. feuilles. 
Lithophyton, lithophyte. 
reticulatum purpurafcens, palme marine. 
Lithofpermum , grémil , herbe aux perles. 


…arundinaceum aq Diofcoridis , aut Bthotomi Cæ. 


vernofi : voyex GEODE. 
Lithoftrotum, paye. 
Lithoxylon, Lou pétrifié. 
Litin barococo aut lita- hura: voyez à. L article LITE, 
Littus , rivage. 
Lituus (ruyaux, cloifonnés voyez. Dramecrkaieres 
16, LITUITE. 
Lobus, fruQus courbaril : 17077 COURGARIL. 
Locachium , aut alithimum fhious Sacpuye paye 
SCECACHUL. 
Locufta , aut faltatricula , féutereles 
marina : soyez LANGOUSTE € l'article ÉCREVISSES 
Loligo:; calmer. . | 
Lolum pérenne : voyez R Av GRASSa-ye 
rubrum, aut phœnix, yvraie de. rat ou Lavage 
vérum (rixanie) voyez ŸVRAIE. 
Lomentum (fartne de féves), voyez à l’article Fever. 


Lonan combodja , aut gutta gummi ( Borne gutte) voy. 


à l’article CARCAPULLI. 

Lonchitis, lonkite. 

Lonicera.: voyez "a l’article CHEVRE-FEUILLE. 

Lora > aut denteria, fe dit de La piquette ou feconde virée 
du mage du raifi Le 
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Lorius, lory. : 
Lota, lote. 
Lotium, aut urina, urine. 
Lotum Quadrifolium , trefle à quatre “feuilles: 
Lotus , lotier. 
_, Africana: voyez GUATACANA. 
arbor, aut celtis, fru@u nigricante : voyez Mica: 
COULIER. 
campeftris, aut lagopus, pied de, lievre. 
hortenfs odora, lorier odorant. 
paluftris , id eft menianthes. oyez MENIANTHE: 
Loxia, bec croife. 
Lucanus, aut cervus volans, cerf volant, 
Lucerna fepulchralis , lampe e puicrale. 
Lucciola, mouche luifante. 
Luciola , aut ophiogloffum , herbe Fe couture. 
Lucius : voyez BROCHET. 
Lucuma , aut ruema : voyez JAUNE D ŒUÉ. 
Ludus, aut calculus : voyez CALCUL: 
helmoni » Pierre clotfonnée. 
Lujula , aut alleluia : voyéz PAIN À COUCOU. 
Lumachella, pierre lumachelle. Re 
Lumbrici terreni , aut lumbricus (lombrie où athée: } 
| . voyez VERS DE TERRE. K | 
Lumen , /umiere. hé 
Luna: voyez LUNE à Particle PLANÈTE, du 
Lunaria : voyez LUNAIRE, | pes 
botrytis , lunaire petite, ap | 
Græca ,aut peltata, e/pece de jonthlapie… a 
lutea , aut thlafpidium, faux FE 
radiata , lugerne fauvage. 
filiqua long: ore, bulbonach. 
rotundiore, médaille. «e | 
Lupa (Jouve) voyez Loup a. . - 
Luparia, aut aconitum : voyez ACONIT on TUE-L OUPS 
Luperus, Jupere.. à... 
Lupi crepitus: voyez VESSE DE Lour. à La fare rs arè 
ticle CHAMPIGNON. RENTE 
Lupinus, lupin. RENE 
du Éuvas flore albo, tpin vulgaire, tra 
Lupulus, 4oublon, | 
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Lupus , Zop. 
aquaticus, brochet. 
cervarius, loup cervier. Voyez à l’article Lynx. 
mariaus, foup marin. 
pifcis, loup marin, poiffon. 
falitarius, id eft lupulus fylveftris, Aoublon fau- 
vage. 
Lurida, loriot. . 
Lufcinia, ant philomela : voyez RossicNotz. 
Lufciniola, rouffette. | 
Luforius : voyez FATABULA. 
Lufus Naturæ , jeux de la Nature. 
Luteola , aut lutum herba, (herbe 4 jaunir), Voyez 
GAUDE. 
avis, Verdier. 
 Lutra, loutre. 
marina , loutre marine. 
Lutum, boxe : voyez auffi LiMox. 
Lux, lumiere. dE 
feptentrionalis, {umiere feprentrionale. 
Luzzo marino : voyez SPET. 
Lychnis, œilles de. Dieu. 
agria, aut cyanus, bluer, 
Chalcedonica hirfuta, flore coccineo major , aut. 
flos Hierofolÿmitanus, croix de Jérnfalem. 
coronaria Diofcoridis, fativa, coquelourde des Jar- 
diniers : voyez COUQUELOURDE. : 
fegetum major. Nigellaftrum , nielle des blés. 
fylveftris quæ behen album : voyez BEHEN. 
* faponaria vulpd , faponaire ou favonniere. 
alba fimplex, pafféfleur fauvapge. 
vifcofa, purpurea , aut mufcipula, artrape-mouche, 
vulgaris, paffefleur ou œillet de Dieu. 
Lycio anis Ægyptiaca : voyez AGRAHALID. 
Lycion : voyez CATÉ INDIEN. 
Lycium noftras: voyez GRAINE D’AVIGNON 4 l’article 
: NERPRUN. 
Lycoétonum aut aconitum , avonir ou tue-loup. 
Lycon, aut fiatola, fatole. 
Lycoperdon bovifla : voyex Vesse DE LOUP à /a fuite 
de l'article CHAMPIGNON, + ee 
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Lycopetficon , pomme d'amour. 
Lycopodium, mouffle rampante dimallue : voyez PIED 
DE LOUP 4 l’article MOUSSE. 
Lycopfa diéta bugloffum : voyez BUGLOSE. 
Lycopfis branca lupina, aut cardiaca , agripaurme. 
echii fpecies , efpece d'orcanette. 
aut echium verum , herbe aux viperes. 
Lycopus cardiaca diétus, agripaume. 
paluftris villofus , marrube aquatique. 


Lydius lapis, pierre de touche. 

Lyncurius , bélemnite. 

Lynx , loup cervier. 

Lyra : voyez GRONEAU. 
altera , &tc. malarmat. 
Davidis, lyre de David. 


Lyroftomus, aut apua, anchois. 
Lyfimachia, ( corneille ou perce-boffe ). Voyez CHasss- 
BOSSE. 
Americana lutea corniculata, aut onagra, herbe 
- AUX ANES. 
cærulea galericulata , aut tertianaria , centaurée 
bleue. 
chamænerion diéta latifolia, herbe de Saint An- 
teine. 
humi fufa , folio rotundiore, flore luteo. Nummu- 
laria, nummulaire. 
lutea major , chaffe-boffe ou /yfmachie jaune. 
vulgaris flore purpureo, aut falicaria purputea, 
lyfimachie rouge ou efpece de falicaire, 
Lyfimachium verum , perce-bof]e. 
Lytra, aut lutra, loutre. 


M. 


M sous , (mafue des Sauvages de l'Amérique}. 
Voyez MaBoura. 

Macahalef : voyez CALAr. é 

Macaleb , aut macholebum : voyez MAHALES. 

Macaqwer Virginenfium : voyez MACOQWER. 

Macerone , aut Smyrnium , maccren. 
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Machamona : voyez CALEBASSE D'AMÉRIQUE: 
Macir, ( macre) vayez; Macrr. 
Macis : voyez fon article au mor MuscaDe£. 
Macrocaulon junceum , aut hieracium, herbe à l’é- 
. … pervier. 
Macropiper, poivre long. | 
Macularellus | aut fcombrus, maquereau. 
Macumba : voyez MELONGENE. 
Maderam , aut balam pull, (tamarindi } tamarins. 
Madrepora: voyez MADREPORE, € ce qui en ef? dit à 
. da fuite des articles Loopayre € CorALLINE. 
Maæna, efpece d'anchois. 
Magala, efpece de pyrethre. 
Magalea : voyez MANGANEse 4 La fuite de l'article 
| FER, | 
Magalep : voyez MAHALEB: 
Magjon : voyez à la fuire du: mot VESCE SAUVAGE. 
. Magiftrantia, aut imperatoria , impératoire. 
Magnes : voyez AIMANT , © ce même mot à La fuite de 
l’article Fer. | 
Magonyza, vipere de l'Île de S. Laurent. 
Majalis porcus; c’efl le cochon chätré : voyez SAN= 
GLIER. C 
Mainatus : woyez MAINATE. is 5 
Majorana, marjolaine. sn 
fylveftris , aut origanum : voyez ORIGAN. : 
Maizum, mais. 
Makkakos , makaque. 
Mala Armeniaca, abricorier. 
aurea : voyez O RANGER. 
odore fœtido, aut lycoperficon , pomme 
d'amour. pri | 
Malabathrum , (malebathre } voy. FEUILLE INDIENNE. 
Malachites, aut molochités, malachite, 
Mala citrina ( citreum}: voyez CITRONNIER. 
Malacociflus major , aut convolvulus major , grand 
1 liferon. “a 
minor, aut chelidonia , petite chélidoine. 
Mala cotonea (cydonia) : voyez COIGNASSIER. 
Mala granata ( punica ): voyez GRENADIER. Eve. 
Malaguerta (maniguette): voy. CARDAMOME GRAND; 
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Mala infana , aut lycoperficon : voyez POMME D’A- 
MOUR 6 l'article MELONGENE. 
limonia, aut hmones : voy: x LiMON. \ 
Malan-kua , aut zadura : voyez,à l’article LÉDOAIRE. 
Malayen rotang : voyez à l’article SANG-DRAGON. 
Malicorium ( punica ) : voyez à Particle GRENADIER: 
Malina thalla Ægyptiorum , aut trafi ftalorum,, fou 
chet fultan. 
Malleolus : voyez MAiLLET € l'article PLANTE. 
Malpighia afperrima , &tc. voyez COURATARY. 
‘frudtu ceérafno Ses , cerifier cannelé. 
latifolia, cortice fanguineo : voyez Bois QUIN- 
QUINA. 
Maitha, efpece de bitume mette : voyez Pois DE: 
d TERRE. 
Malva : VOYEZ MAUVE. 
arborea , mauve de mer en arbre. 
horaria , aut ketmia veficaria ; ketmie. 
paluftris, aut vifcus : voyez? GUIMAUME VUL- 
GAÏRE. 
rofea , rofe d'outre-mer ou trémiere : voy. MAUVE 
DES JARDINS. 
vifcus, aut althæa : voyez GUIMAUVE. 
ulmifolia femine roftrato: voyez HERBE À BALAISS 
Malvæ, aut malvaceæ, malvacées.\ . 
Malum A bneniaen He 
aurantium, aut en aurantia : voyez a l’article 
ORANGER. 
marinum, pomme de mer. 
citreum : voyez CITRONNIER. 
infanum ,, aut melongæna, mayenne. 
marinum , albergame de mer. 
Malus , aut ralum : voyez POMMIER. 
Adami, pomme d'Adam. 
, fru@ifera, flore fugaci : voyez à l’art. POMMIER. 
Indica, fru@u pentagono : voyez BiLiMB1. 
pomo angulofo (‘carambolas } : poyez CHa= 
MAROCH,. 
Malabarica , fruétu cortico{o, .amaricante., femine: 
plano , compreffo ; Noix: VOmIqUE. 
medica ( citreum ): goyez CITRONNIER, 
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Malus perfca: voyez PÊcuer. 
punita, grenade. 
Mambous , tabaxir. 
Mambu : voyez BamBou. 
Mamera Lufitanorum, aut papaya : voyez PAPAYER, 
Manäcus, manaquin. 
Manalec , rachas. 
Mananaag: voyez à l’article Noix vOMIQUE. 
Manati : voyez ce mot. 
Mancandrites, mancandrites. 
Mancanilla , mancelinier. 
Mandibula lucii, méchoire de broches. 
Mandioca : voyez MANIHOT. 
Mandragora, mandragore. 
fœmina , flore fub-cæruleo purpurafcente , man 
dragore femelle. 
mas , fruétu rotundo, mandragore mâle. 
 Mangaïba , arbor Brafilienfis : voyez MaNGAïBA. 
manga, arbor Indica , mangue. 
Mangas, manguier : voyez MANGLE. 
de velludo ; manche de velours. 
Mangoftans : voyez MANGOUSTAN. 
Mangoule , mangoufie. 
Manihot Indorum , manioque. 
Manipoy : voyez JACARANDA. 
Manna , manne. 
laricis manne du méleze ou de Briançon. 
maftichina , vulgd cedria, réffne de cedre. 
thuris : voyez à l'article OLIBAN. 
Manobi : voyez PISTACHE DE TERRE. 
Mantica , valife : voyez à l’article CERF. 
Mantis , mante. 
Manucodiata , oifeau de Paradis. 
Manus marina , main de mer. | 
myrti, aut myrtidanum, rom donné à la tumeur 
du myrte: voyez à l’article MyRTE. 
nafuta elephanti ; c’eff La trompe de l'éléphant. 
Maracoc ( granadilla ) : voyez FLEUR DE LA PAssION, 
Maraka : voyez CALEBASSIER D'AMÉRIQUE. 
Marana ( datura }: voyez POMME ÉPINEUSE. 
Maraffus , vipere de l'Arabie. 
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Marcaffita , marcaffite. 
Mare , mer. 
Marga, marne. 
porcellana , terre 4 porcelaine. 
Margaritæ : voyez PERLES à l’arr. NACRE DE PERLES, 
Margus niger, aut fulica, foulque. 
Marifeus , aut fcirpus , jonc d’eau. 
Marmor , marbre. 
conchites , pierre lumachelle. 
Marmofa, marmofe. 
Maroly : voyez Pac, 
Maronæ (caftañeæ ) : voyez 4 l'article CHATAIGNIER, 
Marrubiaftrum vulgaye , faux marrube, 
Marrubium , marrube 
album, marrube blanc. 
agrefte , aut flachis, épr fleuri. 
cardiaca diftum , agripaume. 
nigrum fœtidum , ballotte. 
paluftre hirfutum, marrube aquatique. 
Mars (ferrum) : voyez FER. Voyez auffi à l'article 
PLANETE, 
Marfuinus : voyez MARSOUIN à la fuite du mor BA- 
LEINE. 
Marta. Marterus, aut martes abietum : voyez MARTE. 
Martes fagorum : voyez FOUINE. 
Marum Creticum , marjolaine de Crete : voy. MaruM. 
maftichen redolens , aut thymbra Hifpanica , ma- 
Joranæ folio , marjolaine d'Angleterre. 
Mafeluc Turcorum , aut molucca fpinofa , molugue épi 
neufe. 
Mafepute : voyez SERVAL. 
Maflac : voyez BANGUE. 
Maske : voyez à l'article ETITES. 
Mafquiqui terra, terre de Mafquiqui ou de Maquis 
maqui. 
Maffa forda: voyez à la fin de Particle ROSEAU Masse 
D'EAU. 
Maflac : voyez a l'article BANGUE. 
Mafficot : efpece de chaux de plomb : voyez Proms, 
Maftica de foho (piedra de puerco }: voyez PIERRE D# 
_ Porc-éric, 
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Maftiche, aut maftic, maflic: voyez LENTISQUES 

Maftic se Gallorum ; c’eft le marum maflic. 

Materebe : voyez a l’article MAHOT. 

Mater perlarum : voyez NACRE DE PERLES, 
fmaragdi : voyez PRASE. 

Mates Indorum cineritii coloris, bonduc. 

Matifta ftadka travo : voyez SARANNE, 

Matricaria , matricaire. 

Matrices, matrice. 

Matrifalvia major, aut fclaræa, toute-bonne ou orvale. 

Matrifylva: or donne ce nom au chevre-feuille & au mu- 
guet des bois. 

Matrix mineralium & metallorum : voyez GANGUE, 

Mauronia lesbiis, aut dentellaria , dentelaire, 

Mauze , aut mufa voyez BANANIER. 

May pouri : voyez FAPIR. 

Mays : voyez BLÉ DE TURQUIE. 

Meandrites , méandrites. 

Mecafulhil ( vanilla } : voyez VANILLE 

Mechoachanna Peruviana :. voyez MEÉCHOACHAN. 

Meconites, meconite : voyez AMMITE & OOLITHE. 

Meconium, (efpece d’opium ) : voyez à l'article PAVOX 
BLANC. 

Medica: voyez LUZERNE. 

Medicago , lugerne d'Italie. + 

Medium Alpinum echu folio , floribus foicatis ; efpece 
de campanelle. 

Medulla, moelle. 

labs, aut butyrum: voyez à l'article Lair. 
Cote moelle de rocher. 

Mel: soyez Mer. L'Hidromel ef une eau miellée: on 
l'appelle auf apomeli, melicratum , aqua mul- 
fa. L'Œnomeli ef? Le vin miellé, & P'Oxymel efl 
le vinaigre mielle, Le Melirnelut ef une marmes 
lade de coing & de miel. 

arundinaceum, aut faccharum (mel cannæ ): 
voyez CANNE A SUCRE. 

Melacocyflos, aut hedera terreltris , lierre terreflre. 

Melacocyflus minor, chelidonia, Rérophélaire petite. 

Melimpodium , LUE tb p FE niger, ere : roito, clés 
bvre noir des jardins, x 
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Melampyrum purpureum: voyez BLÉ NOIR 4 l’article 
SARRASIN. 
Melanopiper , poivre noir. 
Melanteria , mélanterie, 
Meienthiumaut nigella, nielle ou nigelle. 
Melantzana Arabum , mayenne à fruit recourbé. 
Melanurus , négæil. Confulrez Lémery. 
Melafpermum, aut nigella, nielle, 
Melax, aut thus, o/iban. ° 
Meleagris, pintade. 
… aut fritiliaria, fririllaire. 
Meles , aut melis, (taifon): voyez BLAIREAU: 
Melianthus Africanus , méliante. 
Melica. Sorgo : voyez MILLET GRAND. 
Melilotus, mélilor. 
Germanica, Zorier. 
maJor, odorata, violacea, lorier odorant. 
filiquâ membranaceä comprefsà : voyez MÉLILOT:; 
_Melis, aut taxus, hlaireau. 
Melia, méliffe. 
Conflantinopolitana ( molucca fpinofa): voyez 
MOLUQUE ÉPINEUSE. 
Moldavica Americana , trifolio , odore gravi: 
voyez à l'article MELiISSE DE MoLDpavie. 
betonicæ folio , flore cæruleo , albefcens, méliffe 
de Moldavie. 5 
fylveftris humilis, latifolia , maximo flore pur = 
purafcente, méliffe fauvage ou bâtarde. 
Melflophyllum Turcicum (Moldavica), méliffe de 
foldavie. 
Melitites, efpece de galadite : voyez ce mot 
Mellifuga, aut melhivora avis, oifeau mouche: voyez 
| COLIBRI. 
Melo, melon. ù 
Melocaûtus Americana, aut echinomeloca@us, five 
._melo carduus echinatus, chardon dés Indes 
Occid:ntales. EAN 
Melochia Alpini (corchorus), corchore. 
Melochites, mélochite : voyez PIERRE D'ARMÉNIE.. 
Melo-corcopali fru@tus: voyez MELO-CORCOPAL, 
Melcë, pro-fcarabée, de de 


LO 
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 Melolontha, mélolonte. 

Melo montis Carmel, melon pétrifie. 

Melongena, fruétu oblongo , violaceo , mayenne ou. 
mélongene vulgaire où aubergine. 

Melopepo verrucofus , potiron. 

Melopeponites, melon pétrifie. 

Melotus, aut melus, 1aifon. 

Membrana niditoria, aut niitans; c’e/t la paupiere 
interne clignotante, &tc. voyez à l'art. OISEAU. 


Membrocq: voyez PAREIRA BRAVA. 
Memæcylon , aut fruétus arbuti: voyez ARBOUSIER. 
Memphitis lapis, pierre de Memphis. 
Men therniabin: voyez MANNE LIQUIDE. 
Mens, aut mefle: voyez MuNGo. 
Mentha, menthe. 
anguftifolia, fpicata, menthe des jardins & a feuil- 
Les étroites. 
aquatica , fatureiæ folio, pouliot a feuilles érroites. 
arvenfs, verticillata, hirfuta, calament des ma- 
rails. 
cataria, aut felina. Nepeta, cataire. 
corymbifera , aut Græca ( coftus hortenfis }, erbe 
du coq. ? 
crifpa verticillata, menthe frifée. 
hortenfis, verticillata , ocimi odore , baume des 
jardins où menthe domeflique. 
rotundifolia , crifpa, fpicata, menthe frifée. 
paluftris, feu aquatica major (fifym- 
brium ), menthe aquatique où baume 
d'eau, 
fpicis brevibus , &c. fapore fervido piperis, #en- 
the citronnée. | 
Menthaftrum , aut mentha fylveftris rotundiore folio , 
menthe fauvage ou menthaftre ou baume d'eau à 
feuilles ridées. 
Mentula alata, aile marine. 
marina , (mentule de mer): voyez MEMBRE MAr 
RIN 6 PENNACHE DE MER. | 
Menyanthes paluftre latifolium & triphyllum: voyez 
MEÉNIANTE 6 BUCKBEAN. 
| ; Mephitis, 
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Mephitis, moupherte : voyez à l’article EXHALAISONS 
MINÉRALES. 
Mercurialis, mercuriale. 
canina fœmina , mercuriale femelle fauvage. 
mas (cynocrambe vulgaris), @hou de chien où 
mercuriale fauvage. | 
fœmina , aut fpicata, mercuriale femelle. 
foliis capillaceis: voyez 4 l’article PLANTE. 
fruéticofa , aut phyllon, efpece de mercuriale fau 
vage des pays chauds. | | 
- Mas, mercuriale mâle. 
Mercurius : voyez MERCURE à l'article PLANETE, 
Merganfer , harle & oie de mer. ri 
minor criftatus , karle kuppé: voyez PIETTE. 
Mergus , plongeon. q | 
aut clangula, grand plongeon de riviere, 
major, grand plongeon de mer. 
maximus Farrenfis : voyez LUMME. : | 
minimus fluviatilis : voyez CASTAGNEUX ou ZoUs 
CHET, N 7.1 
minor , petit plongeon de mer. 
nævius , grand plongeon tacheté, 
Meris: voyez EVERTZEN, 
Merlangius, merlan. 
Merlucius ( merlus) : voyez 4 l’article MORUE. | 
Meroïdes , ejpece de fclarée d’Ethiopie. 
Merops , aut apialter , guépier ou mangeur d’abeilles; 
torquatus , guépier a collier. 
Merula , merle. 
alba, merle blanc. 
aquatica, merle aquatique. : 
aurea, Madagafcarienfis ; merle doré de Madeà 
gafcar. | 
aut tinca marina, fanche de mer. ] 
calva Philippenfis, merle chauve des Philippines: 
nigra aut vulgaris, mmerle noir ordinaire, 
rubra, merle du Bréfil. : 
torquata ,. merle à collier, . 
faxatilis, aut montana, merle de rocher ou de mon 
lagne. ass 
 Meforo: voyez RASPECON, . 
Tome 1X4 N2 
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Mefpilus , néflrer. 
aculeata pyrifolio, aut pyracantha, buiffon ardenr, 
pyrifolia , denticulata, fplendens , fruétu. 
infigni rutilo, Virginienfis : voyez PU= 
Oo EU) 5 «CHAMIAS: 
api, folio laciniato, aut azarolus, azerolier. 
_ fylveftris fpinofa ; aut oxiacantha , aube-épine,. 
Meffacara, ours de mer (cruftacée). 
Mefteca : voyez COCHENILLE MESTEQUE. 
Meftilos : voyez METIS. . 
Metallä, métaux. 
Meteoras métléores". | 
Metopion : voyez AMMONIAQUE , (gomme . 
Mer , aut meu athamanticum : voyez MEUM. 
Alpinum , aut phellandrium , cigue aquatiques 
Mezereon Arabunt, (camælea) carnelée. 
: Mezereum, (laureola } lauréole. 
Mica ferrea , mine de fèr micacée. 
+1 piétoria, plombagine. 
Michen pulver, (poudreaux mouches). Voyez COBALT. | 
Microfcomus , microfcome, - | 
Milax arbor , (taxus ) if nos + / 
Milchftein, (morochtus ). Woyez GALACTET 6 PIERRE 
DE LAIT. | | 
Milefium ; c’eff l'alcyoñ vermiculaire de Lémery. 
Miliaria, aut hortulanus, orrolan. | 
Miliaris, pinguefcens , orsolan : voyez aufh PROYER: 
aut cenchrus ferpens ;: ammodyte. 
Militaris , aut millefolium, millefeuille. . 
Milium , milles ou mil. | 
arundinaceum fubrotuñdo femine nigricante, (me 
lica ). Voyez: BLE BARBU ( forgo ). & MiLLeTt: 
GRAND. 
Indicum maximum ; mais. | 24 
:folis , (lithofpermum, ) gremil où herbe aux :perlesa 
vulgare , femine luteo aut albo ; millez petit. 
Millefanti , aut vermicelli,. vermichel. biciet | 
Millefolium nobile, Fragi:voyex à: Particle MILLES 
oui FEUILEE, 5ù : BARANT à dt | 
vulgare album , millefeuille. ; 
Millefora  aut hypericum.; millepertuisa 


gs à SW 


À 


L 


Millegrana major , aut heéniaria sEurquettess 10110 
Millemorbia, aut fcrophularia, fcrophulaires 
illepeda , millepede ou araignée de mera °°" 
Millepedæ , cloportes: . RO ME 5 
Millepedes , Méllepiedsi 2) 0 x À muiline) } 0 
Millepora : voyez MiLLEPORE € Particle ZoopPayte, 
Milleporites , milleporite, :: : Won 'mpuloi 
ilvago , milan marin. 
Milvus , aut milvius, milan, 
æruginofus , bufard de marais. 
niger , milan noir. it 
vulgaris aut regalis | milan royales ,sloriio 
Milzadella , aut Jeucas , c'eft l'ortie mufquée ou piquante, 
Mimofa planta, fenfrive,. 42 477 one 
Minæa, Galeni , aut anime : voyez RÉSINE ANIMÉ. 
Mineræ , mines. CB Put 
ineralia , minéraux. SIL TEVTEN TC 
Minera nidulans , rognon : voyez à Particle M1NEs, 
plumbi mollior, mine de plomb fulfureufe 6 arfe: 
nicale. AO». ei 
fpathacea , mine de plomb blanche fpathique, 
vinidis ; nine de plomb verte: e éHÉrE 
Minima naturalia, corpufcules. atomes : voyez à l'article 
POUSSIERE. 1 ns à soda: senc tr 00 
Minium : voyez à l’article PLoms. 
Mira fole Italis , aut ricinus; récirs 
Mifcella terra, glaife. | 
Mife , tantale, ot NUE ES |: MO09%OD 
My, efpece dé calchite : voyez Misvisou  oulir, 
Mitia : voyez 4 l'article STYRAX LIQUIPE. 
Mithrax Perfis, œil de char. Er 
Mithridatium cratevæ, Dens canis, dent de chien. 
Mitu poranga : voyez COQ DE CURAssAU: 
Mixa pyriformis officulo trifpermo , tffem-tani. 
Mochus, aut cicer fativum > Dopon. (eivum }Ders. 
Moœna , mendole. SAONE Lei 
Mola : voyez LuNE DE MER-€ Moser... \ 
Molago-coddi : voyez à l'article POIVRE No. 
dolanga , idem. one AE AP 
Moldavica : voyez MéLisse pr MoLDavrr… or 
Moleculæ organicæ, molécules organiquess > 1 : 
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Molitor , meunier : Voyez HANNETON. | 
Molle, aut mollis arbor ARTE du Rogue] Voyez | 
MOLLE.: 

Mollia, aut Mollufcæ, mous ou Mollufques. 
Mollugo (Gallium) voyez CAILLELAIT  PETIT Mu: 
41 GUET. 
Mollufcum ( #rouffin d'érable) voyez à l'article ERABLE, 
Molou Plinii , aut filipendula vulgaris, f/ipendule. 
Molua, aut morrhua, morue. 
Molucca, moluque. . 

ei , moluque odorante. 
| fpinofa, moluque épineufe. 

Molybdæna nigrica fabrilis (plumbago ) ro/ybdene, 
Molybdoiïdes , idem. Elle tient fouvent de la blende. 
Momordica elaterium, concombre fauvage. : 

fru@u flriato, levi (caigua ) voy. à l'art. POMME 
DE MERVEILLE. 
vulgatis , pomme de merveille. 
Momotovakoft : Woyez YVOIRE FOSSILE, 
Momotus, "”0mot. 
Monarda, monarde. 
Mondubi , aut manobi, piflache de terres 
Monedula choicasechoucerres \s | 
torquata , choucas a collier. 
Monialis , moine. 
Monoceros pifcis, ant RTE voyet HICORE (2 
YVOIRE DU NARHWAL. 
Monococcon, aut zea , froment rouge. 
Monoculus (monocle ) : voyez à aber BiNocLE &. 
PERROQUET D'EAU. : 
Monophyllon, muguet des vallées petit : efptce de rat 
Monopthalmus , monopthalmes 
Mons , montapne. 
Monfhttié monfire. 
Monti-fr ingilla ; pinfon des. montègres ou des Ardennesè 
Mordella, mordelle. 
Mordélle ; mordicantes : voyez aufli DEMOISELLES 
AQUATIQUES. 
Morella, aut ou efpece de Le truite : VOYEZ ce 
mot..At 
Morina Orientalis catlinz folio, morine, 


TABLE. 
Morinellus , guignard. Me Bet CU ef 
Anglorum, dotrale, 
Moringua : voyez BO1S NÉPHRÉTIQUE. | 
Morion lapis , aut pramnium , efpece de vermeille. 
Morochtus lapis ( pierre de lait ) morochite. | 
Moronna : voyez à l’article ESTURGEON. 
Morrhua, morue. ( 
Morfus diabok, aut fuccifa , mors du diable. 
Gallinæ ( alfine) voyez MORGELINE. 
ranæ, efpece de nénuphar. 
Morulius ex albo non nihil rubefcens, morille. 
Morum batinum (mére de renard): voyez RONCE: 
Morus, mérier. 
papyrifera, mérier à papier. 
Morrhina vafa : voyez MYRRHINA. 
Mofch-Arabum (femen mofchi) ambrette. . 
Mofchata , mufcade. : ' 
- Mofchateilina foliis fumariæ bulbofæ (Aerbe trmufquée }: 
| voyez MOSCATELLINE, | 
Mofchifer, porte-mufc. 


Mofchocarÿydion , aut mofchata, noix muftade. 

Mofchus : goyez Musc 2 l'article GAZELLE. 

Motacilla (cauda tremula) Zavandiere : voyez BERGr- 
RONNETTE. CET 

Motelia , aut lota, lote. 

Moxa, coton de la Chine. 

Mucor , moififlure. 

Mucuna , pois pouilleux. 

Muger , rachas. 

Mugil pifcis , muge. 

Mula, (mule). Voyez MULET: | 

Mulier , (femme). Voyez à l’article HoMMr.. 

Mulli : voyez MoLe. | 

Mullus, furmulet. 

Multiloquax , babillard. 

Mulus , mulet. 

Mumia , momie. 

Mundiguacu : voyez 4 l'article RICIN pignon de Bar= 
barie. QT 

Mundus , monde, ’ à 

Nn il 


566 BARRE | 
Mungo fimilis fru@us, aut Haenins c'eft le fruit du Nes 
gundo : voyez ce mot. 
. Muræna, murêne. | 
fluvialis , aut lampetra , lamproie. 
 pinnis peétoralibus carens , Mmurêne vraie. 
urex : voyez ce. mot. 
Muria: voyez GaARuM € Murre. 
Murucuja : voyez à l'article GRENADILLE, 
Mus , rat. 
agreflis major, mulot. 
bus Virginianus ; rat blanc de Virginie. 
Alpinus ; märmotté, 
aquaticus ; rat d'eali. 
araneus, m4fzraignes 
avellanarim lérot. 
campeftris , rat des champs. 
Indicus , Ægyÿptus-ve, aut mus Pharaonis , #47 de 
Platon: voyez ICHNEUMON. 
Mmontanus Norwégicus , caudà abruptà, corpore 
fulvo ; nigro ; maculato, léming. 
to(éhiferus, rat mufqués 
Orientalis.; as Oriental. 
parvus. campellris campagnol. 
palmatum;: rat palmifte. 
ponticus ; Hermine. 
Sarmaticus, aut “its ; (aibelias voyez Lis 
BELINE. 
fylvaticus, & fylveftris ; rat des bois. 
terrenus , aut talpa: voyez TAUPE. 
vulgaris domefticus ; at domeflique. 
Mufa , bananier. 
Mufarda ; c'efi La fieñte de rat où de Jouriss 
Mufca, moche. 
ephemera ; éphémeres 
fcorpiura , panorpe. 
Mufcader: voyez à l’article AMMoNiaAc( fél). 
Mufcari & mufcavi ; oignon mufqué. Voy. auf Mousse 
GRECQUE. 
Mufcæ aphidivoræ, mouches aphidivores. | 
Muci frondefcentes, gemmafcentes, pAnANES : VOYa 
al article MOUSE 


Mufci rotundis quadripartitis ; DLL CHENEE aut pilue 
laria, pillulaire. 
Mufcicapa, aut mufcipeta avis, gobéuwr de mouches. 
Mhufcipula, artrape-mouche. | 
Mufculus , muftle, 
Mufcus , mouf]e. 
arboreus, mouffe d'arbre. 
Aftracanus, {moufle d’Afiracan). Voyez BR s aus 
MIA. 
aureus capillaris, major, pediculo & capitulo crafs 
fioribus, (adiantum aureum) ( efpece de capils, 
laire). Voyez PERCE-MOUSSE. —. |; 
clavatus , aut lycopodium, pied de loup. : 
marinus , coralline, 
membranaceus fugax, ( noftoch ). Voyez Mousse 
MEMBRANEUSE FUGITIVE: 
paluftris , fquamofus ruber, moule. aquatique # 
* voyez à l’article TOURBE. 
pulmonarius, pulmonaire de chéne. 
terreftris vulgatior : voyez MOUSSE TERRESTRE 
ORDINAIRE. | 
urfinus, aut lycopodium, pied de loup : voyez 
MoOUSSE RAMPANTE À MASSUE. 
vulgaris terreftris adianti aurei capitulis : voyez & 
l'article USNÉE D'HUMAINS. | 
Mufæum naturæ , ( Cabiner d’Hifloire Nues } Voys 
à l’article Hisroirs NATURELLE, 
Muftela, belerte. 
pifcis , nuflelle. | 
fylveftris, aut furo, furet, 
Muftelina zibelina, cl oe 
Muftella armellina , hermine. 
Muftellina , aut phellandrium DE num, #emm des! 
Alpes. La 
fluviatilis ; lote, Lee IUT 
Muftelus, Docs de chien de mer: voyez ce mot. C’ fi le 
Galeus ftellatus des Auteurs. 
Muftum, (mot) fuc de en in nouvellement exprimé. ë. 
| non fermenté. 
Mufurda ; c'efl l'excrément du rat (crotte de fouris ). 
| Voyez à l’article Souris. 
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Myagro fimilis, flore albo , faux chouan. 
Myagrum verum, aut fativum , ( 4/ifor ) cameline, 
monofpermum minus, fzux chouan. 
Myax : voyez ci-deflous Mytulus. 
Mylabris, mylabre. 
Myofotis incana, repens, oreille de fouris. 
Myofuros , queue de fouris. 
yrica, aut tamarifcus, famarifc. 
Myrmecoleon ( formica-leo ), fourmi-lion. 
Myrmecophagus , ( tamandua ) fourmillier. 
Myrobolani : voyez MyroBOLANS. Sunt hîc fpecies bel- 
lericæ, aut bellegu. Citrinæ, aut luteæ. Ce- 
pulæ , aut chebulæ. Emblicæ, aut embelpi. In- 
dicæ , aut nigræ. | 
Myrrha , myrrhe. 
ftatte : voyez à l'article MYRRHE. 
Myrrhina: voyez AROMATITE. 
Myrrhis , cerfeuil mufque. 
fylveftris , femine ftriato levi , cerfeuil fauvage: 
Myrtacantha, murina fpina, (rufcus ) foux frélon. 
Myrtidanum : voyez ci-deffus Manus myrti. 
Myrtillus, airelle Ni g vrai). 
Myrtomelis, aut diofpyros, amélanchien 
Myrto fimilis Indica, fruétu racemoo , coca. 
Myrtus , aut myrthus, myrte. 
arborea aromatica, foliis laurinis latioribus & fub. 
rotundis, fruétu racemofo, caryophilli fapore, 
poivrier de la Jamaique. 
caryophilli aromatici odore : voyez CAN- 
NELLE GIROFLÉE. 
Brabantica aut chamæleagnus , myrte bâtard des 
pays froids. 
Myrus , efpece de ferpent. 
Mytulites, moules pétrifiées ou foffiles. 
Mÿtulus, aut myax, efpece de moule de mer. Voyez 
ce mot. À 
Myva cydoniorum : voyez 4 l’article COYGNASSIER. 
Myxa, aut mixaria , ( febeften ). Voyez SÉBESTE, 
.pyriformis ofhculo trifpermo , sfiem-tani, 
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Ni , aut camelo-pardalis , caméléopard. 
Nacar de perlas, racre de perles. 
Nakara : voyez à l’article COCHENILLE. 
Nana Brafilianis ; c’efl l'ananas. 
Nangeas : voyez JACA. 
Napellus, aut aconitum cæruleum, rapel, 
Moyfis , aut anthora: qu draye 
racemofus , aut Chriftophoriana, 4erbe de S, Chrif- 
tophe. 
Naphta, ( zaphte) pétrole. 
apus , 2avet, 
diaboli , navet du diable, Voy. à l’article BRYONF: 
fylveftris, navet fauvage ou navette. 
Narangion , aut aurantium , orange, 
Narcaphtum , zarcaphte. 
: Narciflo leucoium, perce-neige. 
Narciflus , narcifle. 
autumnalis major, narciffe d'automne. 
juncifolius, Jonquille. 
maritimus, fcille petite 6 blanche, ou narciffe de 
mer. 
:, fylveftris luteus : voyez AIAU ou CAMPANETTE. 
Nardus , nard ou lavande grande. 
agreftis, valeriana hortenfis , valériane de jardin. 
Celtica , fpica gallica aut romana , nard Celrique, 
Indica, (fpicanard ) nard Indien: 
montana tuberofa, xard de montagne, 
ruflica , nard fauvage. 
Narka : voyez à l’article Poisson. 
Narthex : voyez a l'article FÉRULE. | 
Narhwal , (licorne de mer). Voyez à l’article BALEINE) 
Nafturtium aquaticum, creffon de fontaine. 
hortenfe , creffon alénois. 
Indicum , ( cardamindum } capucine. 
maritimum diétum , cakile : voyez ce mot. 
Naflurtium paluftre, aut fideritis latiflima ( barba= 
rea), herbe aux Charpentiers. 
pratenfe (cardamine ), cardamine, 
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Nafturtiam fylveftre , creffon des prés. 
peruvianum , capucine. | | 
fylveftre tenuiflimè divifum (fophia Chirureoz 
rum), thalitron. 
verrucarium, ( corne de cerf d’eau ) : voyez CRES- 
; SON SAUVAGE. 
Nater oz Nather , natron: voyez à l'article BORAX. 
Natjatam ( cocci Orientales), coques du Levant. 
Natica, natice. és 
Natrix Plini, aut anoffis lutea, arréte-bœuf jaune. 
ferpens : voyez les articles HYDRE 6 CHAR: 
BONNIER. 
torquata, r2ageur, 
Natrum : voyez NATRON, 
Natura, nature. 
Nautilus , zautile. | 
craflus indicus, nautile épais & chambre. 
__ papyraceus polÿypofus , rautile papyracé. 
Nechabar : voyez à l’article AMMOoNIAC ( fel). 
Neëtarium : voyez NECTAIRE 4 l'article PLANTE: 
Necydalis, nécydale. 
Negundo : voyez ce mot. 
Nemotelus , némotele. 
Nepa, vipere d'Afrique. 
abdominis margine integro : voyez SCORPION 
AQUATIQUE. 
Nepeta , herbe aux chats ou cataire. 
montana. Calamintha , calament. 
Nereis : voyez à l’art: SCOLOPENDRE DE MER. 
Nerita , nérite, 
Nerium ( nerion , aut oleander), laurier rofe. 
Neroly : voyez à l’article ORANGER. 
Neuftria, annulaire. 
Ngou-tong : voyez à l’article ARBRE DE CIRE. : v£ 
Mhandiroba , voyez No1X DE SERPENT ; AHOUAT 61 
AVILA. 5 | 
Nhandu-apoa : voyez JARIRU-GuACU. 
Nicotiana, (rabac ) : voyez NICOTIANE. 
major anguftifolia , nicotiane à feuille étroites: 84 
latifolia , ricotiane à large feuille. 
minor fœmina, nicotiane à feuille ronde, 
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Ni@icornis , aut bubo ; efpece de hibou, 
Nidus avis, nid d’oifeau (plante ). 
Nien-tfi : voyez ARBRE DE VERNIS. 
Nigella , rielle, 
Cretica, nielle de Candie. 
romana , flore minore fimplici, candido, niclle 
romaine, 
fylveftris , aut arvenfis ,cornuta , nielle des champs, 
Nigellaftrum, rielle des blés | 
Nigretta, aut merula, mere. 
Nihili album , aut nihilum , pompholix. 
Nil, aut anil : voyez INDIGO 6 INDE. 
Avicennæ , aut ifatis, paflel. 
Nilica-maram : voyez à l'article CHARAMAtS. 
Nimbo folio & fru&u oleæ, aut arbor indica fraxiio 
| fimilis, oleæ fru@u , rimbo. 
Nif, aut ninfing : voyez GENS-ENG. 
Nitela. Sciurus , écureuil. 
"Nitidula. Cicindela, ver uifant, 
Nitrum , zitre, 
Nix, neige, | 
Noétes ferreæ : voyez NUITS DE FER 4 l’art. PLANTE, 
Noûtiluca, aut noëtuvigila, ver luifant, 
Noûua , chat-huant. 
aurita , chouette à oreilles, 
flammeata, chouette à flammes. 
guttata , effraye. 
templorum alba, fréfaye ou effraye. 
Nodulariæ : voyez ce que c’eft à la fuite du mor Po0- 
PHYTE, 
Noitibo , ibijaus | | | 
Noli me tangere : voyez à la fuite du mot BALSAMINE, 
Nonnata, aphie, No 
Norchila : voyez NEGUNDO, 
Noftoch , mouffe membraneufe fugitive, 
Notonelta , punaife à avirons, 
Notopeda, saupin, 
Nox , nuit. 
Nubes , nuées. | 
Nuces cuprefli : voyez à l’article Cyprès. 
pineæ : voyez PIGNONS 4 l’article PIN, 
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Nucifta ( mofchata } , mufcadier. 

Nuclei, noyaux. | 

Nucula terreftris Septentrionalium, aut bulbocaftanunt 

maqjus , apii folio , terre-noix. ‘ | 
 Numeius Indicus : voyez GuARA, 

Numenius, corlieu. 

Nurmifmalia, rumifmales. PAU 

Nummularia, ( herbe 4 cent maux ) : voyez Nummu: 

LAIRE. 

Nummus Brattensburpicus , écu de Brattensbourg.. 
diabolicus : voyez PIERRE LENTICULAIRE, 
lapideus , monnoie de pierre, 

Natatio, nutation. | 

Nux , noix. 

Acajou, ( roix d’acajou ) : voyez à l’art. ACAJOU, 
aromatica ( mofchata), mufcadier. 
avellana ( corylus }, coudrier. 
ben: voyez BEN. 
caryophillata, aut araben-fara, ( noix de Mada= 

gafcar) : voyez a l'article CANNELLE GIROFLÉE, 
fruétu ferotino : voyez à l’article NOYER. 
fndica : voyez Coco & l’article Cucr. 
infana , noix narcotique. 
quglans , noyer. 
medica , coccos des Maldives. À 
metella Arabum, ( noix metel ): voyez à l’article 
POMME ÉPINEUSE. 
imofchata , aut myriftica, mufcade. 
myriftica, noix mufcade. , 
Piftachia , piflachier. 
veficaria , nez coupé. 
unguentaria & aromatica ; c’ef? la noix mufcade. 
VOMICa , 701X Vomique. 

Nyéticorax, corbeau de nuit. 

Nymphæa, nénuphar. 

Nymphoides aquis innatans , efpece de nénuphar jau= 

ne, lequel nage [ur l'eau : voyez à l’article 
FLEUR, | 
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O BESITAS : voyez à l’article GRAISSE: 
Ochio di ferpe, œil de ferpent. 
Ochræ, terræ metallicæ, ochres. 
Ochrus folio integro capreolos emittente , ochre: 
Ocimaftrum , aut ocimum fylveftre , feu clinopodium ; 
efpece de bafilic fauvage. 
verrucarium ( circæa}), circée. 
Ocimoïdes album , aut lychnis fylveftris alba , Zichnis 
fauvage ou Les compagnons blancs. 
Ocimum, bafilic. 4 
cereale , aut fagopyrum, blé noir ou farrafin. 
Ocularia , aut euphrafña, euphraife. 
Oculi cancri , yeux d'écreviffe : voyez à l’article ECRE: 
VISSE. 
populi nigri : voyez à l'article PEUPLIER, 
Oculus , œil, 
bovis (leucanthemum ), marguerite. 
Chrifti, œil-de-Chrift, 
mundi, œil-du-monde. 
ferpentis, œil-de-ferpent. 
folis, girafol.. | 
Odobenus , aut rofmarus : voyez VACHE MARINE 
Œdichnemus , courly de terre. 
Œnanthe api folio, œnanthe à feuille d’ache. 
chærophylli folis, aut cicutæ facie, fucco vi- 
rofo , croceo, œnanthe à feuille de cerfeuil. 
Œnanthe-avis, cul blanc. FU 
Œnanthe-planta: voyez ŒNANTHE. 
Œnas , aut vinitorculum, pigeon fauvage, des ‘vignes; 
Œnothera : voyez à l'article PLANTE. 
@fypus, (æfpe): voyez à l’article LAINE, 
us. O6fre RE. UN UNSS LE 
rangiferinus : voyez 4 l’article TAON, 
Ognella : voyez RONCERA. ee 
Ola : voyez a l’arricle Cocos. 
Olaiou : voyez ZERUMBETH. 
Olampi gummi, gomme olampi, k 
Olea, olivier, 
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Oléander , aut rododendron , (rérion): voyez Lau 
RIER ROSE. | 
Olearia rotunda: voyez à Particle BurGau. 
Oleafter, aut olea fylveftris, olivier fauvage, 
Oleofa, graffette, 
Oletum , aut ftercus , voyez EXCRÉMENT. 
LEE OO PRE de A Ent à 5 
cadinum vulgare , cade, 
de kerva, aut cicinum, aut ficus infernalis: voyeg 
Ricix. 
palmæ: voyez AOUARA, 
petræ, pétrole. - 
ftyracinum , flyrax liquide. 
takinum , aut cadinum, cade, ‘ 
terræ, naphte, 
Ofibanum (thus), o/iban, 
“Oliva, olivier, 
Olor, aut cygnus, cygne. 
Olyra, aut fecale, feigle, 
Omalifus, omalife, | 
Omafus ; voyez FEUILLET 4 l'article RUMINANS. 
Ombria terra, terre d'ombre. Las 
Ombrias, Brontias , pierre de foudre. 
Omeg: voyez CIGUE AQUATIQUE. | 
Omentum, placenta: voyez à l'article HOMME. 
Omphacium (uva acerba }: voyez VERJIUS, 
Omphalocarpon philantropon ( apariné ), grateron. 
Omphalodes, (petite bourrache) :-voyez HERBE AU 
NOMBRIL, | Ÿ 
(Onager, oragre: Voyez ÂNE SAUVAGE, 
Onagra, herbe aux ânes, Un 
Onca, once. fie 
Onda-betel: voyez à l’article GORDIUS. 
Ondatra, rat mufqué. 
Onifci (millepedæ), cloportes, +" * "°", 
Onifcus , ( cloporte aquatique ): voyez ASELLE, 
Onitis major, aut origanum, origam 
Onix , aut onychium: voyez ONICE. 
Onobrychis, fainfoin. Pix | 
femine clypeato afpero , aut hedyfarum , fainfoin 
d'Efpagne, Ho it tte ANS 
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Onochiles , aut anchufa, orcanette. V « 
Onocrotalus , onocrotale ou pélican vulgaire. 
Onogyros Nicandri , aut {pina alba, épine blanche fari- 
vape. ( où 
Ononis, feu anonis, arréte-bœuf. 6 
Onopordon , aut onogyros {pina alba fylveftris : voyez 
CHARDON COMMUN , ou EPINE BLANCHE 
SAUVAGE. 
Onopteris nigra , aut filicula, adiente noir. 
Onfenka: voyez SARANNE. 
Oolithes, oolithe. 
Opalus, opale, | 
ireos laéteus, opale) de couleur de lait. 
Occidentalis, opale Occidentale. 
Openant : voyez à Particle POMME DE TERRE. 
Opercula , opercule. 
Ophiogloffum, langue de férpent ou herbe fans couture: 
; voyez OPHIOGLOSSE. 
Ophiorriza foliis lance - lato- ovatis, LINN. voyez 
Muxco. 
Ophiofcorodon , aut allium Alpinum latifolium ( vic- 
torialis), ail ferpentin. | 
Ophites, ophite. 
Ophris. Bifolia, double feuille. 
Ophthalinica ; aut ocularia (euphraña), eufraifes 
. Opium : voyez à l'article FAVOT BLANC. :: 
cyrenalcum 5. OpIuIn CYrenaique. 
Opocarbafum : voyez OPOCALPASUM. 
Oppobalfamum , baume dé Judée. 
Oppopanax, berce grande... | 
Opulus , aut fambucus aquatica, obier, 
.Opuntia, /ÿnonyme, dé figuier d'Inde. CHERE 
* Orbis marinus, (rond É mer):-voyez LUNE DE MER, 
terraqueus, globe terreflre. 
Univerfus, Universi. 
-Orca pifcis, épaulard.…., 
Orcadum lapilli, pierre des orcades. AT 
+ Orchys; voyez Sarvr1ON ; ORcHIs & Sazrr. 
abortiva fufca & rufa, aut nidus avis, #id d'oifeau, - 
hirci odore , fatyrion à lärges feuilles. 
morio mas, fatyrion méle, & é 
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Oreofelinum, perfil de montagne. 
Africanum galbaniferum frutefcens anifi folio : 
| voyez GALBANUM. 
'Organo, rouget. 
Oricello : voyez 4 l’article ORSEILLE. 
Origanum, origan. 
.… Creticum latifolium tomentofum ( diétamnus Cré: 
ticus ), diélame de Crete. | 
minus, aut clinopodium , bafilic fauvage , & petit 
origan. | 
vulgare fpontaneum , origan commun. 
Oriolus , loriot. 
Ormiflao : voyez à l'article SERPENT. 
Orminum, ormin. 
fativum , aut fclarea, route-bonne ou orvale; 
Orni: voyez à l’article FIGUIER. 
Ornithogalum vulgare, ornithogale. 
maritimum , aut fcilla, /cille. 
purpureum, aut chamæbalanus, vefce fauvage ou 
magjon. 
Ornithogloffa, fe dit du fruit du frêne. 
Ornithopodium, (pied d’oifeau): voyez; ORNITHOPODE. 
Orobanche , orobanche. 
ciftus , cifle orobanche. 
major caryophyllum olens, srande orobanche. | 
radice dentata , aut dentaria orobanche, den= 
taire orobanche. 
ramofa minor, petite orobanche. 
: Orobias: voyez AMMITE & OOLITHE. 
Orobites: voyez à l’article OOLITHE. 
Orobus , orobe.. 6yits ul 
Brafilienfis, flore luteo pajomiroba diétus : voyez 
4 CASSE PUANTE. 3 
pannonicus , aut fylveftris | orobe fauvage. 
fylvaticus noftras, orobe des bois. 
vulgaris herbariorum , orobe vulgairé des Herbo- 
rifles. NS 
Orphæus. LINN. moqueur : voyez à l’article PoLr- 
GLOTTE, 
Orraka : voyez a l’article Coco. 
Oxrotha: voyez à l’article GENS-ENG. \ 
Orthoceratiti; 


un To 


: Oryx, chevre fauvage. 1 | 
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Orthoceratiti » Orthocératites. . | 
Orthragorifcus , aut mola, {une de mer! … 
Orthygometra : voyez CaïLir , ROI DES CAILLES, : 
Ortolanus, ortolan, | : 
Orvala, orvale. | 
Orubu , vautour du Bréfil, k : 


lYZA, rig. 
Os, bouche. 
Os, aut offà , os, 
Os de corde cervi: voyez à l'article CErr: 
Ofmunda: voyez OsMOxDE, ( fougere fleurie ) où aqua: 
tique. | 
Offa wormiana, os wormiens : voyez à l’article Os; 
Offar { apocynum Syriacum ), apocin ou herbe de la 
houette. 
Offea, aut cornus femina, faux cornouiller. 
Os fepie, (Lifeuit de mer): voyez SECHE, 
Officulum , r0yau. 
Offifraga, orfraye. 
Ofteccolla, offcocolle. 
Ofeolithes, aut ofteites, (os pérrifiés): voyez OSTEGS 
LITHES, 
Ofteritium montanum (aftrantia) , impératoire, 
Oftracites , offracite. 
numifmaticus , écu de Brattensboure, 
Oftracofolium, Aufrre feuille. 1 
Offralesa, Aufrrier. t +8 
Offrea, aut oftreum, Autre. : 
Oftreope&inites: voyez HysTÉRoOLITHE, 
Oftreum tortuofum , devidoir. 
Oftrutium , aut imperatoria, Impératoire. 
Offtrys , aut oftrya ulmo fimilis, fruQu in umbilicis 
foliaceis ( carpinus), charme, 


Ofyris Dodonæi, belvédere. 


Ofÿris, aut linaria, linaire, 
honna major polyanthos, aut tagetes , œillet d’Inde; 


Otis, outarde. 


Arabica, houbara. 
minor, anas Campeftris vulod di@a, canne-petieré 


 Ouatiriouaou : voyez 4 l'article QURMILIER, 


sasregmiit. 
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Oviparus, ovipare : voyez à Particle VIVIPARE, *4 
Ovis, brebis. | 
Qulla ouna: voyez GOBE-MOUCHE. 
Ovum, œuf. 
lupinum , aut lycoperdum, veffe de loup. 
Oxalis , aut oxylapathum: voyez OSEILLE ou SURELLE. 
minima, aut acetofa minor , ofeille petite où fau- 
VAREe 
faliva franca rotundifolia repens , ofeille ronde où, 
franche. 
vulgaris pratenfis , of£ille ordinaire ou vinette. | 
Oxya, vulod fagus, hêtre. 
Oxyacantha, (aube-épine) : voyez à l'article NÉFLIER. | 
Oxycedrus lycia, aut cedrus bacciferus , petit cedre oui 
oxicedre. | 


Oxycoccum, canneberge. 
Oxycrat : voyez à la fuite du mot VIGNE. 
Oxylapathum, aut acetofa: voy. OsEILLE ou SURELLE. 
aut lapathum acutum, patience où parelle. 
Oxymirfine , aut brufcus ( rufcus ): voyez l’art. Houx 
| FRÉLON. | : 
Oxypetra ( pierre acide ): voyez OXIPETRE. 
xyphænica , aut tamarindi, famarins, 
Oxys: voyez ALLELUIA. | | 
flore albo , aut panis cuculi, pain à coucou. 
Oxytriphyllum , pain 4 coucou: voyez ALLELUIA, 


Fr 
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A 
| Lee voyez POIS SUCRÉ DE LA GUIANE, | 
Pacoceroca: voyez ZERUMBETH. À 
Pacoeira, aut mufa, bananier. 
Pæonia: voyez PIVOINE. 

fœmina , pivoine femelle. à 
folio nigricante fplendido , quæ mas, pivoine males 
Pagion: voyez à l’article PHALANGE. 
Pagrus, pagre. 
Pagurus: voyez RoussEau & CANCRE SQUINADE: 
Pagurus, pagel. É 
Pajomirioba: voyez CASSE PUANTE, (10 


: 
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Pala de luz , Bois de lumiere. 
Palatuhir : voyez à l’artick Muscape. 
Palea de Mecha, fhénante. 
Palimpifla { arcançon } : voyez a l'article PI. 
Paliurus , paliure. 
Africana, azérolier. 
Ægyptus, jangomas: confultey LÉMERY. 
Palma, palmier. 
| altiflima , non fpinofa, fruQu pruniformi minore 
racemofo fparlo , palmifle. Fig EUR 
Amboinenfis, fanguinem draconis fundens alteraz 
voyez & l'article SANG-DRAGON. 
Brafilienfis prunifera, folio plicatili, feu flabellis 
formi caulice fquamato : voyez LATANIER. 
Chrifti, palme de Chrifi. 
coccifera latifolia, &c. voyez CAuMoux. 
cujus frudus fefflis faufel dicitur : voyez AREQUE 
_ & Cacxou. | 
dactylifera caudice & fru@u aculeatis > COnana. 
fruêtu minori turbinato, palipou. 
< humilis, cannacoroïdes, caudice tenui fil > 
_ VOYez ARROUMA. 
latifolia , palmifle. | 
. Tadiata major, glabra: voyez LATANIER. 
farinifera Japonica (zagu ): voyez SaGoU. 
foliorum pediculis {pinofis | fruu pruniformi ÿ 
laéteo , oleofo, palmier huileux. 
:  fruétu aculeato prodeunte : voyez JACA. 
humilis, aut mufa, bananier. 
Indica coccifera angulofa : voyez Coco. 
Marina , aut manus marina , main de mer. 
minor , palmier nain | épineux. 
.  prunifera, foliis yuccæ , è qua fanguis draçonis : 
J voyez à l'article SANG-DRAGON. 


* vinifera , palmier vinifere. 
Palmipes, palmipede. | 


Palmites, palmier des Indes à petit fruit, 
Palmulæ. Cariotides , dattes. 
Palo caatingua : voyez a l'article CosTUse 
de calenturas: voyez QuiNQuiNA. 
clavo (bois de crave) : Voyez Sera GIROELÉE, 
Vo 1} 


Le 


eo HA), B LT 
‘Palomaria : voyez BAUME VERT. 

Paltas Indorum : voyez AVOCAT. 

Paltodi: voyez à l'article T'ULIPE. 

Paltrufalo : voyez à l’article PRÈLE. 

Paludapium , aut apium paluftre , ache des marais: ; 
Palumbus torquatus, Pise ramier. 


Palus , marais. 
Pambus, pambe, 
Pampbini, aut capreoli vitis: voyez PAMPRES DE Vicnetl A 
Panaces carpimon , feu racemofa Canadenfis ( araliaM 
Canadenfis Ÿ anis des prés du Canada. : 
Panava ( lignum Moiucenfe ) : voyez Bois DES Moru= 
QUES 6 l’article RICIN INDIEN. : 
Panax chironium , aut helianthemum , Ay/ope des gaz 
rigues. °°" 
. coloni: voyez à l’article ORTIE. 
coftinum, panrais fauvage étranger. 
heracleurn : voyez BERCE GRANDE. 
Pancafeolus. Bulbo-caftanum , terre-noix. 4 
Pancopal , aut copal: voyez CopaL. È 
Pancratium: voyez NARCISSE DE MER d l'article SCILLEN 
PETITE. | Ÿ 
Panicum , panis. st 
Indicum : voyez SORGO. ÿ 
Panis, pain. LA 
cuculi (alleluia) : voyez PAIN A coucou. 4 
dæmonum, pain foffile. F\ 
porcinus (cyclamen): voyex PAIN DE POURCEAUG 
Sanéti Joannis, aut ceratia, vulgd carouge. 
Panniculus : voyez PANNICULE 4 Particle PLANTE. « 
Panorpa : voyez MoucHE SCORPION 6 PANORPE. 
Pantaga : voyez à l’article SANTAL ROUGE. , 
Panthera, panthere. 
Pantheræ lapis, (pierre de panihere ), efpece de Jafpén 
Jaune. | 
Pao de calinha: voyez GUIRAPEACOIA. 
comprido , bois long. 
de cravo : voyez ci- deffies Palo de Clavo. | 
xiringa ( bois de feringue ) : voyez à l'article RÉ < 
SINE ÉLASTIQUE, "41 
Papa: voyez JACA, ë | A 


TH ARR Li FF S8E 


Papa 9ayOS , papegai. 
Papas: voyez POMME DE TERRE. : 
Papaver album hortenfe , femine albo, fativum , pavor 
blanc. î < 
cornutum luteum (glaucium) : voyez Parr, PAvor 
CORNU. 


erraticum rubrum , aut rheas ( coquelicot}: voyez 
PAVOT ROUGE. 
hortenfe femine nisro , pavot noir cultivé ou des 
Jardins. | 
rheas , aut erraticum majus, pavot rouge des champs. 
fpinofum , argémone. 
Papaya fruttu melopeponis effigie, papayer. 
Papeda: voyez à l'article N'AUTILE. 
Papilio , papillon. | | 
Papillaris herba ( herbe à tetin), c’eft la lampfane, lamp= 
fana, | 
Papio , ant pavio , babouin : voyez PAPION. 
Pappus: voyez AIGRETTE 4 l'article PLANTE. 
apyracea , papyracée. 
arbor: voyez PALMIER ou ARBRE DE LA NOU 
VELLE ESPAGNE. 
Papyrus Ægyptia, aut papyrus Nilotica : voyez PAPIER 
Du Nix. 
naturalis, papier naturel. 
Parætonium , efpece de fel marin: voyez ce mot. 
Paraguajara, vipere de l'Amérique méridionale, 
Pardalis, aut pardus, léopard. 
| viridis , pluvier vert. 
Pareira brava: voyez ce mor. 
Pariaticu, ( fleur de fafran de Pondichery) voyez ARBRE 
| TRISTE. 
Parietaria, pariétaire. | 
Parifataco , aut arbor triftis, arbre trifle. 
Parix. Parula. Parulus: voyez MÉsanNGe. 
Parnaflia ( gramen Parnafh) , fleur du Parnaffe. 
Paronychia Hifpanica, renouée argentée. 
Parthenium leptophyllon , aut cotula fœtida, camo= 
mille puante. 
minus ( matricaria }, matricaire. 
mobile, aut chamæmelum Romanum , cemomille 
Romaine, Oo üj 
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Parus , meéfange. 
atricapillus > méfange à tête noire. 
barbatus , méfange barbue. 
cæruleus , mefange bleue. 
criftatus, méfange huppée. 
longicaudus , aut monticola, méfange à longue 
queue. 
major , grande où groffe méfange. 
paluftris , méfange des marais. 
pendulinus > méfange de Bologne. 
torquatus , méfange capuchonnée. 
Partus hybridus , race mélée: voyez à F: ap. MuLET.. 
Pafler , moineau 6 paffereau. y 
Alpino- Lapponicus feu nivalis, moineau de neige. \ 
arboreus campefñtris, moineau d'arbre ou friquer, 
Canarius . ferin. 
candidus, moineau blanc. 
dictus troglodites, roitelet ordinaire. 
Indicus macrouros, roftro miniaceo , moineau dess 
Indes. ÿ 
levis, aut plateffa : voyez PLre. | 
montanus, #n0ineau de montagnes 
nivalis , moineau blanc. 
folitarius , paille folitaire. 
fquamofus , aut afper, pere: de limande : voy 
ce mot. 
fylveftris, aut torquatus > Moineau es 
vulgaris aut domeftica , moineau de maifon. 
Pafiflora : voyez GRENADILLE. | 
Paflulæ, (raifins paflerilles }: voyez: à article VE 
CRU raifins de Corinthe. 4 
Paflus equinus, pas de poulain. 
Paftinaca , panais. 
aquatica, aut frum, berle, 
marina , paflénaque Où tareronde. 
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fativa latifolia, panaïs ordinaire des jardins. "00 
Do ) Panais fauva £- | 

yriaca, aut fifarum Syriacum: voyez . 

CHUL. | 


Paflinax , paflénaque. | è 
Pañtoria burfa aut pera paftoris £ tabouret. 
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| Pata leonis , aut leontopetalon , efpece de pere de I L 
différente de l'alchimille. # 
Patella, /épas. 
 Patientia, pañience des jardins. 
Pavame: voyez SASSAFRAS. 
Pavana, bois du ricin Indien. 
Pavate : voyez ce mot. 6 celui de MALLEAMOTHE. 
-Pavimentum , pavé. 
Pavo avis, aut pavus, paon. | 
_ Africanus, paon d'Afrique ; c’eft la Demoiseti 
DE NUMIDIE. | 
_ marinus, paon marin 
Thibetanus ; paon de Thibet. 
varius, paon panaché. | TITI) 
Pavunculus, paonneau Où Jeune paons 
Pauxi, pierre de Cayenne. 
Pech-blende: voyez BLENDE. 
Pecten , peigne. 
Ménéris (fcandix), peigne de Vénus. fie 
 Pedtunculus , ( pétoniéle ou peigne foffile ): ces 
MADPEIGNEL 
Pecus , aut ovis: voyez BRERIS. 
lutea , aut crifta galli : voyez CRÊTE DE Coo. 
Pedicularis pratenfis purpurea , pédiculaire des prés 
Pediculi ceti, poux de baleine. 
Pediculus , pou. 
siens > pou volant. 
avium , pou des oifeaux. 
humanorum, pou de À homme. - 
inguinalis , morpion. FR 
Pharaonis: voyez CHIQUES. 
pifcium , pou des poiflons. 
pulfatorius » pou pulateur. 
Pedra di gallinaço , pierre de gallinace : voyez à l'aire 
cle VERRE NATUREL. 
4  Pedra de puerco: voyez PIERRE DE PORC-ÉPIC. 
À Pedro de porco , aut de vañlar, pierre de porc- épice 
 Pedunculus: voyez PÉDICULE 4 Tarticle PLANTE. 
| F5 Lufitanorum, efpece de colibri. 
_ Peganion, rue fauvage &t petite ( rutula ). 
h Pekia , fru@u maximo glebofo: voyez BOULET DE . 
CANON. Oo 1 
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 Péx chu: voyez à Particle ARBRE DE CIRE, 
Pelamis, aut thunnus , on. Us 
Pelecinus, efpece de fecuridaca fauvage. 
Pelicanus, pélican. 

Americanus arboreus , zantale. 

Pellis, peau. tin 
Pelon-ichiatl-oquitli: voyez Paco. 
Peloria , pelore. 

Peitis, £ouclier. 

Pemina , obier de Canada. 5 
Peniculus marinus, pinceau marin. 
Penna avis, plume d’oifeau. 

marina, plume marine. 
Pennatula, pernatule: voyez auf l’article ZOOPHYTE: 
Peno abfou: voyez ce mot... | 
Pentacrinus : voyez LILIUM LAPIDEUM. 
Pentaphylloïdes , argentine... 

Pentaphyllum, aut quinquefolium : voyez Quinre- 
FEUILLE. SA 
Pentifulces :'voyez 4 l’article QUADRUPEDES. | | 
Pepita de bifayas: voyez à l’article Noix VOMIQUE. 
Peplus: voyez FABAGO. 4. | 
Pepo ; citrouille. ST LED 
oblongus : voyez à l'article CITROUILLE, 

Virginianus: voyez MAcOQwER ou MAcoCK. 
Perca, perche. 

fluviatilis, perche de riviere. - 

Marina , perche de mer. | 
Percepier, aut perchepier, percepier-alchimille, à 
Perdicium, aut parietaria, pariétaire. | 
Perdix , perdrix. | 

alba (lagopus avis }, perdrix blanche. 

Brafilhiana , jambu difta, perdrix du Bréfil. 

cinerea, perdrix grife. 

Damafcena, perdrix de Damas. 

Græca , perdrix de Grece. 


‘ - 


marina (folea }, fole.  . + ke 
montana , perdrix de montagne. | | 

novæ Anpliæ, perdrix de la nouvelle Angleterre, 

rufa , perdrix rouge. : 


ruftica ; voyez BÉCASSE, 


# 


r 


\ 


T# A%8B% L; E: ;8$ 
Perebecenuc. Oviedo (nicotiana), tabac: F 
Perella , pérelle, 
Perfoliata, perce-feuille. 
vulgaris, perce-feuille annuelle. ; 
Perforata ( hypericum ): voyez MILLE-PERTUIS. 


- Perianthus: voyez PERIANTHE 4 l’article PLANTE. 


Periapton falutis magneticum : voyez DRIFF. 
Pericarpitum: voyez PÉRICARPE 4 l’article PLANTE: 
Periclymenum, aut caprifolium, chevre-feuille. | 
Periploca , folüis oblongis , aut apocynum anguftifos 
lium: voyez APoOcIn. 
Monfpeliaca, foliis rotundioribus : voyez ScAMs 
MONÉE DE MONTPELLIER. | 
Perifterona cratevæ, aut iva: voyez IVETTE. 
Perla, perle , infecte. 
Perlæ , perles. 
mufcæ, demoifelles aquatiques. 
Perna , aut aftura: voyez JAMBON. 
Perofa rafa : voyez RAIE AU LONG BEC. 
Perfea , poirier de La Nouvelle-Efpagne. 
Perfica , aut perficus, pécher. 
Trapobana , pêche de Trapobane : voy. GERUPH, 
Perficaria , perficaire. 
mitis & maculofa , perficaire douce tachée , &c. 
orientalis , nicotiaræ folio, calice florum purpu- 
reo , perficeire du Levant. | 
filiquofa , aut noli me tangere : voyez à la fuite 
du mot BALSAMINE. ; 
Perfonata , aut bardana , bardane. 
Perfonatæ , perfonnées. 
 Peruicheatle : voyez Paco. 
Pervinca, pervenche. 
latifohia, grande pervenche. 
vulgaris anguflifolia, perite pervenche. 
Pes , pied ou patte... : CA ; 
anferinus , aut chenopodium, patte d’oie, 
cat, aut hifpidula, pied de chat. 
columbinum, aut geranium, folio malvæ rotuns 
. do, pied de pigeon, MNT 
leonis , aut alchimilla, pied de lion. 
lupi, Pes urfini , aut lycopodium, pied de loup. 
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Pefce columbo , aut muftelus , chien de mer petit, 
gatto : voyez à l’article ROUSSETTE , poiflon. 
para : voyez a l'article PAMBE. 

porco , efpece de dauphin. 

Peflolatæ : voyez morpion. 
Petalum : voyez PÉTALE 4 l’article PLANTE. 
Petafites , pérafite. 

major vulgaris, grand pétafite. 

minor, petit pétafi te. 

Péter’s flein : voyez à l’article OSCABRION. 

Petiolus: voyez | PETIOLE 4 l’article PLANTE. 

Petola : voyez à Particle DOUBLE MARCHEUR. 

Petracorius lapis, pierre du Périgord. 

Petrificata, pétrificarions. 

Petroglio : voyez PÉTROLE. 

Petroleum, pétrole. 

Petrofelinum , aut apium hortenfe , per/il de jardin. 
caninum , aut apium cicutarium ( cicuta minor ): 

voyez CIGUE PETITE. 

Macedonicum, per/fil de Macédoine. 
maniacum , el il des foux. 
Pet-fi: voyez GENS ENG. 

Petum , aut petun. Nicotiana, sabac. 

Peuce , aut pinus, pin. 

Peucedanum Germanicum , ( fenouil de LE ) queue de 
pourceau d * Allemôgnk. 

‘ erraticum , aut carvifolia , fenouil des champs. 

Pezze-mouller , tachas. 

Phacites , phacite. 

Phaeton æthereus : voyez PAILLE-EN-CU. 

Phagrus, aut pagrus ( phagolino), pagre. 

Phalacrocorax , aut corvus aquaticus , cormoran. 

Phalangia : voyez PHALANGE ARAIGNÉE, 

Phalangiumherba , phalange. 

Phalaris, graine de Canarie où alpifle. 

Phalaropus , phalarope. 

Phalena, phaléne. 

Phallus : voyez 4 l'article TÜYAUX DE MER. 

Pharagon : voyez BEN. 

Pharmacitis, aut ampelitis , ( ampélite , terre à vigne): 
voyez CRAYON NOIR. l 
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Phafeoloiïdes , haricot en arbriffeau. 
Phafeolus , aut phafelus , karicor. 
Brafilianus fextus, Bauhin. Voyez Inde. 
Egyptiacus nigro femine, haricot d'Egypte. 
Peruanus , aut faba purgatrix , feve purgative, 
fativus, aut faba , féve des marais. 
Phafeolus filiquis latis , hifpidis & rugofis, frudtu ni- 
gro (mucuna), pois pouilleux ou à gratter. 
Phafanus, fan. | 
aquatilis, aut rhombus, (fzifan d’eau ) : voyez 
TURBOT. | 
aureus Sinenfis , faifzn rouge ou doré, de la Chine, 
montanus , aut urogallus , f2i/an bruant. 
ubridus , faifan bâtard. 
Phellandrium : voyez a l'article CIGUE AQUATIQUE, 
Phellos , aut fuber, Liege. 
Philadelphus Athenæi : voyez SERINGAT. 
Philander , philandre. 
Philantropon Plinii , aut aparine , grateron. 
Philica elatior , aut alaternus : voyez ALATERNE, 
Philomela, roffignol. | 
aut lufcinia : voyez Rossienorz. 
Philonium : voyez. à Particle PAVOT BLANC. 
Philyra : voyez à l’article TiLLEUz. 
Phillyrea , foho liguftri : voyez FILARIA. 
Phlomis , bouillon blanc fauvage. 
fruéticofa falviæ, folio latiore & rotundiore , fzuge 
en arbre. . | | 
Phocas : voyez PHOQUE. 
dentibus exertis : voyez à l’article VACHE MA- 
RINE. | 
Phocæna, phocene : voyez MARSOUIN. 
Phœnicites ( lapis Judaïcus) , pierre de Judée. 
Phœnicobalani (da&tyli), dattes 
Phœnicopterus , flamant ou bécharu. ; 
Phœnicurus , rom latin donné au rouge-queue & à la 
rouge-porge. Fi 
Phœnix , aut gramen loliaceum (lolium rubrum), vraie 
de rat ou fauvage. | 
Pholas, pholade. 
Phofphorus, phofrhore. 


588 TT AT Bt LE 
u 
Phoxinus lævis, aut varius, vairon. 
fquamofus , rofiere. 
Phrocaldia in lemno ( dentellaria) dentelaire: 
Phryganea, phrygane. 
hrygamum : voyez CHARRÉE. 
Phthoro valdenfium, aut thora : voYez THORE: 
Phthyrion, aut pedicularis, pédiculaire des prés. 
Phu ( valeriana ), valériane. 
Phuca , mole. ; 
Phyllitis vulgaris, feu lingua cervina, langue de cerf. 
Phyfalus, raupe de mer & fcolopendre de mer. 
Phyteuma ( refeda minor), 4erbe maure. 
Phytolacca Americana majori aut minori fru@u : voyez 
LAQUE , l’article ÉPINARDS @ celui de RAISIN 
D'AMÉRIQUE. 
Phytolithi, végétaux pétrifiés. 
Phÿytomorphites : voyez à l’article LOOMORPHITES. 
Pica, pie. 
Brafiliana , pie du Bréfil. 
flor, c’eft Le colibri: voyez ce mot. 
glandaria , geai. 
Græca, pie grieche. 
Jamaïicenfis, pie de la Jamaïque. 
marina, pie de mer à gros bec. ; 
Gallorum & Anglorum , pie de mer: ® 
Mexicana , pie du Mexique. 
‘ nucifraga, aut picus cinereus , caf]e-noifette; 
Papoenfis , pie de l'ile de Papoë. ; 
Varia & çaudata, pie vulgaire. 
Picea, peffe. 
Picui pinima, pigeon ou tourterelle du Bréfil : voyeà 
l’article cu be | | 
Picus , pic. | 
martis, aut viridis , pic vert. 
maximus niger , pimar. 
murarius , pic de muraille. 
niger maximus noftras , grand pic noir, 
Varius, pic noir bigarré. 
viridis maximus , pic vert très-grand 
Piddochs: voyez PHOTADE. 
Piedra de los Ingas , pierre des Incas, 
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Piedra del porco , #ézoard du-porc-épic. : ÿ 
Pietatis cultrix , voyez à l’article CIGOGNE. 
Pieterman : voyez 4 l'article DRAGON DE MER, 
Pietra citadina, marbre de Florence. 
di farti, galaétit. 
Piganum, aut thalitrum , rue des prés. 
Pigargus, pisargue. 
Pigo : voyez CARPE PIQUANTE. 
Pila marina, aut fphæra marina, pelote de mer. 
Pilofella repens officinarum, pilofelle. 
_ montana, aut hifpidula, pred de char. 
Pilularia paluftris juncifolia, pil/ulaire. 
Pilulæ cupreffi , aut galbuli , noix de cyprès. 
Pilum, aut pilus > Poil. 
Pimiente ( capficum }: soyez PIMENT DE Guinée: 
Pimpinella , pimprenelle. 
Africana , méliante. 
agrimonoïdes : voyez à l’article FLEUR. 
fanguiforba, minor, hirfuta & levis, pimprenella 
Janguiforbe où vulgaire, 
faxifraga , auttragofelinum , houquetine. 
fpicata Africana maxima, aut melianthus > MES 
liante. 
Pinaftellum , aut peucedanum, queue de pourceau, 
Pinafter , aut pinus fylveftris, pin de Geneve, 
Pince , priape de mer. 
Pinche, tamarin, 
Pinea, five pityufa, éfule petite. 
Pinei , aut pignoli, pignons : voyez PIN. 
nuclei Moluccani, five purgatorii , graine du riciñ 
Indien : voyez à la fuite de l’article Ricin, 
Pinguicula , grafferte. 
Pinna marina, pinne marine. 
Pinnites, pinnite. 
Pinoguacu , aut papaya , papayer. 
Pinno-phylax , aut pinnoterus , pinnotere. 
Pinnularia, pinnulaire, 
Pinus & pinei, pin. 
foliis quims levibus, flammets ou cedre de Sibérie? 
voyez à l’articie PIN. 
Indica nucleo purgante : voyez 4 la fuite de l'article 
Ricçin, 
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Pinus mugo (torchepin }: voyez PiN-SUFFIs. 
fylveftris, aut pinafter, pin de Geneve ou d'E= 
coffe. 
Piper album , poivrier blanc. 
Æthiopicum filiquofum , poivre d'Ethiopie. 
Calecuticum , aut capñcum , poivre de Guinée. 
de tabafco: voyez ZOCOXGCHITL. 
Jamaïcenfe, poivre de la Jamaïque. 
Indicum , piment de Guinée. 
longum Orientale ( macropiper } , poivre long. 
nigrum , poivre noir. | 
. Piperella, aut hærnia, c’eft le Negundo. 
. Piraquiba : voyez REMORE. 
Pifcatrix (rana marina ) voyez GALANGA. 
Pifcina : voyez ÉTANG. : 
Pifcis, poiffon. 
aculeatus , épinoche. 
forcipinus , tenaille. 
ichtyocolla( poiffon ichtyocolle ): voyez à l’article 
ESTURGEON. 
ignobilis , vilis & pauperum cibus, sanche. 
oxyrhincus, hautin. , 
ftercorarius, poiffon flercoraire. 
Pifolitos : voyez AMMITE 6 OOLITHE. 
Piflafphaltus, piffaphalte. 
Piflelæon , poix liquide. 
 Piftacia , piflachier. 
fylveftris , aut ftaphylodendron , rez coupe. 
Piftillus voyez PISTIL aux articles PLANTE 6 FLEUR. 
Piftolochia, ariftolochia tenuis diéta, arifioloche petite. 
femper virens, viperina diéta, colubrine de Wir- 
ginie. 
Pifa ferrea , pois martiaux. 
Pifum , pois. 
Americanum bicolor , anacock. 
Græcorum fativum (lathyrus ) geffe. 
hortenfe majus , flore fruétuque albo, pois des jar- 
dins. 42 
veficarium (cor-Indum) pois de merveille, 
Pithyocampa , chenille du pin. 
Pituitaria ( ftaphis-agria ) lzphis-aigre. 
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Pityufa , five pinea , éfüle petite. , 
Pix , aut pifla, poix réfine. 
afphalktus , piflaphalte. 
Burgundiæ , poix de Bourgogne. 
Græca, colophane. 
mineralis , poix minérale. 
montana, zbid. 
navalis : voyez les mots T ARC ox GOUDRON aux 
articles PIN & SAPIN. | 
ficca (palimpiffa ) voyez BR A1 SEC où ARCANÇON : 
ou COLOPHANE. 
Placenta : voyez a l’article HOMME. 
Placitis , placodes ( cadmia Cupri) , cadmie, 
Platulæ: voyez MoRpP1oN. 
Plagia, plage. 
Planeta , planete. 
Planorbis, planorbe, | 
Planta, plante, 
animalia (plante-animaux ): voyez LOOPHYTES. 
marina retiformis, panache de mer où palme marine! 
parafita, plante parafite. 
plumas referens : yoyez VOLANT. 
faxea abrotanoïdes , madrepore, 
fpinofa mannam recipiens: voyez AGUL." 
Plantago ; plantain. 
anguftifolia albida , plantain argenté. 
aquatica ftellata. Damafonium , plantain aquatique 
étoilé. 
major latifolia finuata, grand plantain ordinaire. 
media latifolia incana , plantain moyen ou blanc. 
mmor, aut anguftifolia, petit plantain. 
Paluftris, montana , aut alifma, béroine des montagnes. 
gramineo folio, monantes Parifienfis, voyez à 
l’article PLANTAIN. 
Platanaria , aut fparganium, ruban d’eau. 
Platanus, platane. | 
Occidentalis , platane de Virginie. 
Orientalis verus, platane Oriental ou d’ Afriques 
Platea , pâle. 
Platina, platine. 
Platycerus, cerf-volant. 
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Platyphyllos, aut quercus , chéne. | 
Platyrhyncos mas ( garrot }: voyez 4 l’article CANARDS 
-DE MER. | 
Plautus minimus procellarius , pinfon de mer. 
Pleuroneétes : voyez à l’article FLÉTAN. 
Plicaria , aut lycopodium, pied de loup. 
Plumaria: voyez FRANGIPANIER. 
Plumbago fcriptoria , (molybdæna ) plomb de mer où 
molybdene. 
dentellaria , dentelaire. 
Plumbatæ , plombeaux : voyez à l'article PLoms. 
Plumbum , plomb. 
nativum, plomb-vierge natif. . 
nigrum cryftallifatum, mine de plomb noire crifialz M 


Vifée. f 


Pluvia, pluie. ; 
Pluvialis , pluvier. + 
aurea , pluvicr dore. ; 
cinerea, pluvier gris. £ 


criftata , pluvier huppé des Indes. | 
major , œdicnemus vulgd didta , grand pluvier Où 
courly de terre. 

minor, guiprard. 

torquata , pluvier criard ou à collier, D: 00) 
Plya , aut paffer lævis, plie. ; +1 
Pnigitis, terre bolaire des anciens. | ‘4 
Poco di fempie, voyez à Farticle Agneau Tartare où 


0 


de Scythie. 
Podagraria , aut Angelica fylveftris minor & erratica 
| angélique fauvage & petite. 
Podura, podure : voyez & la fuite du mot Pou sAU« É 
MEURS ue 


aquatica : voyez à l'article BINOCLE, 

viridis fubglobofa , pou fauteur. 
Pœderos. Opalus, opale. 
Poinciana , poincillade. | | 

fpinofa : voyez TARA. l 
Polemonium vulgare cærulenm, valériane Grecques 
Polenta: voyez a l’article ORGE. | À 
Poliopus , aut gallinula minor, poule d’eau petite. 
Polium: voyez POLION, | ‘% 
Ù Poliuni 


Polium comatum , ef? la partie fleurie du polion. 7 
maritimum, ereétum Monfpeliacum , polion odo- 
rant de Crete, 
_ montanum album, polion de Montagne à fleur 


blanche. | 
montanum luteum ; polion de montagne à Jen? 
Jaune, 


Pollen , pouffiere prolifique des plantes, 
Pollex, chicor, 
Pollicipedes , pouffepied. | 
Pollicipedites ; pouffepieds fofiles. 
Po-lo-mye: voyez Jaca. 
Polyacantha, aut calcitrapä chauffe-trape: 
Polyacanthus, aut polyacantha vulgaris: voyez CHAR 
DON BEAU 4 l'article CHARDON AUX ANEs. 
Polygala, poligaie, | e ; 
Valentina , aut colutea minima, Petit bapuenaus 
dier, (coronilla). | 
Virginiana ( poligale de Virginie): Voÿez SENEX A: 
vulgaris folis linearibus , lanceolatis caulibus, difs 
k fufis, herbaceis, poligale vulgaire. 
Polygalon, aut onobrichis, fzinfoin ordinaire. 
Polyglotta avis: voyez POLIGLOTTE, 
Polygonatum , feu figillum Salomonis , féeau de Sa= 
lomon. 
Polygonum, renouée, 3 
bacciferum, aut ephedra , rain de mer. 
cocciferum incanum , flore majore perenni : vOyeË 
a l'article COCHENILEE DE POLOGNE. 
latifolium » renouée vulgaire, 
latifolium vulgare ; fceau de Salomon à larges 
feuilles. 
minus , aut herniaria, turqueite. 
montanum & candicans, renouée argentée: 
… felinoïdes ; percepier alchimille, 
Polylt, rabacos, 
Polÿparius , polipier. : 
Polÿpodium ; polipode. 
__. uercinum, po/ipode de chénés 
Polÿpus ; polype. | 
Polyrrhizon (ariftolochia), arifoloche. 
Tome IX, f Pÿ 
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 Polytmus, colibri. 
Polytrichum , polirric. | 

apulei aureum , aut adiantum aureum , perce-moufe. 
Polyvalvia, multivalves. 

Poma, aut malus, pomme. 

citria, aut citreum, citron. 

Paradifi aut ficus Indica (mufa), bananier. 
Pomaceum , cidre: voyez à l’article POMME,. 
Pomatia , pomacie ; efpece de limacon de jardins. . 
Pomifera Indica maliformis (guayava ), goyavier. 
Pomo fimilis Brafiliana ( genipa), géripanier. 
Pompebinos: voyez VENCU. 

Pompholyx: voyez ce mot. 

Pompilus, pompile. 

Pompona: voyez à l'article VANILLE. à 

Pomum Adami, aut pomum Affyrium, porme d Adam: 
amoris majus (lycoperficon), pomme d'amour. 
aurantium , Oranger. 

granatum, aut punica, grenadier. 

mirabile, aut momordica, pomme de merveille, 

nerangion, aut nerantium, orange. 

fpinofum, aut ftramonium , pomme épineufe. 

opuntiatum, aut echinomelocaëtos , crardon des 

Indes Occidentales. je 

Pomus, aut malus, pommier. | 
Populago, aut caltha paluftris , fouci d'eau où de maraisà 
‘Populus , peuplier. 

tremula, sremble. 
Porca, feu fcrofa, trie. 
Porcellana, porcelaine. 
Porcelliones , feu millepedæ , cloportes. 
Porcellus, jeune pourceau: voyez à l’article SANGLIER 

Indicus , cochon d'Inde. 

fylveftris (aper), fanglier. 
Porcus, aut fus, cochon. 

fluviatilis: voyez CABIAI. 

Guinæenfis, porc de Guinée. 

marinus , aut marfuinus , m#arfour, 

mofchiferus: voyez TAJACU. 

fpicatus (byftrix ), porc-epies 
Pori , pores. 
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Porphyrio , porphyrion. | L 
Porphyrites , aut porphyrium. Porphyr, porphyre, 
Porrum, poireau ou porreau. : 
commune capitatum, poireau commun. 
Portulaca, pourpier. 
marina (halimus), foutenelle ou pourpier de mers 
fativa, pourpier cultivé. 
fylveftris, pourpier fauvape. 
Porus magnus , aut acroporus, grand pore, Voyez à la 
fuite du mot ZOOPHYTE. 
reticulatus (efchara), efcarre, 
Potamogeton , épi d’eau. 
Potentilla ( argentina }, argentine, 
caprina , barbe de chevre, 
Pouding-ftone , poudinoue. { | 
Pongouli: voyez FIGUIER SAUVAGE DE CAYENNE; 
Pozzolana, pozzolane. ; 
Pramnium lapis (morion), efpece de rubis efcarboucle: 
- Voyez ce mot. | | 
Prafinus , aut prafitis , feu prafus, prafe. 
Prafius lapis : voyez PRASE € CHRYSOPRASE. 
Praflium album, marrube blanc. 
nigrum fœtidum , ballote où marrübe noirs 
Priapeia (nicotiana), ricotiane. 
Priapolithes, priapolites. 
Priapus mentula, mentule ou verge. 
Prima naturalia, corps primitifs : voyez à l’article 
ÉLÉMENS. 
Primula veris odorata, flore luteo, fimplici, primerole 
OU primevere. 
Prionus , prione. | 
Priftis : voyez EsPADON 4 l'art. BALEINE. 
Probofcis, feu tuba elephanti, aut manus nafuta ; c'ef 
la trompe de l'éléphant: voyez ce mot. 
Procellaria avis , oifeau de tempête & pétrel des Anglois: 
æquinoétialis, LINN. puffin du cap de Bonne-Ef- 
_ pérance , ou efpece d’oifeau de tempête. 
Produéta igni-vomorum, produthions de volcan. 
- Progallæ infe@i, pro-gallinfeéles. : 
Propolis, efpece de cire, Voyez à la fuite de l’article 
ABEILRES A à | 
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Profcarabæus , fCarabée on&ueux. 

Profimia, "ak: 

Pruina autumnalis, gelée blanche. 
hybernalis, verglas. L 

Pruna damafcena , pruneaux noirs des boutiques. Voy: 

à l’article PRUNIER. 
infana fpinofa (nux infana). Voyez Noix Nar- 
COTIQUE. 

Prunella, aut brunella, brunelle. 
cærulea , aut bugula, bugle. 
fruëtus, prunier fauvage. 

Prunifera arbor ( Catal. Jamaïc.} poirier de la Nouvelle 

Efpagne. , 

Prunum , aut prunus, prunier. 

Prunus hiericonthica , foliis oleæ: voyez ZACCON. 
ftiva, c’eff le prunier de damas noir : voyez à l’ar= 

ticle PRUNIER. 
febeften : voyez SÉBESTES, 
fylveftris, prunellier. 
Pfadium. Planta leonis, aut alchymilla: voyez P1ED DE 
LION. ” 

Pfeudo-acacia , faux acacia. Voyez ACACIA COMMUN. 
acorus { faux acorus ). Voyez à l’article AcoRus. 
alabaftrum, alabafrite. 
amomum , fruit de grofeillier noir. Voyez Cassis. 
asbeftus , faux asbefle. 

- afphodelus Alpinus { phalansium ). Voyez 4 Par- 
ricle PHALANGE. 
bezoar , fe dit du bézoard faëlice ou de celui de la 
véficule du fiel de la chevre : voyez BEZOARD. 
bunias { Barbarea), herbe de fainte Barbe. 
corallium , ef? Le corail blanc, mais-poreux des bou- 
tiques. Voyez MADREPORE 6 ce qui eft dit à la 
| fuite des mots CORAIL & CORALLINE. 

Pfeudo-diftamnus , faux diélame. 
galena : voyez à l’article BLENDE. 
hepatorium mas, (eupatorium) eupatoire, 
liaum , aut linaria , Linaire, 
lotus ; c’ef? Le guajacana : voyez ce mot. 
lyfimachium purpureum , ( falicaria) fulicaire, 
meanthium. Nigellaftrum, nielle des blés, 
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: Pfeudo-diétamnus melilotus , { lotus } Zorier: 
nardus , (quæ vulgd fpica ) Lavande grande. 
nyéticorax , bihoreau. 
opalus , (oculus cati); c’eff l'œil de chat : voyez 
ce mot. 
orchis, (bifolium , aut ophris } double feuille. 
rhabarbarum, (thaliGrum commun ou fauffe rhu- 
barbe ) rue des prés. 
fantalum Creticum , (abelicea ) faux fantal de Can- 
die. 
fimarouba , coupaya. 
fpartium Hifpanicum, genét jonquille (fpattium } 
fYcomorus, (fycomore faux } ou lilas des Indes: 
VOÿez ÂZEDARACH, 
Pfttaca, perruche. 
Pfittacula alis deauratis, Petite perruche aux ailes d’or. 
Pfttacus , perroquet. 
albus criftatus , perroquet blanc crété. 
Angolenfis minor, petit perroquet d’ Angola: 
Barbadenfis, perroquet des Barbades. 
Bengalenfis minor , petit perroquet de Bengale: 
Brafilienfis , perroquet du Bréfil. 
cinereus , feu fubcæruleus , perroquet cendre. 
-  Coccineus, aut purpureus orientalis, Perrequet ècar:- 
late. 
elegans Clufii, Ze beau perroquet de Clufius. 
Guinæenfis cinereus , perroquet couleur de frêne: 
Japonicus Aldrovand. perroquet rouge & vert. 
iéterocephalos, perroquet à tête jaune. 
mafcarinus , perroquet mafcarin. 
maximus cyano-croceus , macao bleu 6 jaune. 
minor Bontii, petit perroquet de Bontius. 
minor macrouros totus viridis, petit perroquet tous 
vert. 
puñillus viridis Æthiopicus , perit perroquet vert 
d'Ethiopie. 1 j 
ruber & viridis criftatus , perroquet rouge 6 crête. 
fubalbus , perroquet d’un gris blanc. | 
torquatus macrouros antiquorum, perroquet a collier 
des anciens. 
Orientalis, perroquet à collier des Indes Orientaless 
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Pfttacus varius , perroquet diverfifié. 
viridis amazonicus , perroquet vert. 
minor Indus Ofrientalis, petit perroquet vert 
des Indes Orientales. 
Plophia crepitans , trompette : voyez aufh GRUE 
CRIARDE. 
Pforalea pentaphyla , radice crafla, Hifpanis contra- 
yerva nova, pforalea. 
Pylla, pfylle. 
Pfyllium, ( pulicaris herba } herbe aux puces. 
perenne , aut majus fupinum, herbe aux puces vi- 
vace. 
Pfyllus marinus , puce de mer. 
Ptarmica folio longo, ferrato , flore albo , herbe à éter- 
nuer OU ptarmique. 
auftriaca, ( xeranthemum ) mortelle. 
lutea fuave-olens, eupatorre de Méfué. 
Pteris aquilina, LINN. voyez FOUGERE FEMELLE. 
Pterophorus , prérophore. 
Pucho : voyez Cosrus. 
Pudden ftone : voyez POUDINGUE. 
Pudendum marinum, ( fpecies urticæ marinæ ) ortie de 
mer. 
Puedra embofcata, &c. marbre herborifé de Heffe. 
Pufinus , puffin. : 
Pul, (arbor triftis } arbre trifle. 
Pulegium cervinum anguftifolium , pouliot à feuilles 
étroites. pu 
commune, aut latifolium , pozliot commun ou & 
larges feuilles. 
montanum Clinopodium, bafilic fauvage. 
regium, ( pouliot royal) menthe aquatique à larges 
feuilles. 
vulgare , poulict corrmun où royal. 
Pulex , puce. ; 
arborefcens , puce aquatique arborefcente Où mo= 
nocle : voyez à l’article BINOCLE. 
minutiffimus nigricans, songa ou talpier. 
Pullus : voyez POULET & l'article COQ. 
aquaticus, ( fuiica ) foulque. 


Pulmo marinus: voyez POUMON MARIN 6 l'article L0O= 


PEYTE, j 
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Pulmonaria , pulmonaire. 
anguftifolia, petite pulmonaire. 
arborea, ant lichen arboreus : voyez PULMONAIRx 
DE CHÊNE. | | 
Gallorum, pulmonaire des François. 
vulgaris latifolia , Italorum, ad bugloflum acce: 
dens : voyez PULMONAIRE GRANDE. 
Pulmo plantæ : voyez TRACHÉE 4 l’article PLANTE. 
Pulpa , pulpe. 
Pulfatilla folio crafliore & majore folio , coquelourde. 
Pulver, pouffiere. 5 
Pulvis coriarius, tar. | 
Pumex, ponce ( pierre). 
unica , grenadier. 
balauftus , bzlauflier: 
Puretta, purette. 
Purpura cochlea, pourpre. 
Puteus, puits. £ 
Putonus, putois. . 
ftriatus, putois rayé. 
Pygargus, pigargue. 
Pyra, poire. 
cotonea, aut cydonia, cognaffier. 
Pyracantha, ( néflier épineux ). Voyez BUISSON AR> 
DENT 4 l'article NÉFLIER. 
Pyraceum , (cidre de poire:} voyez POIRIER. 


+ Pyrafter, poirier fauvage, 


ù TR tte dé 


Idæus vel Petræus , (diofpyros ) amélanchiers 
Pyrethrum, ( radix falivaris ) pyrethres 

umbelliferum, pied d'Alexandre. 
Pyrhocorax , aut graculus, geai. 


-_Pyrimachus, aut pyrites, pyrite. 


Pyrites, aut quifle : voyez PYRITES 
Pyrola , pyrole. e 
alfines , aut herba trientalis , e/pece dé lifimachie: 
rotundifolia major , grande pyrole à feuilles arron= 
dies. 


Pyropus. Rubinus, rubis. 


- Pyrrhula. Rubicilla. Byrriolay, houyreuil ou pivoines 


Pyrum, aut pyrus , poirier. 


Pp iv 


605 LUE DE 


Q.: 


@) UABEBES, ( cubebæ) cubebes, 
Quadratulus, cerrelet. ji 
Quadrifolium hortenfe album, sreffe 4 quatre feuilles. 
Quadrifulcus & quadrupes, quadrifulce & quadrupede: 
Quadrumanus: voyez QUADRUMANE à l’article SINGE: 
Quamoclit folüis tenuiter incifis & pinnatis, Barr. (jaf. 
minum Âmericanum ) Jafmin rouge. Voyez aufli 
à l’article ÉTOILE-PLANTE. 
Quarad : voyez ACACIA VÉRITABLE. 
Quartzum , quartz. 
: arenaceum, quartz grenu. 
coloratum, quartz coloré, 
compingue , quarlz gras. 
criftallinum lucidum , quartz tranfparent. 
criftallifatum , quartz criflallife. 
la&tefcens , quartz laiteux. 
verrucofum , quartz carié. 
Quañia, quaffre. 
amara : voyez Bois DE QuaASssrE. 
Quattrocchi, ( garrot). Voyez à l’article CANARDS DE 
MER. | 
Quebranta-hueflos : voyez MouToNs (oifeaux ). 
Quenia : voyez à l’article HERISSON TERRESTRE. 
Quercula calamandrina, (chamædrys) germandrée.. 
Querculus ferpens : voyez DRYINUS. 
Quercus , chêne, 
 foliis molli lanugine pubefcentibus, rouvre. 
gallifer, chêne robre. 
marina , (chéne marin) efpece de fucus. 
Querquedula, cercelle. 
Quinquefolium, #inte-feuille. , 
mayus repens , quinte-feuille rampante. 
Quinque fragmenta pretiofa , fragmens précieuse. 
Quinquina, aut kinakina , guinquina. 
fpuria aromatica, cafcarille. 
Quis aut Quifle : voyez ce mor. 
Quocolos, pierre & verre, 
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R ABOLANE : y0ye? PERDRIX BLANCHE. 
Radiatæ, radiées. | 
_Radicula magna, (raphanus magnus), cram ou raïfors 
rand. | 
fativa, c’efl le radis. 
fylveftris , aut raphanus aquaticus, raifort aqua= 
tique. 
Radix , racine. 
Brafilienfis, ipécacuanha. 
bulbofa , racine bulbeufe. | 
Carlo Sanéto, racine de S. Charles: 
cava minima viridi flore , aut mofchatellina ; herbe 
mufquée. 
fibrofa , racine fibreufe. 
idæa , ( laurus alexandrina) laurier alexandrin: 
(uva urfi}, raifin d'ours. 
mechoachan : voyez ce mor. 
Sanétæ Helenæ, racine de Sainte Hélene: 
tuberofa , racine tubéreufe. 
viperina Gallorum, herbe aux viperes. 
Virginiana, férpentaire de Virginie. 
urfina , meum. 
Raguahil, (dromadarius ) dromadaire. 
Raïa , raie. 
afterias , raie étoilée. 
clavata, raie bouclée ou clouée. 
Raja eleétrica, rorpille. 
fullonica , raie à foulon. 
ævis , raie life ordinaire. 
oculata , raie life à miroir: 
fpinofa , raie cardaire. 
ftellata , raie piquante étoilée: 
fellata , raie étoilée. 
undulata cinerea, raie ondée ou cendrée: s 
Raïz de fafrao : voyez à l’article TERRE MÉRITE, Noibe 
Rallus, réle. 
aquaticus , réle aquatique. 
geniflarum , réle de genét, 
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Rallus niger, réle noir. 


PA CBC 


ruber , réle rouge. 
torquatus, réle a collier. 


Rana, grenouille. 


arborea , grenouille d'arbre ou raine. 

fufca terreftris, grenouille brune terreftre. 

marina : voyez BAUDROIE 4 l’article GALANGA: 
minima fylveftris , grenouille des bois. 

paluftris venenata : voyez à l’article CRAPAUD. 
pifcatrix , (grenouille pécheufe }. Voyez GALANGA. 


Rangifer, rhenne. 
Ranunculus , rezoncule, 
Ranunculus aquaticus, umbilicato folio. Hydrocotyle ; 


écuelle d’eau. 
batrachoïdes , aut fylveftris, c’ef? La renoncule des 
champs : Voyez ce mot. 


-bulbofus , renoncule bulbeufe où bacinet. 


cyclaminis folio, afphodeli radice : voyez THoraA. 
fœniculaceis folis , efpece d’hellebore noir d'Hyp- 
ocrate. 
graminis folio , flore caudato, feminibus in capi- 
tulum fpicatum congeftis , queue de fouris. 
hortorum , renoncule des Fleurifles. 

Indicus , &c. voyez ANA-CoLuPPA. 
latifolius, aut vernus , ( chelidonia). Voyez CRé- 
LIDOINE PETITE 04 SCROPHULAIRE PETITE, 

longifolius paluftris; c’ef£ La douve. 
montanus, renoncule des montagnes. 
nemorofus, vel fylvaticus , renoncule des bois 
mofchatellina diéta , mofcatelline. {À 
paluftris api folio, Iævis: Herba fcelerata , renon= 
cule des marais où pied-pou. 
folio fagittato, fleche d’eau. 
pratenfis repens, hirfutus , reroncule des prés. 
radice verticilli modo rotunda , reroncule tubéreufe 
ou grenouillette. 
faxatilis , ef? La renoncule des rochers. : 
fylveftris, aut polyantemus maculatus , renoncule 
des champs. 
tridentatus , vernus, flore fimplici cæruleo , #eé= 
patique des jardins, 
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Ranunculus vernus , rotundifolius minor , chélidoine 
petite. 
viridis , (rainette ) grenouille des bois. 
Rapa, aut rapum , 72ve. 
fativa oblonga , feu fœmina , rave en navet. 
rotunda, radice candida , rave mâle. 
Raphaniftrum, aut rapiftrum , c’eff la rave fauvage. 
Raphanus, raifort. 
aquaticus, (fyfimbrium ) raifort aquatique. 
major oblongus hortenfis : voyez RAVE DES 
PARISIENS 4 Particle RAIFORT CULTIVE, 
marinus , cakile, 
rufticanus, raifort fauvage. : 
fylveftris : voyez RAVE SAUVAGE , ( raphanif= 
trum. ) 
officinarum , (lepidium vulgare) paffe-rage. 
vulgaris , radis, 
Raphidia, raphidie, 


: Raphus, dronte, 


Rapum Americanum ; c’eff le hétich des Indiens & des 
Ethiopiens. Lémery dit que c'eft une efpece de ba- 
ralte : VOYez Ce MOt. 

geniftæ , (orobanche ) orobanche. 
rubrum, beta rubra, betterave. 
terræ, & arthanita, (cyclamen ) pain de pourceau. 

Rapunculum vulgare , (rapunculus efculentus ) rai- 
ponce petite de caréme. 

Rapunculus , raiponce. 

‘ fpicatus, (grande raiponce), Voyez RAIPONCE 
SAUVAGE ORDINAIRE. 
Rapunticum majus , idem. 
parvum & efculentum, raiponce. 

Rapuntium Americanum flore cæruleo , cardinale bleue. 

Raftellum , rateau. 

Ratos do matto : voyez PACA. 

Ratus (mus) rar. 

Americanus, rat d’ Amérique. 


Ravendfara, (cortex caryophillatus ) voyex Bois DE 


GIROFLE où CANNELLE GIROFLÉE. 
Ravend-fara-vao, (nux caryophillata ) noix de Mada- 
gafcar, l 
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Raul : voyez à l’article Zinc. | 
Realgal, (arfenicum rubrum) : voyez ARSENIC 6 RÉAL- 
GAR. 
Reduvius , efpece de morpion. 
Regina prati, (ulmaria) reine des prés. 
ferpentum, reine des ferpens. 
 Regna, regnes. 
Regulus , roitelet. 
criftatus , calendula vulod di@ta , roitelet huppe. 
non criftatus , roitelet non huppé. 
Remel : voyez 4 l’article CANNE A SUCRE. 
Remiges , plumes des ailes ou ramieres. 
Remora , ( arréte-nef ou fucer). Voyez RÉMORE. 
aratri, ( ononis ) arréte-bœuf où bugrane. 
Renati: voyez l’article COLIBRI. 
Renegrida : voyez a l’article COCHENILLE. 
Rengifulah : voyez 4 l'article TÉRÉBENTHINE DE CH10: 
Reptilia, reptiles. 
Requiem, ( carcharias ). Voyez CHIEN DE MER 6 RE- 
QUIN. | 
Refeda communis , (herbe maure ou herbe d'amour ). 
Voyez RÉSÉDA. 
foliis fimplicibus lanceolatis integris : voyez à l’art. 
GAUDE. 
linariæ foliis, (fefamoides, fruêtu ftellato ) plante 
qui a quelque refflemblance avec la féfame ou ju- 
geoline : voyez ces mots. 
Refeda minor, aut phyteuma, c’eff La petite efpece 
d'herbe maure : voyez RÉSÉDA. : 
Refina, réfine. 
ditia pix : voyez Poix RÉSINE aux articles PIN 6 
SAPIN. 
elemi, réfine élems. 
friéta , aut tofta ( colophane ) : voyez aux articles 
à Pix 6 SAPIN. Ye 
larigna , (therebentina larix ): voyez MÉLEZE. 
lentifcana , maflie : voyez à l’art. LENTISQUE. 
pini ( pix): voyez RÉSINE DU PIN. 
Pefa bovis (ononis), arréte-bœuf. 
Ketepora, rétépore: 
Reteporites , rétépores foffiles. 
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Reticulum , réfeau ou fecond ventricue des animaux ru= 
minans : VOyYez ce mot. 
Marinum , rets marin. 
Retortuna peruana cujufdam acaciæ : voyez RETOR- 
TUNO. 
Rex Guinenfis , roi de Guinée. 
metallorum (aurum), or. 
vulturum, roi des vautours, 
Rha (raponticum ), rapontic. 
Rhabarbarum , rhubarbe. 
album Indicum : voyez MECHOACHAN. 
Alpinum, aut hippolapathum rotundifolium : 
rhubarbe des Alpes. 
folio oblongo, crifpo , undulato , flabellis 
fparfis: voyez à l'article RHUBARBE. 
forte Diofcoridis & antiquorum. Rhaponti- 
cum , 7apontic. 
Monachorum ( lapathum Alpinum), rlu- 
barbe des Moines ou patience des Jardins. 
verum, folio oblongo, crifpo , undulato ; 
flagellis fparfis, r4ubarbe de La Chine. 
Rhagadiolus ( hieracium ftellatum , aut falcatum) , 
herbe aux rhagades. 
Rhamnus catharticus , nerprun Où bourg-épine. 
minor, graine d Avionon. 
Rhamnus folio fubrotundo , fru@u compreflo (pa- 
liurus ), paliure. 
tertius ( pyracantha ), ziffon ardent. 
Rhapejon, aut leonto-petalon , efpece de patte de lion 
des boutiques. | 
Rhapontica ( centaurium majus )» centaurée grande. 
Rhaponticum Thracium ( rha }, rapontic. 
| pharmaceuticum ( centaurium majus }, cen- 
laurée grande, | 
Rhafut (rumigi Maurorum ): voyez RHASUT, 
Rhea, rhouyou. 
Rheas auétorum , aut Papaver erraticum, payor rouge 
ou coguelicot. 
Rheum ( rhabarbarum ) , rhubarbe, 
Rhinoceros: voyez ce mot. 
avis ; efpece de calao : voyez ce mot, 
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Rhinomacer, becmare. 
Rhoar ( narhwal): voyez LICORNE DE MER 4 lu fuite 
du mot BALEINE. 
Rhodia radix , aut anacampferos , orpin à odeur de rofe. 
Rhododaphne , aut rhododendron ( oleander nerion , 
aut laurus rofea ): voyez L'AURIER ROSE, 
Rhombi, cylindres ou rouleaux. 
Rhombus pifcis, turbot. 
Rhum, tafia, 
Rhus, fumach. 
culinaria, roux des Cuifiniers ouroure des Corroyeurs. 
obfoniorum , aut rhoë , fumach vulgaire. 
myrtifolia Monfpeliaca , rédoul. 
Ribes, aut groflularia rubra, grofeilier rouge des jardins. 
fruétu nigro , folio olente, caffis. 
Ribefium , aut ribes vulgaris acidus ruber , grofeillier 
rouge. 
Ricini vulgaris nucleus , graine de ricin ordinaire. 
Ricinoïdes , arbor Américana, folio multifido , médi- 
cinier d'Efpagne : voyez à l’article RICIN. 
goffypii folio : voyez PIGNON DE BARBARIE 
à l’article RICIN. 
ex quâ paratur magnoc , manthot. 
ex quâ paratur tournefol Gallornm, maurelle : 
voyez à l’article TOURNESOL. 
Ricinus , ricin. 
animal, morpion. 
caninus , tique du chien. 
vulgaris, ricin ordinaire. 
Ridus, méchoire inférieure. | 
Rima fruétus : voyez ARBRE DU PAIN. 
Ripa, rive. 
Rifagaltum, aut realgal , réalgar. 
Ritro , aut ruthrum ( echinopus minor }, chardon échi- 
nopes 
Rivina : voyez SOLANOIDE. 
Rizolithi, racines pétrifiées. 
Robben fchlagers , voyez PHOCAS. 
Robinia, c’eft l'arbre aux pois. M. LiNnzæus donne 
auff le nom de Robinia à lacacia ordinaire, 
voyez ces motse 
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Robur ; robre ou rouvre. 4 
Rocca malha : voyez STYRAX LIQUIDE. 
Rocella : voyez à l’article ORSEILLE. 
Rogga, aut olyra, feu typha cerealis, five fiiigo 
(fecale ), feigle, 
Ronas : voyez RACINE D'ARMÉNIE. 
Ronn : voyez RONDIER. 
Rorella , aut rorida , feu folfirora (ros fois}, herbe 
de la goutte. 
Ros , rofée. 
. Rofa, rofier. ( 
canina ( cynorrhodon ), éolantier. 
de Hiericho , aut Hierichontea, rofe de Jérico. 
hiericontis , aut chryfanthemum Peruvianum (co- 
rona folis }, kerbe au foleil, 
mallos : voyez à l'article OLIBAN & STyRAx L1- 
QUIDE. 
Mariæ Monachis, aut rofa Hiericonthina, rofe 
de Jérico. 
mariana fativa , aut flammula jovis (lychnis vul- 
garis): voyez PASSE-FLEUR où COQUELOURDE, 
fylveftris (cynorrhodos) églantier ou rofe fauvage. 
Rofæe albæ, aut damafcenz ; aut InCarnatæ, aut mo{- 
chatæ , feu pallidæ , five rubræ : voyez & l’ar- 
ticle ROSE. | 
Rofmarinum coronarium (rofmarinus hortenfs) ro- 
marin, 
fylveftre Bohemicum , aut gale : voyez MYRTE 
DU BRABANT. | 
 Rofmarus , aut odobenus. Vacca marina: voyez ROS= 
MARE 6 V ACHE MARINE. 
"Ros folis, herbe aux goutteux. 
Roftellum : voyez RADICULE 4 l’article PLANTE. 
Roftrum , bec. 
Rubecula, aut phænicurus (eritachus ) gorge-roupes 
cærulea , gorge-bleue. 
Rubellio, rouge! Où morrude. 
(erytrinus), pagel.. 
fluviatilis, rorele, 
Rubeola (gallium tetraphyllon montagum cruciatum } 
garance petite, 
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Rubeola montana odorata (afperula) muguet des bois: 
vulgaris quadrifolia lævis, floribus purpurafcen- 
tibus , garance petite où herbe a l’efquinancie. 
Rubeta-bufo , crapaud. 
dia rana fylveftris, grenouille des bois. 
Rubetra, traquer, | 
Rubia angulofa afpera ( gallium ) caillelair. 
cynanchia (rubeola) garance petite. 
linifolia afpera ( juncaria ) jonquaire. Sa tige ref- 
femble à celle du jonc, & fes feuilles à celles du lin. 
fylveftris Monfpeflulana major , garance fauvage. 
tinétorum fativa, garance : voyez aufl\ TisA- 
VOYANE. 
Rubiaceæ , rubiacées, AO ANT, 
Rubicellus, rubicelle : voyez à l’article Rugis. 
Rubicilla , 20m latin donné par plufieurs Auteurs au BOU- 
VREUIL 6 au ROUGE-QUEUE. 
Americana, rouge-queue d'Amérique. 
Bengalenfis, rouge-queue de Bengale. 
Sinenfis, rouge-queue de la Chine. 
fub-nigra, rouge-queue “noire. 
Rubicola , efpece de traquet de Lorraine. 
Rubigo (rouille) voyez à l'article BLÉ, 6 le mot 
RouILLE. 
Rubini di rocca : voyez aux articles GRENAT 6 RuB1s 
DE ROCHE. 
Rubinus, rubis. 
balaflius, rubis balais. 
Orientalis, rubis Oriental, 


& SANGUINE TENDRE. 
Rubus, ronce. 


hircinus (chamæbatus): voyez RONCE SANS ÉPINÉN 


a la fuite de l’article RONCE. 


a l’article RONCE. 
vulgaris, ronce vulpaire. 


Rucula marina minor ( finapi fylveftre), efpece de 


moutarde : voyez ce mot, | 


LL 


idæus fpinofus (frambæfña } : voyez FRAMBOISIER, 


Rude + 


» 

? 
* 
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“Rude craflum & ignobile concretum: voyez OstTeo= 
COLLE, 
Rumen : voyez 4 l’article RUMINANS. 
Rumex acetofus {acetofs ), -oféille. 
Rumicis fpecies, foliis rubentibus {lapathum fangui= 
mneum), patience rouge. 
Rumigi Maurorum , rhafur. 
Ruminales, ruminans. 
Rupertiana (geranium) , kerbe à l'efquinancie. 
Rupicapra : voyez YSARD ou CHAMoïs. 
Rupicola , aut vinitorculum (ænas), efpece de Pigeon 
Jauvage qui aime fort les raïfins mrs. 
avis, cog des roches. 
Rufcus, aut rufcum, petit houx fragon ou houx frelon: 
anguftifolius , fruétu folio innafcente (laurüs ale= 
xandrina ), laurier alexandrin. 
Rufma: soyez ce mor, 
Rufticula perdix, bécaffe. 
marina , ( pie de mer): voyez BÉCASSE DE MER: 
minor , bécaffine. 
Ruta, rue. 
capraria (galega vulgaris floribus cæruleis ) rwe de 
chevre. 
hortenfis latifolia : voyez RUE DES JARDINS 4 l'ar= 
ici RUE OS 
muraria ( falvia vitæ ), fauve-vie, | 
pratenfis herbariorum, aut thaliGrum majus fili= 
qua angulofa ; rue des prés ou faufle rhubarbe. 
fylveftris, ut montana , rue fauvage de montagne: 
voyez à l’article RUE. | 
Syriaca magno flore albo, quæ dici folet harmala; 
efpece de rue fauvage: voyez HARMALE, 
Ruticilla: voyez ROSsIGNOL DE MURAILLE. 
Ratro , aut ruthrum (echinopus}, cherdon échinope. 
Rutula, aut peganion Narbonenfe (ruta fylveftris mi= 
nor), rue fauvage., 
Rygchopfalia, bec en cifeau. 
Ryfagon : voyez CASSUMUNIAR, 
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S:4600 goffampinus, aut ceyba, viticis folio 
_ aculeata, fromager. 
Sabdariffa , efpece de ketmie: voyez SABDARIFFA. 
Sabina , fabine ou favinier. 
major Monfpeflulana , aut oxicedrus , folio cu- 

prefi, (oxcicedre) voyez CEDRE PETIT. 

Sabris & alfordius, (afrodius, aut apis hæmorrhoïs ): 

| : voyez AIMORRHOUS. | 

Sabulum , fable. 

Saburïa , gravier. 

Sacal , aut fuccinum , ( karabé}: voyez AMBRE JAUNES 

Sacar mambus, fachar mamba, c’efi le tabaxir: voyez 

__ Bois DE BampBou. 

Sacchar, aut faccharum, (fucre }: voyez CANNE A 
SUCRE. 

Sacchari-vora, fucrier. 

Saccharum acerinum, (fucre d'érable ÿ: voyez à l’ar< 
ticle ERABLE DU CANADA. 

fpurium, (caffonade): voyez à l’article CANNE 

A SUCRE. 

Sacoponium , aut fagapenum, (gomme féraphique }: 
voyez SAGAPENUM. 

Sacrum encautum, ‘encre facrée: voyez à l'article 
MUREXx. 

Saffarat , aut nabula (giraffa }, girafe. 

Safranum , aut carthamus, cartame. 

Sagapenum, aut ferapinum , ( gomme fagapin ): voyez 

SAGAPENUM. 

Sagina, aut fperjula , efpece de morgéline : voyez SPER: 
JULE. 

Sagitta aquatica major, fleche d’eau. 

Sagittæ formes, ffeches de pierre. 
Sagittarium ferpens, (avelot ou ferpent feringue): voy: 
ACONTIAS. | 

Sagittarius avis, /agittaire. | 

Saguerus , aut fagu Hotte , (todda-panna) fagous 
Sagri, chagrin: voyez à l'article ANE SAUVAGE. 
Saïffaban : voyez AGACIA ( caffie des Jardiniers }. 
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Saki & falabi : voyez à l’article CAFE + 

Sakkie: voyez à l'article TÉREBENTHINE DE Cx10; 

Salagraman : voyez à l'article CORNE D'AMMON. 

Sal alembrot, Âlkitran, aut fal taberi > fel alembror. 

Sal alkali naturale , {el alkali naturel, 

Salamandra , falemandre. 
aquatica: voyez LEZARD D'EAU à l'article SALAS 

MANDRE, 

…. terrefiris, falamandre terreftre. 

Sal ammoniacum, /el ammoniac. D re O HA ri 
catharticum amarum Ebesbamenfis , /e/ d'Ebfom, 
cibarium , aut culinare. Sal marinum, fel commun 

ou fel marin, 

Salep Turcarum , aut falop: voÿez SALOP. 

Sal foflile & gemmeum montanum , fèl gemme. 

Salia, féls, 

Salicaria , aut lyfimachia Purpurea fpicata, fulicaires 
Purpurea, lyfimachie rouge, 

Salicaftrum, aut glycypicros, folanum fcandess, douce: 

airiere. 

Salicornia articulis apice crafforibus , foude grande, 
geniculata annua , falicor : voyez Souper. 
femper virens : voyez à l’article SOUDE. 

Sal Indicum melleum , 14baxir. 

Indum , aut pyramidele , {el d'Inde ou Pyramidal, 

Saliunca, (nardus celtica), nard celtique. 

Salix , faule, 
amerina , ofier franc. 
caprea latifolia , fzxle marceau où marfaut: voyez 

auf SAULE-OSs:ER. 
Syriaca , folio oléagineo argenteo , calaf. 
vulgaris rubens : voyez OSIER ROUGE DES VIGNES 
a l’article SAULE. 

Sal marinum , aut cubicum , /e/ marin. 

Salmerinus, falmero, fa/merin. 

Salmo , faumon. 

Sal neutrum naturale , /e/ neutre naturel. 

Salop , falep. 

Salpa, (fzuffe vergadelle ) felpe, 

Sal petræ, aut nitrum, rire. | 

Salfi marina ( crithmum) , bacile © crifle marine, 

ga 
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Salfaparilla, aut farfapara, fal/epareille. 
Salfolæ génus in hortis ifgarum ( ka vulgaré): voyet 
à l’article SOUDE. : Lee 

Sal folare nativum , fe! ammoniac naturel. 
Sal taberi, aut alembrot , fe/ alembrer. 
Saltarella , aut faltatricula (locufta) , fauterelle. 
Salvia agreftis, fzuge fauvage ou faux fcordium. 

folio tenuiore , fauge de Catalogne. 

fru&ticofa lutea latifolia , fauge en arbre. 


major, aut fphacelus Theophrafli, farge grandes 


minor aurita & non aurita, fauge petite Où fauge 
franche. 
vitæ, aut ruta muraria, fauve-vle, 
Sal vitri, fél de verre. | 
Salvo-garda, faive-garde. 
Samara : voyez à l'article ORME, 
Sambali. Noche. Niergundi , aut norchila , néoundos 
Sambucus, fureau. 
aquatica , aut paluftris (opulus) , obier. 
humilis, aut herbacea ( ebulus ) , yeble. 
Sarin: voyez à l’article JASMIN. 
Samius after, nom donné à la terre talqueufe de Samos à 
voyez TERRE DE SAMOS (terra Samia). 
lapis veterum (alana), sripoli. 
Samolus (anagallis aquatica), mouron d'eau, 
Sampitam: voyez YPPo. | | 
Sampfuchum (majorana major) , marjolaine. 
Sampfuchus maftichen redolens : c’efl la feconde efpece 
‘de marum: voÿez ce mor, S 
Sana munda (caryophillata vulgaris), galliore ou bé- 
NOLLE» : 
Säna-fanéta Indorum (nicotiana }, micotiane. 
Sandal (fantalum), /anral, 
Sandalites, /andaliolite. | 
Sandaracha Arabum (vernix}): voyez à Particle GE= 
NÉVRIER ( grand). | 
Græcorum (arfenicum rubrum), réalgar. 
Sandaftros lapis , fandaftre. | 
Sandilz Anglorum (anguilla de arena), anguille de fable: 


Sandix (minium), efpece de chaux de plomb où mafficoa s} 


” : 


rouge: voyez PLOMB. » dl 
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Sanga-fanga: voyez à l'article Papier Du Nic. | 
Sargu (ettalche}, ertalch è | 
Sangueerbomen : voyez a l'article SAGUEER-DRINKER: 
Sanguinalia : voyez à l’article RENOUÉE ARGENTÉE. 
Sanguinalis mafcula , aut centum nodia’{ polygonum 
mas), centinode ou renouée. À 
Sanguis, fans. :} | V 
draconis , fang-dragon. | me 
herba , aut lapathum fanguineum, parience rouge. 
Sanguiforba minor ( pimpinella ) ; pimprenelle. 
Sanguiluga (hirudo) , fang-fue. 
Sanicula, aut diapenfa , fanicle. 
Alpina, aut cortufa, cortufe. à 
foliis borraginis villofa (auricula urf }, oreille 
d'ours. - 
ebôracenfis (pinguicula), grafferte. 
fœmina adulterina ( aftrantia ): voyez à. l’article 
SANICLE, | | | 
guttatf, aut cotyledon montana (geum}: voyez 
SANICLE DE MONTAGNE 6 GEUM.. 
montana, flore calcari donato ( pinguicula}, graf 
fette. RC ANUS ND. 
Santalum, fantal. | 
Santh: voyez ACACIA VÉRITABLE. à 
Santolina vuled., aliis crefpolina, garde-robe, 
Sao-tcheou-tfao : voyez BELVEDERE. 
Saphera, aut zaffera , fafre. 
Saphyrus, faphir. 
aquæus , faphir couleur d’eau. Ty 
occidentalis, faphir occidental où blanchätre. 
orientalis', faphir oriental. " 
prafitis, faphir verdätre. 
Sapo , favon. AY BEN A 
terræ , favonnaturel. é | 
vitri, favon du verre: voyez MANGANAISE, 
Saponaria , faponaire où favonniere. 
mericana , aut arbor fapinda, favonnier. 
Sapota , fruétu ovato majori,, fapotillier. 
Sarcanda , arbre du fantal citrin : voyez à Varticle 
::SANTAL. L 
Sarcocolla , colle-chair ou farcocolle. ‘ 


Qc ÿ 
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Sarcophago Cretenfibus. Dentellaria, dentelaire. 
Sarcophagus lapis (lapis affius }, pierre affienne. 
Sardachates, farde-agate : voyez à l'article AGATE. 
Sarda lapis, aut cornalina , cornaline. 

pifcis , aut fardina , fardine. 


Sardina, fardine. 
Sardius lapis , aut cornalina: voyez CORNALINE. 
Sardonius , herba fceleratai vôyez à l'article RENON- 
CULE.. 
Sardonicus, aut farddnix , ferdoine. 
Sargazo , aut vitis marina: voyez HERBE FLOTTANTE 
& SARGASSE. 
Sargus, fargo. 
Saroi-bura: voyez à Particle ALCYON. 
Sarracenicum frumentum , ferraffn. 
._Sarfaparilla , falfepareille. 
Saffaf , aut faflaf Syrorum, aut eleagnus, olivier de 
Boheme: voyez CALAF. 
Saffafris , laurier des Iroquois ou faffafras. 
Saflifica Italorum (tragopogon purpureum), Jeff. 
Satureia , farriette. 
Cretitér, aut thymbra legitima Græca , farrieite de 
Crete: voyez TYMBRE. 
montana, farriette de montigne. 
fpicata , aut thymbra Sand uliant, farrierte vraie. 


Saturnus: voyez SATURNE à l’article PLANETE. 

Satyrium , aut orchys major , fzryrion. 
abortivum , aut nidus avis, z1d d'oifeau. 
mayjus Pins , fatyrion à larges feuilles. 
mas foliis maculatis , /ztyrion méle. 


Satyrus quadrumanus, fatyre. 
Saurus , five faura ( lacerta maritima ) : voyez LÉZARD 
DE MER 04 DRACONCULE, poiflon. 


She faxifrage. DUT 
alba, fzxifrage blanche. | 
Anglorum umbellifera ; aut folüis latioribus, radice 
nigrà, flore candi ro filao fimilis , aut angelica 
pratenfis, api folo, “faxifrage des Anpglois. 
hircina major (tragofelinum) : voyez BOUCAGE 
ou BOUQUETINE BLANCHE, . 


e 
: 
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Saxifraga aurea rotundifolia , aut chryfoplenium , foliis 
amplioribus auriculatis , faxifrage dorée. 
rotundifolia alba , faxifrage. 

rubra , aut alkekengi, coqueret ou alkékenpe. 

Venetorum , aut oreofelinum, per/il de montagne, 

__ verna annua humilior , petite faxifrage rouge. 
Saäxum abrotanoïdes, efpece de madrépore ou de milles 
pores 

mixtum : voyez à l’article GRAIS FEUILLETÉ. 

Sban aniliferum Indicum cotonilla foliis : voyez INDE, 
Scabiofa , /cabieufe. 
folio integro, (fuccifa, aut morfus diaboli}, fc4= 
bieufe des bois. | 
hirfuta vulgaris pratenfis & ruralis, fcabieufe ordi- 
naire des près 6 des champs. 
Scalata, efcalier (coquille vis). 
Scambia, aut girafol: voyez.ce dernier mot. | 
Scammonea Monfpeliaca, flore parvo, fcammonée de 
Montpellier. 
Scammonia , aut fcammonium, /cammonée. 

folio glabro, fcammonée a feuilles Liffes. 
hirfuto , fcammonée de Smyrne. 

parva, aut convolvulus minor arvenfis , liferon 
petzt. 

Syriaca , flore majore convolvuli , grand liferon 
de Syrie ou fcammonée de Syrie. 

Scammonium Americanum ( bryonia Americana ) , mé- 
choachan. 

Scampiufa, pforice. | 

Scandix femine roftrato , aut peéten Veneris, aiguille 
de Berger: voyez PEIGNE DE VENUS. 

Scapus: voyez HaMPE 4 l’article PLANTE ; voyez auffi a 
l’article T1GE. | 

Scarabelaphus cornutus { cervus volans }, cerf volant. 

Scarabeolus piftinarius , meunier. 

Scarabæus : voyez SCARABÉE 6 ESCARBOT. 

Americæ meridionalis viridefcers, nigro macu- 
Jatus , naficornis, tauri volantis congener:#07yez 
TAUREAU VOLANT. 

bicornis, aut cervus volans, cerf volant. 


elephas, efcarbot éléphant. 
| Q q iv 
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Scarabæus maximus elesantifimus, fplendens : voyez Æ 
l'article SCARABÉE DE L'ILE DE CAYENNE, 
minor domefticus , fpadiceus , raver, 
ftercorum, efcarbot ou fouille-merde. 
ftridulus & arboreus vulgaris, hanneton. 
vulgaris rufus , fCarabée rouge: voyez HANNETON.: 
Scariola , aut endivia, erdive. | 
Scarlatum , aut coccus infe@toria, ( graine d’écarlate } 
Kermès. 
Scarus , fcare: voyez MERLOT € SCARE. 
Scecachul, aut fifarum Syriacum ; fcécachul, 
Sceletum , fquelette. 
Sceptrum pædagogorum ( ferula fœmina ), férule. 
chænantum , aut fchænanthos , fékénante. 
Schæniclos, alouette de mer. 
Schærianum jacobeæ affine. Achillæa, efpece de jacobée.. 
Schatopfe : voyez SCATOPSE. | 
Scherra : voyez a l’article MOINEAU. 
Schilus, fckindel. 
Schiftus , fchifle. 
Schlakkenertz. Les Métalluroifles Allemands donnent 
ce nom à la mine d'argent vitreufe. 
Sciæna ; aut umbra, ombre , poiffon. 
Scilla, féille, 
radice albä , gramde ftille blanche où mâle. 
vulgaris radice rubrà, grande fcille rouge. 
Scincus marinus, fine marin. F4 


Scirpus , aut juncus aquaticus maximus , jonc d’eau. 
Scifmus, aut gainus (martes) , martre. | 
Sciurus , aut camplurus , écureuil. 


volans , écureuil volant. 


Sclarea, aut horminum fativum, route-bonne on orvale. 
pratenfis flore cæruleo : voyez ORVALE. 
vulgaris, foliis finuatis phlomitis: voyez Æthyopis 

dans cette table alphabétique. 

Scolopax , /colopace. 
avis (rufticula) , bécaffe. 
ferpens , fcolopax. 

Scolopendra, fcolopendre. 
marina, /colopendre de mer où marine, 
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Scolopendria , five lingua cervina , langue de cerf ou 

fcolopendre vulgaire. 
vera, aut afplenium, cérérach. 

Scolÿymus chryfanthemos , aut afcolimbros, épine jaune: 
vulgo cinara, artichaut. 

Scolytus, fcolite. | 

Scombrus, aut fcomber pifcis, requereau. 

Scopa regia ; aut Carpeñtorum herba ( Barbarea ) ; 
herbe de Ste. Barbe ou aux Charpentiers. 

Scops, duc petit. 

Scopus, ombrette. 

Scordium officimarum , aut chamædris paluftris canef= 
cens, Sniandrée d'eau. 

Scordotis , ant fcorodonia ( falvia agreftis) , fauge fau 
vage Où des bois, 

fecunda Plinii, aut lamium aftragaloiïdes (caflida), 
toque. 

Scorfano: voyez a arriell SCORPENE. 

Scoria aut recrementa ferri, méchefer. 

Scorodonia , five fphacelus ( falvia agreflis) , fzuge 
fauvage. 

Scorodoprafum , ant alliporum , ail-poireau. 

Scorodothlafpi > aut thlafpi allium ré edolens, efpece de 
thlafpi à odeur d'ail. 

Scorpæna, * Ééélhnie 

pinnulis ad oculos & nares ; fCorpene ou res 

Scorpio , aut fcorpius, fcorpion terreftre. 

araneus, /Corpion araignée. 

pifcis, aut fcorpius maritimus > Jcorpion de mer: 
voyez SCORPENO. 

Scorpioïides, buplevri folio , aut filique campoide if 
pida, chenille plante. 

major, aut colutea filiquofa (emerus), /éné fau=. 
vage. , 

Scorpis , aut fcorpæna, f£orpeno. 

Scorpius, aut nepa (genifla fpinofa major vulgaris), 
genêt piquant. , 
maritimus , aut fcorpio pifcis , fcorpion de mer. 

Scorzone : voyez à l’article ROUSSETTE ( poiton ). 

Scorzonera ,: aut tragopogon peregrinus EHhfpañicus ; 


fcorfonere. 
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Scotanum, aut cotinus coriaria, fuffet. 
Scrofa , aut porca: voyez TRUIE a l’article SANGLIER. 
Scrophula aquatica, agrouelles, 
Scrophularia , ftrophulaire. 
aquatica major. Betonica aquatica, bétoine d’eau 
ou herbe du fiege ou fcrophulaire aquatique. 
aut millemorbia , fcrophulaire. 
media, aut anacainpferos, orpin ou joubarbe des 
vignes. 
minor, aut chelidonia minor, chélidoine petite ou 
fcrophulaire petite. 
nodofa fœtida , fcrophulaire grande. | 
vulgaris & major, grande fcrophulaire commune 
où des bois. 
‘Sculli, bahel. 
Scuriolus , aut campfurus (fciurus) , écureuil. 
Scutatus orbis, fzétols. 
Scutellaria teucrui facie, aut lamium aftragaloïdes (caf- 
fida), coque. 
Scythica radix, aut À Paie (liquiritia ) , régliffe. 
Seban, aut feysban Indicum, efpece de galega d'Esypte 
a filiques articulées. 
Sebefta domeftica , fébeflier. cultive. 
Sebeften , fébefles. 
Sebeftena fylveftris, febeflier fauvage. 
Seboïm : voyez LEBOA: 
Sebum , fuif. 
Seca, aut briza (fecale ), feigle. 
Secacul Arabum , fcécachul. 
Secala fuxurians, blé cornu ou ersot. 
Secale, feigle. 
Secundina, feu fecundæ mulieris , arriere-faix ou délivre. 
Securidaca, aut emerus hortorum : voyez à l’article 
_ SÉNÉ. 
Sedimentum petreum ; dépôt pierreux ou réfidu pier- 
reux: voyez à article STALACTITES. 
Sedum aquatile, aut aizoon , efpece de joubarbe : voyez 
ce mot. 
foliis fubrotundis crenatis (faxifraga ), faxifrage. 
.  majus vulgare, aut femper vivum mayjus, jou- 
barbe grande. 
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Sedum minimum acre, flore luteo , feu illécebra: voyez 
VERMICULAIRE BRULANTÉ à l’article Jou- 
BARBE. 
minus tereti, folium album , rriqgue-madame ou 
joubarbe petite. 
officinarum, aut vermicularis , idem. 
Selago Plinii (camphorata), camphrée. 
Selenites, félénite. | 
Selinon , aut petrofelinum, perfil. 
Semen : voyez SEMENCE 6 GRAINE. 
ammeos , ammi. 
badian , aut amifum ftellatum, #nis de la Chine. 
contra vermes, aut fermen fantonicum, poxdre 
aux vers. 
moichi, aut belmufchus Ægyptia, (4bel-mofc) 
ambrette. 
picium , laitance : voyez à l’article Porsson. 
fan@um ,, aut fanétonicum, aut zedoariæ,, férmen- 
cine Où poudre & vers. 
Semenzina. Semen cinæ, aut hagiofpermus: idem. 
Semi-flofculo{us : voyez DEMI-FLEURON 4 l'article 
PLANTE. 
Semi-metalla, demi-métaux. 
: Semper vivum majus, joxbarbe. 
majus , ,aut fedum minus, #rique-madame. 
minus vérmiculatum acre (illecebra), vermiculaire 
brilante. 
Sempfem, aut fefamum , féfäme. | 
Senagruel; aut viperina Virginiana, vipérine de Wir- 
ginie. | 
Senecio, féneçon. - 
Afatiéus {China radix), efquine. 
major , five flos San@i Tacobi (Jacobæa), 
Jacobée. | à 
. Senecium & herba pappa (fenecio ), fénecon. 
: Seneéta , aut exuvia anguium , dépouille de fervent. 
Senna. Sena, aut folium Orientale , féné du Levant. 
Italica, foliis obtufis, féné. 
Occidentalis odore op vérofo, orobi pannonici, 
foliüs mucronatis, glabra (pajomirioba } ; cafe 
puante, Na 
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Senfus, /ens. 
Sentis canis & cynosbatos (cynorrhodos ), églantier, 
Sepia, féche. 
Sepidion, aut fepidon, féps. 
Sepiola , féche petite. 
Septinervia ( plantago major ), plantain large ou 
grand. 
Seps ferpens , feps. 
ermontanum , aut hgufticum , Ziveche. 
Serapium , aut fagapinum , fégapénum. 
Serento , pin à trois feuilles. | 
Serichatum , aut thymiama , rarcaphte, 
cricum crudum , aut bombycis ferica , foie, 
Serinus avis, aut acanthis, férin. 
canarius , ferin de Canarie. 
- __hybrdus, ferin muler, 
vulgaris, férin commun... É 
Seriola, aut endiviola , efpece d’endive : c’efl La chicorée 
blanche : voyez ce mot. 
Seriphium abfnthium, aluine de mer. | 
Germanicum. (fophia Chirurgorum ) , thalitron. 
Seris , aut endivia, endive. | | 
domeftica (la&tuca fylveftris) , laitue fauvage. 
fylveftris picris, cichorium, chicorée fauvage. 
Serpens, ferpent. "7 | 
- alatus, férpent ailé, ( efpece de léxard). 
hieroglyphicus: voyez a l’article SERPENT. 
Indicus bubalinus: voyez ANACANDAIA, 
laticaudatus , ferpent à large queue ou.a queue 
aplatie. | 
manfuefattus , ferpent familier. 
matinus, aut vipera marina , férpent marin. 
volans, aconties. | 
Serpentaria dracunculus major, ferpentaire. 
mas, feu biftorta, iflorte. : ,: 1 
Virginiana, aut fenagruel, férpentaire de Virginie. 
Serpentino antico Orientale, porphyrevert antique. 
Serpula (jeune ferpent ) : voyez SERPENT :. voyez auffi 
TUBIPORE 6 VERS DE MER. | 
Serpyllum , ferpoler. . x FAC 
acinarium , aut OxiCOCCUM, coxffinet de marais ou 
canncberge. | 


# 
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Sérpyllum citratum , ferpoles où pillolet commun. 
hortenfe , aut thymum vulgare, folio tenuiore, 
1hvm 
valgare minus , petit ferpolet ou thym fauvage ordi 
aire. 
Serra , epadon ou poifflon-fcie. 
Serratula ; aut jacea nemorenfis , farrette. 
Serretta, ferratula , idem. 
Sertularia, (fertulaire ) efpece de coralline articulée 
voyez CORALLINE. 
Sefama , aut {efamum, /èf4me ou jugoline. 
Sefamoides, fru@u flellato, aut refeda linariæ foliis, 
fefamoïde. jte 5 
parvum , aut Catanance, chicorée bätarde, 
Sefamum, féfzme ou jugoline. 
Sesban, aut feysban : voyez ci-deflus Seban. 
Sefeli Æthiopicum ( libanotis }, faux turbith des mon- 


lagnes. 

Creticum tordylium Narbonenfe minus , /{{eli de 
Crete. 

Maflilienfe ,| aut fœniculum tortuofum, /2feli de 
Marfaille. 


mafhlioticum, aut ligufticum, livéche. 
officinarum, aut fermontanum , idem. 
paluftre laétefcens , aut thyffelinum , per/{l de ma: 
rals. 
Seta, ( foie de porc ) : voyez à l’article SANGLIER. 
marina : voyez à l'article GORDIUS. 
Setane : voyez ACACIA , ( caffie des Jardiniers ). 
Setim , boulet de canon. 
Sevum & febum , fuif. 
Sexus : voyez SEXE à l’article PLANTE. 
_Sferro cavallo , aut folea equinea ( ferrum equinum}, 
fer de cheval. 
Shelmina , reine des prés à fruit hérifle. 
Siciliana, aut androfæmum , route fuine. 
Sideritis , aut herba Judaïca, crapaudine. 
alfines triffaginis folio (marrubiaftrum). Ses feuil- 
les reffermblent à celles de la marjolaine, & fes freurs 
a celles du marrube. 
éideroxillon , thé de Bocrhaave où arbre laiteux des 
Antilles, : 
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Sidium, aut malicorium, ( cuir de grenade ) : Voyez 
à l’article GRENADIER, 
Sigillum beatæ Mariæ officinarum ( tamnus }), fceau de 
Notre-Dame où racine vierge. 
Salomonis , aut polygonatum , fCeau de Salomon. 
Signifer , porte-étendard. 
Sidh benna : voyez à l’article TÉRÉBENTHINE DE 
| Caro. 
Silenus, f{lene. 
Siler montanum ( liguflicum ) : voyez LIVÈCHE. 
Silex : voyez CaILLOU 6 SILEX. 
Siliculus : voyez GALET. 
Siligo , aut fecale , Jeigle. 
Siliqua , flique. 
Arabica ( tamarindi), voyez TAMARINS. 
Ægyptiaca (cafha}), caffe. 
edulis, five ceratia , carouge ou caroubier. 
fylveftris rotundifolia ( arbor amoris }, gafnier. 
Siliquaria , oifeau de fauge. 
Siliquaftra : voyez à l’article ICHTYPERIE. 
Siliquaftrum, aut arbor Judæ , quæ Græcis vulgd 
CotuCOUCHNIAS , garnier. 
aut capfcum filiquis longis propendentibus ; poi- 
vre de Guinée. 
Silphium, aut laferpitium , lafer. 
Cyrenaïcum : voyez SILPHIUM. 
Silurus , aut olanis , fflure. 
diétus fturio ; eflurgeon. 
Silybum , aut carduus marianus, chardon de Notre= 
Dame. 
Simarona vanilla : voyez à l’article VANILLE. 
Simarouba: voyez ce mot. 
Simbor mangianum, five cornu alcis planta : voyez 
| SIMBOR. 
Simbos : voyez ZimBis. 
Sirnia, aut fimius, f£nge. 
aut vulpecula marina, five alopetias , renard 
marin. | 
marina , finge de mer. : px 
perfonata: voyez à l’article PARESSEUX. 
Sinanchicæ fpecies (junçaria ); c’eft la joncaire, 
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Sinapi, moutarde. ; 
agrefte , aut Barbarea , herbe de Sainte Barbe. 
echinatum, aut erucago fegetum , roquette fau- 
vage. 

fativum rapifolio , moutarde grande. 

filiqua hirfuta apii folio , femine albo aut rufo, 
moutarde blanche. 

Singadi , aut arbor triftis , arbre trifle, 

Sinus : voyez GOLPHE. 

Sion , aut fium: voyez BECCABUNGA, 
cratevæ erucæ folium ( nafturtium aquaticum } 

creffon d'eau. 
firacoft , aut thereniabin, manne liquide. 

Sirenæ, firenes. à 

Siri-gata gamber: voyez 4 l'article Cacuow. 

Siriourou: voyez CANNE CoNGo. 

Sifarum , aut fifer fativum, chervi. 

Syriacum , fcécachul. 

Sifer , ant fifarum , cherwi. 

Sifou , aut petrofelinum caninum ( cicuta minor) ; 

ciguë petite. 
Sifymbrium , aut raphanus aquaticus, raifort aquatiques 
annuum abfinthii minoris folio (fophia Chirur- 
gorum }) , thalitron. | 

aquaticum, aut nafturtium aquaticum, creffon de 
fontaine. 

diétum mentha aquatica, menthe aquatique. 

erucæ , folio glabro , flore luteo (Barbarea}, 
herbe de Sainte Barbe. 

Sifyrinchium, ( groin de cochon ) ; plante qui reffemble 
a l'iris bulbeux. es 7 

Sitta : voyez TORCHEPOT. 

Sium , aut fion, beccabunga. 
aromaticum, aut amomum officinarum falfum , 

fifon où amome. 
aut cratevæ, &c. naflurtium aquaticum, cref/on 
de fontaine. 

.  folio infimo cordato, caulinis ternutis, omnibus 

crenatis , Gronov. C’efl le Ninzim : voyez ce mot, 
verum aut paftinaca aquatica , berle. 

Skolmos : voyez à l'article FIGUIER SAUVAGE. 


{ 
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Sladi: voyez à l'article CAMPHRE. 
‘Sloana , floane. | 
Sma-asken: voyez à l’article CORBEAU. 
Smaragdus , énéraude. 
Smaris pifcis, picarel. 
Smeéten , aut fmeltis : voyez PIERRE DE LARD. 
Smilax arbor, aut taxus, if. 
afpera Chinenfis: voyez à l'article SQUINE. 
fruêtu rubente, liferon rude ou lifer épineux. 
Peruana (falfaparilla), falfepareille. 
hortenfis ( phafeolus vulgaris), haricot ordinaire. 
lævis, aut convolvulus , /iferon. 
filiqua furfum rigente , aut phafeolus parvus Ita- 
hicus; c’ef? Le petit haricot des Pays chauds. 
unifolia humillima, aut umifolium; c’eff le fmilax 
à une feule feuille. 
Smytis, éméril. 
Smyrnium , aut hippofelinum, macéron. 
hortenfe , aut imperatoria, émpératoire. 
Sneuberdado: voyez ARMADILLE. 
Snoeripa: voyez PERDRIX BLANCHE. 
Soa-ager : voyez à l’article LÉZARD D'AMBOINE. 
Soboles , caïeux. 
Soda, foude. 
Sol: voyez SOLEIL & l’article PLANETE. 
Indianus, aut corona folis, herbe au foleil. 
Solanifolia, aut circæa Lutetiana, circée ou herbe de 
Saint Etienne. 


t 
Solanoïdes Ameticana circæa, foliis canefcentibus , 


foianoide. 

Solanum arborefcens indicum maximum , foliis œno- 
pliæ five nanenæ majoribus , fru@tu rotundo ; 
duro , rubro, femine orbiculari, compreflo 
maximo, &c. vuled Caniram, Malab. noix 
vomique. 

aut folathrum , morelle. 

fœtidum, aut datura, dutroa. 

fruéticofum bacciferum , (aut amomum Plinii) ; 
» ainorme des Apothicaires, 


furiofum , aut lethale, (belladona}) beldedame ou. 


belladone, | 


Solanum 
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Solanum lignofum , aut dulcamara , vigne de Judée où 
douce-amere. 
maniacum , aut furiofum , be/ledame. 
melanocerafts ; aut belladona, hel/edame. 
pomiferum folio rotundo tenui ; c’eft le cachos du 
Pérou. 
fruêtu oblongo , ( melongena ) }. Mayenne. 
fruétu rotundo, ftriato, (molle, lycoper- 
ficon } dorée ou pomme d'amour. 
pomo fpinofo rotundo : ftramonium » POrnme épi- 
neufe. 
pfeudo-capficum, amome des Jardiniers. 
quadrifolium bacciferum : herba Paris > l'alfin de 
renard. | 
racemofum [ndicum, aut phytolacca: voy. LAQUE 
& MORELLE À GRAPPES. | 
fcandens , aut dulcamara , douce-amere. 
aculeatum, hyofciami folio , flore inths albo; 
extüs purpureo, grofeillier dès. Anrilles. 
fomniferum , aut datura : voyez DuTROA. 
tuberofum éfculentum : voyez POMME DE TERRE 
a l’article BATATTE. ; 
veficarium , aut alkekengi , coguerer où alkékenge, 
Solaria , aut ros-folis , herbe aux gouiteux. 
Solatrum , aut folanum , morelle. 
Soldanella marina > aut braflica marina, foldanelle ou 
chou marin. 
.. montana aut Alpina, foldanelle de MmOntApres 
Soldido pifcis: voyez TAMOATA. 
Solea aculeata , pégoufe. | sain 
Solea equinea, aut ferrum equineum , fer de cheval, 
pifcis , fole: , : | 
Solemera : voyez 4 l'article PIRAGUERA, 
Solen, coutelier. 

Solidago, aut bellis , Paquerette, 7 
Saracenica , aut virga aurea , verge dorée, 
Solipeda, aut foliungula : voyez à l'article QUADRU- 

PEDES. dns LE | 
Solis flos Peruvianus, dut corona folis ; herbe au. folcil. 
Solis gemma, girafol. à fi 
oculus , aut oçulus cati, œil de chat. 
Tome IX, Re 
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Solfequium, aut cichorium fylveftre:, chicorée fauvagez- 
Solfirora , aut ros-folis, herbe aux goutteux. 
Solum : voyez SOL. | 
Somo, fkimmi : voyez ANIS DE LA CHINE. 
Soncho affinis , aut lampfana , /ampfane. 
Sonchus , aut laétucella , laiteron ou lacéron. 
Songo ; c’efl le chou Caraïbe. 
Sophia Chirurgorum ;, thalitron. 
Sopi : voyez SALPA. 
Sorbus, aut forbum ,, forbier ou cormier. 
Sorex mus , fouris. 
Sorghi album, aut dora, { melica } efpece de {orgos 
Sorgo , aut forgum , mulet grand, 
Sory : voyez ce mot. 
‘Spadam , efpadon. 
Spalt lapis , aut fpathum, fparhs 
Spar, aut fpathum vitreum fufibile , fpath fufible. 
Sparganium ramofum , non ramofum minimum : voyef 
RuBAN D'EAU. 
vuled'butomus, (juncus floridus } jonc fleuri. 
Spartium , efpece de genêt : voyez ce mot. 
aphyllon fruticofum , aut erinacea ; efpece de genêt 
étranger 6 épineux. 108, 
arboreum trifolium ligno violaceo , bois de le 
Chine : voyez à l'article Boïs DE PALIXANDREs 
Hifpanicum , aut junceum , genêt d'Efpagne. | 
portulacæ foliis, aculeatum , ebenimateriæ, (ébene 
de Saint-Domingue ). Voyez à Varticle ÉBENE,. 
fcoparium, genét commun. | 
Sparverius , épervier. ” 
Sparus , fpare. 1" ci M 
Spatha : voyez SPATHE à Particle PLANTE. . | 
aut gladiolus, glaieul, | T4 | 
Spathagus , pas de poulain. | | 
Spathula fœtida , aut xyris : voyez ESPATULE" 06 | 
GLASEURPUANTIEL EU UV JUS «NOT 
Spathum, fpath. 
arenaceum, fpath grenelé. 
Tflandicum, criflal d’Iflande.. 
lamellatum , fpath feuilleté, 7. A À 
rhomboïdale , /pathrhomboidal, | 
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Spathum teflulare pellucidum , aut cubicum., /pash cus 
bique tranfparent. ras 
vitreum fufibile , fpath fufible ou fpath féléniteux. 
Spatka : voyez GRAND PLONGEON DE MER, 
Species pfeudo-mergi , efpece de plongeon huppé. 
Speckftein : voyez à Particle PIERRE DE LARD. 
Spelta, aut zea, épeautre. 
Speculum afininum , { miroir d’ êne) : voyez Gypse 
| TRANSPARENT, 
Speelvifch , tatabula. 
Spelunca, grotte. 
Sperguy : voyez SPERJULE, 
Sperjula , fperjule. DirÉt'el + 
Sperma , aut femen animalium : Voyez SEMENCE & 
SPERME. 
ceti, blanc de baleine. | 
ranarum , aut fperniola, fperniole. 
Sphacelus, aut ftachys, épi d’eau. 
falvia agreftis, ( fcorodonia) /auge fauvage 
ou des bois. | 
verus Theophrafti, aut falvia minor, fauge petite 
de Provence. *v4 
‘Sphagnon , mouffe aquatique. nifHot 
Sphæra marina , aut pila marina ; pelorte de mer. 
Sphærocephalus , carduus ; aut echinopus, échinopes 
Sphenicus, manchot. nt, : 
__ nævius, manchot tacheté de blanc, -e.- : 
Spherdocles , aut tethya , séhye. 
Sphondylis, fphondyle. *.: 10 5Q 
Sphondylium hirfutim vulgare, (feuffe brañc-urfire ), 
Voyez BERCE. 
majus five panax heracleum : soyez, OPOPANAX 
6 GRANDE BERCE. KE 
Sphondylus lapis, ( mugil) s'entend de la pierrerqui [à 
trouve dans la tête du muge. sn - 
Sphyræna, fper, | ‘f 
Spica, épi. | TOC 
* ,aut lavandula major, lavande grandes, 
Celtica, nerd Celtique. i0Y 
hortulana, aut ftœchas. V, STÉCHAS ARABIQUE, 
Indica , nard Indien ou fpicanard. à 
nardi, idem, Rr i] 
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Spignel: voyez MEUM D'ÂTHAMANTE. ste 
Spina: voyez ÉPine & ARÊTE: voyez auf ÉPINE 

Particle PLANTE. | 

acida , aut berberis, épine-vrnette. . 
aeuta, aut oxiacantha, aube-épine. 
alba hortenfis, aut carduus marianus, chardon de 

Notre-Dame ou artichaut [auvage. 

Arabica, aut carlina, Carline. 
bourgi Monfpelienfium , aut alaternus , alaterne. 
cervina, aut rhamnus catharticus, noirprun où 

nerprun. | 

citrina , aut folfitialis, chardon dore. 
diéta anonis imitis , arréte-bœrf jaune. | 
hirci, aut tragacanthum, épine de bouc où barbe 

de renard, 
infeftoria, aut rhamnus folutivus , nerprun ou 
bourg-épine. 
lutea , aut afcolimbros, épine jaune. ; 
:péregrina, aut tetralix fpinofa (echinopus), échi= 
nope. | * 

“purgatrix , id eft hippophaës: voyez ce mor. 
pyrifolio, aut pyracantha, buiffon ardent. 
folfitialis , aut citrina , chwrdon doré. 
fylveftris, épine blanche fauvage. 

Spinaceum olus , aut fpinacia, épinards. 
Spinacia , fpinachium, fpinachia , idem, 
Spinalia: voyez à l’article ESTURGEON. 
Spiaatella , aut carduus ftellatus (calcitrapa}, chauffe. 
trape où chardon étoilé. 
Spinus albus, aut oxiacantha vulgaris , épine blanche 
ou aube-épine. 
albus avis, aut ligurinus , efpece de ferin-chardor- 
neret. 
vulgd prunus fylveftris , prunier fauvage où pru- 
nellier. qe 
Spinzago d’aqua. Avoceta, avocette, 
Spipela: voyez à l'article PrPiT. À 
Spiræa falicis folio , aut frutex fpicatus, foliis faliginis 
ferratis, fpirée. à 
Theophrafli, aut viburnum, viorne, 
Spodium , fpode, 


Lu 
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Spodium Arabum , aut antifpodium, ef? La éendre des ra» 
cines de rofeaux bréles. 7 
Græcorum , aut tuthia, rutie. DT 0 à 
tabaxir Perfianorum ; c’eff la cendre du bambon # 
voyez ce mot. 
Spondias, acaja. 
Spondylelithes , pondyles ou articles foffiles. 
Spondylus, feu verticillus , /pondyle ou /phondyle, 
Spongia, éponge. | 
bedeguaris, bédéguar. | 
fluviatilis , éponge de riviere: 
pyrotechnica , meche noire pour Le fufil ou amadou * 
voyez à l’article CHAMPIGNON. 
Spongiofa nonnullis, aut boletus efculentus ,: morille. 
Spongites, aut lapis fpongiæ , pierre d’éponge. 
Sportulæ, aut fpecies , (épices du Palais) : voy. ÉPICES. 
… Spuma lupi, aut jovis : voyez WOLFRAM. 
Squacio , aut fqua-jotta,: voyez 4 l’article HÉRON., 
Squalus , fquale. 
Squama : voyez ÉCAILLE 4 l’article PLANTE, 
Squamofus , fqguammeux. 
Squatina (ange ) : voyez SQUATINE. 
. Squilla pifcis , quille. 
Stachys major Germanica , ( épi fleuri } : voyez SraA= 
CHYS. 
Staéte , aut ftaften , myrrhe Liquide. 
Stœchas, fféchas. 
Arabica, fléchas Arabique. 
citrina latifolia , autelichryfum , fééches citrin, ou 
bouton dor, ou immortelle jaune. 
folio ferrato , fléchas a feuilles dentelées. 
purpurea , aut afthocodes , féchas Arabique.. 
Stagnum , étang. 
Stalaétites , flalaétites. 
Stamina : voyez ÉTAMINES à l’article PLANTE. 
Stannum, étain 10ù. , 
Staphylinus, ffaphylin. acte 
fativus & daucus domefticus { carotta); carotte: 
fylveftris , aut daucus vulgaris, carotte fauvage où 
faux chervi. És 
Staphylodendron, nez coupé ou pifache Jauvage, 
r ii] 
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Staphis-agria, fiaphis-aigre. 
Stariki: voyez 4 l’article PLONGEON. 
Starna perdice : voyez 4 l'article PERDRIX GRISE. 
Statice, gazon d'Olympe ou flatice. 
Statio , rade. 
Statumina , couches de la terre : voyez à l’art. TERRE, 
Steatites, fléatite : voyez aufli PIERRE DE LARD. 
Stelechites lapis, fléléchites ::voyez OSTÉOCOLLE. 
Stella avis : voyez ÉTOILE. | 
cadens , etoile tombante. 
_herba Italis, aut alchimilla, pied de lion. 
marina , étoile de mer. 
terræ , aut talcum , talc. 
Stellatæ , éroilées : voyez à l’article RUBIACÉES. 
Stellæ : voyez ÉTOILES 4 la fuite du mot PLANETE. 
Stellaria, aut alchimilla, pied de lion. 
Stellio, aut lacerta ftellaris, lézard étoilé ( petit ). 
Stellione tarentole : voyez 4 Particle STELLION. 
Stenocorus, ffencore. 
Stenomarga, aut medulla Saxorum , moelle de rocher. 
Stercorarius avis & vulgaris , féercoraire vulgaire. 
Otercus, aut excrementum, excrément. 
 diaboli, ( merde du diable). On donne ce nom a 
: Paffa fœtida 6 au piffaphalte : voyez ces mots. 
nigrum: c'ef? La fente de rat ou de fouris. 
Sterile nigrum (molybdæna ), molybdene. 
Sterna , LINN. Arrondelle de mer. 
atricapilla, gachet ou hirondelle de mer à tête noire. 
Stibium, aut antimonium, antimoine. 
Stigma : voyez STIGMATES 4 l’article PLANTE. 
Stipa : voyez à l’article TIRSA. 
Stipula : voyez STIPULE à l’article PLANTE. 
Stirps, fouche. 
Stolones : voyez DRAGEONS à l’article PLANTE. 
Stomoxis ,'ffomox. .!: 
Stoparola, floparole : voyez article GOBEUR DÈ 
MOUCHES. rie se SONORE 
Stora , aut fturio, eflurgeom. 
Storax calamita, florax calamite. 
Stramen camelorum. Schænantus, jonc odorant. 
Stramonia , aut ftramonium ferox ; pomme épineufe. 
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Stramonioides arboreum, oblongo & integro folio, 
fruQu lævi, floripondio. 
Strangulatorium , aut colchicum , #4e-chien ou col= 
chique, 
Stratiotes , aut aizoon , e/pece de joubarbe aquatique. 
major , aut millefolium , mille-feuille. 
Strepera, chipeau. 
Strigilis : voyez à l’article OLIVIE 
Strigmenta : voyex à l'article OLIVIER, 
Strix : voyez à l'article HiBOU. 
ftridulus , chat-huant. 
Strobili, aut ftrobilus, aut coni , pomme de pin: voyez 
à l’article PLANTE. 
abietis, cône de fapin. 
Strombus, aut turbo , vis, 
Strumaria , aut xanthium , glouteron nait, 
Struthia , aut cydonia majora ; coignaffier grand. 
Struthio , aut camelus avis, ( cerfoifeau ) autruche. 
imperatoria » impératoire. 
Strychnodendros , efpece de folanum en arbriffeau : on le 
cultive dans les jardins. 
Strychnon, aut folanum vulgare , morelle. 
Strychnos : voyez à Particle Noix VOMIQUE. 
Stultus , fou. 
Stupefcor , aut torpedo, \VOrprites 
Sturio , eflurgeon. 
Sturnus, étourneau. 
Stylus: voyez STYLE d l’article PLANTE, 
Styrax arbor ( aliboufier ) : voyez à l’article STYRAX, 
aceris folio , liquidambar. 
Styrax folio fnali cotonei > fiyrax calamite. 
liquidus , flyrax liquide. 
rubra in farilla, flyrax en farilles. 
Subbuteo avis ( hippotriorchis ), efpece d'éperviers 
Suber , aut phellos , liege. 
montanum, liege foffile. 
Submerfio : voyez PROVIN & Particle PLANTE. 
Subfilviana : voyez à l'article AUROCHS. 
Suecinum , aut karabé , æmbre jeune 
nigrum, jays. 
Succifa, aut morfus diaboli , fuccife ae mors du diable, 
r iv 
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Succolata , aut chocolatum , ( chocolat ) : voyez à l'ar 


ticle CACAO. 

Succus , fuc. 

Suffrutex : voyez SOUS-ARBRISSEAU à l'art, PLANTE. 

Sula , fou. 

Sulfu:, foufre. 
vegetabile , foufre végétal. 

Sumach , aut rhusy fümach. 

Superba , aut caryophyllus plumarius albus ( diofan- 

thos ) , œillet frangé où mignardife. 

Sura , voyez & l’article Coco. 

Surculi : voyez SURGEONS 2 l’article PLANTE. 

Surcucarate : voyez 4 l’article Su. 

Sus , ( cochon) voyez à l’article SANGLIER. 
aquaticus , { porc de riviere): voyez CABIAI. 
Guinæenfs , cochon ou porcrde Guinée. 
marinus ; cochon de mer ou marfouin. | 
maris, aut marfuinus : voyez MARSOUIN 4 La fuite 

de l’article BALEINE. 

Sinenfis, cochon Chinois. 

Suyuntus: voyez à l'article GALLINASSE. 

Sycamine , aut fycomorus , fycomore. 

Sycomorus , idem. 

Sylva , forét. | 

Sylvia vertice rubro , cardinal. 

Symphonia , aut amaranthus tricolor, jalouffe où ama- 

rante de trois couleurs. 

Symphytum maculofum, aut pulmonaria , pulmonaire. 
majus, aut confolida major , confoude grande. 
medium, aut bugula , bugle. 
minus borraginis facie, aut omphälodes, petite 

bourrache ou herbe aux nombrils. 

Petræum Lobelii, (brunélla ÿ brunelle, 
Synagris, fynodon, aut dentex, dentale, poiffon. 
Sypho , trombe. 

Syphontum. Bromos herba, (feftuca ) fé:u. 

Syra: voyez à l’article GRASSETTE. 

Syringa alba, five philadelphus Athænei , féringat où 

Jiringa. 

cærulea , aut lilac, lilas. 

Syrius : voyez a l’article CANIGULE, 
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Lies , tabac où nicotiane. 
T'abanus. Tabe & tabanides, 1407. 
Tabaxir, aut tabaxifera , five mambu arbor, bambou: 
Taca, aut cica, rique de chien. 
Tacataca, aut carpentero avis : voyez 4 l'art, TOUCAX. 
Tacamahaca, réfine tacamaque. 
Tacuache, e/pece de méchoachan. 
Tadorna , radorne. 
Tæda: voyez à l'article PIN. 
Tænia , ver folitaire. 
falx : voyez RuBAN Marin. 
mañfina , ruban marin OU de mer. 
ferpens rubefcens: voyez RUBAN MARIN. 
Tagetes, (caryophyllus Indicus major) œillet d'Inde: 
Tagliarini, aut millefanti, ( vermiceili) vermicelle. 
Tal, aut papyracea arbor, arbre de la Nouvelle Ef- 
agne. 
Talah PARA 
Talcum, tale. 
argenteum , talc blanc. 
aureum , falc jaune. 
commune , talc commun. 
viridefcens, falc verdätre. 
Talea : voyez BOUTURES 4 l'article PLANTE. 
Talpa, taupe, | 
Africana, monftrofo volumine , taupe du Cap de 
PBonne-Efpérance. 
albica , taupe blanche. 
Americana, rubra , taupe rouge d'Amérique. 
Canadenfis, caudà nodosâ longifimà , nafo mul- 
tiplicibus mufculis , tanquam fpinis, coronato, 
taupe du Canada. 
citrina Âlefienfis, tape du pays d’Alais. 
maculata , taupe variée. 
major Rupellenfis, cervicolor, taupe du pays 
d’Aunis. 
noftras, caudata, nigricans , taupe vulgaire. 
Siberica, ecaudata, verficoior , taupe de Sibérie. 
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d'amakia, vipere de l'ile de Saint Laurent. 

Tamalapatra, aut Malabatrum , feuille d'Inde. 

Tamandua ou fourmilier. 

Tamaraka , aut cochyne , feu cujete : voyez à l’arti= 

cle CALEBASSIER D'AMÉRIQUE. 

Tamarindi, aut tamarindus, remarins. 

Tamarifcus, aut tamarix, semaris. 
Germanica, tamarifc d Allemagne. 
vulgaris, samarifc de Narbonne. 

Tambul Betre. Betella, bérel, 


Tamnus racemofa , flore minore luteo pallefcente ; 


racine vierge. 
Tamoata pifcis, aut foldido , efpece de poiflon arme. 
Tanacetum, ranéfie. 
dictum flos Africanus, (tagetes ) œillet d'Inde. 
hortenfe foliis & odore menthæ., (coftus hor- 
torum ) herbe du coq. 
. Tanapouel, aut lycopodium, mouffe rampante à maffue. 
Tangedor , aut cafcavel , boiciningue ou ferpent à 
fonnettes. 
Tantalus foculator , rantale. | 


Tapecon Maflilienfe , aut uranofcopus : voyez RAS 


PECON. 
Tapirouffou. Tapihir, sapirette: voyez TAPIR. 
Tapirus, tapiier-été | manipouris : voyez TAPIR. 
Tapfus barbatus , aut verbafcum, ouillon blanc ou 
maléne. | 
Tarandus, rhenne. 
Tarantula : voyez TARANTULE à la fuite de l'article 
ARAIGNÉE. 


Taraxacum, aut dens leonis, dent de lion ou piffenlir.. 


Tarcon Avicennæ ; aut dracunculus efculentus , ef= 
tragon. : 

Tarda avis, aut otis, outarde.. 

Tardi-pradus : voyez PARESSEUX. 

Tarkaia, aut turchefia , turquoife. | 

Tartafoli: voyez à l'art. POMME DE TERRE. 

Tartarum, tartre. 


Tati avis: voyez Oiseau Moucue à l’article Co= 


LIBRI. 
Tatou. Tatus, ant armadillo , ermadille. 
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Tatoula, aut datura: voyez DUTROA. 
T'aura Paftoribus , aut lunaria botrytis , lunaire petite. 
Tauro-colla : voyez COLLE-FORTE 4 la fuite de l'ar- 
ticle T'AUREAU. 
Taurus, taureau. 
volans , fcarabæus major , Brafilienfis , raureau 
volant du Bréfil. 
Taxus arbor, aut fmilax arbor , if. 
aut meles, blaireau ou taiffon. 
Tcha, aut chaa, the. 
Tchout-fe : voyez Bois DE BamBou. 
Tecamaca , aut tacamahaca, £acamaque. 
Tecolithos, aut lapis Judaïcus, pierre de Judée, 
Tegumen, tégument. 
Te-hian-pon , aut acorus Indicus, acorus des Indes. 
Telephium Diofcoridis , aut fabago: voyez ce mor. 
vulgare , aut anacampferos , orpin ou reprife. 
T'ellina , telline, 
Telluris ftrata, lits de la terre : voyez à l'art, TERRE. 
Tembul, aut tambul. Temboul, bétel, 
Tempatlahaou : voyez à l’article CANARDS ÉTRAN= 
GERS. 
Tempeftas, rempête. 
Tenagodus , rénagode. 
Tencha, aut tenca, renche. 
Tenebræ, ténebres. 
Tenebrio , rénébrion. 
Tentacula, antennes. 
Tenthredo, mouche à fcie. 
Tercellini quafi tertiari , tiercelet : voyez OISEAU. 
Terebinthina, térébenthine. | 
Cypria : voyez TÉRÉBENTHINE DE CH10 à l'ar- 
ticle PISTACHIER. 
Terebinthus , térébinthe. 
betulæ cortice, baume à cochon. 
Indica, piflachier. 
piftaciæ fru@u non eduli, arbre d’encens. 
procera balfamifera rubra , boës rouge on bois de 
Der | 
Terebra, vis. 
Terebratula, rérébratule, 
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Teredo , #ariere. | 
lerfez Africanorum , tubetis genus album , efhece de 


truffe de Numidie. 


Terniabin , aut thereniabin + manne liquide. 
Terra, terre. 


Adamica , terre adamique. 

agromanotrum, ferre labourable. 

aluminofa, terre alumineufe. 

antediluviana , terre “vierge. 

argilla, terre argileufe. 

arfenicalis, terre arfenicale. | 

bituminofa fiflüilis, terre bitumineufe feuilletée. 

turfacea , terre tourbe bitumineufe. 

Blefenfis , c’efl la terre bolaire de Blois : voyez 
BoLs. | | 

calcarea , terre calcaire. 

Chinenfis, porcellana : voyez KAoL1N. 

Chio , aut felinufia , vel chia, terre Jigillée du Le- 
vant, 

Cïha, terre de Chio. 

cimolia, terre cimolée. 

crepola , terre crépe : voyez LAITERON PETIT. 

glandes, aut chamæbalanus , vefce fauvage où 
MmagJop. 

Japonica, terre du Japon : voyez Cacxow. 

Lemnia , aut figillata, terre de Lemnos. 

Melitea aut Sandi Pauli, 40 de Malthe ou terre 
de Saint Paul. 

merita ,; aut curcuma, afran des Indes : voyez 
TERRE MÉRITE. 

miraculofa , terre miraculeufe, 


. novalis , terre novale. 


Patna, terre de Paina. 

Perfica, aut Almagra, rouge d'Inde ou rouge brune 
piétoria : voyez a l'article TERRE ARGILEUSE. 
pinguis : voyez BESTEG € l'article GLAISE. 
plumbaria, mine de plomb terreufe. grd 
primogænea , terre vierge OU ancienne Où primitive. 
rubrica, terre rubrique. 

Samia , terre de Samos. 

faponaria, terre favonneufe. 


Ro 
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Terra Selinufia, aut Chia, terre Sélinufienne ou de Chio. 
figillata , terre figillée. 
folaris hafliaca, terre d’or. : 
fulphurea, terre fulphureufe. 
{ynopica, terre de Sinope ; (efpece de rubrica }. 
tophacea, terre tuffiere. 
tremulans , terre tremblante. : . 
vergine d’oro: voyez TERRE D'OR. 
viridis , aut Véronenfis , terre verte de Vérone, 
vitrefcens , terre vitrifiable. 
vitriolica cinerea, fory. 
vitriolica vulgaris, rerre vitriolique. 
umbria, terre d'ombre. 
Terræ argillofæ , terres argileufes. 
diffipabiles, serres en pouffiere. 
glutinofæ , terres graffes. 
inflammabiles, terres inflammables. 
motus, tremblement de terre. 
piétoriæ, terres minérales, 
Tertianaria , centaurée bleue. : 
Tefleræ badenfes, dés foffiles. 
Tefta, teft. 
Teftacea, aut teftata, reflacées. 
Tefticulus canis , aut fatyrium , fryrion. 
moriomis , aut orchis , dem. Ÿ 
facerdotis , aut chelidonia : voyez CHÉLIDOINE 
: PETITE Ou SCROPHULAIRE PETITE. 
Teftudinatus echinus, ermadille. : 
Teftudo , tortue. | 
Tethyum plerumque fphericum ; malum aurantium 
Luftanicum formä & colore referens ; quod 
horizontaliter diffe&tum', fibras radiatim ofeas 
oftendit : voyez 4 l’article TETHYE. 
Tethiys, aut tethya, rérhye. 
Tetigonia, pro-cigale. 
Tetragonia Theophrafti, aut evonymus , fafain ou 
bonnet de Prêtre. | 
Tetrahit, aut fyderitis, aut ferruminatrix, crapandine. 
Tetralix ol , aut echinopus , échinope. 
Tetrao major, aut urogallus major, cog des bois : 
voyez à l'article CoQ &t le mot T£TRAS 
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TFetrao minor, aut urogallus minor, cog des bruyeres 5 
voyez à l’article CoQ. 
Tetroodon ocellatus: voyez à l’article ANIS DE LA 
CHINE. 
Fin aut grigallus avis, oifeau de la grandeur d'une 
: Confultez Let 
Tetypoteiba, aut vitis arbuftina Pifon: voyez TÉTHY- 
POTÉIBA. | 
Teucrium: voyez SAUGE AMERE 6 GERMANDRÉE EN 
ARBRE. 
Teuffel-dreck, aut ftercus diaboli, mineralis, poix 
minérale. 
Tezer-dea Araburn , ichneumon. 
Thachafch, rachas. 
Thaliétrum majus , filiqua angulofa. Ruta pratenfis ; 
herbariorum, rue des prés ou fauffe rhubarbe. 
five fifymbrium annuum abfinthii minoris folio, 
thali&ron. 
Thapfia, tapfie ou turbith bâtard. 
Thapfus barbatus , aut verbafcum , bouillon blanc ou 
moléne. 
_ Thea, ré 
CHAR thé de la Chine. 
Theca fabarum , fe dit de la gouffe des feves de marais ? 
voyez ce mot. 
Thelypteris, aut filix fœmina, fougere femelle. : | 
Thereniabin, trungibin, aut firacoft, manne liquides 
Theriaack malideh: voyez à l'article PAVOT BLANC. 
Therma fabaria , aut piperina: voyez 4 l’article EAUX 
THERMALES au mot EAU. 
Thermæ, rhermes. 
Thetis leporina, LINN. Umace de mer. 
Thetlatian: voyez Guao. 
Thinnus, aut ünus, c’e/? la deuxieme eJpece de laurier= 
thym. 
Thlafpi all “tree redolens ; aut fcorodo-thlafpi j thlafpi | 
a odeur d'ail. 
arvenfe filiquis latis, hlafpi des champs à large 
filique: ou fénevé faivère. 
bifulcatum afperum , hieraci folium, aut thlafpis 


dium , faux thlajpis 
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Thlafpi clypeatum ferpilli folio, (jonthlafpi) : voyez 


ce mot. 

montanum lutæum, (a/yfon): voyez ce mot, 

rofa de Hierico didtum, rofe de Jérico. 

vulgatius: voyez T'HLASPI. 
Thlafpidium, faux 1hlafpi. | 
Thora, aut aconitum pardalianches : voyez THORA; 
Thorax , poitrine ou corfeles. | 
Thryps, srips. 
Thuchim: voyez PAON. 
Thuia Mafilienfium , aut cedrus baccifera ; cedre petits 
Thunnus, rAon. 
Thurus, ‘Auron. 
Thus, aut oliban, oliban ou encens. 

Judæorum , aut thymiama. Serichatum ; n4r- 
-caphte. Dans quelques Auteurs le thus Judæo- 
rum ef? le ftorax rouge : voyez ce mot. 

mafculum , aut melax (olibanum)}), o/iban. 

Thuya, aut arbor paradyfæa, arbre de vie. 

- Thyites : confultez Lémery. | 

Thymallus, e/pece de truite de riviere 3 dont la chair «& 
une odeur de thym. 

Thymbrailegitima Græca, aut fatureia Cretica : Voyez 
TyMBRE ou SARRIETTE DE CRETE. 

Hifpanica majoranæ folio , aut marum maflichen 
redolens , (marjolaine d'Angleterre ) : voyez 
MaruM MAsTiIc. +12 

Sanéti Juliani, five: fatureia vera &c fpica, far- 
rlette vraie, GLS . 

Thymælea , thymelée. | | 
foliis candicantibus ferici inftar mollibus, rar= 
tonraire. A Ne 
magnis & tenuibus. Mefuæ (chamælea }: 
v0yez CAMÉLÉE.: ON ! 
lauri folio deciduo, aut laureola fœmina, mméyéréom 
_ thymiama: voyez NARCAPHTE. 
Thymum>aut thymus, 14ym. 
Creticum verum , 2hym de Candie. si 
minus noftras | thym des jardins à feuilles étroites, 
Thynnus, aut thunnus, #4on. 
Thyflelinum paluftre, perfil de marais, 
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Tiburo pifcis, #iburon ou tiburin. 
Tigrinus pulex , ef? la punaife du poirier. 
gris ; figre. 
T'grus pulex , tigre-puce. 
Tiac-marum: voyez JAcA. 
Tilia, tilleul. 
Timothy-grafl: voyez à l’article PRAIRIES. 
Tinca , aut tencha, renche. 
marina , tenche de mer. 
aut tshinka , caryophyllus regius, girofle royal. 
Tin&oria Arbeié teinturier. 
Tinétorius flos primus , aut after atticus cærulens vul- 
garis » afler. 
Tinea , teigne. 
. Tinnunculus , quercerelle. 
Tinus, laurier-1hym. 
Tipcadi , aut dipcadi Chalcedonicum & Italorum 
(mufcari), oignon mufqué. 
Tipha cerealis, aut fecale, fergle. 
Tipula, sipule. 
Tipus cervi, cru de cerf: voyez à l’article CERF. 
Tithymalus , tithymale. 
amygdaloïdes, tirhymale petit a feuilles Lanonl 
annuus folio rotundiore acuminato, péplus. 
characias radice pyriformi (apios) : voyez ce mot. 
cypariflas-efula, ofhicinarum , éfule petite. 
exiguus, glaber, nummulariæ folio, chamæfice, 
efpece de petit tithymale. 
foliis pini , aut efula pityufa multis , éfule petite. 
hehofcopius , réveille-matin. 
latifolius, aut lathyris, catapucia diétus ; épurge 
OU catapuce. 
paluftris fruticofus. Efula major, éfule grande. 
tuberofa : voyez AP10s. 
Titichpa : voyez SARRANE. 
Tleon ferpens , aut tleva, aut coluber igneus ; vipere 
ignée : VOYez Tienva. 
Tlixochilt , aut vanilla , vanille. 
Todda-panna , aut arbor farinifera : voyez SAGOU. 
Waddi : voyez à l’article SENSITIVE. 


Todus, rodier. 
Tokar 
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Tokar leouel : voyez à l'article FicurER: 
Tolmerus : voyez ce mor. 
Tomates s lornates. 
Tomentum , aut filago : voyez HERBE À COTON & 
TOMENTUM. | 
Tomineio avis ; c'efi le petit colibri: voyez ce mot. 
Tonchu, arbre dont on retire de l'huile. 
Tongu : voyez à l’article MÉLONGENE, 
Tong-yeou : voyez ToNG-Cau, 
onitru, fonnerre, 
Topazius , topaze. 
Tophus, suf. 
Topiaria, five echium lappulatum (afperugo ), raperte 
ou porte-feuille. 
Tora venenata, aut thora: voyez THoRa. 
Tordylion, aut meum, meum d'Athamante. 
Tordylium Narbonenfe minus, aut fefeli, Creticum 
minus , féfeli de Crete perir. 
Tormentilla , rormentille. 
Tornabona, aut nicotiana , nicoriane: 
Tornados : voyez à l’article VENT. 
Tornefol , aut rournefol, 
Torpedo. Torpigo. Torpilla : voyez Torpirce. 
Torquilla, jynx : voyez auf Torcurror. 
Torrens, torrent. 
Tota bona, aut bonus henricus, bon-henri. 
Tota fana, aut androfemum, toute-faine. 
: Totanus, chevalier. 
Totocifera arbor orellanenfium , rotocke. 
Toucaraca : voyez ToUucAN. 
Toulola , ( herbe aux fleches ) voyez TouLora. 
Toxicodendron, herbe à la puce. 
Trachelium azureum umbelliferum, herbe aux trachées: 
mayjus, aut cervicaria, Campanula vulgatior , cam 
panule gantelée où gant de Notre-Dame. 
Trachurus : soyez MAQUEREAU DE SURINAM. 
Tragacantha affinis lanuginofa (poterium) , efpece de 
barbe de renard. 
| gummi : voyez GOMME ADRAGANT à l'article 
L BARBE DE RENARD, | | 
ragea granorum aftes : voyez 4 Particle SUREAU, 
| Tome LA ?$ 
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Tragelaphus, sragelaphe. 
Tragopogon, (barbe de bouc ): voyez SERSIFI. 
Hifpanicum. Scorzonera , fcorfoncre ou ferfifi 
d'Efpagne. 
Tragopyron , aut fagopyron, blé noir ou farrafin. 
Tragoriganum , aut marum, 7247um. | 
Tragos , aut uva mariña major (ephedra }, raïfin de 
mer. DES 
Tragofelinum, boucage on bouquetine. 
Tragotrephon , aut fagopyron, blé noir ou farrafin. 
Tragum, vel kali fpinofum cochleatum , foude épineufe. 
Tragus , aut tragon, idem. 
Trangebin: voyez à l'article AGUL. 
Trapa natans , #ribule aquatique. | 
Trafi Italorum , aut habel afhs Tripolitanis , five gra= 
num alzelen Arabum , fouchet fultan. 
Tremella, rremelle. | 
thermalis gelatinofa, reticulata, fubftantia vefi- 
culofa, fucus des bafjins d'eaux minérales : voyez 
l'article Fucus. 
Tribulus aquaticus, chétaigne d’eau ou tribule aquatiques 
| terreftris ciceris folio, frutu aculeato, tribule ter= 
reftre. 
Trichomanes , aut polytrichum officinarum, polytric: 
Tricus Malabarica , fois rigidis , fruétu rotundo lanu- 
ginato flavefcente cerafi magnitudine : voye 
__ TEREGAM. | 
Trifolia arbor , aut laburnum , aubours ou ébene des 
Alpes. 
Trifoliis affine, aut quadrifolium, trefle à quatre feuilless 
Trifolium acetofum vulgare ; aut lujula : oxys, flore 
albo , alleluia à fleur blanche. 
acidum flore luteo & corniculatum, alleluia à 
fleur jaune. 4 
album anguftifolium, c’ef le dorychnium de Lémeryz « 
arvenfe humile fpicatum, aut lagopus vulgaris, 
ied de lievre. 
bitumen redolens , trefle odorant ou bitumineux. © 
cervinum aquaticum , aut enpatorium ; eupatoires 
corniculatum primum, aut lotus, osier ou trefle N 
fauvage Jaune, D 
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Trilolium Diofcoridis, aut dentellaria, dentelaire. 
fibrinum Germanorum , ménianthe ou trefle d'eaux 
fragiferum , aut fragaria, fraifier, 
hæmorrhoïdale majus, trefle hémorroïdal, 
hortorum : voyez à l’article Cyrise. 
odoratum , aut lotus mofchifera , lotier. 
paluitre , aut menyanthes, ménianthe. 
pratenfe purpureum, #refle des prés. 
liliqua cornuta, aut medica ( trifolium Burguns 
diacum ), /ugerne. | 
falcata medicago , efpece de lugerne. 
… fpinofum Creticum femper virens , fagoniai 
Triglæ facie pifcis ; rofette. 
Triglochin, aut Juncago , jonc faux, 
Tringa, bécaffeau. | 
Trionum Theophrafti, aut bamia, efpece d'alcée ou de 
ketmie d'Egypte : voyez ces mots. 
Triorchis , aut orchis morio fæmina , fatyrion. 
Tripela, sripoli, 
Tripolium littorur ; efpece d’afler marin. 
Trifligo, aut trixago, aut chamædrys : v0yez GERMAN3 
DRÉE Ou PETIT CHÊNE. 
Trifulces : voyez à l’article QUADRUPEDES, ; 
Triticum, blé ou froment. 
Indicum , aut mays , blé deT. urquies 
fpica multiplici, blé de miracle. 
….  tremulentum , aut lolium, Jvrale OÙ zigdnies 
Triticum vaccinum , aut melampyrum , blé noir ou blé 
À de vache, 
Tritoma , rrirome, 
Tritonus, sriton. 
Tritus Malabarica, &c. térepatn. 
Trixago, aut quercula calamandrina (chamædrys }} 
germandrée où petit chêne. 
 Trochilus , foucie, 
Trochus, fabos & troche. | 
Troûa, aut trutta , feu fario, truite. 
Trogon, couroucou. 
Tropillo gallinaffa , gallinaffe. 
runcUs, {ronc. | 
Trungibin , aut thereniabin , manne ue 
. ÈS 1j 
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Trutta, rruite. 
Tfao-keou ou longouze, c’efl la maniguette : VOYez cé 
mot à l’article CARDAMOME. 
Tfeboa : voyez ZEBOA. 
Tfa, aut chaa Japonenfbus, thé de la Chine. 
Tficu , aut tchi-chou, arbre du vernis. 
Ttfava-kua : voyez CosTus. 
Tuba, aut probofcis ( manus elephanti) , trompe d'é- 
léphant : voyez à l'article ÉLÉPHANT. À 
Tubera, truffe. À 
Tuber cervi, aut boletus cervi, sruffe de cerf. 
Tuberaria, aut helianthemum plantaginis folio, pe- 
renne , efpece d'hélianteme : Voyez ce mot. 
Tubipora , subipore. 
Tubularia mollis, tuyau à confiflance de corne flexible 
6 élaflique : voyez à l’article ZLOOPHYTE. ? 
marina purpurea, o’gue de mer. 
Tubuli marini, tuyaux de mer. 
Tubulus concameratus polythalamium: voyez ORTHO- 
CERATITE. 
Tucanus, aut tucana , foucan. 
Tulaxodus , tulaxode. | 
Tulipa , tulipe. Ç , 
Tulipifera arbor , tulipier ou bois jaune. 
Tuna, aut opuntia : voyez ce mot à article Coc£- 
_ NILLE. 
mitior, flore fanguineo , cochenillifera, opuntia 
à fleurs d'écarlate. 
Tunica, aut caryophillus hortenfis , œiller. 
Tupha, aut tuphat : voyez JAMBOs. 
Turbinites , ffrombites. 
Turbith garganicum, femine latiflimo , aut thapfa: 
s voyez TAPSIE ou TURBITH BATARD. 
Turbo , fabor. 
aut ftrombus, vis. 
Turchefia, aut turcica gemma, #wrquoife. 
Turcio, aut marfninus, rarfouin. 
Turcofa , aut turchaia , surquoife. 
Turdela, tourdelle : voyez GRIVE: 
Turdus Americanus minor canorus, moqueur : VOYEZ 
à l’article POLIGLOTTE, 
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Turdus aquaticus, grive d’eau. 
arundinaceus : voyez a l’article ROUSSEROLE, 
avis, grive. 
iliacus , grivette où mauvis. 
marinus, prive de mer. 
pilaris, litorne: voyez GRIVE. 


Furfa , tourbe. 

Turmalina, tourmaline. 

Turneps, turnip ou rabioule : voyez à l’article NaAver. 

Turpethum repens [ndicum , foliis altheæ : voyez à 
l'article TURBITH. 


Turris Babel, rour de Babel 
-‘ Babylonica, tour de Babylone. 

Turritis braflica fylveftris, hifpida, non ramofa, efpece 

de chou fauvage. 

Turtur, tourterelle. 

Tufilago , aut filius ante patrem, s4/flage ou pas d'ânei 
Alpina & montana. Cacalia , suffilage de montagne. 
altera, aut caltha paluftris (populago}., fouci 

d'eau ou de marais, 
major Matthei , aut petafites, pétafite. 
fcapo imbricato thyrfifero, flefculis omnibus her2 
maphroditis, grand pétafite. 

Tuthia, rurie. 

Typha major, rofeau ou malle d'eau. 

Typho, trompe. 

Typhula, aut typha paluftris minor , idem. 

Typhus cervi, cru de cerf: voyez à l'article CERF; 

Typolitus , sypolite : voyez EMPREINTE. Rx 

T'yrannus , roiteler huppé, 


V. 
À EE , Vache. 


marina, aut odobenus, vache marines 
Vaccinia alba, aut diofpyros: amélanchier. 
nigra, feu vaccinium, aut vitisidæa, airelle où 


myrtille. 
paluftria, aut oxicoccum, couffiner de marais ou 
canneberge, 


Ss üÿ 
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Vaccinia urfi, aut uva urfi, raifin d'ours: 
Vaccinium caule angulato, foliis ovatis , ferratis de- 
ciduis, LINN. airelle. 
Plinii, mahalep. 
Vaccinum triticum, aut melampyrum, 84 noir ou 
rouge herbe. 
Waleriana, valeriane. | x 
cærulea & Græca, aut polemonium , valériane 
Grecque. 
campeftris inodora , major ( valerianella } , mécke 
ou poule gralfe. | 
major hortenfis odorata radice, aut phu , folio 
olufatri Diofcoridis , valériane franche ou 
grande. | 
paluftris minor, valériane des prés ou des’ marais. 
fylveftris major, valériane fauvage ou des bois. 
Valerianella arvenfis precox, humilis, femine com 
preflo, mâche. 
Valles, vallées. 
Valva, valre, 
Vampyrus, vampire. 
Vanellus , vanneau. 
vocifer, pluvier criard. 
Vanilla, aut vaynillas , vanille. 
Vapores, vapeurs. 
Vardiola, vardiole. 


Variolarum lapis, pierre de petite vérole, pierre à picoi s 


variolite. 


Varius pifcis, aut phoxinus lævis, c’eff le vairon. On 


défigne quelquefois ainfi La petite truite des Fran 
çois : voyez auf VÉRON. 

Varoa-vend-fara, noix de Madagafcar. 

Vañfa, vafes. 


Vafabu , aut vaembu: voyez 4 l’article ACORUS. 


Vafaveli , aut arbor erefypelas curans, Luftanis: voyez 


PAVATE. 
Vafce-corundo: voyez à l’article CANNELLE. 
Vatmar: voyez BERGERONETTE, 
Vaynillas, aut vanilla, verille. 


Wechio marino, aut vedel de mar : voyez à l'article 


VEAU MARIN. 
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Vellicula, aut forficula , oreillere ou perce-oreille, 
Vena medina: voyez 4 l’article CRINONS. 
Venæ metallicæ, veines métalliques. 
Vencu: voyez JAMBOs. 
Venerea, porcelaine. 
Venter , aut rumen: voyez 4 l’article RUMINANS. 
Ventus, vent. 
Venus : voyez à l’article PLANETE. | 
Veratrum album , aut helleborus albus, Aellebore blanc. 
- nigrum, aut Relleboraftrum , pied de griffon. 
Verbafculum pratenfe odoratum, aut primula veris, 
primevere. per 
Verbafcum fœmina, flore luteo magno , bouillon blanc 
fernelle ou molene. | 
humile Alpinum, villofum, borraginis flore & 
folio, aut auricula urfi, oreille d'ours de Mycone,. 
latis falviæ foliis : phlomis , fauge en arbre. 
leptophyllon , aut blattaria, herbe aux rites. 
mas latifolium lutéum. Tapfus barbatus , bouillon 
blanc mâle ou molene. | 
Verbena, aut verbenaca, vervene. 
fœmina & finapi, aut eryfimum , vélar. 
Verbenifa acmella, acmelle. 
Verbenna Americana tubo floris longiflimo: voyez 
OBLETIA. 
Verbefina, aut eupatorium cannabinum chryfanthe- 
mum, efpece de bidens ou d’eupatoire. 
Verde antico , vert antique. ne 
Verde laconico : voyez à l'article PORPHYRE. 
Veretillum , aut mentula marina , #entule de mer où 
membre marin. | | 
Vermes lapideum, vers des pierres. 
terreftres , aut lumbrici, ( vers dé terre }: voyez 
ÂCHÉES. CREME ETES 
tubulati: voyez VERS DE MER À TUY AUX. 
Vermicelli, aut tagliarini: voyez VERMICHEL. 
Vermicularis ; joubarbe petite ou trique-madame. 
aut fedum parvum acre, flore luteo , vermicularre 
brilante. 
& craflula minor vulgaris (fedum minus }, érique= 
db but. | Pire lu cime ne mltatrprenet lanuiet 
Ss 1v 
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Vermiculiti , vermiculites. * 


Vermis, ver, 
lanificus, aut ferificus ( bombyx }, ver 4 foie: 
ficarins , (ver affafin): voyez SCARABÉE AQUAS 

TIQUE GRAND. 
_umbilicalis, ver ombilical. 
Vernix, aut fandaracha Arabum, fandaraque. 
Veronica aquatica major folio fubrotundo , aut beccaa 
bunga, beccabunga à feuilles rondes. 
fœmina, aut elatine , velvore ou véronique femelle: 
folio oblongo, beccabunga à feuilles longues. 
mas fupina & vuloatiflima, véronique mâle ordi= 
aire, Où thé d'Europe. 


minor folis imis rotundioribus , aut chamædrys 


fpuria latifolia, véronique des bois. | 
rotundifoha , véronique des bois ou des haies. 
fpicata minor, véronique à épi. 
fupina facie teucrii, aut chamædris fpuria anoufti- 
folia, véronique des prés ou germandrée bâtardes 
Verres. Sus, aut porcus, cochon ou porc. 

. {ÿlvaticus, aut aper, fznglier. | 
Verruca chondrylla , aut Zacintha; le chicorée de 
| Z'ante. 

Verrucaria , herbe aux verrues. 
Vertebra, vertebre. | 
Vertebræ fofiles, vertebres foffiles. 
Verticillatæ, didynamæ gymnofpermæ , /abiées: 
Vervex, mouton. 
Vefca, veffie.. 
Marina , yeffie marine. 
Veficaria vuloaris, aut alkekengi, coquerer ou alké= 
kenpe. ù 
Veficula ‘pneumatica : voyez 4 l'article POssON (veffie 
” aërienne). 
Vefpa, guépe. 
Vefparius: voyez GUËPIER. ? 
marinus , guépier marin (efpece d'alcyon ): 
Vefpertilio, chauve-fouris. 
aquatiCUS , g44Cucuja. 
Vetonica, aut betonica, héroïne. 
altilis , aut caryophyllus hortenfis, œillers 
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Vetula, conque de Vénus orientale. 
Via latea, voie ladlée. 
Viburnum, viorne ou bourdaine blanche: 
Gallorum , aut clematitis, clématite ou herbe aux 
| gueux. 
Vicia fativa vulgaris, vefce. 
fegetum parva, aut arachus, vefce fauvage où 
vefceron. 
Vi&orialis, aut allium Alpinum, ail ferpentin ou faux 
nard, 
fœmina , aut gladiolus , g/zyeul ou glais. 
Vicunas, feu vicunnas, aut camelus niger peruvianus ; 
vigogne : voyez à l’article PACO. 
Vidua emberiza, veuve ( oifeau). 
Vihu: soyez ANHIMA. 
Vinacea , vinée: voyez à l’article VIGNE. 
Vinago avis aut ænas, pigeon fuyard. 
Vinca pervinca, pervenche. 
Vincetoxicum , aut afclepias albo flore , dompte-venin) 
Vincibofcum, aut caprifolium Îtalicum , chevre-feuille 
d'Italie. 
Vinitorculum, aut ænas , pigeon des vignes. 
Vinum, vin: voyez à l’article VIiGNE. 
repionum Septentrionalium , c’ef? La biere : voyez 
a l’article HOUBLON. 
Viola, violette: voyez VIOLIER. 
alba bulbofa, aut narciflo - leucoium vulgare; 
perce-neige. 
candida , aut leucoium, grroflier ou violier. 
dentaria, aut dentata, dentaire. 
flammea Scaligero , aut caryophyllus hortenfis ; 
œiller. , 
Indica fcandens nafturtii fapore , maxima, odo- 
rata: cardamindum majus, capucine grande. 
‘Junaria , five bulbonach, /unaire grande ou bul- 
bonac. | 
Jutea, aut keïri, giroflier jaune ou violier jaune: 
martia purpurea, aut viola odorata , violette. 
matronalis, aut hefperis, yuliane ou Julienne. 
fpicata Brafiliana : voyez AGUARA PONDA, 
tricolor, aut herba Trinitatis, penfée. 
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Viorna vulgi, aut clematitis , clématite ou herbe aux 
£UCUX. . 
Vipera , vipere. 
caudi-fona , ferpent à fonnettes. 
marina , vipere 1RATITLE, 
Viperaria, ant fcorzonera Hifpanica, fcorfonere ou 
| ferfifi d'Efpagne. | 
vulsd fenagruel, vipérine de Virginie, 
Viperina Virginiana, idem. 
Vipio, ( gruon) ; ; C'eff le petit de la grue ( grus ). 
Virga Aaron, verge d'Aaron: voyez BAGUETTE D1- 
VINATOIRE. 
aurea angufüfolia minus ferrata, verge dorée a 
feuilles étroites. 
latifolia ferrata, verge dorée à larges feuilles. 
major, aut he erba doria, five pratenfis aitiflima 
limoni folio , verge red ou Aerbe dorée. < 
major foliis glutinos & grave olentibus, feu 
coniza major, &tc. herbe aux punaifes. | 
Paforis major, ant dipfacus fylveftris, chardon 
bonnetier fauvage. 
fanguinea , aut cornus fæmina, D faux 
ou fanguin : voyez SANGUINELLE & à l’arti- : 
cle CORNOUILLER. 
Virginiana caule nodofo. Banifer , aut ferpentaria, | 
ferpentaire de Wirginie. 
Virgo Numidica vulgd dicta, grue de Nümidie. 
Viride æris, aut ærugo, verder: voyez à, l'article 
Cuivre. 
montanum , vert de montagne. 
Vifcaria fativa, aut mufcipula vulgd, attrape mouche : 
voyez ce mot. 
Vifcum, aut vifcus: voyez Gui & l’article GLU. 
Vifnaga , aut bifnaga, vulgd gingidium , vifnage. 
Vifus : voyez VUE. 
Vitalba, aut clematitis , clématite ou herbe aux gueux. 
Vitellum ovi , efi le jaune de l'œuf: voyez ŒUr. 
Vitex folus anguftioribus , agnus caflus. 
Viticulus: voyez 4 l’article T1GE. ” 
Vitifera , aut vitiflora ( œnanthe avis), cu-blanc. 
Vitis alba, aut bryonia, bryone ou couleuvrée. 


Vitis arbuftina Pifonis, réthyporhéiba. 
Corinthiaca five apirina, vigne de Corinthe. 
Idæa fois oblongis crenatis , fru@u nigricante ; 
myrtillus, airelle ou myrtille. 
foliis carnofis & veluti punétatis (uva ur}, 
raifin d'ours. 
paluftris , aut oxicoccum, couffinet des marais ou 
canneberpe. 
præcox , acinis dulcibus nigricantibus , vigne pi= 
neau OÙ auvernas : Voyez à l’article VIGNE, 
tertia Clufii, aut diofpyros, amélanchier. 
marina Theophrafti. Sargazo , herbe flottante. 
nigra, aut clematitis, clématite où herbe aux 
gueux, 
vulgo bryonia baccis nigris: voyez 4 l’article 
BRyYoxE, 
Septentrionalium regionum, aut lupulus, 4oublon, 
fubhirfuta: voyez VIGNE MORILLON. 
fylveftris, Math. aut folanum fcandens ( dulca- 
mara), douce-amere. 
vulgd labrufca, lambrus ou vigne fauvage. 
vinifera , vigne. 
uva perampla virente & acida (agrefta), verjus. 
Vitraria, aut parietaria , pariétaire, 
Vitriola , five perdicium ( parietaria), idem, 
Vitriolum ; funt album, cæruleum & viride, couperofes 
Voyez a l’article VITRIOL, 
Romanuim : voyez ViTRIOL ROMAIN 4 la fuite de 
l’article VITRIOL. 
rubrum, calchitis nativa, colcothar foffile. 
Vitrum nativuin , verre naturel, 
_ ruthenicum, aut glacies Mariæ, verre de Mofcovie. 
Vitta , flambeau ou ruban, 
Vitula, gerif]e. 
Vitulus, veau. 
Marinus , Vezu Marin. AT 
. Viva , aut draco marinus, vive ou dragon de mer 
Vivæ radices ; vives racines, 
* Viverra, aut furo , furer. 
_Viviparus, yivipare. 
Viurna, aut viburnum, viorne, 
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Vivum argentum, aut mercurius , mercure: 

Vizchaca, vifcachos. 

Ulex Europæus, genét épineux. 

Ulka : voyez a l’article SCORPENE. 

Ulli : voyez le mot holli. 

Ulmaria, reine des prés. 

Ulmus, orme. 

Ulula , huerte où Aulotte. 

Umbella: voyez OMBELLE 4 l'article PLANTE: 

Umbellatæ , ombellifères. 

Unmbilicus , nombril. + 
marinus, ombilic de mer: voyez NOMBRIL MARIN; 
terræ, ant cyclamen, pain de pourceau. 

._ Veneris, aut cotyledon, nombril de Vénus. 

Umbla : voyez OMBLE à la fuite du mot OMBRE DE 

RIVIERE. 

Umbra fluviatilis, ombre de riviere. 
marina umbrino, aut fciæna, ombre. 

Unedo memæcylon, fruétus arbuti: yoyez ARBOUSIER! 

Unguis, ongle. 
daétylus , ongle marin. 
lapideus : voyez ONYCHITES. 
odoratus , ongle odorant. 
planta : voyez ONGLET 4 l’article PLANTE. 

Ungula alcis, ongle d’élan : voyez à l’article ÉLANG 
caballina, aut tuflilago, pas d'âne ou tuflilage. 

Ungulæ, ongles. 

Ungulata & unguiculata: voyez 4 l'article QuADRUà 

PEDES. 

Unica, unique. 

Unicornis, wnicorne. | 

Unicornu foflile , aut ebur minerale, ivoire foffile & 

unicorne foffile. 
marinum, r2arhwal ou licorne de mer. 

Unifolium Amat. aut ophiogloflum , Aerbe fans couture: 
aut fmilax unifolia humillima , efpece de finilax 

ou de liféron. 

Uniones, aut margaritæ, perles. 

Univalvia, univalves. 

Unmata caya, aut datura : voyez é l'article POMME 

EPINEUSE, 
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Unni: voyez a l’article MURTILLE. 
Voa: voyez VOADOUROU. 
Voachith: voyez ACHITH. 
Voafontfi : voyez VOADOUROU. 
Woafaros : voyez VOADOUROU. 
Volcanum , aut igni-vomens, volcan. 
Volitus, vo/ d’oifeau. 
Volva: voyez BOURSE 4 l’article PLANTE. 
Volubilis, aut convolvulus, Jiferon. 
* afpera , aut fmilax afpera, efpece de liferon épineux: 
marina , aut foldanella , /o/danelle ou chou marin, 
Wolucella , volucelle. 
Volucrum majus , aut caprifolium , chevre-feuille, 
Volvox: voyez à l’article LOOPHYTE. 
Volutæ : voyez CORNETS. 
Volutiti, vo/utes. 
Votoxus, cuculle, 
Vox, voix. 
Uperotus, wperote. 
Upupa, Auppe. 
rac: voyez VAREC & Fucus. 
: Uranofcopus pifcis, regardeur d'étoiles: voyez URA- 
NOSCOPE & RAsPEcoN. 
Urceolaris , aut parietaria , pariétaire, 
Uria, puillemor. 
Urina , urine. | 
Urinalis: voyez à l'article LINAIRE. 
Urnæ cinerariæ , vafes cinéraires. 
Urnulæ fervandis lachrymis , vafes lacrymatoires. 
Urocerus, wrocere. 
Urogallus , aut tetrao, cog des bois ou de bruyeres. 
Uropigius, croupion. 
Urfiva, raïfin d'ours. 
Urius, ours. 
albus maris glacialis, ours blanc de mers 
formicarius , fourmilier. 
Mmarinus , OUrs marin. 
Urtica, ortie. 
flore Inteo, aut galeopfis , ortie morte à fleur jaunes 
‘iners flore albo, aut lamium vulgare album, 
ortie morte à fleur blanche, 
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 Urtica iners fœtidiffima , ortie puante, 
marina , ortie de mer. 
minor urens, ortie grieche. 
Romana pilulas ferens , ortie Romaine. 
_.. urens major, aut maxima, ortie vulgaire ou grandes 
Urticatio , urtication: voyez à l’article ORTIE, 
UÜrucu, aut achiolt Indorum, roucou. 
Urucuri, tourloury. 
Urus, (ure): voyez Aurocus. 
Ufñea fugitiva, noftoch. 
humanorum, wfnée d'humains, 
offcinerum & communis , aut mufcus arboreus ; 
moufle d'arbre. / 
Uftilago, charbon du blé : voyez à l’article BLÉ, 
Utchichlei: voyez à l'article JACOBÉE. 
Utias: voyez à l’article AcuDIA, 
Utriculus : voyez UTRICULE 4 l’article PLANTE. 


CR mr ill cat te. 
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natatorius , véficule aërienne: voyez à l’articl@ * 


Poisson. 
‘Uva, raifin: voyez à l’article Vice. 
acerba, aut agrefla, verjus. 
aut ephedra maritima major , raifin de mer: 
crifpa, aut groffularia , groféillier épineux. 
marina, grappe marine : voyez RAISIN DE MER, 
ramofa: voyez à l’article MOUSSE GRECQUE. 
fpina , aut groflularia, grofeillier épineux. 
urfi, raifin d'ours. 
Uvæ Corinthiacæ : voyez RAISIN DE CORINTHE à Le 
fuite du mot ViGKt. 
Damafcenæ , idem. 


paîlæ , aut paflulæ, raifirs fecs: voy. à l’art. VIGNE4 


Vuineraria, vu/néraire. 
ruftica , vulnéraire des Payfans. 
Vulpecula marina , ercrd marin. 
Vulpenfer : voyez à l'article TADORNE, 
Vulpes , renard. 
Vulpi afinis Americana rattoou five raccou , raton. 
Vultur, vautour. sis 
agnorum, ( vautour des agneaux ): voyez à Vars 
ticle CoNpor. 
albicans , milan blanc, vautour blanchätre, 
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Vultur Alpiaus, vautour des Alpes. 

aureus, vautour doré. 

bæticus : voyez FAUX PERDRIEU. 

barbatus , vautour barbu. ; 

criftatus, vautour huppé. 

leporarius : voyez VAUTOUR NOïTR, 

leucocephalos , vautour à tête blanche. 

Monachus : voyez V AUTOUR MOINE. 

vulod gryps : voyez CUNTUR ou CONDOR: 
Vultus, aut facies, vifage. ; 
Vulva, vulve , fe dir de l'orifice extérieur des parties na: 

| turelles des femeiles d'animaux. 
Vulvaria ( chenopodium fœtidum), arroche puanre. 
Uvularia major, aut campanula, cempanule ou gantelée: 
Wallinghuru : voyez ZERUMBETH. 
Wäalros, aut Walrus. Rofmarus: voyez VACHE Ma= 
RINE. 

Wandura : voyez à l’article SING£. 
Wellia cadavalli : voyez TÉTRAPHOE, 
Wifmuthum, hif#utk. 
Wolfart: voyez WoLFRAM. 


IX 


; à, Ge lappa minor, aut bardana minor, glai- 
teron. 
Malabaricum capitulis lanuginofis: voyez TÉTRA- 
PHOE. 
Xantolina ( xantoline) , poudre à vers. 
Xanxus : voyez ce mot. 
Xeranthemum , immortelle blanche, 
Xylagium , aut guajacum, gayac. 
. Xylo-aloës , aut lignum aloës, bois d’eloës. 
balfamum, (xy/obalfame) : voyez à l'art, BAUME 
DE JUDÉE. 
cafha , aut caffa lignea , cafe en bois. 
Xylon, aut bombax, officinarum : voyez 4 Particle 
COTONNIER. 
arboreum & herbaceum , coronnier. 
es , éfpece de péryclimenum , dont le bois ef fort 
HUTe 
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X yofteites quadrupedum, quadrupedes pétrifiés. 
Xyphias, aut xiphias, (épée de Groënland ) : voyez à 
la fuite du mot BALEINE, 

Xyphion, aut iris bulbofa latifolia , iris bulbeux. 
vulgd gladiolus fegetatis, plais ou glayeul. 

Xyrica : voyez à l'article CÉRIQUE. 

Xyrichi : voyez à l’article ESTURGEON, 

Xyris, aut fpatula fœtida, e/patule ou glayeul puant. 

Xyuhquilith pitzahac, five anil tenuifolia: voyez IND£. 


es 


d'OME : voyez APINEL, 
. Yacumana : voyez CORAL. 
Yandeu : voyez Ÿ ANDON. 
Yattouhai: voyez Bois D'AGOUTY. 
Yccottli, aut ahouai neri folio, Plumier: voy. AHOUAIT, 
Ycolt: voyez YÉCOLT. 
Yerva de Camini & de Palos, hé ou caffine de la mer 
du Sud. 
de pitos: voyez Piro. 
tuflera Hifpanorum, aut auricula urfi, oreille d'ours 
de Mycone. 
Yga, ivoire arbre. 
Yin-kiou , arbre de [uif. 
Ynchi, piflache de terre. 
Yocoltus arbor , yécolt. 
Yokola panis kamtfchadalenfis : soyez YOCOLA. 
Ypapapia , tritons. 
Yuca foliis cannabinis, manihot : voyez aufl l’article 
ALOËS. 
Yuvera , aut yga , ivoire arbre. 
Yzard, aut yfard, chamois. 


2, 


Pere voyez à l'art. BAMBOU ( fucre ): 
Zaccharum, aut faccharum ( fucre) : voyez à l'article 
CANNE A SUCRE, 
Zaçcon : voyez ce moi, 
Zacintha ; 
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Zacintha ; aut cichorium verrucarium > Chicorée de 
Zante. 
Zaduar. Zadura herba , zedoaria, zédoaire, 
Zaphera , aut faflera, fafre. 
Zagu, aut todda-panna, fagou, 
Zamarut, aut fmaragdus , émeraude, 
_Zanichella, a/guerte, 
Zapheran Arabum, aut crocus Orientalis > fafran. 
Zapote blanco , aut zapotum , fapotillier. 
Zarnabum, aut zarneb: voyez CALAF. 
Zarnachum (zarnac }: voyez ORPIMENT. 
Zarza-parilla, aut falfapara , falfepareille, 
Zea , aut frumentum loculare | épeautre ou froment 
locar. 
Zebra, aut equus lineis tranfverfis verficolor, 4ne 
rayé Où Zebre. | 
Zedoaria , aut zeduaria, zédoaire. 
geiduar , aut cafle-munier , cffummuniar. 
Zeilanica camphoram redolens (haran-kaha }: 
_ voyez à l’article LÉDOAIRE, 
Zeolithus, zéolite. 
Zepetium , aut civeta, civette, 
Zerumbethum , zérumbeth. 
Zibelina muftelina , zibéline. 
Zibetha, aut zibethum, civerte: | 
Zibethum Orientale & Occidentale, zibeth. 
Zigæna , zigene. 
Zinc arco : voyez 4 l’article ZINC, 
Zinchum, zinc. 
Zingi , aut anifum ftellatum , hadiane: 
Zingibel, aut zingiber, gingembre, 
Zingiber latifolium fylveftre, zérumbeths 
Zinzania Arabum, aut lolium , ivraie ou zizarles 
Ziziphus , aut jujuba major oblonga , jujubier, 
alba, aut azedarach, fcomore faux. | 
elæagnus Orientalis anguftifolius , &cc. olivier da 
Boheme. 
capadocia , aut guajacana: voyez ce mot. 
Zobola, aut mus farmaticus {muftelina zibelina), zi« 
béline. 
Zonæ > ones. 
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Zoolithæ: voyez ZOOLITES. 
Zoophyta, zoophytes. 
Zoophytoliti, zoophytolites, 
_Zootipoliti, zootipolites. 
Zopifla , efpece de goudron: voyez à l’article Pin. 
Zuccharum , aut faccharum , fucre: voyez CANNE A 
Sucre. | 
Zuccha longa & rotunda (cucurbita) , courge, 
flore luteo, aut pepo, citrouille, 
Zurumbet ferapui: voyez CALAF. 


ZLygenæ, ?ygene. 
Zygophillum , fabago. 
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ALPHABÉTIQUE. 
Des Auteurs qui ont écrit fur les Ani- 


maux, les Vécéraux , les Minéraux, 
Gc. & dont on a confulié ou analyfé les 
Ouvrages, pour la compofition de ce 
Diéfionnaire. | 


A. 


MDN tee des Sciences de Paris & des Pays : 
étrangers, : | 

‘Actes Littéraires de Suede, A4&x Socier. Reg. Scienr. 

Upfal. Stock. in-4°. | 
Adanjon (M.), Hiftoire Naturelle du Sénégal, Co- 
quillages du même pays ; ( Familles des Plantes.) 

Agricola, de Subterraneis & de Re Metallica. 

Albin, Hiftoire Naturelle des Oifeaux, ornée de 306 
eftampes , qui les repréfentent au naturel, deflinées 
& gravées par Eléazar Albin, & augmentée de 
notes &t de remarques curieufes, par #7. Derham, 
&cc. traduite de l’Anglois. 4 la Haye, 1750, in-4°%4 
3 volumes. 

Aldrovande ( Ulyffe) , Regne animal. 

Alpin ( Profper ), Hiftoire Naturelle de l'Egypte , &e: 
À Leyde, 1735, in-4°, 2 vol. 

Alimann (M.), Defcription de quelques animaux des 
montagnes de la Suifle , &c. 

Anderfon, Hiftoire Naturelle de Groëniand , de l’If: 
lande, du Détroit de Davis & d’autres Pays du Nord, 

traduite de l'Allemand. 4 Paris, 1750 , in-12, 2 vol, 
Ariflote, Hiftoire des Animaux, 

Artedi , Ichtyologie ow Traité des Ra 

Tti 


& . CATALOGUE 
B. 


Barrere ( Pierre) , Effai fur l’Hifloire Naturelle de 14 


France Equinoxiale , ou Dénombrement des Plantes, 


des Animaux, &c. À Paris, 1751, in-12. 

Du même Auteur, Ornithologiæ fpecimen novum , five 
féries Avium in Rufcinone, Pyrenæis montibus , atque 
in Gallia æquinoéfiali obfervatorum , in claffes ,"ge- 
nera ; &c. À Perpignan, 1745 , in-4°. 

PBauhin, Hiftoire des Plantes. - RS 

Bazin (M.),, Abrégé de l’Hiftoire des Infeétes. 

Belon ou Bellon, Hiftoire de la Nature des Oïfeaux ; 
écrite en fept livres. 4 Paris, 1555, in-fol. & Por- 
traits d'Oifeaux, d’'Animaux, Serpens ; &c. 4 Paris, 

1557 > Im-4°. | 

Bertrand (M.), Di&tiognaire des Foffiles, &c. 

Bonnet ( M.) , Polypes, Pucerons. Confidérations fur 
les Corps organifés ; Contemplation de,la Nature, 
êtc. | | 

Borelli, de Motu Animalium. Ala Haye, 1742, 2 vol. 
in- 4°, | 

Bourguet, Traité des Pétrifications. 

Bradley , Obfervations Phyfiques fur le Jardinage. 

Briffon (M.), Regne animal. 

- Buffon & d'Aubenton (MM.), Hiftoire Naturelle du 
abinet du Roi, & pluñeurs Diflertations Phy= 


fiques. 
CG: 


Cat (M. 2), Traité des Sens, &tc. 

Catalogue des Minéraux de Suede, fait par ordre de 
Guftave IL. 
-Catesby , Hiftoire Naturelle de la Caroline , de la Flo- 
ride & des Iles de Bahama , avec la defcription des 
Oifeaux, Poiflons , Serpens & autres Animaux, êtc. 
A Londres, i731, in-fol. 2 vol. ; 


LS 


Caylus (M. le Comte de), fur la Pierre obfidienne; L 


le Papyrus, &c. 
Ghomel (M.), Abrégé des Plantes ufuelles, 
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Condamine (M. de la), Relation abrégée d’un Voyage: 
fait dans l’intérieur de l'Amérique Méridionale , &c, 
A Paris, 1745, in-8°. 


D. 


Dampier (Voyages de), édition Françoife. 4 Amf- 
terdam , 1711, in-8°. 

Dapper, Defcription de l’Afrique. 

D’Argenville (M.), fur les Coquilles, &c. 

Derham, Théologie Phyfique des Infeétes. 

Diftionnaire des Animaux, de M. Desbois. 

Diétionnaire des Arts & Métiers. 

Di&ionnaire de Bomare , commenté par MM. de Haller, 
Deleuze & Bourgeois , imprimé à Yverdon, 1768 &t 
1769, 12 vol. in-8°, 

Di&ionnaire de Chimie. 

Dittionnaire de Médecine. 

Diionnaire Univerfel de Hubner. 

Donati, Effai fur l'Hiftoire Naturelle de la Mer Adria= 
tique. 4 la Haye, 1758, in-4°. 

Duhamel du Monceau (M.), Phyfique des Arbres, 
&c. Traité des Arbres & Arbuftes, Semis & Planta- 
tions , & Elémens d'Agriculture, 

Du Tertre, Hiftoire générale des Antilles. 4 Paris, 
1667, in-4°%, 2 vol, “ “à 

FE. 


Ecole du Jardin Potager. 

Edwards (George), Hiftoire Naturelle de divers Oi- 
feaux, &tc. traduite de l’Anglois, 174$, in-4°. 2 vol, 

Ellis, Eflai fur l'Hiftoire Naturelle des Corallines & 
les Zoophytes, &c. 

Encyclopédie. 

Ephémérides des Curieux de la Nature. 


F. 


Fernandez, Hifloire des Animaux & des Minéraux de 
la Nouvelle Efpagne , in-fol. | 
| Tt il 


Es: COUR ITROIG UE 

Feuillée (le R. P. Louis), Journal des Obfervations: 
Phyfiques, Botaniques, &cc. faites par ordre du Roi 
fur les Côtes Orientales de l'Amérique méridionale, 

_ & aux Îndes Occidentales. 4 Paris, 1714 & 1725, 
11-49 

Fouilloux (Jacques du), fur la Vénerie. 

Frifch (Jean - Léonard), Hifloire des Oifeaux, 4 
Berlin, en Allemand, 1734, in-fol. 


Gr 


Garidel, Hiftoire des Plantes de la Provence. | 
Gartias (ou Garcie du Jardin), Hiftoire des Drogues) 
. EÉpiceries, &c. | 
Gautier (M.), Obfervations d'Hiftoire Naturelle, de 
Phyfique , &c. | 
Géer (M. de), Hiftoire Naturelle des Infe@es. 
Geoffroy (MM.) , Matiere Médicale & Hiftoire abrégée 
des [nfeétes des environs de Paris. | 
Gefner ( Conrad), Hiftoire des Animaux, en Latin: 
À Francfort, 1585, in-fol. 
Glaciers de la Suiffe, trad. de l'Allemand , par M. Ké= 
.talio. À Paris , 1769, in-4% 
Glanures d’Hiftoire Naturelle, confiftant en Figures 
de Quadrupedes, d'Oifeaux , d’Infeétes, de Plantes, 
 &c. par Edwards , trad. de l'Anglois par J. du Pleffis. 
A Londres, 1758, in-4°. | | 
Gleditfch, Différentes Obfervations fur les Corps orga- 
niques , la Fécondation des Plantes, &c. È 
Goëdard, Hiftoire Naturelle des Infeétes, 
Gronovius (MM.), Ichtyologie. 
Guettard (M.), Diflertations fur différens objets de 
l'Hiftoire Naturelle. Obfervations fur les Plantes. 
A Paris, 1747, 2 vol, in-12. 


ñ H. 
Hales , Statique des Végétaux, & différentes Obfer2 
vations Botaniques, &c. 
Haller (M. le Baron de), Formation des Os, & plu= 
fieurs Differtations de Phyfique fur l'Animalité, &cc. 
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Harvey (Harvæi Opera) en Latin. 4 Leyde, 2 voh 
in-49. 

Henckel, Pyritologie , &c. traduite par M. le Baron 
d'Olbach. 

Hériffant (M. }, fur la formation des Coraux, des Os, 
des Madrépores , &tc. 

Hernandez ( François), Hiftoire des Plantes , des Ant 
maux & des Minéraux, rédigée par Antonio Reccho, 
en Latin. 4 Rome, 1651, in-fol. 

Hiftoire de la Chine, par Duhalde. 

Hiftoire générale des Voyages de M. l'Abbé Prévofl. 

Hiftoire Naturelle de Siam. 

Homberg, Differtations de Phyfique. 

Hoockius, Micographie. 


L. 


Imperati, Hiftoire Naturelle des Plantes marines, êtc. 

Jonfion (Jean), Regne animal, en Latin. 4 Amflerdam, 
1657 , in-fol. 

Journaux , Économique, Etranger, des Savans, Mer- 
cure , Trévoux , Verdun, &c. Obfervations fur la 
Phyfique , l'Hifloire Naturelle & les Arts, par M, 
l'Abbé Roxier. 

Journées Phyfiques, par M. de Villers. 

Juffieu (MM. de), Mémoires fur différentes parties 
des trois Regnes de la Nature. L'on a en outre con= 
fulté, dès la premiere édition & à chaque inftant , 
M. Bernard de Juffeu , que fes vaftes connoiflances 
en Hiftoire Naturelle font regarder comme une Bi- 
bliotheque vivante. Sa complaifance extrême à les 
communiquer en rend l'accès facile, 


K. 


on (Engelbert), Amanit, exotic. & Hiftoire du 

apon. 

Klein (Jacob- Théodore) , Regne animal. (Æifloriæ 
avium prodromus , &c. À Lubec, 1750, in- 4°. Ten- 
tamen methodi Oftracologice , G'c. A Leyde , 17533 
avec fig. in-4°.) 
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Kolbe, Defcription & Hiftoire Naturelle du cap dé 
Bonne-Efpérance. 4 Amflerdam , 1741, in-12, 3 vol. 


L. 


Labat, Voyages d'Afrique & d'Amérique. 

Laët (Jean de), Novis Orbis, feu Defcriptionis Indiæ 
Occidentalis, lib. 18, en Latin. 4 Leyde, 1633, 
in fol. | 

Lehmann (Gotlieb), Traités de Phyfique , d'Hiftoire 
Naturelle & de Minéralogie. 

Lémery , Di&ionnaire des Drogues fimples. 

Leffer (M.), Théologie des Infeétes , commentée par 
M. Lyonnet. À la Haye, 1743, 2 vol.in-8 

Lettres édifiantes. 

Leuwenhoeck, Obfervations microfcopiques , &c: 
Linnæus (M. ou Von- Linné), fur les trois Regnes: 
(Syflema Nature , 6c.) 

Lifler, Hiftoire des Coquilles , &c. 

Lobel, Hiftoire des Plantes. 

Ludwig, Differtation fur les Terres. 


Maïfon Ruftique de Cayenne, pour les Plantes de cE 


ays. 

Malpghi & Nchemie Grew, Anatomie des Plantes ; 

… &t plufieurs autres Obfervations de Phyfique. 

Marcgrave (George), Plantes étrangeres , &c. en 
Latin, in- fol. & les Ouvrages de M. Margraff, Chi- 
mifte de Berlin. 

Marfely (le Comte de), Hiftoire Naturelle de la Mer 
Adriatique , &c. | 

Mathiole {ur Diofcoride, Hiftoire des Plantes, &c. 

Maupertuis , Syfilême Planétaire. 

Mémoires de la Société d'Agriculture de Bretagne ; 
& de la Société Economique de Berne. 

Mémoires fur différentes parties des Sciences & Arts: 
par M. Guettard. 

Merian ( Marie-Sybille), Métamorphofe des Infettes 
de Surinam & de l'Europe. 
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Marhing, Hiftoire des Oïfeaux, en Latin. 4 Bréme, 
ITS 2 4 in OP 

Moffet ( Mouffet), Théâtre des Infe@es. 

Monro , Oftéogonie ou Anatomie des Os , en Anglois: 
A Edimbourg , & traduite par M. Sue. 

Muralt (Muralto) , confulté fur différentes Obferva- 
tions Anatomiques. 

N. 
Î 


Needham , Obfervations microfcopiques. 

Newton, Phyfique. 

Niéremberg, Obfervations d'Hiftoire Naturelle. ( H:f- 
toria Nature maximé peregrinæ , libris 21 diflinéta). 
À Anvers, 163$, in-fol. 

Nollet (M. l'Abbé), confulté fur différens points de 


Phyfique. 
O. 


Ouvrages qui fervent à éclaircir d'fférens points d'Hif- 
toire Naturelle, par divers Chimiftes François & 


Etrangers. 


Pallas (M.) Traité fur les Zoophytes, & Mélanges 
Zoologiques. 

Peyerus (Jean-Conrad) , Commentaire fur les Ru- 
minans. 

Pifon ( Guillaume), Hiftoire Naturelle de l'Inde Oc- 
cidentale , en Latin. 4 Amflerdam, 1658, in-fol. 

Pline le jeune , Hiftoire Naturelle, &c. 

Pluche, (M. Abbé), Speétacle de la Nature. 

Plumier, Plantes d’ Amérique ; Hiftoire des Fougeres. 

Pomet, Hiftoire générale des Drogues fimples. 

Port, Lithogéognofie. 


R. 


Ray (Jean), Regne animal; Hiftoire des Plantes: 
À Londres, 1686, 3 vol, in-fol. Latin. 
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Réaumur, Hiftoire des Infedtes, &c. 4 Paris, 1738 ; 
6 vol, in-4°. &t les autres Ouvrages de ce fayant 
Scrutateur de la Nature, | 
Redi, Infees. 
Reneaume, Differtations de Phyfique & de Botanique: 
Rondelet, Hiftoire des Poiflons. 
Roëfel, Colleétions d'Infe&tes, gravés & enluminés. 
Rumphius, Hiftoire des Coquilles , & l’Herbier d’Ame 
boine. À Amflerdam , 7 vol. in-fol. Latin, 1755. 
Ruy{ch, Regne animal, : 
S. 


Scheuchyer, Foffiles, &c. (Scheuchzeri Ltinera Alpina Ye 


! À Leyde, 1723, 4 tom. in-40. 

Schoneveld, Poiflons & autres Animaux marins. 

Seba, Thefaurus Animalium. 

Sloane (Hans), Hiftoire Naturelle de la Jamaïque, 
des Barbades, &c. 

Stenon, Élémens de Myologie. 

Storck (M.), Differtation fur la Ciguë, le Napel, la 
Pomme épineufe, la Jufquiame, &c. 

Swammerdam, Biblia Nature. 


ab 


Thevet, Hiftoire des Singularités de la Nouvelle France 
en Amérique. 

Tournefort ( Pitton de), Élémens de Botanique. { /nf- 
titutiones Rei Herbariæ. À Paris, 1719, 3 vol. avec 
fig. in-4°.) Et Voyage au Levant, par ordre du 
Roi. 4 Paris , 1717, in-4°. 2 vol. & in-8°. 3 vol. 

Traités des Jacinthes , Renoncules, Œillets, &c. 

Tranfations Philofophiques , traduites de l’Anglois. 

Trembley ( M.) , Polypes d’eau douce. 


V. 


Valifnieri, Recueil de différens Traités de Phyfique. 
Vofnaër (M.), Défcription de plufeurs Animaux. 
Arrfierdam , in-4°, avec figures, 
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Voyage à la Baie de Hudfon , fait en 1746 & en 
1747, traduit de l’Anglois, de M. Henri Ellis, &c. 
A Paris, 1749, in-12. 2 vol. 

Voyage à la nn hs , par M. Thibaut de Chanvalon: 

Voyage autour du Monde , de Lord-Amiral An/dn. 


W. 


Wafer (Lyonnel) , Relation des Voyages imprimés à 
la fuite des Voyages de Dampier. 

Wullerius , Minéralogie, &c. 

Willughby , Hiftoire des Poiflons & Oifeaux. 

Woltersdorff, Regne minéral. 

Wormius , Mufeum Wormianum, ou Hiftoire des 
chofes naturelles. 


On n’a point fait mention dans ce Catalogue d’un 
grand nombre de Lettres, de Mémoires & de Dif- 
fertations Phyfiques fur l’Hifloire Naturelle , qui ont 
été imprimés féparément ou inférés dans des Corps 
d'Ouvrages ; mais on les a confultés & cités, fuivant 
l'exigence des cas , aux Articles qui y ont quelque 
rapport. ( 


F I N, 


Î 


APPROBATION. 


Pr lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , la troifieme édition du Di&ion- 
aire raifonné univer{el d'Hifloire Naturelle , par 
M. Walmont de Bomare. || m'a paru que les 
changemens & additions faits à cette nouvelle 
édition, rendent cet Ouvrage de plus en plus 
digne de l’impreffion. 4 Paris, ce 8 Mai 1775. 


MACQUER. 


PRIVILEGE DU ROI. 


Lours > PAR LA GRACE DE Dieu, Rot DE 
FRANCE ET DE NAVARRE: À nos amés & féaux Con- 
feillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confeil, Prévôt de. Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il appar= 
tiendra, SALUT. Notre amé le fieur VALMONT DE 
Bomare Nous a fait expofer qu’il défireroit faire réim- 
primer & donner au Public un Ouvrage qui a pour 
titre, Diéfionnaire d’Hifloire Naturelle ; s’il Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilege pour ce nécef- 
faires. À CES CAUSES , voulant favorablement traiter 
PExpofant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , & de le vendre, faire 
vendre & débiter par-tout notre Royaume pendant le 
temps de fix années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires & autres perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles re d'en introduire 


aéré 


me, 


Bu Ÿ € 


d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéf: 
fance : comme auili d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre, faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d’en faire aucuns extraits fous quelque 
prétexte que ce puifle être, fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expoiant, ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exemplaires : 
contrefaits , de trois mille livres d'amende contrechacun 
des Contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
PHôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui, &t de tous dépens, 
dommages &t intérêts. À la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 
Ja Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que limpreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en beau papier & beaux caracteres , confor- 
mément aux Réglemens de la Librairie , & notamment 
à celui du 10 Avril 172$, à peine de déchéance du 
réfent Privilege; qu'avant de l’expofer.en vente, le 
Man qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux de France , le 
Sieur Hue DE MIROMENIL; qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier 
dé France , le Sieur DE MauPEou , & un dans celle 
dudit Sieur Hue DE MIROMENIL ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes : Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
& fes Ay'ans-caufe, pleinement & paifiblement , fans 
{ouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long, au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage, foit tenue pour dûment fignifiée ; & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés &s 
féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme, 
à l'original. Commandons au premier notre Huifer 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 


/ 


d'icelles, tous aétes requis & néceflaires, fans des 
mander autre permiflion, & nonobftant clameur de 
Haro , Charte Normande, & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir. DONNÉ à Paris, le trente- ” 
unieme Jour du mois de Mai, l'an de grace mil fept 
cent foixante-quinze , & de notre Regne le deuxieme. 


PAR LE ROI EN soN Conseiz, 


Signé LE BEGUE. 


En conféquence du traité fait entre MM. Lacomge 
de Paris & JEAN-Marie BRUYSET de Lyon le 9 Avril 
1768, je cede à mondit Sieur JEAN-MARIE BRuvSsET 
de Lyon, & à fes ayant caufe, les mêmes droits au 
nouveau Privilege qui vient de m'être cédé par M. 
DE BOMARE, que ceux qu'il avoit acquis par le fufdit 
traité , &c à la charge de ne pouvoir faire entrer à 
Paris, ni envoyer à dix lieues à la ronde aucuns exem- 
plaires de fon édition. À Paris ce 3 Septembre 1774. 


P. P. BRUNET. 


Regiftré la préfente Ceffion fur le Regifire XX de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , IN°. 26, conformément aux anciens Réole- 
rnens confirmés par celui du 28 Février 1723. À Paris! 
£e 12 Septembre 1775. 


Signé HumBLoT, Adjoint, 
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